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Correspondance 
des  ères  anciennes  avec  l'ère  vulgaire. 


Année  de  l'ère  chrétienne 1896 

L'année  2672  des  Olympiades,  ou  la  4e  année  de  la 

668e  Olympiade,  commence  en  juillet  1896. 
L'année  1313  des  Turcs,  ou  de  l'Hégire,  commence 

le  lundi  24  juin  1895;  et  l'année  1314  commence  le 

vendredi  12  juin  1896,  selon  l'usage  de  Constanti- 

nople,  d'après  Y  Art  de  vérifier  Les  dates. 

Éclipses  en  1896. 

Il  y  aura  dans  l'année  deux  éclipses  de  soleil  et 
deux  éclipses  de  lune  : 

I.  Eclipse  annulaire  de  soleil,  le  13  février,  invisible 
à  Louvain. 

II.  Eclipse  partielle  de  lune,  le  28  février,  en  partie 
visible  à  Louvain. 

III.  Eclipse  totale  de  soleil,  le  8  août,  invisible 
à  Louvain. 

IV.  Eclipse  partielle  de  lune,  le  22  août,  en  partie 
visible  à  Louvain. 

Comput  ecclésiastique. 

Nombre  d'or 16 

Épacte XV 

Cycle  solaire 1 

Indiction  romaine 9 

Lettre  dominicale K-D 
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Fêtes  mobiles. 

Septuagésime 2  février. 

Les  Cendres 19  février. 

Pâques 5  avril. 

Les  Rogations 11, 12  et  13  mai. 

L'Ascension 14  mai. 

La  Pentecôte 24  mai. 

La  Sainte  Trinité 31  mai. 

La  Fête-Dieu 4  juin. 

Le  premier  dimanche  de  l'Avent  .  29  novembre. 

Fêtes  de  commandement. 

Le  premier  jour  de  Noël,  l'Ascension,  l'Assomption 
et  la  Toussaint. 

La  solennité  des  fêtes  de  l'Epiphanie,  du  Saint- 
Sacrement,  des  saints  Pierre  et  Paul  et  du  Patron  de 
chaque  paroisse  est  transférée  au  dimanche  suivant. 

Les  fêtes  abolies  ou  transférées  par  concession  de 
Sa  Sainteté  Pie  VU  sont  marquées  dans  le  calendrier 
d'un  astérisque  (*),  pour  indiquer  qu'on  célèbre 
l'office  de  la  fête  dans  les  églises.  Sa  Sainteté  exhorte 
tous  les  fidèles  à  sanctifier  ces  jours  autant  que  pos- 
sible, en  assistant  au  moins  au  saint  Sacrifice  de  la 
Messe. 

Jours  de  Jeûne  d'obligation. 

Les  quarante  jours  du  Carême,  les  Quatre-Temps, 
la  veille  de  la  Pentecôte,  de  la  solennité  des  saints 
Pierre  et  Paul,  de  l'Assomption,  de  la  Toussaint  et 
de  Noël. 
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Quatre-Temps. 

Les  26,  28  et  29  février.  —  Les  27,  29  et  30  mai.  — 
Les  16,  18  et  19  septembre.  —  Les  16, 18  et  19  dé- 
cembre. 

Indulgences. 

Sa  Sainteté  Grégoire  XVI  a  accordé,  le  18  sep- 
tembre 1838,  à  l'Université  catholique  de  Louvain  les 
indulgences  plénières  qui  suivent  : 

1°  Le  4  novembre  et  le  2  février,  pour  les  bienfai- 
teurs, les  professeurs,  les  élèves  et  les  fonctionnaires 
de  l'Université  qui,  après  s'être  confessés  et  après 
avoir  communié,  visiteront  leur  église  paroissiale  ou 
une  des  chapelles  de  l'Université  et  y  prieront  selon 
l'intention  de  Sa  Sainteté. 

2°  Les  jours  de  la  Toussaint,  de  l'Immaculée  Con- 
ception du  la  très  sainte  Vierge  et  de  la  Nativité  de 
Notre-Seigneur,  les  dimanches  de  Quinquagésime  et 
de  Pentecôte  et  le  dimanche  pendant  l'octave  des 
apôtres  saints  Pierre  cl,  Paul,  pour  les  professeurs  et 
les  élèves  qui,  après  s'être  confessés  et  après  avoir 
communie,  visiteront  une  des  chapelles  de  l'Univer- 
sité et  y  prieront  selon  l'intention  de  Sa  Sainteté. 

Sa  Sainteté  Pie  l.\  a  accordé,  en  outre,  le  23  dé- 
cembre 1854,  les  faveurs  suivantes  : 

1°  Le  jour  de  la  promotion  au  grade  de  docteur  en 
théologie  ou  en  droit  canon,  une  indulgence  plé- 
nière  peul  être  gagnée  par  le  jeune  docteur,  le  rec- 
teur, le  vice-recteur,  le  secrétaire  de  l'Université,  les 
professeurs  de  la  Faculté  de  théologie  el  lepléban 
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de  Saint-Pierre,  en  priant  devant  l'image  de  la  sainte 
Vierge  invoquée  à  l'église  de  Saint-Pierre  sous  le 
titre  de  Sedes  Sapientiœ. 

2°  Une  indulgence  de  trois  cents  jours  est  accordée 
indistinctement  à  tous  les  professeurs  et  étudiants 
de  l'Université  chaque  fois  qu'ils  réciteront  devant 
cette  image  de  la  sainte  Vierge,  à  l'église  de  Saint- 
Pierre,  la  prière  suivante  :  Ave  Virgo  beatissima  sine 
tabe  originaii  concepta,  avec  l'oraison  dominicale  et 
la  salutation  angélique. 

3°  Une  indulgence  plénière  peut  être  gagnée  à  la 
chapelle  du  collège  du  Saint-Esprit  le  7  mars  (fête  de 
saint  Thomas  d'Aquin),  jour  auquel  il  y  a  exposition 
du  Saint-Sacrement  en  forme  de  prières  de  quarante 
heures. 


(    ix    ) 

Faveur  accordée  par  le  Saint-Père  aux  élèves 
du  collège  du  Saint-Esprit. 


PIUS  PP.  IX. 
AD  PERPETUAM   KEI   MEMOBIAM. 

Supplicatum  nuper  Nobis  fuit  nomine  dileeti  filii 
hodierni  Prœsidis  Collegii  S.  Spiritus  in  Universitate 
Studiorum  Lovaniensi  Mechliniensis  dio  \is- 

tentis,  ut  sibi,  pi  bus  et  alumnis  in  Collegio 

oommorantibus,  facultatem  concedere  dignaremur 
illas  Indulgentias,  quibus  acquirendis  Ecclesia  aliqua 
vel  Oratorium  publicum  visitandum  esset,  facta  ad 
isdem  Collegii  visitatione  consequendi. 
lutem  Fidelium  bono  et  commoditati,  quantum 
in  Domino  possumus,  consulere  volentes,  piis  hujus 
modi  precibus  annuendum  esse  censuimus.  Quamob 
rem  omnibus  et  singulis  Christi  Qdelibus  in  p 
fato  Collegio  Universitatis  studiorum    Lovaniensis 
nunc  et  pro  tempore  oommorantibus,  ut  illas  Indul- 
gentias, quibus  acquirendis  Ecclesiae  alicujus  aut 
Oratorii  publici  Lovaniensis  visitatio  praescripta 
propi'ium  ipsius  Sacellum  visitando,  dummodo  © 
quae  injuncia  sunt  pietatis  opéra  rite  praestiterint, 
consequi  possint,  auctoritate  Apostolica  tenore 
sentium  concedimus  et  elargimur.  In  contrarium 
(acientibus  non  obstantibus  quibuscumque  Prsesen 
tibus,  perpetuis,  futuris  temporibus  valituris.  Datum 
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Romae  apud  Sanctum  Petrum  sub  annulo  Piscatoris 
die  xxi  januarii  mdccclxxvi,  Pontificatus  Nostri  anno 
trigesimo. 

F.  Card.  ASQUINIUS. 

Concordantiam  aim  autographe)  testor, 

A.  J.  NAMÈCHE, 

Rector  Universitatis. 
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Janvier. 

Le  soleil  entre  dans  le  Verseau  le  20.  Pendant  co, 
mois  les  jours  croissent  de  1  heure  11  minutes. 

<L  D.  Q.  le   7,  à   3  h.  25  m.  du  soir  (î). 
%  N.  L.  le  14,  à  10  h.  20  m.  du  soir. 
D  P.  Q.  le  23,  à   2  h.  42  m.  du  matin. 
©  P.  L.  le  30,  à   8  h.  56  m.  du  matin. 

i  Merc.  Circoncision  de  Notre-Seigneur*. 

2  Jeud.  s.  Adélard,  abbé  de  Gorbie. 

3  Vend,  ste  Geneviève,  vierge. 

4  Sam.  s.  Tite,  évèque;  ste  Pharaïlde,  vierge. 
5JDim.  s.  Télesphore,  pipe. 

0  Lund.  Epiphanie. 

7  Mard.  ste  Mélanie,  vierge.  —  Réunion  de  la  Fac. 

de  Philosophie  et  Lettres  et  de  ï École  supérieure 
d'Agriculture. 

8  Merc.  ste  Gudule,  vierge.  —  Réunion  de  la  Fac. 

de  Médecine. 

9  Jeud.  s.  Marcellin,  évèque.  —  Réunion  de  la  Fac. 

de  Droit. 

10  Vend.  s.  Agathon,  pape.  —  Réunion  de  la  Fac.  de 

Théologie. 

11  Sam.  s.  Hygin,  pape.  —  Réunion  de  la  Fac.  des 

Sciences  et  de  l'École  St-Thomas. 

12  Dm.  Solennité  de  l'Epiphanie.  —  s.  Arcade,  m. 

13  Lund.   ste   Véronique.  —  Réunion   du   conseil 

rectoral. 

14  Mard.  s.  Hilaire,  évèque  de  Poitiers. 

15  Merc.  s.  Paul,  ermite- 

(i)  Toutes  les  heures  sont  données  eu  temps  civil  <le  Greonwick,  qui 
Mt  devenu  le  temps  officiel  belge  depuis  le  i"  mai  is  il. 
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16  Jeud.  s.  Marcel,  pape. 

17  Vend.  s.  Antoine,  abbé. 

18  Sam.  Chaire  de  s.  Pierre  à  Rome. 

19  Dim.  Saint  Nom  de  Jésus,  s.  Canut,  roi  de  Dane- 

mark. 

20  Lund.  ss.  Fabien  et  Sébastien,  martyrs. 

21  Mard.  ste  Agnès,  vierge  et  martyre. 

22  Merc.  ss.  Vincent  et  Anastase,  martyrs. 

23  Jeud.  Épousailles  de  la  très  sainte  Vierge,  s.  Ray- 

mond de  Pennafort. 

24  Vend.  s.  Timothée,  évêque  d'Êphèse. 

25  Sam.  Conversion  de  s.  Paul. 

26  Dm.  s.  Polycarpe,  évêque  et  martyr. 

27  Lund.  s.  Jean  Chrysostôme,  évêque  et  docteur. 

—  A  7  i/a  heures,  à  la  chapelle  du  collège  du 
Saint-Esprit,  Messe  anniversaire  pour  le  repos 
de  l'âme  de  Mgr  La  forêt,  deuxième  Recteur  de 
l' Université  catholique,  décédé  le  26  janvier  1S72. 

28  Mard.  s.  Julien,  évêque  de  Cuença. 

29  Merc.  s.  François  de  Sales,  évêque  de  Genève. 

30  Jeud.  ste  Martine,  vierge  et  mart.  —  A  7 i/â  heures, 

à  la  chapelle  du  collège  du  Saint-Esprit,  Messe 
anniversaire  pour  le  repos  de  Came  de  Mgr  Pie- 
raerts,  quatrième  Recteur  de  L'Université  catho- 
lique, décédé  le  30  janvier  1887. 

31  Vend.  s.  Pierre  Nolasque.  —  A  7  1/2  heures,  à  la 

chapelle  du  collège  du  St-Esprit,  Messe  anniver- 
saire pour  le  repos  de  l'âme  de  Mgr  Namèche, 
troisième  Recteur  de  L'Université  catholique, 
décédé  le  30  janvier  i893. 
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Février. 

Le  soleil  cuire  dans  le>  !'         is  le  i9.  Pendant  ce 
mois  les  y  \t  de  1  heure  41  minutes. 

I  I».  n.  le   6,  à   0  h.  39  m.  du  matin. 
•  N.  L.  le  13,  à   4  h.  13  m.  du  soir. 

H,  à   9  li.  L5  m.  du  s 
©P.  L.  te 28,  a   7  h.  52m.  du  soir. 

1  Sam.  s.  îque  et  martyr. 

)ie.  Purification  de  j.a  rRÈs 
sainte  Vierge*.  —  Fête  patronale  de  l'Uni- 
vei  telle  en 

s.  —  Indi 
3  Luini.  !  martyr.  —  Réunion  de 

la  l 

I  Mai   .  i  >rsini,  évêqui  ne,  reine. 

—  E  la  Fac.  dePhiL  t  Lettres 

.  —  Ouver- 
ture 

mù  itlnr 

:  •  7''.. 

de  i  '  :         ne. 

martyr  :nl, 

!  de  ta  Far.  de  I 

7  Vei  bbé.  —  fi  la  Fac, 

m.  M  il  lia.  —  1: 

9  Doc.  >  .  s.  Cyrille  d*A 
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10  Lund.  ste  Scolastique,  vierge.  —  Réunion  du 

Conseil  rectoral.  —  Commencement  du  second 
semestre  de  Cannée  académique  1895-1896. 

11  Mard.  s.  Séverin,  abbé. 

12  Merc.  ste  Eulalie,  vierge  et  martyre. 

13  Jeud.  ste  Euphrosine,  vierge. 

14  Vend.  s.  Valentin,  prêtre  et  martyr, 
to  Sam.  ss.  Faustin  et  Jovite,  martyrs. 

16  Dm.  Quinquagésime.  ste  Julienne,  vierge.  —  Con- 

formément à  la  résolution  du  Corps  épiscopal, 
le  premier  et  le  deuxième  dimanche  du  Carême 
on  fait  dans  toutes  les  églises  de  Belgique  une 
collecte  pour  l'Université. 

17  Lund.  ss.  Théodule  et  Julien,  martyrs. 

18  Mard.  s.  Siméon,  évêque  et  martyr. 

19  Merc.  Les  Cendres,  s.  Boniface  de  Lausanne. 

20  Jeud.  s.  Éleuthère,  évêque  de  Tournai. 

21  Vend.  b.  Pépin  de  Landen. 

22  Sam.  Chaire  de  s.  Pierre  à  Antioche. 

23  Dim.   Quadragésime.    1er  dimanche   de  Carême, 

s.  Pierre  Damien,  évêque  et  docteur.  —  Indul- 
gence plénière. 

24  Lund.  s.  Mathias,  apôtre. 

25  Mard.  ste  Walburge,  vierge. 

26  Merc.  Quatre- Temps,  ste  Adeltrude,  abbesse  de 

Maubeuge. 

27  Jeud.  s.  Alexandre,  évêque  d'Alexandrie. 

28  Vend.    Quatre-Temps.  ss.   Julien,  Ghronion   et 

Bésas,  martyrs. 
39  Sam.  Quatre-Temps.  s.  Justin;  s.  Oswald,  év. 
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Mars. 

Le  soleil  entre  dans  le  Bélier  (commencement  du 
Printemps)  le  20,  à  2  heures  23  minutes  du  mutin. 
Pendant  ce  mois  les  jours  croissent  de  1  heure 
59  minutes. 

(£  I).  Q.  le  6,  à  11  h.  29  m.  du  matin. 
<B  N.  L.  le  14,  à  10  h.  48  m.  du  matin. 
5)  P.  Q.  le  22,  à  H  h.  57  m.  du  matin. 
©  P.  L.  le  29,  à   5  h.  22  m.  du  matin. 

1  Dim.  Reminiscere.  s.  Aubin,  évêque  d'Angers. 

2  Lund.  s.  Simplice,  pape.  —  Réunion  de  la  Foc. 

des  Sciences.  —  Session  des  examens  de  sortie 
aux  Écoles  spéciales. 

3  Mard.  ste  Cunégonde,  impératrice.  —  Réunion  de 

lu  Foc.  de  Philosophie  et  Lettres  et  de  l'École 

supérieure  d'Agriculture. 
I  Merc.  s.  Casimir,  roi.  —  Réunion  de  la  Foc.  de 

Médecine. 
'•  leud.  s.  Théophile.  —  Réunion  de  la  Foc.  de 

Droit. 

6  Vend,  stf1  Colette,  vierge.  —  Réunion  de  la  Lue. 

de  Théologie. 

7  Sam.  s.  Thomas  d'Aquin.  —  Indulgence  plénière 

et  exposition  du  Saint-Sacrement  à  ta  chapelle 
(tu  collège  du  Saint-Esprit.  —  Réunion  de  l'École 

St-  Thomas. 

h  Dm.  Oculi.  s.  Jean  de  Dieu. 
9  Lund.  ste  Françoise,  veuve.  — Réunion  du  Conseil 
rectoral. 
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10  Mard.  Les  40  ss.  Martyrs  de  Sébaste. 

11  Merc.  s.  Vindicien,  évêque  d'Arras. 

12  Jeud.  s.  Grégoire  le  Grand,  pape. 

13  Vend,  ste  Euphrasie,  vierge. 

14  Sam.  ste'Mathilde,  reine. 

15  Dim.  Lœtare.  s.  Longin,  soldat. 

16  Lund.  ste  Eusébie,  vierge. 

17  Mard.  s.  Patrice,  apôtre  de  l'Irlande;  ste  Gertrude» 

abbesse  de  Nivelles. 

18  Merc.  s.  Gabriel,  archange;  s.  Cyrille  de  Jéru- 

salem. 

19  Jeud.  s.  Joseph,  patron  de  la  Belgique. 

20  Vend.  s.  Wulfran,  évêque  de  Sens. 

21  Sam.  s.  Benoit,  abbé. 

22  Dim.  La  Passion,  s.  Basile,  martyr. 

23  Lund.  s.  Victorien,  martyr. 

24  Mard.  s.  Agapet,  évêque  de  Synnade. 

25  Merc.  Annonciation  de  la  très  sainte  Vierge*. 

s.  Hubert,  évêque. 

26  Jeud.  s.  Ludger,  évêque  de  Munster. 

27  Vend.  N.-D.  des  Sept-Douleurs.  s.  Rupert,  évêque 

de  Worms. 

28  Sam.  s.  Sixte  III,  pape. 

29  Dim.  Les  Rameaux,  s.  Eustase,  abbé. 

30  Lund.  s.  Véron,  abbé. 

31  Mard.  s.  Benjamin,  martyr. —  Commencement  des 

vacances  académ iques. 
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Avril.     - 

Le  soleil  entre  dans  le  Taureau  le  19.  Pendant  ce 
mois  les  i  issent  de  1  heure  .7)  minutes. 

C  I).  Q.  le  5,  à  0  1).  25  m.  du  matin. 
•  N.  L.  le  13,  à  i  li.  23  m.  du  matin. 
î  P.  Q.  le  -20,  à  10  h.  47  m.  du  soir. 

©  P.  L.  le  27,  a    1  h.  48  m.  du  soir. 

1  Merc.  s.  Hugues,  abbé. 

2  Jeud.  Jeudi-Saint,  s.  François  du  Paule. 

3  Vend.    Vendredi-Saint,   s.  Richard,   évoque   de 

Chicester. 
■{  Sam.  Saint,  s.  Isidore  de  Sr\  ille. 

5  Dm.  PAQUES,  ste  Julienne  de  Cornillon;  s.  Vin- 

cent Ferrier. 

6  Lund.  Second  joub  de  Paqui  s*.  -      lestin,  pape. 

7  Mard.  s.  Albert,  ermite. 

8  Merc.  s.  Perpétue,  évêque  de  Tours. 

9  Jeud.   ste  Waudru,  abbesse.  —  Anniversaire  de 

la  naissance  de  s.  m.  Léopold  IL  11  i  des  Belges^ 

né  <  elles  le  9  avril  1835. 

10  Vend.  s.  Macaire,  évêque. 
il  Sam.  s.  Léon  le  Grand,  pape. 
19  Dm.  Quasimodo.  s.  Jules  I,  pape. 
i:ï  Lund.  s.  Herménégilde,  martyr. 
\'  Mard      lustin,  philosophe  et  martyr;  s.  Tiburce. 
18  Merc.  stes  Anastasieel  Basil  isse,  martyn 
dti  Jeud.  -  Benoit-Joseph  Labre,  confesseur;  s.  Dro 
on,  ermiù 
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17  Vend.  s.  Aniset,  pape  et  martyr. 

18  Sam.  s.  Ursmer,  abbé  de  Lobbes. 

19  Dim.  Misericordia.  s.  Léon  IX,  pape. 

20  Lund.  ste  Agnès  de  Monte-Pulciano,  vierge. 

21  Mard.  s.  Anselme,  archevêque  de  Cantorbéry.  — • 

Fin  des  vacances  académiques. 

22  Merc.  ss.  Soter  et  Cajus,  papes  et  martyrs. 

23  Jeud.  s.  Georges,  martyr. 

24  Vend.  s.  Fidèle  de  Sigmaringen. 

25  Sam.  Rogations,  s.  Marc,  évangéliste. 

26  Dim.  Jubilate.  —  Patronage   de   s.  Joseph.  — • 

ss.  Clet  et  Marcelin,  papes  et  martyrs. 

27  Lund.  s.  Antime,  évêque  et  martyr. 

28  Mard.  s.  Paul-de-la-Croix  ;  s.  Vital,  martyr. 

29  Merc.  s.  Pierre  de  Milan,  martyr.  —  Messe  anni- 

versaire, fondée  dans  La  chapelle  du  collège  du 
Saint-Esprit,  pour  le  repos  de  l'âme  de  Mr  F.  T. 
Becqué,  curé  de  Saint-Michel  à  Louvain,  décédé 
le  29  avril  1835. 

30  Jeud.  ste  Catherine  de  Sienne,  vierge. 
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Mai. 

Le  soleil  entre  dans  Les  Gémeaux  le  20.  Pendant 
ce  mois  les  jours  croissent  de  1  heure  27  minutes. 

C  D.  Q.  le   4,  à  3  h.  26  m.  du  soir. 
•  \.  L.  le  12,  à  7  h.  47  m.  du  soir. 
J>  P.  Q.  le  20,  à  6  h.  2i  m.  du  matin. 
©  P.  L.  le  26,  à  9  h.  57  m.  du  soir. 

1  Vend.  ss.  Philippe  et  Jacques,  apôtres. 

2  Sam.  s.  Athanase,  évoque  et  docteur. 

3  Dim.  Cantate.  Invention  de  la  ste  Croix,  s.  Alexan- 

dre. 
A  Lund.  ste  Monique,  veuve.  —  Réunion  de  la  Fac. 
des  Sciences. 

5  Mard.  s.  Pie  V,  pape.  —  Réunion  de  la  Fac.  de 

Philosophie  et  Lettres  et  de  l'École  supérieure 
d'Agriculture. 

6  Merc.  s.  Jean  devant  la  Porte  Latine.  —  Réunion 

de  la  Fac.  de  Médecine. 

7  Jeud.  s.  Stanislas,  évêque  et  martyr.  —  Réunion 

de  la  Fac.  de  Droit. 
v  Vend.  Apparition  de  s.  Michel.  —  Réunion  de  ta 

Far.  de  Théologie. 
9  Sam.  s.  Grégoire  de  Naziance,  docteur.  —  Réu- 
nion de  V École  St- Thomas. 
10  i»im.  Vocem  >.  Antonin,  archevêque  de  Florence. 
il  Lund.  Rogations,  s.  François  de  Hiéronymo.— * 

Réunion  du  Conseil  rectoral, 
12  Mard.  Rogations.  **.  Nérée  el  Àchillée,  martyrs. 
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13  Merc.  Rogations,  s.  Servais,  évèque  de  Tongres. 

U  Jeud.  ASCENSION  DE  NOTRE  SEIGNEUR  JÉSUS- 
CHRIST,  s.  Boniface,  martyr;  s.  Pacôme,  abbé 
de  Tabennes.  —  Dans  L'église  primaire  de 
St-Pierre,  on  célèbre  à  10  heures  la  Messe  anni- 
versaire pour  le  repos  de  l'âme  de  Mgr  de  Ram, 
premier  Recteur  de  l'Université  catholique, 
décédé  le  14  mai  1865. 

15  Vend,  ste  Dymphne,  vierge  et  martyre. 

16  Sam.  s.  Jean  Népomucène,  martyr. 

17  Dim.  Exaudi.  s.  Pascal  Baylon. 

18  Lund.  s.  Venance,  martyr. 

19  Mard.  s.  Pierre  Célestin,  pape. 

20  Merc.  s.  Bernardin  de  Sienne. 

21  Jeud.  ste  Itisberge,  vierge. 

22  Vend,  ste  Julie,  vierge  et  martyre. 

23  Sam.  Jeûne,  s.  Guibert,  fondateur  de  Gemblours. 

24  Dim.  PENTECOTE.  N.-D.  Secours  des  Chrétiens. 

25  Lund.  Second  jour  de  Pentecôte*,  s.  Grégoire  VU, 

pape. 

26  Mard.  s.  Philippe  de  Néri. 

27  Merc.  Quatre-Temps.  ste  Marie  Magd.  de  Pazzis, 

vierge. 

28  Jeud.  s.  Augustin,  archevêque  de  Cantorbéry; 

s.  Germain,  évèque  de  Paris. 

29  Vend.  Quatre-Temps.  s.  Maximin,  év.  de  Trêves, 

30  Sam.  Quatre-Temps.  s.  Ferdinand  III,  roi. 

31  Dim.  La  Sainte-Trinité,  ste  Angèle  de  Merici,. 

ste  Pétronille,  vierges. 
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Juin. 

Le  soleil  entre  dans  VÉcrevisse  *'<■■  mmencemeni  de 
l'Été)  le  30,  à  J"  heures  28  minutes  du  soir.  Pendant 
-ce  mois  les  jours  croissent  de  23  minutes  jusqu'au  2i, 
et  décroissent  ensuite  de  6  minutes  jusqu'au  30. 

(C  D.  Q.  le  3,  à  8  h.  3  m.  du  matin. 
•  N.  L.  le  11,  à  8  h.  43m.  du  matin. 
})  P.  Q.  le  18,  à  11  h.  il  m.  du  matin. 
©  P.  L.  le  25,  à    6  h.  55  m.  du  matin. 

I  Lund.  s.  Pamphile,  martyr. — Réunion  de  la  Fae. 
des  Sciences. 

-1  Mard.        H  reellin,  Pierre  el  Érasme,  martyrs. 
—  Ri  -  de  la  Fae.  de  Philosophie  et  Lettres 

et  de  VÉcole  supérieure  d'Agricultu 

3  1ère,  ste  Clotilde,  reine. —  Réuni  n  de  la  l 
de  Médecine. 

i  Jeud.  Fi  ir.-hnr".  s.  François  C  iraccioli, 
ir;  s.  Optât,  évêque  de  Mil* 

S  Vend.  s.  Boniface,  apôtre  de  l'AM-  —  Réu- 

nion de  la  Fae.  de  Théologie. 

Norbert,  évêque.  —  Réuni"»  de  la 
île  Droit  et  de  l'École  St-  Thom 

7  DlM.   SOI  l  VMii;   DE    I  A    11  i  B-DlEU.   —   Pi 

général,',  s.  Robert,  évêque. 

8  Lund.  s.  Médard,  évêque  de  x 

du  F 'us, 'il  rectoral. 

9  M  Prime  el  Félicien,  mari 
ii>  Merc.  ste  Marguerite,  reine. 
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11  Jeud.  s.  Barnabe,  apôtre. 

12  Vend.  Fête  du  Sacré  Coeur  de  Jésus.  —  s.  Jean 

de  Sahagun. 

13  Sam.  s.  Antoine  de  Padoue. 

14  Dim.  s.  Basile  le  Grand,  archevêque  de  Césarée. 

15  Lund.  s.  Vit,  s.  Modeste  et  ste  Crescence,  martyrs. 

16  Mard.  ste  Lutgarde,  vierge  ;  s.  Jean  François  Régis. 

17  Merc.  ste  Alêne,  vierge  et  martyre. 

18  Jeud.  ss.  Marc  et  Marcellin,  martyrs. 

19  Vend,  ste  Julienne  de  Falconiéri,  vierge. 

20  Sam.  s.  Sylvère,  pape  et  martyr. 

21  Dim.  s.  Louis  de  Gonzague. 

22  Lund.  s.  Paulin,  évêque  de  Noie. 

23  Mard.  Fête  du  Saint-Sacrement  de  Miracle  de 

Louvain.  —  ste  Marie  d'Oignies. 

24  Merc.  Nativité  de  s.  Jean-Baptiste. 

25  Jeud.  s.  Guillaume,  abbé. 

26  Vend.  ss.  Jean  et  Paul,  martyrs. 

27  Sam.  s.  Ladislas,  roi  de  Hongrie. 

28  Dim.  s.  Léon  II,  pape. 

29  Lund.  ss.  Pierre  et  Paul*,  apôtres. 

30  Mard.  ste  Adile,  vierge. 
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Juillet. 

Le  soleil  entre  dans  le  Lion  le  22.  Pendant  ce  mois 
es  jours  décroissent  de  1  heure  4  minutes. 

<£  D.  Q.  le    3,  à  1  h.  24  m.  du  matin. 
#  N.  !..  le  10,  à  7  h.  35  m.  du  soir. 
J)  P.  Q-  le  17,  à  4  h.    5  m.  du  soir. 
©  P.  L.  le  24,  à  5  h.  46  m.  du  soir. 

1  Merc.  s.  Rombaut,  év.,  patron  de  Malines-  — 

Commencement  des  vacances  académiques. 

2  Jeud.  Visitation  de  la  très  sainte  Vierge. 

3  Vend.  s.  Euloge,  martyr. 

4  Sam.  Jeûne,  s.  Théodore,  év.;  ste  Zoé,  vierge  et 

mart. 

5  Dim.  Solennité  des  ss.  Pierre  et  Paie.  —  Indul- 

gence plénière.  ss.  Cyrille  et  Méthodius,  apôtres 
des  Slaves. 

6  Lund.  ste  Godelive,  martyre.  —  Ouverture  de  la 

première  session  ordinaire  des  Commissions 
d'examens  pour  les  examens  à  subir  d'après  la 
loi  de  JSitO,  et  de  la  seconde  session  ordinaire 
pour  tes  examens  à  subir  d'après  la  loi  dé  1876 
(art.  59). 

7  Mard.  Fête  du  précieux  Sang  de  Notre-Seigneur 

Jésus-Christ;  s.  Willébaut,  évèque  d'Aichstadt 

8  Merc.  ste  Elisabeth,  reine  de  Portugal. 

9  Jeud.  B8.  Martyr-  de  Corcum. 

10  Vend.  Les  N'pt  Frères  Martyre. 
u  Sam.  b.  Pie  i,  pape. 
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12  Dim.  s.  Jean  Gualbert,  abbé. 

13  Lund.  s.  Anaclet,  pape  et  martyr. 

14  Mard.  s.  Bonaventure,  évèque  et  docteur. 

15  Merc.  s.  Henri,  empereur  d'Allemagne.  —  Ouver- 

ture de  la  session  ordinaire  des  examens  de  pas- 
sage aux  Écoles  supérieures  d'Agriculture  et  de 
Brasserie. 

16  Jeud.  Notre-Dame  du  Mont-Carmel,  ste  Renilde. 

17  Vend.  s.  Alexis,  confesseur. 

18  Sam.  s.  Camille  de  Lellis. 

19  Dim.  s.  Vincent  de  Paul. 

20  Lund.  s.  Jérôme  Émilien. 

21  Mard.  ste  P^axède,  vierge.  —  Fête  du  Saint-Sacre- 

ment de  Miracle  à  Bruxelles.  —  Anniversaire 
de  l'Inauguration  de  S.  M.  Léopold  Ier,  Roi  des 
Belge*.  —  Fêtes  nationales. 

22  Merc.  ste  Marie  Madeleine.  —  Ouverture  de  la  ses- 

sion ordinaire  des  examens  de  passage  et  de 
sortir  aux  Écoles  spéciales. 

23  Jeud.  s.  Apollinaire,  évèque  de  Ravenne. 
2-4  Vend,  ste  Christine,  vierge  et  martyre. 

25  Sam.  s.  Jacques  le  Majeur,  apôtre. 

26  Dim.  ste  Anne,  mère  de  la  très  ste  Vierge  Marie. 

27  Lund.  s.  Pantaléon,  martyr. 

28  Mard.  ss.  Nazaire,  Celse  et  Victor,  martyrs. 

29  Merc.  sic  Marthe,  vierge. 

30  Jeud.  ss.  Abdon  et  Sennen,  martyrs. 

31  Vend.  s.  Ignace  de  Loyola,  fondateur  de  la  Com- 

pagnie de  Jésus. 
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Août. 

Le  soleil  entre  dans  la  Vierge  le  22.  Pendant  ce 
mois  les  jours  décroissent  de  1  heure  46  minutes. 

<L  D.  o.  le    1,  à   6  h.  33  m.  du  soir. 
9.  N.  L.  le   9,  à   o  h.    2  m.  du  matin. 
7)  P.  U.  le  13,  à   9  h.    3  m.  du  soir. 
©  P.  L.  le  23,  a   7  h.    5  m.  du  matin. 
£  D.  Q.  le  31,  à  10  h.  56  m.  du  matin. 

1  Sam.  s.  Pierre  es  Liens. 

2  Dm.   Portioncule.  saint   Alphonse   de   Liguori; 

s.  Etienne,  pape. 

3  Lund.  Invention  du  corps  de  s.  Etienne. 

î  Mard.  s.  Dominique,  confesseur.  —  Ouverture  de 
la  première  session  des  examens  d'admissions 
■iules  et  aux  Écoles  supérieures 
d* Agriculture  et  de  Brasserie. 

;>  Merç. 

6  Jeud.  Transfiguration  de  Notre-Seigneur  Jésus- 

Christ. 

7  Vend.  s.  Gaétan  de  Thiennes;  s.  D  mat,  évoqua 

et  martyr. 

I  \  pi;  c,  martyr. 
9  E  martyr. 

10  Lund.  s.  Laurent,  martyr. 

11  Mard.  s.  Géi  le  de  Cambrai. 

12  Merc.  ste  Claire,  vierge. 

13  Jeud.  s.  Jean  Berchmans  de  Diest,  confesseur; 

b.  Hippolyte,  martyr. 

14  Vend.  Jeûne,  s.  Eusèbe,  martyr.  b 


(     XXVI      ) 

15  Sam.  ASSOMPTION  DE  LA  TRÈS  SAINTE  VIERGE. 

s.  Arnould,  évêque  de  Soissons. 

16  Dm.  ss.  Hyacinthe  et  Roch,  confesseurs. 

17  Lund.  s.  Libérât,  abbé. 

18  Mard.  s.  Joachim;  ste  Hélène,  impératrice. 

19  Merc.  s.  Jules,  martyr;  b.  Louis  Florès,  d'Anvers, 

martyr. 

20  Jeud.  s.  Bernard,  abbé  de  Clairvaux,  docteur. 

21  Vend,  ste  Jeanne  Françoise  Frémiot  de  Chantai, 

veuve. 

22  Sam.  s.  Timothée,  martyr. 

23  Dm.  s.  Philippe  Béniti. 

24  Lund.  s.  Barthélemi,  apôtre. 

25  Mard.  s.  Louis,  roi  de  France. 

26  Merc.  s.  Zéphirin,  pape  et  martyr. 

27  Jeud.  s.  Joseph  Calasance. 

28  Vend.  s.  Augustin,  évêque  et  docteur. 

29  Sam.  Décollation  de  s.  Jean-Baptiste. 

30  Dim.  ste  Rose  de  Lima,  vierge. 

31  Lund.  s.  Raymond  donnât. 
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Septembre. 

Le  soleil  cuire  dans  la  Balance  (commencement  de 
l'Automne)  le  22,  à  1  heure  1  minutes  du  soir. 
Pendant  ce  mois  les  jours  décroissent  de  1  heure 
52  minutes. 

m  N.  L.  lu   7,  à    1  h.  44  m.  du  soir. 
D  P.  Q.  le  14,  à    4  h.  10  m.  du  matin. 
©  P.  L.  le  21,  à  10  h.  50  m.  du  soir. 
i  D.  Q.  le  30,  à    1  h.  59  m.  du  matin. 


1  Mard.  s.  Cilles,  abbé. 

2  Mur.  s.  Etienne,  roi  de  Hongrie. 

3  Jeud.  s.  Rémacle,  évêquede  Maestricht. 

ml.  sle  Rosalie,  vierge. 
5  Sam.  s.  Laurent  Justinien,  patriarche  de  Venise. 
G  Dim.  ss.  Anges  Gardiens,  s.  Donatien,  martyr. 
7  Lund.  sic  Reine.  —  Installation  DE  i.T.ntylksité 

DE  Loi  VAIN  I  I  fâ6),  ÉRIGÊETAB  LE  PAPE  MARTES  V 

décembre  i  i 
lard.  Nativité  de  la  très  sainte  Vierge*.  — 
Adrien,  martyr. 
ii  Merc.  s.  Gorgone,  martyr. 
!o  Jeud.  >.  Nicolas  de  Tolentino. 
il  Vend.  ss.  Prote  et  Hyacinthe,  martyrs. 

m.  s.  r.u\  d'Anderlecht. 
13  Dim.  s.  Ame,  évêque  de  Sion  en  Valais. 
[À  Lund.  Exaltation  de  la  sir  Cn>ix. 
15  Mard.  s.  Nicomède,  martj  p. 
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16  Merc.   Quatre-Temps.  ss.  Corneille  et  Cyprienr 

martyrs. 

17  Jeud.  s-  Lambert,  évèque  de  Maestrieht. 

18  Vend.  Quatre-Temps.  s.  Joseph  de  Cupertino. 

19  Sam.  Quatre-Temps.  s.  Janvier,  martyr. 

20  Dim.  s.  Eustach,  martyr. 

21  Lund.  s.  Mathieu,  apôtre. 

22  Mard.  s.  Thomas  de  Villeneuve,  évèque;  s.  Mau- 

rice et  ses  compagnons,  martyrs. 

23  Merc.  ste  Thècle,  vierge  et  martyre. 

24  Jeud.  Notre-Dame  de  la  Merci. 

25  Vend.  s.  Firmin. 

26  Sam.  s.  Cyprien  et  ste  Justine,  martyrs. 

27  Dim.  ss.  Côme  et  Damien,  martyrs. 

28  Lund.  s.  Wenceslas,  duc  de  Bohème,  martyr. 

29  Mard.  s.  Michel,  archange. 

30  Merc.  s.  Jérôme,  docteur. 
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Octobre 

Le  soleil  entre  dans  le  Scorpion  le  22.  Pendu  i- 
mois  tes  jours  décroissent  de  1  heure  58  minute*. 

•  N.  L.  le  6,  à  10  h.  19  m.  du  soir. 
D  P.  Q.  le  13,  à  2  li.  18  m.  du  soir. 
©  P.  T..  le  21,  à  4  h.  18  m.  du  soir. 
<î  D.  Q.  le  29,  à    3  h.  21  m.  du  soir. 

\  Jeud.  s.  Rémi;  s.  Bavon,  patron  de  Gand.  — « 
Ouverture  de  lu  seconde  session  ordinaire  des 

mmissions   d'examens  peur  les  examen 
subir  d'après  la  toi  de  1890,  et  de  la  session  sup- 
plémentaire p'  ur  les  exanh  m  a  subir  d'apn 
loi  de  js7<'>.  —  Ouverture  de  la 

examens  de  passage  et  du 
spéi  iates  et  au  >  !■'.■  oies  supérieun  -  d'Agi 
et  de  Brasserie, 
-l  Vend.  s.  Léodegaire,  évêque  d'Autun. 

iin.  s.  Gérard,  abbé. 
\  Dm.  >.  François  d'Assise. 
.'.  Lund.  s.  Placide,  martyr. 
(i  M.ipI.  Solennité  du  Saint  /,  >.  Brunon, 

fesseur.  —  Ouvei  ture  de  la  .->, 

amens  d'admission  omj  spéciales  et 

au.      ,  stipél 

isserie. 

7  M.  rc.  b.  Marc,  pape. 

8  Jeud.  si»'  Brigitte,  veuve. 

'.i  Vend.  >.  Denis  el  ses  compagnons,  martyrs 

b. 


(      XXX     ) 

10  Sam.  s.  François  de  Borgia. 

11  Dim.  s.  Gommaire,  patron  de  Lierre. 

12  Lund.  s.  Wilfrid,  évêque  d'York. 

13  Mard.  s.  Edouard,  roi  d'Angleterre. 

14  Merc.  s.  Calliste,  pape  et  martyr. 

15  Jeud.  ste  Thérèse,  vierge. 

16  Vend.   s.   Mummolin,  évêque  de  Noyon  et  de 

Tournai. 

17  Sam.  ste  Hedwige,  veuve. 

18  Dim.  s.  Luc,  évangéliste. 

19  Lund.  s.  Pierre  d'Alcantara.  —  Fin  des  vacances 

académiques.  —  Le*  inscriptions  et  Les  recen- 
sements se  font,  à  dater  de  ce  jour,  jusqu'au 
samedi  31  octobre,  à  la  salle  du  Sénat  acadé- 
mique, de  neuf  heures  à  midi,  et  de  trois  à 
cinq  heures. 

20  Mard.  s.  Jean  de  Kenti.  —  Messe  solennelle  du 

Saint-Esprit  pour  l'ouverture  des  Cours  acadé- 
miques, en  l'église  primaire  de  Saint-Pierre,  à, 
onze  heures.  —  Commencement  du  premier 
semestre  de  Vannée  académique  1896-1897. 

21  Merc.  ste  Ursule  et  ses  compagnes,  martyres. 

22  Jeud.  s.  Mellon,  évêque. 

23  Vend.  s.  Jean  de  Capistran. 

24  Sam.  s.  Raphaël,  archange. 

25  Dim.  s.  Crépin,   s.  Crépinien,    s.  Chrysante  et 

ste  Darie,  martyrs. 

26  Lund.  s.  Évariste,  pape  et  martyr.  —  Réunion  de 

la  Foc.  des  Sciences. 

27  Mard.  s.  Frumence,  apôtre  de  l'Ethiopie.  —  Les 
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demandes  qui  se  rapportent  aux  art.  40,  44  et  45 
du  Règlement  général  doivent  être  adressées 
aux  Facultés  respectives  avant  les  réunions  de 
de  cette  semaine.  —  Réunion  de  la  Foc.  de  Phi- 
losophie  et  Lettres  et  de  l'École  supérieure 
d? Agriculture. 

28  More.  ss.  Simon  et  Jude,  apôtres.  —  Réunion  de 

ta  Foc.  de  Médecine. 

29  Jeud.  ste  Ermelinde,  vierge.  —  Réunion  de  la  Fac. 

de  Droit. 

30  Vend.  s.  Foillan,  martyr.  —  Réunion  de  ta  Fac. 

de  Théologie. 
\\  Sam.  J(,ànc.  s.  Quentin,  martyr.  —  Clôture  des  in- 
scriptions et  des  recensements-  Apres  ce  jour 
on  ne  peut  être  inscrit  ou  recensé  que  si  le  retard 
de  l'inscription  est  dû  à  des  motifs  légitimes, 
(Règlement  général  art.  6.)  —  Réun.  de  CF.- 
St-Thomas. 
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Novembre. 

Le  soleil  entre  dans  le  Sagittaire  le  21.  Pendant  ce 
mois  les  jours  décroissent  de  1  heure  27  minutes. 

m  N.  L.  le  5,  à  7  h.  27  m.  du  matin. 
D  P.  Q.  le  12,  à  5  h.  41  m.  du  matin. 
©  P.  L.  le  20,  à  10  h.  25  m.  du  matin. 
£  D.  Q.  le  28,  à   2  h.  44  m.  du  matin. 


1  Dim.  TOUSSAINT.  Indulgence  plénière. 

2  Lund.  Les  Fidèles  Trépassés. 

3  Mard.  s.  Hubert,  évêque  de  Liège.  —  Réunion  de 

la  Fac.  de  Philosophie  et  Lettres  et  de  l'École 
supérieure  d'Agriculture. 

4  Merc.  Patronage  de  la  sainte  Vierge;  s.  Charles 

Borromée,  archevêque  de  Milan.  Inauguration 
de  l'Université  catholique  a  Malines  (1834), 
érigée  par  le  corps  êpiscopal  de  belgique 
avec  l'assentiment  de  s.  s.  grégoire  xvi.  — 
Indulgence  plénière.  —  Réunion  de  la  Fac.  de 
Médecine. 

5  Jeud.  ste  Odrade,  vierge;  s.  Zacharie  et  ste  Elisa- 

beth, parents  de  s.  Jean-Baptiste.  —  Réunion 
de  la  Fac.  de  Droit. 

6  Vend.  s.  Winoc,  abbé.  —  Réunion  de  la  Fac.  de 

Théologie. 

7  Sam.  s.  Willebrord,  évêque  d'Utrecht. — Réunion 

de  la  Fac.  des  Sciences  et  de  l'École  St-Thomas. 

8  Dim.  s.  Godefroid,  évêque  d'Amiens.  —  Messe 
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solennelle  pour  les  bienfaiteurs  de  l'Université, 
en  l'église  primaire  de  St-Pierre,  à  onze  heures. 
9  Lund.  Dédicace  de  l'église  du  Sauveur  a  Hume, 
s.  Théodore,  martyr.  —  Réunion  du  Conseil 
rectoral. 

10  Mard.  Dédicace  universelle  des  égi  ises.  s.  André 

Avelin. 

11  Merc.  s.  Martin,  évêque  de  Tours. 

ad.  s.  Liévin,  évêque  et  martyr. 

13  Vend.  s.  Stanislas  Kostka. 

14  Sam.  s.  Josaphat,  évêque  et  martyr;  s.  Albéric, 

évêque  d'Utrecht. 
lo  Dim.  ste  Gertrude,  vierge;  s.  Léopold,  confesseur. 
— Fcte  patronale  de  Sa  Majesté  le  jRi  îLéopoldEL 

16  Lund.  s.  Edmond,  archevêque  de  Cantorbéry. 

17  Mard.  s.  Grégoire  Thaumaturge. 

18  Merc.  Dédicace  des  basiliques  de  s.  Pierre  et  de 

s.  Paul  a  Rome. 

19  Jeud.  ste  Elisabeth,  duchesse  du  Thuring 

20  Vend.  s.  Félix  de  Val 

21  Sam.  Présentation  de  la  très  sainte  Vierg 

22  Dim.  -i.-  Cécile',  vierge  el  martyre. 

23  Lund.  s.  Clément  I.  pape  et  martyr. 

24  Mard.  s.  Jean-de-la-Croix. 

Catherine,  vierge  el  martyre. 
96  Jeud.  s.  Albert  de  Louvain,  évêque  d<  I  t. .H. 

27  Vend.  s.  Icaire,  évêque  i\<i  Koyon. 
H  Sam.  s.  Unir,  martyr. 

29  Dim.  Avent.  s.  Saturnin,  martyr, 

30  Lund.  s.  André,  apôtre. 
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Décembre. 

Le. soleil  entre  dans  le  Capricorne  (commencement 
de  l'Hiver)  le  21,  à  7 heures  29  minutes  du  matin.  Pen- 
dant ce  mois  les  jours  décroissent  de  23  minutes  jus- 
qu'au 21,  et  croissent  ensuite  de  4  minutes  jusqu'au  31. 

m  N.  L.  le    4,  à  5  h.  31  m.  du  soir. 

3)  P.  0.  le  12,  à  0  h.  30  m.  du  matin. 

©  P.  L.  le  20,  à  4  h.    6  m.  du  matin. 

C  D.  Q.  le  27,  à  Oh.    0  m.  du  soir. 

4  Mard.  s.  Éloi,  évoque  de  Noyon.  — Installation 
de  l'Université  cATiiouorE  de  Louvain  (1835). 

2  Merc.  ste  Bibienne,  vierge  et  martyre. 

3  Jeud.  s.  François-Xavier. 

4  Vend,  sic  Barbe,  martyre;  s.  Pierre  Chrysologue. 
.r)  Sam.  s.  Sabbas,  abbé. 

(-5  Dim.  s.  Nicolas,  évèque  de  Myre. 

7  Lund.  s.  Ambroise,  éyêq ne  et  docteur.  —  Réunion 

de  la  Far.  des  Sciences. 

8  Mard.  Immaculée  Conception  de  la  très  sainte 

Vierge*.  —  Indulgence  plénière. 

9  Merc.  ste  Léocadie,  vierge  et  martyre.  —  Réunion 

de  la  Fac.  de  Médecine. 
10  Jeud.  s.  Melchiade,  pape  et  martyr.  —  Réunion 
de  la  Fac.  de  Droit. 

41  Vend.  s.  Damase,  pape.  —  Réunion  de  la  Fac.  de 

Théologie. 

42  Sam.  s.  Valéry,  abbé  en  Picardie.  —  Réunion  de 

la   Fac   île   Philosophie  et  Lettres,  de  l'École 
supérieure  d'Agriculture  et  de  l' École  St- Thomas» 
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■.  ste  L  et  martyr'.'. 

l 
U. 
\:>  Mard.  s.  Adon, 
1  » ".  M-  pc.  Quatre- 
17  ,1  .  —  Ann 

de  L'inavi  S    V     I      i  * •  f  r»  IL 

2 
is  V  ! 

-  inte  Vierge.  —  M 

tyr. 
-2<>  Dm.  s.  I"  que. 

-21  Lund.  s.  Thoi     • 

•1.)  M        -     !  martyre. 

-.  Lucien. 
■!'■>  Vend.  NOËL.  —  Indu 

martyr. 

•27   DlM.  -.  J 

S9Mard.fi    I  ry. 

30  M  ■  tyr. 

:;i  Jeud  s.  S  ves  pe. 


Planètes  principales. 

Moment  du  passage  au  méridien  à  Louvain, 
le  15  de  chaque  moi*. 


VE>TS. 

Le  lo 

janvier  ....    à    8  h. 

m 

m. 

du  matin. 

— 

février    . 

.    .    à    9  h. 

29 

m. 

du  matin. 

— 

mars  .    .    . 

.    à  10  h. 

0 

m. 

du  matin. 

— 

-21 

m. 

du  matin. 

— 

,    à  10  h. 

A0 

ni. 

du  matin. 

— 

juin   .    . 

à  11  h. 

14 

m. 

du  matin. 

— 

56 

m. 

du  matin. 

— 

à    0  h. 

28 

m. 

du  soir. 

— 

septembre 

.    .    à    0  h. 

17 

m. 

du  soir. 

— 

9 

m. 

du  soir. 

— 

novembre  . 

.    à     1  h. 

48 

m. 

du  soir. 

— 

décembre   . 

.    à    2  h. 

28 

m. 

du  soir. 

MARS. 

te  U 

janvier  ....    à    9  h. 

'A 

m. 

du  matin. 

— 

février    .    . 

à    9  h. 

18 

m. 

du  matin. 

— 

mars  .    . 

à    8  h. 

56 

m. 

du  matin. 

— 

avril  .    . 

.    à    8  h. 

26 

m. 

du  matin. 

— 

mai    .    . 

à    7  h. 

53 

m. 

du  matin. 

— 

juin   .    . 

à    7  h. 

16 

m. 

du  matin. 

— 

juillet     . 

à    6  h. 

38 

m. 

du  matin. 

— 

août  .    . 

,    à    o  h. 

56 

ni. 

du  matin. 

— 

septembre 

.    à    5  h. 

5 

m. 

du  matin. 

— 

octobre  . 

.    à    3  h. 

oi 

m. 

du  matin. 

— 

novembre 

.    à    1  lv. 

m 

m. 

du  matin. 

— 

décembre   . 

à  M  h. 

9 

m. 

du  soir. 

(     XXXVII     ) 


JUPITER. 


Le  15  janvier 
—    février 


mars  . 
avril  . 
mai    . 
juin   . 
juillet 
août  . 
septembre 
octobre  . 
novembre 
décembre 


à  0  h. 
à  10  h. 
à  8  h. 
6  h. 


4  h. 

2  h. 

1  h. 

11  h. 

à  10  h. 

à    8  h. 

à    6  h. 

a     S  h. 


38  m.  du 
16  m.  du 

13  m. 

14  m 
cJi)  m 
48  m 
14  m.  il ii 
38  m.  du 

3  m, 
LJT  m 
45  m 
53  m 


du 
du 
du 
du 


du 

(lll 

du 
du 


matin. 

soir. 

soir. 

soir. 

soir. 

soir. 

soir. 

matin. 

matin. 

matin. 

matin. 

matin. 


SATURNE. 


Le  15  janvier 

—  février 

—  m;irs  . 

—  avril  . 

—  mai    . 

—  juin    . 

—  juillet 

—  août  . 

—  septembi 

—  octobre 

—  novembre 

—  décembre 


à  7  h.  9  m.  du  matin, 

à  S  li.  12  m.  (lii  matin, 

à  3  li.  18  m.  du  matin. 

à  I   h.  10  m.  du   matin. 

à  10  h  59  m.  du  soir, 

à  S  li.  .'iO  ni.  du  soir. 

à  (i  li.  '!>  m.  du  soir, 

à  \  li.  50  m.  du  soir, 

à  "2  li.  56  m.  du  .soir, 

à  1   II.  10  m.  du  soir, 

à  1 1   II.  -l'.\  m.  du  matin, 

a  9  h.  •!!)  m.  du   matin. 


PREMIÈRE  PARTIE 


Prière  à  la  très  sainte  Mère  de  Dieu, 
patronne  de  l'Université  (i). 


Sou  venez- vous,  ô  bienheureuse  Vierge  Marie,  qu'il 
n'a  jamais  été  dit  que  quelqu'un  ait  eu  recoui 
vous  sans  avoir  été  exaucé.  Plein  d'une  confiance 
sans  bornes  en  cette  toute-puissante  protection,  je 
viens,  ô  Marie,  avec  tous  les  fidules  de  Belgique 
implorer  vos  bontés  sur  l'Université  catholique, 
établie  par  nos  premiers  pasteurs,  d'un  commun 
accord  avec  le  Chef  auguste  de  l'Église.  Cette  œuvre, 
ô  très  sainte  Vierge,  n'a  d'autre  but  que  la  gloire  de 
votre  Fils  chéri,  par  la  conservation  du  précieux 
don  de  la  foi,  des  mœurs  et  de  la  vi 
parmi  notre  jeunesse  catholique.  Bénissez-la  donc, 
ô  Mère  de  bonté,  afin  qui  eux  qui  s'y  trouvent 

réunis  aient  un  cœur  pur,  une  Intelligence  droil 
qu'ils  soient  remplis  de  l'Esprit-Saint,  qui  es!  te  Dieu 
des  -  i.  Obtenez-moi,  ô  Marie,  ainsi  qu'à  tous 

tes  fidèles  catholiques      B  Igique,  un  zèle  constant 
pour  seconder  cel  établissement,  afin  que  dous  de- 
venions tous  participants  des  fruits  qu'il  doit  | 
duire.  Reine  du  ciel,  votre  propre  gloire  est  intén 


(1)  Nosseigneurs  le  Cardinal  An  lu  ri 
ont  tecordé  1(1  j ■  •  1 1 1  —  d'indulgence  h  tout  li 
h  ut  dévotement  rviu-  \ ■•. 
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au  succès  de  cette  œuvre.  Si  elle  prospère,  plus  de 
cœurs  s'uniront  à  nous  pour  chanter  vos  louanges  et 
dire  sans  cesse  avec  amour  et  reconnaissance  :  0  très 
miséricordieuse,  ô  très  bonne  et  très  douce  Vierge 
Marie  !  —  Ave,  Maria. 


Corps  épiscopal  de  Belgique. 


Archevêque  de  Malines  et  primat  de  la  Belgique, 
Son  Éminence  Mgr  Pierke-lambert  Goossens,  né  à 
Perck  le  18  juillet  1827,  nommé  évoque  d'Abdère  et 
coadjuteur  de  Mgr  Gravez,  évoque  de  Namur,  avec 
droit  de  succession  le  lr  juin  1883,  sacré  le  c2-4  juin 
1883,  entré  en  possession  du  siège  de  Namur  le 
16  juillet  1883,  du  siège  archiépiscopal  de  Malines 
le  12  avril  1884,  cardinal-prêtre  de  la  sainte  Église 
romaine  le  24  mai  1889,  grand-officier  de  l'ordre  de 
Léopold. 

Évêque  de  Liège,  s.  <;.  Mgr  Victor-Joseph  Dod- 
nii.i.orx.  aé  à  Chênée  le 20 mai  1837,  nommé  évêque 
de  Gerrum  et  coadjuteur  de  Mgr  de  Montpellier 
avec  droit  de  succession  le  •>  juillet  1875,  saeré  à 
e  le  ir  août  suivant,  entréen  possession  'lu  - 
scopal  de  Liège  le  ■!',  aoûl  1879,  officier  de  r<>rdrc 
<!<•  Léopold. 

Évêque  de  Tournai,  s.  G.  Mgr  Isidore-Joseph  1m 
Roussaux,  m'  m  Hal  le  10  janvier  1826,  nommé  !<• 
lr  décembre  1879  administrateur  apostolique  du  dio- 
de Tournai,  le  27  février  1880,  évêque  d'Euraénie 
*•[  sacré  i  Malines  le  i '»  mars  suivant;  préconisé 
lue  de  Tournai  !«■  li  novembre  1880,  officier  de 
l'ordre  de  Léopold. 
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Évêque  de  Gand,  S.  G.  Mgr  Antoine  Stillemans,  né 
à  Saint-Nicolas  en  1832,  docteur  en  théologie  et  en 
philosophie  et  lettres,  nommé  à  l'évêché  de  Gand  au 
mois  d'octobre  1889. 

Évoque  de  Namur,  S.  G.  Mgr  Jean-Baptiste  Decro- 
lière,  né  à  Marchienne  en  1839,  sacré  à  Namur 
le  1er  août  1892. 

Évoque  de  Bruges,  S.  G.  Mgr  Gustave-Joseph  Waf- 
felaert,  né  à  Rolleghem  en  1847,  docteur  en  théo- 
logie, nommé  à  l'évêché  de  Bruges  au  mois  de 
juin  1895,  sacré  et  entré  en  possession  du  siège 
épiscopal  de  Bruges  le  24  juillet  1895. 


Personnel  de  l'Université. 


RECTEUB    MAL Ml ÏQ\  E. 

J.-lî.  Abbeloos,  prélat  protonotaire  apostolique  ad 
instar  par ticipantium,  docteur  en  théologie,  chanoine 
honoraire  do  l'église  métropolitaine  «le  Malines, 
membre  de  l'académie  de  la  religion  catholique  de 
Rome,  officier  de  l'ordre  de  Léopold,  commandeur  de 
l'ordre  d'Isabelle  la  catholique,  officier  do  la  Cou- 
ronne de  Chêne  de  Luxembourg,  professeur  ordinaire 
à  la  Faculté  dé  Théologie.  Montagne  du  Collège,  H. 

'  /'.  E.  Cartuyvelsy  prélat  domestique  de  Sa  Sain- 
teté, docteur  en  théologie,  licencié  en  droit  canon, 
chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de  Liège,  officier 
de  l'ordre  de  Léopold,  professeur  ordinaire  ;i  la 
Faculté  de  Philosophie  el  Lettres.  Rue  St-Miohel. 

m  «  1:1  i  \ii;i:. 

/*.  G.  il.  Willems,  officier  de  l'ordre  de  Léopold, 
docteur  en  philosophie  et  lettres,  docteur  endroit 
honoris  causa  de  l'Université  de  Heidelberg,  membre 
de  l'académie  royale  >\>->  Bciences,  des  lettres  el  des 
beaux-arts  de  Belgique  et  de  l'académie  royale  fla- 
mande de  langue  et  de  lîttératui  ié  d'honneur 
de  l'institut  de  droit  romain  à  Rome,  membre  étranger 

1. 
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de  l'académie  royale  des  sciences  des  Pays-Bas  à 
Amsterdam,  correspondant  de  l'académie  pontificale 
romaine  d'archéologie,  de  l'académie  royale  des 
sciences  de  Turin,  de  Padoue,  de  l'institut  royal 
Lombard  à  Milan,  de  l'académie  royale  de  législation 
et  de  jurisprudence  de  Madrid,  de  l'institut  royal 
Grand-Ducal  du  Luxembourg,  président  de  la  société 
«Zuid-lSfederlandsclie  maatschappij  van  Taalkunde», 
professeur  ordinaire  à  la  Faculté  de  Philosophie  et 
Lettres.  Rue  de  Bruxelles,  194. 

CONSEIL  RECTORAL. 

C.  P.  E.  Cartuyvels,  vice-recteur. 
A.  H.  H.  Dupont,  doyen  de  la  Faculté  de  Théologie. 
/.  Van  Biervtiel,  doyen  de  la  Faculté  de  Droit. 
G.  Verriest,  doyen  de  la  Faculté  de  Médecine. 

C.  C.  A.  Moeller,  doyen  de  la  Faculté  de  Philoso- 
phie et  Lettres. 

D.  Mercier,  président  de  l'Institut  supérieur  de 
Philosophie  Thomistique. 

G.  Helleputte,  doyen  de  la  Faculté  des  Sciences. 
P.  G.  H.  WUlems,  secrétaire  de  l'Université. 

ASSESSEURS  DU  VICE-RECTEUR. 

/.  de  Groutars,  prélat  domestique  de  Sa  Sainteté, 
professeur  ordinaire  de  la  Faculté  de  Philosophie  et 
Lettres,  chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de 
Liège,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  de  l'ordre 
du  Sauveur,  de  Grèce  et  de  l'ordre  de  la  couronne  de 
chêne  du  Luxembourg.  Rue  au  Vent,  10. 
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Is.  Hemeryck,  professeur  ordinaire  de  la  Faculté 
<le  Philosophie  et  Lettres,  chanoine  honoraire  de  la 
cathédrale  de  Bruges,  président  du  collège  Juste 
Lipse. 

S.  Demanet,  professeur  extraordinaire  de  la  Fa- 
culté des  Sciences,  docteur  en  sciences  physiques  et 
mathématiques.  Collège  du  St-Esprit. 


FACULTE  DE   THEOLOGIE. 

Doyen,  M.  Dupont. 
Secrétaire,  M.  Forget. 

T.  J.  Lamy,  professeur  ordinaire,  prélat  domestique 
de  Sa  Sainteté,  docteur  en  théologie,  chanoine  hono- 
raire de  la  cathédrale  de  Namur,  officier  de  l'ordre  de 
Léopold,  membre  de  l'académie  royale  des  sciences, 
des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique,  membre  de 
l'académie  de  la  religion  catholique  de  Rome  et  de 
l'académie  royale  des  lettres,  des  sciences  el  des  arts 
de  Païenne,  correspondant  il»'  la  société  d'Éludé 
biblique  de  Home,  de  la  société  de  géographie  de 
Lisbonne,  membre  de  la  société  d'archéologie  biblique 
de  Londres,  membre  du  conseil  d'administration  de 
la  bibliothèque  royale;  l'Écriture  Sainte  ci  les  langues 

Sémitiques.  Hue  «1rs  .Mouton-.  I 

K.  il.  .1.  Reusens,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
ilogie,  chanoine  honoraire  de  l'église  métropoli- 
taine <!<•  Bfalines,  bibliothécaire  de  l'Université,  offi- 
cier il»-  l'ordre  de  Léopold,  membre  de  l'académie  da 


(    10    ) 

la  religion  catholique  de  Rome,  membre  titulaire  de 
l'académie  d'archéologie  de  Belgique,  membre  de  la 
commission  de  surveillance  des  musées  royaux  des 
arts  décoratifs  et  industriels  (section  des  antiquités 
et  des  armures),  membre  effectif  de  la  commission 
royale  des  monuments,  membre  du  comité  diocésain 
des  monuments  et  membre  correspondant  de  l'aca- 
démie pontificale  d'archéologie,  membre  honoraire 
du  corps  académique  d'Anvers;  les  antiquités  chré- 
tiennes, l'archéologie  et  la  paléographie  du  moyen 
âge.  Rue  >Teuve,  22. 

F.  J.  Moulart,  professeur  ordinaire,  prélat  de  la 
maison  de  Sa  Sainteté,  docteur  en  droit  canon,  cha- 
noine honoraire  de  la  cathédrale  de  Tournai,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  Léopold,  membre  de  l'académie  de 
la  religion  catholique  de  Rome;  le  droit  civil  ecclé- 
siastique. Rue  de  Namur,  108. 

A.  J.  J.  F.  Haine,  professeur  ordinaire  honoraire, 
prélat  domestique  de  Sa  Sainteté,  docteur  en  théo- 
logie, chanoine  honoraire  de  l'église  métropolitaine 
de  Malines,  membre  de  l'académie  de  la  religion 
catholique  de  Rome.  Rue  de  Namur,  110. 

A.  H.  H.  Dupont,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
philosophie  et  en  théologie,  chanoine  honoraire  de 
la  cathédrale  de  Liège;  la  théologie  dogmatique  spé- 
ciale —  la  métaphysique  (cours  de  la  Faculté  de  Phi- 
losophie). Collège  du  Pape? 

A.  B.  Vax  der  Moeren,  professeur  ordinaire,  doc- 
teur en  théologie,  président  du  collège  du  St-Esprit, 
chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de  Gand;  la 
théologie  morale. 


(  Il  ) 

H.  Van  m:\  Berghe,  professeur  honoraire,  docteur 
es  droit  canon,  ancien  président  du  collège  du  Pape 
Adrien  VI,  chanoine  théologal  de  la  cathédrale  et 
président  du  grand  séminaire  de  Brug 

J.  Forgbt,  professeur  ordinaire,  docteur  en  théo- 
logie, chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de  Namur, 
chevalier  de  l'ordre  de  Léopold;  la  démonstration 
catholique,  le  cours  d'arabe,— le  cour  de  philosophie 
morale,  exposé  scientifique  du  dogme  catholique, 
histoire  des  travaux  philosophiques  des  Arato  s 
de  leur  influence  sur  la  philosophie  scolastiqûe  (les 
trois  derniers  cours  relèvent  de  l'Institut  St-Thom  - 
Collège  du  St-Esprit. 

J.  A.  M.  ('..  E.  De  Beckeb,  professeur  ordinaire, 
docteur  en  droit  canon  et  en  droit  civil,  licencié  en 
théologie,  chanoine  honoraire  de  l'église  métropoli- 
taine de  Malines;  le  droit  canon.  Rue  de  Namur,  11-2. 

\.  \  an  Boonacker,  professeur  ordinaire,  docteur 
en  théologie;  l'histoire  critique  de  l'Anciei 
ment,  l'hébreu,  l'assyrien,  —  la  philosophie  morale 
(cours  de  la  Faculté  de  Philosophie).  Rue  de  N 
mur.  In;;. 

\   Bebbelynck,  professeur  ordinaire,  docteur  on 
théologie,  chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de 
Gand,  membre  de  la  société  asiatique  ^\r  Paris;  la  dé- 
monstration  chrétienne,  la  patrologie,  la   langue 
ptienne.  Place  St-Jacques,  9. 
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FACULTÉ  DE  DROIT. 

Doyen,  M.  Van  Biervliet. 
Secrétaire,  M.  Poullet. 

T.  J.  Smolders,  professeur  émérite,  commandeur 
«de  l'ordre  de  Léopold,  ancien  membre  de  la  Chambre 
•des  représentants  et  du  conseil  provincial  du  Bra- 
bant,  ancien  bourgmestre  de  Louvain,  conseiller  au 
■conseil  supérieur  de  l'État  indépendant  du  Congo. 
Rue  de  Bériot,  24. 

C.  H.  X.  Pékin,  professeur  émérite,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  commandeur  de  l'ordre  de 
Pie  IX,  membre  correspondant  de  l'institut  de 
France,  de  l'académie  de  législation  de  Toulouse, 
•officier  d'académie  de  l'université  de  France,  membre 
honoraire  de  l'académie  de  législation  de  Madrid  et 
de  la  compagnie  des  avocats  de  St-Pierre  à  Rome. 
A  Ghlin  Qlons). 

H.  J.  P.  A.  Staedtler,  professeur  ordinaire,  che- 
valier de  l'ordre  de  Léopold  ;  l'histoire  et  les  insti- 
tues du  droit  romain.  Avenue  de  l'Astronomie,  7, 
Bruxelles. 

J.  Van  Biervliet,  professeur  ordinaire,  chevalier 
•de  l'ordre  de  Léopold;  le  droit  civil  approfondi, 
l'organisation  et  les  attributions  judiciaires  et  la  pro- 
cédure civile.  Rue  St-Hubert,  1. 

L.  Mabille,  professeur  ordinaire;  le  droit  civil 
-approfondi.  Rue  Louis  Melsens,  17. 

E.  E.  F.  J.  Descamps  (chevalier),  professeur  ordi- 
naire, chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  grand  officier 
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•de  l'ordre  du  Medjidié,  commandeur  de  l'ordre  du 
Lion  et  du  Soleil,  commandeur  de  Tordre  d'Isabelle 
la  catholique,  commandeur  de  l'ordre  de  l'Étoile  de 
Roumanie,  ollicier  de  l'ordre  de  la  Couronne  de 
Chêne,  chevalier  de  l'ordre  du  Christ  du  Brésil,  dé- 
coré de  la  Croix  «  Pro  Ecclesia  et  Pontifice»,  séna- 
teur, conseiller  communal,  bâtonnier  de  l'ordre  des 
avocats  du  barreau  de  Louvain,  ancien  membre  du 
conseil  provincial  du  Brabant,  conseiller  au  conseil 
supérieur  de  l'État  indépendant  du  Congo,  membre 
correspondant  de  l'académie  royale  des  sciences, 
lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique,  président  de 
l'institut  international  de  bibliographie,  membre  de 
l'institut  de  droit  international,  membre  de  l'interna- 
tional law  Association,  membre  de  l'institut  colonial 
international,  président  de  la  section  morale  et  poli- 
tique de  la  société  d'études  coloniales,  membre  de 

demie  de  la  religion  catholique,  membre  de  I' 
demie  des  Arcades  de  Borne,  membre  de  la  commis- 
sion centrale  de  statistique  de  Belgique;  Tencyi 
pédie  du  droit,  l'introduction  historique  au  droit 
civil,  le  droit  naturel,  le  droit  administratif,  le  droit 
international  et  colonial.  Rue  de  Namur,  ! 

r.  m  Mongb  vu  (oui.  de  Fb  wi m  .  professeur  ordi- 
naire, chevalier  de  l'ordre  de  Léopold;  les  pan- 
dectes.  Rue  Léopold,  9. 

\.  v,  5si  ns,  professeur  ordinaire,  ministre  de  l'in- 
dustrie et  du  travail,  membre  de  la  Chambre 
représentants,  officier  de  l'ordre  de  Léopold,  grand 

don  de  la  Couronne  de  Chêne,  chevalier  de  l'ordre 
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de  Charles  III  d'Espagne  ;  le  droit  commercial  et  la 
procédure  pénale.  Rue  de  la  Station,  113. 

J.  Vax  den  Heuvel,  professeur  ordinaire,  chevalier 
de  l'ordre  de  Léopold;  le  droit  public.  Rue  des 
Joyeuses-Entrées,  22. 

A.  Schicks,  professeur  ordinaire;  le  droit  fiscal,  le 
droit  notarial,  les  matières  comprises  sous  les  nos  5 
et  6  de  l'article  17  de  la  loi  du  10  avril  1890;  l'appli- 
cation des  matières  comprises  sous  les  nos  4  à  9  de 
la  même  loi,  et  la  rédaction  des  actes;  la  procédure 
pénale  en  langue  flamande.  Rue  des  Orphelins,  50. 

L.  Di puiez,  professeur  ordinaire;  les  institutes  du 
droit  romain,  le  droit  public  comparé.  Rue  de  la 
Station,  120. 

S.  Deploige,  professeur  agrégé,  docteur  en  droit, 
en  philosophie  et  lettres,  licencié  en  philosophie 
deSt-Thomas;  le  droit  social,  l'économie  politique, 
le  droit  rural  et  forestier.  Rue  des  Flamands,  1. 

Pr.  Poullet,  professeur  extraordinaire,  docteur 
en  droit  et  en  philosophie  et  lettres;  l'histoire  diplo- 
matique de  l'Europe  depuis  le  Congrès  devienne: 
les  éléments  du  droit  international  privé  ;  la  procé- 
dure pénale;  le  droit  administratif.  Rue  Léopold,  30. 

L.  De  Laxtsheere,  professeur  extraordinaire,  che- 
valier de  St-Grégoire-le-Grand,  chevalier  de  l'ordre 
de  Léopold,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Bruxelles, 
docteur  en  droit  et  en  philosophie  selon  St-Thomas, 
conseiller  provincial,  auditeur  au  Conseil  supérieur 
du  Congo;  le  droit  pénal,  les  institutions  civiles  com- 
parées. Rue  du  Commerce,  69,  Bruxelles. 
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J.  Coiiiiiai    suppléant  de  M.  N  le  droit 

commercial  et  la  procédure  pénale,  le  droit  com- 
mercial maritime.  Rue  du  Nord,  3-2,  Bruxelli  - 


FACULTE    DE   MEDECINE. 

M.  Verriest. 
rétaire,  M.  Van  Gehuchten. 

F.  .1.  V.  !.i  ;  i  ivre,  professeur  ordinaire,  comman- 
deur de  l'ordre  de  Léopold,  chevalier  de  l'ordre  de 
d'Autriche,  commandeur  de  l'ordre 
Pie  IX.  d<  la  Croix  «Pro  Eccl<  -      I  Ponti- 

fice   ,s      '  iir,  membre  et  ancien  président  de  T 
demie  royale  de  médecine  de  Belgique,  membn 

médecine  mentale, 
membre  e!  mei  lent  de  la  société  scientifique 

de  Bruxelles,  membre  de  la  société  de  statistique  de 
-,  membre  de  la  société  médico-psychologique 
de  Paris,  etc.;  la  pat  holo*  -raie  et  la  thérapeu- 

tique générale.  R  Bériot,  36. 

I.  Bayou  di   Termicourt,  pi  linaire, 

chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  de  la  ci 

civique  el  de  l'ordre  «lu  Libérateur,  membre  de  V 
demie  roj  le  de  médecine,  di  été  de  médecine 

e,  etc.,  président  de  la  commission  médic 
provinciale  de  Louvain;  la  pathologie  médicale  et  la 
thérapeutique  spéciale  des  maladies  Interni  s,  >  com- 
pris les  mal  la  méd<  gale. 
de  Namur,  i 


(     16    ) 

E.  Masoin,  professeur  ordinaire,  officier  de  l'ordre 
•de  Léopold,  décoré  de  la  médaille  civique  de  pre- 
mière classe,  membre  titulaire  et  secrétaire  perpé- 
tuel de  l'académie  royale  de  médecine  de  Belgique, 
associé  étranger  de  la  société  médico-psychologique 
de  Paris,  membre  et  ancien  président  de  la  société  de 
médecine  mentale  de  Belgique,  etc.,  médecin  en  chef 
•de  l'asile  pour  femmes  aliénées  tenu  à  Louvain  par  les 
Sœurs  Noires,  médecin  aliéniste  des  prisons  de  Bel- 
gique; la  physiologie  humaine,  y  compris  la  phy- 
siologie comparée,  leçons  théoriques  et  cliniques  de 
médecine  mentale.  Marché  Sainte-Anne,  46. 

E.  Hubert,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  officier  d'académie  de  l'Université 
de  France,  membre  titulaire  de  l'académie  royale  de 
médecine  de  Belgique,  etc.;  le  cours  théorique  des 
accouchements  et  de  gynécologie,  la  déontologie 
médicale,  la  clinique  obstétricale  et  la  clinique  gyné- 
cologique. Rue  Léopold,  13. 

C.  Ledresseur,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold  ;  l'anatomie  des  régions,  l'hygiène 
•et  la  policlinique  obstétricale.  Voer  des  Capucins,  79. 

T.  Debaisieux,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  membre  de  l'académie  royale  de 
médecine  de  Belgique;  la  clinique  chirurgicale  et 
la  médecine  opératoire.  Rue  Léopold,  14. 

G.  Verriest,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  membre  titulaire  de  l'académie 
royale  de  médecine  de  Belgique;  la  clinique  interne. 
Rue  du  Canal,  40. 
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('..  Bruylants,  professeur  ordinaire,  pharmacien, 
docteur  en  sciences  chimiques,  correspondant  de 
l'académie  royale  de  médecine  de  Belgique,  membre 
du  comité  supérieur  d'hygiène,  chevalier  de  l'ordre 
de  Léopold;  la  chimie  physiologique,  la  toxicologie, 
la  pharmacie  théorique  (partie  organique),  l'analyse 
des  denrées  alimentaires.  Rue  des  Récollets,  32. 

E.  Venneman,  professeur  ordinaire,  membre  cor- 
respondant de  l'académie  royale  de  médecine;  la 
théorie  et  la  clinique  des  maladies  oculaires,  l'histo- 
logie générale  et  spéciale,  les  exercices  d'anatomie 
microscopique.  Rue  du  Canal,  35. 

L.  Dandois,  professeur  ordinaire,  chef  de  clinique 
chirurgicale;  la  pathologie  chirurgicale,  les  bandages, 
Jcs  appareilsel  la  petite  chirurgie.  Rue  du  Mayeur,  T. 

.1.  Denys,  professeur  ordinaire;  l'anatomie  patho- 
logique et  les  éléments  de  bactériologie,  la  clinique 
propédeutique.  Rue  des  Joyeuses-Entrées,  •__. 

A.  \  nGehuchtex,  professeur  ordinaire,  docteur 
en  sciences  naturelles,  docteur  en  médecine,  chi- 
rurgie et  accouchements;  l'anatom  matique. 
Rue  Léopold,  36. 

A.  Thiéry,  professeur  agrégé,  docteur  en  droit, 
docteur  en  Bciences  physiques  et  mathématiqu 
doctor  philosophise;  magister  bonarum  artium;  la 
psychologie  physiologique  el  la  psychophysique  la- 
boratoire «le  psychologie  expérimentale.  Rue  des 
Flamands,  l, 

F.R  uîwez,  chargé  de  cours,  pharmacien  et  docteur 
naturelles,  correspondanl  de  l'académie 
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royale  de  médecine  de  Belgique,  membre  de  la  com- 
mission médicale  provinciale  de  Louvain,  membre 
de  la  commission  de  révision  de  la  loi  sur  l'art  de 
guérir,  rédacteur  en  chef  des  Annales  de  Pharmacie, 
président  de  l'association  générale  pharmaceutique 
de  Belgique;  la  pharmacognosie,  la  pharmacie  pra- 
tique y  compris  la  pharmacie  galénique  et  magistrale 
et  les  doses  maxima  des  médicaments,  les  exercices 
de  microscopie.  Rue  de  Tirlemont,  56. 

M.  Ide,  chargé  de  cours;  les  éléments  de  pharma- 
cologie et  la  pharmacodynamique,  en  suppléance  de 
M.  le  professeur  Lefebvre;  laboratoire  libre  de  chi- 
mie biologique.  Rue  du  Canal,  20. 


FACULTE  DE  PHILOSOPHIE  ET  LETTRES. 

Doyen,  M.  Moeller. 
Secrétaire,  M.  Colinet. 

C.  P.  E.  Cartuyvels,  vice-recteur,  professeur  ordi- 
naire; l'explication  approfondie  des  vérités  fonda- 
mentale de  la  Religion. 

C.  G.  A.  Moeller,  professeur  ordinaire,  chevalier 
de  l'ordre  de  Léopold,  docteur  en  philosophie  et 
lettres;  l'encyclopédie  de  l'histoire,  la  critique  histo- 
rique, l'histoire  générale  et  l'histoire  politique  con- 
temporaine. Chaussée  de  Tirlemont,  125. 

P.  C.  H.  Willems,  professeur  ordinaire,  secrétaire- 
de  l'Université;  l'explication  d'auteurs  latins,   les 
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Institutions  romaines,  l'épigraphie  et  la  paléographie 
latines,  l'encyclopédie  de  la  philologie  classique. 

L.  Bossu,  professeur  ordinaire,  chanoine  honoraire 
de  la  cathédrale  de  Tournai,  docteur  en  philosophie 
et  lettres,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold  ;  le  cours 
de  religion,  l'histoire  de  la  philosophie  et  le  cours 
de  philosophie  générale.  Rue  de  Bériot,  38. 

C.  de  Harlez,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
droit,  prélat  de  la  maison  de  Sa  Sainteté,  chanoine 
honoraire  de  la  cathédrale  de  Liège,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  membre  des  académies  royales 
des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Bel- 
gique et  de  Portugal,  membre  d'honneur  de  la 
Society  of  biblmd  archeology,  de  l'institut  ethno- 
graphique de  France,  de  l'académie  indo-chinoise, 
membre  de  la  Royal  asiatic  Society  de  Londres, 
de  la  société  asiatique  el  de  la  société  linguistique 
de  Paris,  de  la  société  orientale  allemande,  de  la 
société  asiatique  d'Italie,  de  la  société  des  textes  pâlis, 
de  la  société  américaine  de  France,  de  la  société 
Istvantarsulat,  de  Buda,  de  la  société  d'économie 
politique,  etc.;  les  langues  el  les  littératures  sans- 
crites et  éraniennes,  chinoises  el  mandchoues.  Rue 
au  Vent,  8. 

P.  P.  M.  Aiberdingk  Tin.iM,  professeur  ordinaire, 
docteur  en  philosophie  e!  lettres,  chevalier  de  l'ordre 
Léopold  et  de  l'ordre  de  St-Grégoire  le  Grand, 
membre  titulaire  de  l'académie  royale  flamande; 
l'histoire  de  la  littérature  flamande  el  des  littératures 
germaniques.  Abbaye  deVlierbeek  près  Louvain  ou 
collège  du  Pape. 
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J.  Jacops,  professeur  honoraire,  docteur  en  philo- 
sophie et  lettres,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold  r 
ancien  président  du  collège  du  Pape  Adrien  VI,  cha- 
noine titulaire  de  l'église  métropolitaine  de  Malines, 
prélat  domestique  de  Sa  Sainteté. 

F.  L.  G.  Collard,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
philosophie  et  lettres,  chevalier  de  l'ordre  de  Léo- 
pold,  chevalier  de  lre  classe  de  l'ordre  d'Albert  le 
Valeureux  de  Saxe,  chevalier  de  3e  classe  de  l'ordre 
de  la  couronne  royale  de  Prusse,  officier  d'académie 
de  l'Université  de  France;  l'histoire  de  la  littérature 
grecque  et  de  la  littérature  latine,  l'histoire  de  la 
pédagogie  et  la  méthodologie,  l'explication  appro- 
fondie d'auteurs  grecs,  les  exercices  pratiques  sur  la 
langue  latine  et  la  traduction  à  livre  ouvert,  les 
exercices  de  la  conférence  d'histoire  littéraire 
grecque  et  latine,  les  exercices  didactiques.  Rue 
Léopold,  22. 

J.  de  Groutars,  professeur  ordinaire,  prélat  do- 
mestique de  Sa  Sainteté,  chanoine  honoraire  de  la 
cathédrale  de  Liège,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold, 
de  l'ordre  du  Sauveur  de  Grèce  et  de  l'ordre  de  la 
couronne  de  chêne,  assesseur  du  vice-recteur;  la 
littérature  grecque  et  le  grec  moderne,  la  paléo- 
graphie grecque. 

V.  L.  J.  L.  Braxts,  professeur  ordinaire,  docteur 
en  philosophie  et  lettres  et  en  droit,  secrétaire  per- 
pétuel de  la  société  d'économie  sociale,  membre  du 
conseil  supérieur  du  travail,  membre  correspondant 
de  l'académie  royale  de  Belgique,  chevalier  de  l'ordre 
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de  Pie,  officier  d'académie  de  l'Université  de  France, 
membre  de  la  société  d'économie  politique  de 
Paris,  etc.;  l'économie  politique,  l'histoire  de  Bel- 
gique, l'histoire  politique  moderne.  Marché  aux 
Grains,  9. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  professeur  ordinaire,  chanoine 
honoraire  de  l'église  métropolitaine  de  Malines;  la 
logique,  la  psychologie  et  la  philosophie  morale, 
pour  les  élèves  de  la  Faculté  des  Sciences.  Rue  de 
Bériot,  34. 

Is.  Hemeryck,  professeur  ordinaire,  chanoine  ho- 
noraire de  la  cathédrale  de  Bruges,  président  du  col- 
s  Juste-Lipse,  a»esseurdu  vice-recteur;  directeur 
et  professeur  de  l'Institut  préparatoire. 

D.  Mercier,  professeur  ordinaire,  directeur  de  l'Ins- 
titut supérieurde  philosophie,  président  du  Séminaire 
Léon  XIII,  prélat  domestique  de  Sa  Sainteté,  docteur 
en  philosophie  et  en  théologie,  chanoine  honoraire 
de  l'église  métropolaine  de  Malines,  membre  de  l'aca- 
démie romaine  de  St-Thomas  d'Aquin;  la  logique, 
la  psychologie  et  la  haute  philosophie  selon  suint 
Thomas  d'Aquin.  Hue  des  Flamands,  1. 

A.  .1.  A.  Tielemàns,  professeur  agrégé,  Rue  des 
Bouteilles,  7. 

Ph.  Colinet,  professeur  ordinaire,  docteur  m 
langues  orientales,  chanoine  honoraire  de  la  cathé- 
drale de  G  and,  membre  de  la  société  asiatique  de 
Paris,  de  i.i  .société  orientale  allemande,  de  la  société 
linguistique  île  Paris;  le  sanscril  et  le  pâli,  la  gram- 
maire comparée,  l'histoiredes  littératures  étr 
l'oie  des  Orphelins,  '.T. 
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G.  Doltrepont,  professeur  extraordinaire;  l'his- 
toire de  la  littérature  française,  tes  langues  et  litté- 
ratures romanes.  Rue  Léopold,  6. 

J.  Sencie,  professeur  extraordinaire,  licencié  en 
sciences  morales  et  historiques,  docteur  en  philoso- 
phie et  lettres,  président  du  collège  du  Pape;  l'his- 
toire politique  de  l'antiquité,  les  institutions  grecques 
et  l'épigraphie  grecque.  Collège  du  Pape. 

A.  Gauchie,  professeur  extraordinaire,  docteur  en 
sciences  morales  et  historiques,  membre  de  la  com- 
mission royale  d'histoire;  les  exercices  pratiques 
d'histoire,  la  critique  historique  et  application  à  une 
période  de  l'histoire  moderne,  les  institutions  du 
moyen  âge.  A  l'École  St-Thomas  d'Aquin  :  la  mé- 
thode d'heuristique  et  de  critique  historiques.  A  la 
Faculté  de  Théologie  :  l'histoire  ecclésiastique.  Col- 
lège du  St-Esprit. 

M.  De  Wulf,  professeur  agrégé,  docteur  en  droit, 
en  philosophie  et  lettres  et  docteur  en  philosophie 
selon  St-Thomas  ;  l'histoire  de  la  philosophie  du 
moyen  âge  et  l'histoire  des  théories  psychologiques. 
Place  du  Peuple,  16. 

F.  J.  G.  C.  G.  baron  Bethune,  professeur  extraor- 
dinaire, docteur  en  philosophie  et  lettres,  docteur 
en  droit;  les  langues  et  les  littératures  romanes. 
Place  de  l'Université,  10. 

C.  P.  F.  Lecoutere,  professeur  extraordinaire, 
docteur  en  philosophie  et  lettres;  philologie  et  litté- 
rature germaniques.  Place  de  l'Université,  12. 

W.  Bang,  professeur  extraordinaire,  membre  de 
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îa  société  asiatique  de  Leipzig;  philologie  et  littéra- 
ture germaniques.  Rue  des  Orphelins,  47. 


Faculté  des  sciences,  écoles  spéciales  des  arts  et 

MANUFACTURES,    DU    GÉNIE    CIVIL    ET    DES    .MINES,   ET 
INSTITUT  AGRONOMIQUE. 

Doyen,  M.  G.  Helleputte. 
Secrétaire^  M.  Sibenaler. 

Loi  is  Henry,  professeur  ordinaire,  officier  de  l'ordre 
de  Léopold,  docteur  en  sciences,  membre  de  l'aca- 
démie royale  des  Bciences,  des  lettres  et  dc>  beaux- 
arts  de  Belgique,  etc.;  la  chimie  générale,  organique 
et  inorganique.  Rue  du  Manège,  1 

P.  E.  Martens,  professeur  émérite,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  docteur  en  sciences  ei  en  méde- 
cine. Hue  Marie-Thérèse,  27. 

l  i.  i.  \.  de  i  \  Vallée  Poi  ssin,  professeur  ordi1 
naire,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  docteur  en 
sciences,  de  l'académie  royale  des  sciences, 

di  s  lettr  ss  el  des  beaux-arts  de  Belgique,  membre  du 
conseil  de  la  commission  géologique  du  royaume; 
la  minéralogie  el  la  géologie.  Rue  de  Namur,  190. 

lu.  Di  W  m  .in  i:.  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur, 
chevalier  de  l'ordre  de  Charles  [H,  chevalier  de  l'ordre 
de  la  Couronne  de  chêne,  ingénieur  des  arts  et  ma- 
nufactures el  des  mines;  h  chimie  industrielle,  les 
manipulations   chimiques,   l'administration   indus- 

î 
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trielle,  la  partie  spéciale  du  droit  administratif.  Rue 
des  Joyeuses-Entrées,  26. 

C.  Blas,  professeur  ordinaire,  chevalier  de  l'ordre 
de  Léopold,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Couronne 
royale  de  Prusse,  docteur  en  sciences,  membre  titu- 
laire de  l'académie  royale  de  médecine  et  membre 
du  conseil  supérieur  d'hygiène  publique  en  Bel- 
gique, etc.;  la  chimie  analytique  et  la  chimie  phar- 
maceutique inorganique.  Rue  de  Tirlemont,  88. 

G.  Lambert,  professeur  émérite,  officier  de  l'ordre 
de  Léopold,  ingénieur  des  mines.  Place  de  l'Univer- 
sité, 4. 

L.  Cousin,  professeur  honoraire,  conseil  technique 
au  ministère  des  travaux  publics  du  Chili,  professeur 
de  génie  civil  et  d'exploitation  des  chemins  de  fer  à 
l'université  de  Santiago,  chevalier  de  l'ordre  de  Léo- 
pold, commandeur  de  l'ordre  d'Isabelle  la  catholique, 
chevalier  de  l'ordre  de  Charles  III  d'Espagne,  cheva- 
lier de  la  Légion  d'honneur,  ingénieur  des  ponts  et 
chaussées. 

J.  Micha,  professeur  ordinaire,  chevalier  de  l'ordre 
de  Léopold,  ingénieur-mécanicien  ;  la  description 
générale  et  la  construction  des  machines.  Rue  Marie- 
Thérèse,  110. 

J.  A.  Cakxoy,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
sciences,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  membre 
de  l'académie  pontificale  des  Nuovi  Lincei  à  Rome, 
de  l'académie  royale  de  Lisbonne;  la  géométrie  ana- 
lytique, l'algèbre  supérieure,  le  calcul  des  probabi- 
lités, les  compléments  d'analyse,  la  géométrie  supé- 
rieure analytique.  Rue  des  Joyeuses-Entrées,  9. 
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N.  E.  Breithof,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  officier  de  l'ordre  delà  Couronne 

shêne,  chevalier  de  l'ordre  royal  du  Sauveur  de 
Grèce,  commandeur  de  Tordre  d'Isabelle  la  catholique 
et  chevalier  de  l'ordre  de  Charles  III  d'Espagne,  com- 
mandeur «le  l'ordre  du  Christ  de  Portugal,  officier  de 
l'ordre  impérial  du  Hedjidié  de  Turquie,  chevalier 
de  l'ordre  de  l'Etoile  polaire,  consul  du  royaume  de 
Grèce,  ingénieur  des  mines  et  des  arts  et  manufac- 
tures, inspecteur  de  l'enseignement  des  arts  du  dessin 
dans  les  établissements  d'instruction  moyenne  et  les 
écoles  normales  primaires  de  l'Etat,  membre  du 

seil  de  perfectionnement  de  renseignement 
arts  du  dessin,  membre  correspondant  de  l'académie 
royale  <\r<  sciences  de  Madrid,  de  l'académie  royale 
des  sciences  de  Lisbonne,  de  l'académie  pontificale 

Nuovi  Lincei  à  Rome,  de  l'institut  royal  Grand- 
Ducal  de  Luxembourg,  etc.;  la  géométrie  supérieure 
synthétique,  la  géométrie  descriptive,  la  géométrie 

Tiptive  appliquée,  la  géométrie  projective,  la 
graphostatique  el  les  travaux  graphiques  relatifs  a 

cours.  Rue  de  Bruxelles, 
E.  !..  .1  Pasquier,  professeur  ordinaire,  chevalier 
de  l'ordre  de  Léopold,  chevalier  de  l'ordre  de  Y-i». 

de  la  Conception  de  Villa  ViCOSa,  docteur  en  scie: 

membre  .le  la  commission  consultative  des  poid 

ires  et  de  la  commission  d'inspection  de  l'obser- 
vatoire royal  de  Belgique;  la  mécanique  analytique, 
l'astronomie  et  la  mécanique  céleste.  Hue  Harie- 

Tliei 
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G.  Helleputte,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  commandeur  avec  plaque  de 
l'ordre  de  Pie  IX,  décoré  de  la  croix  de  lre  classe 
«  Pro  Ecclesia  et  Pontifice  »,  officier  de  l'ordre  de  la 
Rose  du  Brésil,  ingénieur  honoraire  des  ponts  et 
chaussées,  vice-président  de  la  commission  royale 
des  monuments,  membre  de  la  Chambre  des  repré- 
sentants; les  constructions  du  génie  civil  et  l'archi- 
tecture. Vlierbeek. 

J.-B.  Carxoy,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
sciences  naturelles,  membre  titulaire  de  l'académie 
pontificale  des  Nuovi  Linœi  à  Rome,  de  la  société 
impériale  des  naturalistes  de  Moscou,  membre  cor- 
respondant de  l'association  britannique  pour  l'avan- 
cement des  sciences  ;  les  éléments  de  botanique,  la 
botanique  générale  et  spéciale,  la  géographie  et  la 
paléontologie  végétales  (cours  de  doctorat),  la  mi- 
croscopie  théorique  et  appliquée  à  la  biologie  géné- 
rale et  à  l'étude  des  proto-organismes,  l'anatomie  et 
la  physiologie  végétale  (Institut  agronomique).  Col- 
lège de  Villers,  rue  du  Canal,  20. 

H.  Poxthière,  professeur  ordinaire,  ingénieur  des 
arts  et  manufactures,  du  génie  civil  et  des  mines, 
chevalier  de  l'ordre  de  Léopold;  la  métallurgie  et 
l'électricité  industrielle.  Marché  aux  Grains,  20. 

J.  M.  A.  Cartuyvels,  professeur  honoraire,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  Léopold,  ingénieur  honoraire  au 
corps  des  mines,  d  irecteur  de  l'administration  de  l'agri- 
-culture  au  ministère  de  l'agriculture,  de  l'industrie  et 
des  travaux  publics.  Rue  de  la  Loi,  215,  à  Bruxelles. 
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L".  Wareg  Massalski,  professeur  extraordinaire, 
docteur  en  sciences  chimiques,  ingénieur  de 
manufactures. 

A.  DeMarbaix,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  décoré  de  la  croix  civique  de 
•lre  classe,  chevalier  de  Tordre  militaire  du  Christ  de 
Portugal  et  de  l'ordre  d'Isabelle  la  catholique,  ; 
nome,  médecin-vétérinaire,  membre  «lu  conseil  pro- 
vincial d'Anvers,  etc.;  la  zootechnie  el  la  zool<  - 
Rue  de  Ici  Station,  52. 

A.  Proost,  professeur  ordinaire,  docteurenscii 
naturelles,  inspecteur  général  de  l'agriculture,  cl  <•- 
valier  de  l'ordre  de  Léopold,  de  la  Légion  d'honneur 
et  du  mérite  agricole,  officiçr  de  la  Couronne 
chêne;  les  animaux  utiles  ou  nuisibles  à  l'agriculture 
et  l'hygiène  rural  surlachimieet  laphy- 

gie  des  plantes  cultivées.  Une  Anoul,  16,  belles. 

J.  Marchand,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
physiques  et  mathématiques,  ingcnieui 
arts  et  manufactures,  du  ivil  et  des  mines;  la 

physique  expérimentale,  le  génie  rural  (l'arpenl 

levé  des  plans,  l'hydraulique,  le  drainage  et 
llrri  les  constructions  rurales,  la  physique 

industrielle  el  les  machii 

métrie   analytique  et  de  calcul  différentiel  el 
intégral,  la  mécanique  générale,  1 
matériaux.  Rue  des  Orphelins,  58. 

\.  l.i  i  \i;i.  professeur  ordinaire,  ingénii  m-  aç 
cole,  ancien  élève  libre  de  l'école  .    N  inc) . 

nie  forestière  et   l'apiculture.  Chai  ■ 
i  ir,  iT,  ;i  Héverlé.  î. 
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A.  Theunis,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold  et  de  l'ordre  du  Christ  de  Por- 
tugal, ingénieur  des  arts  et  manufactures,  du  génie 
civil  et  des  mines;  la  chimie  générale,  la  chimie 
analytique,  les  industries  agricoles  y  compris  l'in- 
dustrie laitière  et  la  théorie  des  manipulations  chi- 
miques. Hôtel  de  Suède. 

A.  Dumont,  professeur  ordinaire,  commandeur  de 
l'ordre  de  St-Stanislas  de  Russie,  ingénieur  des  arts 
et  manufactures,  du  génie  civil  et  des  mines;  l'ex- 
ploitation des  mines,  la  topographie,  la  physique  in- 
dustrielle. Rue  de  la  Laie,  13. 

G.  Gilson,  professeur  ordinaire,  docteur  en  sciences 
naturelles;  la  zoologie,  l'anatomie  et  l'histologie 
comparées,  l'embryologie,  la  paléontologie  animale. 
A  Herent  lez-Louvain  et  à  l'Institut  zoologique,  rue 
de  Namur,  95. 

J.  Vuylsteke,  professeur  ordinaire,  ingénieur  des 
arts  et  manufactures,  du  génie  civil  et  des  mines, 
membre  correspondant  de  l'association  britannique 
pour  l'avancement  des  sciences  ;  la  zymotechnie  dans 
ses  rapports  avec  la  fabrication  de  la  bière,  l'étude 
des  hydrates  de  carbone  et  des  matières  azotées.  Rue 
des  Pvécollets,  35,  Louvain,  et  59,  rue  du  Congrès, 
Bruxelles. 

A.  F.  Meunier,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
sciences  naturelles;  la  morphologie  végétale,  la  bota- 
nique spéciale,  les  herborisations,  les  éléments  de 
minéralogie  et  de  géologie,  l'agrologie,  la  météoro- 
logie, la  pisciculture  (Institut  agronomique).  Collège 
Juste  Lipse. 
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A.  Yiekendeel,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  ingénieur  en  chef,  directeur  du 
service  technique  de  la  Flandre  occidentale;  la  stabi- 
lité des  constructions.  Hue  St-Jacques,  45,  à  Bruges. 

II.  DE  Dorlodot,  professeur  ordinaire,  chanoine 
honoraire  de  la  cathédrale  de  Narnur,  docteur  en 
théologie,  membre  de  la  commission  géologique 
du  royaume;  les  éléments  de  paléontologie.  Une 
Léopold,  18. 

S.  Demanet,  professeur  extraordinaire,  docteur  en 
sciences  physiques  et  mathématiques,  assesseur  du 
vice-recteur;  la  physique  expérimentale  et  la  phy- 
sique mathématique,  les  manipulations  physiques. 
Collège  du  St-Esprit. 

J.  Ch.  de  la  y allée  Poussin,  professeur  extraordi- 
naire, (lecteur  en  sciences  physiques  et  mathéma- 
tiques, ingénieur  des  arts  et  manufactures,  du  génie 
civil  '■(  des  mines;  l'analyse  mathématique,  les  élé- 
ments de  l'histoire  des  sciences  physiques  et  mathé- 
matiques, la  méthodologie  mathématique.  Rue  de 
Namur,  190. 

v  Sun  \\m:i:.  professeur  extraordinaire,  ingénieur 
Bu  génie  civil,  des  arts  e1  manufactures  et  des  mines, 
docteur  en  sciences  physiques  el  mathématiques;  la 
mécanique  appliquée.  Chaussée  de  Namur,  1  \. 

il  .\\s,  professeur  agrégé,  docteur  en  philosophie 
selon  St-Thomes;  étude  approfondie  de  questions 
île  cosmologie.  Rue  des  Flamands,  18. 

G.  Bb  m  i  .  char  >urs,  Ingénieur  à  la  direction 

de  surveillance  ^^  chemins  de  ferconcédi  - 
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ploitation,  secrétaire  adjoint  du  comité  de  direction 
du  congrès  international  des  chemins  de  fer,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  Pie,  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur, chevalier  de  la  Couronne  de  Roumanie,  officier 
du  Takovo  de  Serbie,  officier  du  Nichan-Iftihar  de 
Tunisie,  officier  de  l'ordre  de  St-Alexandre  de  Bul- 
garie; l'exploitation  des  chemins  de  fer.  Boulevard 
Léopold  II,  122,  Bruxelles. 

F.  Hachez,  chargé  de  cours,  ingénieur  au  corps 
des  ponts  et  chaussées,  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Stanislas  de  Russie;  la  mécanique  appliquée 
(hydraulique,  cinématique,  applications  des  ma- 
chines). Rue  Philippe  le  Bon,  21,  Bruxelles. 

G.  Kaiser,  chargé  de  cours,  ingénieur  des  arts  et 
manufactures,  du  génie  civil  et  des  mines:  la  géo- 
graphie industrielle  et  commerciale.  Rue  Neuve,  l.\ 
Vilvorde. 

Paul  Henry,  chargé  de  cours,  docteur  en  sciences- 
Ja  chimie  physique.  Rue  du  Manège,  2. 

Ph.  Biourge,  charge  de  cours,  docteur  en  sciences 
naturelles;  l'étude  des  ferments,  la  comptabilité  spé- 
ciale de  la  brasserie.  Rue  des  Récollets,  3o. 

E.  Leplae,  chargé  de  cours,  ingénieur  agricole, 
membre  de  la  société  royale  d'agriculture  d'Angle- 
terre; les  constructions  rurales,  les  machines  agri- 
coles, la  comptabilité,  l'économie  rurale  et  le  dessin. 
Place  du  Peuple,  23. 
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C.  Baguet,  docteur  en  droit,  pue  des  J< 
Entrées,  8. 

tMPRIMEUB    DE    L'UNIVERSITÉ. 

J.  Van  l.iMiioi  i,  rue  de  Diest,  44. 

APPARITEl  I 

E.  Nackaerts,  Kraekenstraat,  2  (Médecine  . 
Ph.  Vandeborne,  ruedes  Flamands,  15  (Droit). 

F.  Degrom,  chaussée  de  Tirlemont,  33  (Philosophie). 
Ph.  Joniai  ,  pue  de  Bériot,  6  (Sciena 

CON(  ll.Ki.i:    DE   l.'l  SIVERS1  II. 

I    N  iCKAEB  rs,  Kraekenstraat,  2. 


Collèges  &  Établissements  académiques 


COLLÈGE   DES   THÉOLOGIENS   DIT   DU   SAINT-ESPRIT   (l). 
(Rue  de  Namur.) 

Président,  A.  B.  Van  der  Moeren,  professeur  à  la 
Faculté  de  Théologie. 
Sous-régent,  A.  Michiels,  bachelier  en  théologie. 

COLLÈGE  DU  PAPE  ADRIEN  VI  : 
PÉDAGOGIE  DES  FACULTÉS  DE  PHILOSOPHIE  ET  DE  DROIT (2). 

(Place  de  l'Université.) 

Président,  J.  Sencie,  professeur  extraordinaire  à 
la  Faculté  de  Philosophie. 

[i  Le  collège  est  destiné  aux  élèves  ecclésiastiques.  Ils  n'y  sont  admis 
qu'avec  le  consentement  de  leur  Evèque. 

Les  cours  de  la  Faculté  de  Théologie  sont  des  cours  approfondis. 
Les  élèves  envoyés  pour  étudier  spécialement  le  Droit  Canon,  suivent 
aussi  des  cours  de  Dr">it  naturel  et  civil.  Les  cours  de  littérature, 
de  philologie,  de  sciences,  etc.,  sont  accessibles  aux  élèves  que  les 
Evèques  destinent  à  ces  études. 

Le  collège  fournit,  moyennant  une  rétribution  annuelle,  le  bois  de  lit 
avec  rideaux,  une  table,  'les  chaises,  une  armoire  et  un  bois  de  biblio- 
thèque. Chaque  élève  doit  être  pourvu  d'un  couvert  en  argent,  de 
serviettes,  d'essuie-mains.  etc. 

Le  prix  de  la  pension  de  l'année  académique  est  de  650  francs  et,  pour 
les  étrangers,  de  700  francs. 

(2)  Le  collège  du  Pape  Adrien  VI  est  destiné  aux  élèves  inscrits  dans 
les  Facultés  de  Philosophie  et  de  Droit;  le  collège  de  Juste  Lipse  aux 
élèves  inscrits  dans  les  Facultés  des  Sciences  et  de  Médecine.  Ils  ne  sont 
admis  dans  ces  établissements  que  pour  le  terme  a  courir  depuis  leur 
entrée  jusqu'à  la  fin  de  l'année  académique. 
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is-régénts,  I.  Le  ssen,  docteur  en  sciences,  et 
I.    \  ndidat  en  philosophie  et  lettres. 

COLLÈGE    JUSTE    I.IPSE. 
(Rue  des  Recollets.) 

Président,  Is.  Hemeryck,  professeur  à  la  Faculté 
de  Philosophie  e1  Lettres. 

is-régents,  II.   Marlière,   candidat  en  sciei 
naturelles  et  docteur  en  philosophie  selon  St-Tho- 
1  imerlynck,  s.  T.  B. 

MIN  AIRE     IKON     XIII. 
;<•  des  Flamand?, 

Président,  D.  Mercier,  professeur  ordh 
Directeur,  D.  x\  s,  pr  il  sseur  agrég 

BIBLIOTHÈQUE  (l). 
[Aux  Halles,  rue  de  Namur. 

blwthécaire,  V..  11.  .1.  Reusens,  professeur  à  la 
I  :  Rue  Neuve,  22. 


intiii  de  chaque 

nuant   m ■ 

.   

1 
,  oiirvu   d'un 
I 

■  ]•  -  rétribution* 

i  l'on 
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Aides-Bibliothécaires  :  J.    F.    Clynmans,    Vieux- 
marché,  II. 
L'abbé  G.  De  Maere,  rue  de  Tirlemont.  66. 
L'abbé  J.  Walravens,  rue  Dagobert,  -43. 
Jos.  Wils,  rue  de  Paris,  I. 
Concierge,  E.  Nackaerts,  Kraekenstraat,  2. 

LABORATOIRE  DE  MICROSCOPIE  ET  DE   BIOLOGIE 

CELLULAIRE. 

(Collège  de  Villers.) 

Directeur,  J.-B.  Carnoy,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences. 

Assistant,  M.  Lebrun,  docteur  en  médecine. 

Préparateurs,  Marlière,  Van  Haelst,  Kimus,  Gathy, 
Lenssen,  Sadonez,  Thiltjes,  Navez,  Mousny  et  Van- 
dendries. 

Concierge,  Henri  Wynants,  rue  du  Canal,  20. 

LABORATOIRE   D'EMBR  YO  LO  GIE. 
(Collège  de  Villers,  rue  du  Canal.) 

Directeur,  G.  Gilson,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences. 
Assistants  :  Lenssen  et  Scohv. 


vie  fêtes  et  les  samedis  exceptés),  de  neuf  heures  a  midi  et  de  deux  a 
■quatre  heures  peadant  le  semestre  d'hiver,  et  de  deux  à  cinq  heures 
pendant  le  semestre  d'été.  Une  salle  de  lecture  est  mise  à  la  disposition 
-des  étudiants  et  du  public  aux  heures  indiquées.  Yoir  le  règlement  pour 
le  service  de  la  bibliothèque,  du  18  avril  1836,  et  la  notice  sur  la  biblio- 
thèque dans  les  Annuaires  de  1850,  p.  282;  de  1851,  p.  257  ;  de  188*, 
|>.  519;  de  1880,  p.  45L 
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Garçon  de  laboratoire,  V.  Serckx. 
Concierge,  H.  Wynants. 

LABORATOIRE  DE   CHIMIE   GÉNÉRALE 
(Rue  St-Michel.) 

Directeur,  Louis  Henry,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences. 
Préparateur,  A.  De  Wael. 
Aide-préparateur,  £h.  Delmot. 

LABORATOIRE   DE   CHIMIE   ANALYTIQUE. 
(Place  de  l'Université,  4.) 

Directeur,  C.  Blas,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences. 

Assistants,  V.  André,  chaussée  de  Tirlemont,  25, 
et  A.  Stoltz,  rue  de  Bruxelles,  25. 

Garçon  de  service,  M.  Yranckx. 

LABORATOIRE  POUR  LES  EXERCICES  PRATIQUES  DE  CHIMIE, 

(Place  de  l'Université,  l.) 

Directeur,  iy.  De  Walque,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences. 

Chef  des  travaux,  Franz  I).-  Walque,  ingénieur, 
rue  des  Joyeuses-Entrées,  26. 

Garçon  de  service,  Pierre  Vidal,  rue  de  la  M 
naie,  23. 

MUSEE  i  i    i  MORATOIRE  DE  chimie  INDOSl  Kiri.i  r 
Place  '!<•  l'Université,  4.] 

Directeur,  Yv.  Ile  WalqUO,  pnûcssnir  a  la  Faculté 

des  Sciences. 
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Assistant,  Franz  De  Walque,  ingénieur,  rue  des 
Joyeuses-Entrées,  26. 

Garçon  de  service,  Pierre  Vidal,  rue  de  la  Mon- 
naie, 23. 

LABORATOIRE  DE  CHIMIE  AGRICOLE. 
(Rue  des  Récollets,  31.) 

Directeur,  A.  Theunis,  professeur  ordinaire. 
Assistant,  J.  Pieraerts,  ingénieur  agricole  et  ingé- 
nieur brasseur,  rue  Notre-Dame. 

CABINET    ET    LABORATOIRE    DE    PHYSIQUE. 
(Collège  des  Prémontrés,  rue  de  Namur.) 

Directeur,  S.  Demanet,  professeur  extraordinaire 
à  la  Faculté  des  Sciences. 
Concierge-préparateur,  F.  Wouters. 

LABORATOIRE     DE     ZYMOTECHNIE. 
(Rue  des  Récollets,  33  et  35.) 

Directeur,  J.  Vuylsteke,  professeur  ordinaire  à  la 
Faculté  des  Sciences. 

Assistants  :  Ph.  Biourge,  chargé  de  cours,  et  J.Wou- 
ters,  pharmacien,  expert  chimiste. 

Employé,  Fr.  Van  Goidsenhoven. 

Préparateur,  G.  Van  Laer. 

Garçon  de  service,  Pierre  Wouters. 
« 

LABORATOIRE   POUR  LES  MANIPULATIONS  DE    PHYSIQUE. 

(Collège  des  Prémontrés,  rue  de  Namur.) 

Directeur,  J.  Marchand,  professeur  ordinaire. 
Garçon  de  service,  F.  Wouters. 
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LABORATOIRE     D'ÉLECTRICITÉ     INDUSTRIELLE. 
Prémontrés,  rue  de  Xaniur. 

Directeur,  H.  Ponthière,  professeur  ordinaire. 

J  A  R  D I N      ROTA  N I Q  ! 
r  des  CapUCl 

Professeur,  J.-B.  Carnoy,  professeur  à  la  Faculté 
les  S 

Chef  de  eullur  le. 

MUSÉE   DE   BOTANIQUE. 
(Collège  de  villers,  rue  du  Canal,  - 

Du  .  J.-B.  Carnoy,  professeur  à  la  Faculté 

:  -  S 

.  Henri  Wynants. 

CÂBOfBI    DE    MINERAI. 01.11       I 
(Ce  :  Namur.) 

D  .  I ..  ! ..  J.  \.  'le  la  Val  profes- 

seur à  la  Faculti 
Con>        .  \ .  Wo  il 


i    Le  jardin  botanique,  entretenu  |.ar  la  rille,  e«!  mif  k  la 
de  11  rt  tous 

les  jours  ouvrai;  -s  du 

matin  Ta  huit  hrur<»  du  s 

pend.i  bre  à  ma:  -. 

•  quatre   I  Les  dunanclu  »  1 1  •  u**,  il  est 

matin  a  un  Loi  étudiants 

n  faire  l* 
dMBai  tore.  ^  \  '  ration 

eOflUB  IMS,  M  V  Oinur.  .sj» 

I 
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MUSÉE    DE    MÉTALLURGIE, 

d'exploitation  DES   MINES,   ETC. 
(Place  de  l'Université,  4.) 

Directeur,  M.  Dumont,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences. 
Concierge,  M.  Vranckx. 

MUSÉE     ARCHÉOLOGIQUE. 

(Place  de  l'Université,  4.) 

Directeur,  E.'H.  J.  Reusens,  professeur  à  la  Faculté 
de  Théologie. 
Concierge,  M.  Vranckx. 

COLLECTION  DE   ZOOLOGIE, 
DE  PALÉONTOLOGIE  ET  D'ANATOMIE  COMPARÉE. 

(Institut  zoologique,  Collège  du  Roi,  rue  de  Namur,  95.) 

Directeur,  G.  Gilson,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences. 
Assistants  :  Kimus  et  J.  Van  Biervliet. 
Préparateur,  G.  Vanminsel. 
Concierge,  Edouard  Thielemans. 

LABORATOIRE  DE  ZOOLOGIE, 

D'ANATOMIE    et    d'histologie    COMPARÉES. 

{Institut  zoologique,  Collège  du  Roi,  rue  de  Namur,  95.) 

Directeur,  G.  Gilson,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences. 
Assistants  :  Henseval,  Sadones  et  Thiltges. 
Préparateur,  G.  Van  Minsel. 
Concierge,  E.  Thielemans. 
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COLLECTION  ET  LABORATOIRE  D 'ANTHROPOLOGIE. 
(Institut  zoologique,  Collège  du  Roi,  rue  de  Namur,  '.>."»,) 

Directeur,  G.  Gilson,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences. 

Assistant,  le  Dr  Havez. 
Préparateur,  G.  Van  Minscl. 
Concierge,  F.  Thielemans. 

INSTITUT      VESA  LE. 
(Rue  des  Récollets,  36.) 

ANATOMIE     SYSTÉMATIQUE. 
AMPHITHEATRE     DE     DISSECTION. 

Directeur,  A.  Van  Gehuchtcn,  professeur  ordinaire 
à  la  Faculté  de  Médecine. 
Préparateur,  De  Meulenaere. 
Concierge,  .1.  Deleuze. 

MUSÉE  ANATOMIQUE  ET  SALLE  DE  TRAVAIL  PRATIQUE. 

Directeur,  A.  V;m  Gebuchten,  professeur  ordinaire 
à  la  Faculté  de  Médecine. 
neierge,  J.  Deleuze. 

Ml  si  i.   i  i    LABOR  uoil'.E   lùivui  M  . 
Directeur,  C.  Fedrrssciir,  professeur  a  la  Faeulté 

de  Médecine. 

neierge,  .1.  Deleuze. 

i  u-.m:  ttOlRE  DE  PHYSIOLOGIE. 
tut  V<    île,  m.-  dea  Recolle!  , 

recteur,  ES.  Masoin,  professeur  a  la  Faculté  de 
M.  decine. 
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Préparateurs  :  F.  Vanderelst,  A.  Petit,  P.  Moreaux 
et  C.  Nélis. 
Concierge,  J.  Deleuze. 

INSTITUT   RÉGA. 

LABORATOIRE  D'HISTOLOGIE  NORMALE. 
(Rue  des  Récollets,  27.) 

Directeur*,  E.  Venneman,  professeur  à  la  Faculté 
de  Médecine. 
Concierge,  Pierre  Wouters. 

LABORATOIRE  D'ANATOMIE 

PATHOLOGIQUE  ET  DE  PATHOLOGIE  EXPÉRIMENTALE 
(Rue  du  Canal,  20.) 

Directeur,  J.  Denys,  professeur  ordinaire. 
Assistants  :  Ch.  Van  den  Bergh  et  J.  Leclef. 
Concierge,  H.  Wynants. 

LABORATOIRE  DE   CHIMIE  PHYSIOLOGIQUE. 

(Rue  des  Récollets,  27.) 

Directeur,  G.  Bruylants,  professeur  à  la  Faculté 
de  Médecine. 
Assistant,  Vanderplanken,  pharmacien. 
Concierge,  J.  Wouters. 

LABORATOIRE  DE  BACTÉRIOLOGIE. 

Directeur,  J.  Denys,  professeur. 

LABORATOIRE     DE     PHARMACIE. 

(Rue  des  Récollets,  27.) 

Directeur,  G.  Bruylants,  professeur  à  la  Faculté 
de  Médecine. 
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Assistant,  Vanderplanken,  pharmacien. 
Concierge,  J.  Wouters. 

LE  DE  CLINIQUE  EXTERNE. 

(a  l'hôpital  St-Pierre,  nie  <ie  Bruxell 

Professeur,  T.  Debaisieux. 

Chef  de  clinique,  L.  Dandois,  professeur  ordinaire. 
Assistants  ;  Ch.  Sluyts  et  R.  Devel,  docteurs  en 
médecine. 

SALLES  DE  CLINIQUE  INTERNE. 

A  l'hôpital  St-Pierre,  rue  de  liruxel!- 

Professeur,  G.  Veri 

Chef  de  clinique,  le  docteur  Denys,  professeur 
ordinaire. 

stants  :  les  docteurs  Vande  Velde  et  ïeeus. 

1  ABORATOIRE 
ATTACHÉ  ai    SERVICE  DE  LA  <  UNIQUE  INTERNE, 

Directeur,  G.  Verriest,  professeur. 

BAI  il    Dl    Cl  DfIQl  i:  PR0PBDE1  ii«ji  1 .. 

j'r  fesseur,  .1.  Denys. 

I  i  i\ini  i:  OPHTALMOL06IQ1  B. 

/'>-.  fesseur,  I .  Venneman. 

A  tsistant,  docteur  Nestor  Vander  Ouderaa. 

BOSPIl  i    DI  LA  m\m  R5ITÉ 
Rue  def  Dominicains.) 

i    Bubert. 

(I)  V<n.j  Y .lun  ■  -  .1 ,  p.  ter,. 
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Directrice,  A.  Peeters. 

Élèves  internes  :  V.  Homans  et  N. 

POLICLINIQUE   OBSTÉTRICALE. 

Directeur,  C.  Ledresseur,  professeur  à  la  Faculté 
de  Médecine. 

Assistants  :  A.  François  et  P.  Lomry. 

Élèves-résidants  :  N.  Thiltjes,  G.  Paulus,  V.  Re- 
naudin  et  Fr.  Mennes. 

CLINIQUE  DES  MALADIES  MENTALES. 

Professeur,  E.  Masoin. 

Travaux  graphiques. 

Directeurs  :  N.  E.  Breithof,  professeur  ordinaire 
à  la  Faculté  des  Sciences. 
P.  Daubresse,  ingénieur,  rue  des  Orphelins,  42. 

Chefs  des  travaux  graphiques. 

A.  Mélotte,  ingénieur,  rue  des  Chevaliers,  2. 
V.  Lenertz,  rue  de  Namur,  101. 

Répétiteur  de  calcul  infinitésimal  et  de  mécanique 
analytique. 

E.  Suttor,  ingénieur  honoraire  des  ponts  et 
chaussées. 


Programme  des  cours 
de  l'année  académique  1895-1896. 

Faculté  de  Théologie. 
Doyen  :  M.  Dupont.  —  Secr.  :  M.  Forget. 

T.  J.  Lamy,  prof.  ord.  L'Écriture  Sainte.  Explica- 
tion de  L'Apocalypse^  lundi  et  vendredi  à  9  h.,  jeudi 
à  II  h.  —  Cours  approfondi  d'Hébreu,  mardi  à  10  h. 
—  Cours  dl:  Syriaque,  mardi  à  9  h. 

E.  II.  .1.  Reusens,  prof.  ord.  et  Bibliothécaire  de 

l'Université.  LES  ANTIQUITÉS  CHRÉTIENNES  El  L' ARCHÉO- 
LOGIE, vendredi  à  3  h. 

F.  .1.  Moi  i  ai; t,  prof.  ord.  Droit  civii.-ecclésias- 
iiqub  :  Partie  générale,  vendredi  et  samedi  àlO  h.— 
Partie  spéciale,  mercredi  de  11  h.  à  12  i/a  h. 

A.  H.  H.  Dupont,  prof.  ord.  La  Dogmatique  spé 
r.i.M.i:.  Le  traité  De  Gratia,  mercredi  et  samedi  à 
9  ii.,  vendredi  à  il  h. 

A.  B.  Van  deb  koeren,  prof.  ord.  el  président  du 
collège  du  St-Esprit.  La  Théologie  moraj  b  :  S.  Thom, 
Si/mm.  Theol.  2>  2"(fin  et  3«  pars,  lundi  à  il  h., 
mardi  el  mercredi  à  8  h. 

.1.  Forget,  prof.  ord.  La  Dogmatique  générale. 
Denwnstratio  cathotica  :  de  Romano  ponTtficet  jeudi 
el  vendredi  à  10  h.,  pendant  le  Ie*  semestre.  — 
Langui  bi  littérature  arabes,  deux  heures  par 
semaine  aux  jours  et  heures  a  déterminer. 

3. 
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J.  DeBecker,  prof.  ord.  Jus  ecclesiasticum.  Lit?.  IV. 
becretalium;  De  Sponsalibus  et  Matrimonio,  lundi 
à  9  h.,  mardi  et  mercredi  à  10  h.,  samedi  à  11  h. 

A.  Van  Hoonacker,  prof.  ord.  L'Introduction  a 
l'histoire  critique  de  l'Ancien  Testament.  —  La 
Restauration  juive  après  l'exil  de  Babylone,  jeudi  et 
vendredi  à  12  h.  —  Les  Êtéments  de  la  langue  hé- 
braïque, samedi  à  11  h. 

A.  Hebdelynck,  prof.  ord.  La  Dogmatique  géné- 
rale. De  vera  religione,  jeudi  et  vendredi  à  10  h., 
pendant  le  IId  semestre.  —  La  Patrologie  :  les  Pères 
du  ive  et  du  ve  siècle,  samedi  à  8  h.  —  Langue 
égyptienne.  Copte.  Fragments  bibliques;  traité  du 
«  Mystère  des  lettres  grecques  ».  Hiéroglyphes. 
Inscription  de  Pepi  I;  textes  choisis,  aux  jours  et 
heures  à  déterminer. 

A.  Cauchie.  prof,  extraord.  de  la  Faculté  de  Philo- 
sophie. Introduction  a  l'histoire  de  l'Église,  lundi 
à  8  h.,  L'Histoire  ecclésiastique,  (époque  contempo- 
raine), mardi  à  11  h.,  jeudi  à  9  h.  —  Exercices  cri- 
tiques, mercredi  et  vendredi  à  4  h. 


Faculté  de  Droit. 

Doyen  :  M.  Van  Biervliet.  —  Secrétaire  :  M.  Poullet. 
Examen  de  Candidat. 

J.  P.  A.  H.  Staedtler,  prof.  ord.  Les  Institutes  du 
Droit  romain,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  prof.  ord.  L'Encyclopédie  du 
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Droit  et  l'Introduction  historique  au  Droit  civil,  mardi 
de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  de  8  h. 
à  9  1/2  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

J.  Vanden  Heuvel,  prof.  ord.  Le  Droit  public,  lundi 
de  11  h.  à  1  h. 

F.  J.  Moulart,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie. Le  Droit  civil-ecclésiastique  :  partie  générale, 
vendredi  et  samedi  à  10  h. 

L.  Dupriez,  Prof.  ord.  Les  Institutes  du  Droit 
romain,  mercredi,  vendredi  et  samedi  à  9  h.,  jeudi 
de  9  h.  à  11  h. 

Premier  examen  de  Docteur. 

L.  Mabille,  prof.  ord.  Le  Code  civil,  vendredi  et 
samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  toute  l'année; 
mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  de 
il  h.  à  12  î/a  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  prof.  ord.  Le  Droit  admi- 
nistratif, lundi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  mercredi  de  8  h. 
à  9  1/2  h.,  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  IId  se- 
mestre. —  Les  Eléments  du  droit  des  gens,  mardi 
de  11  li.  m  lLJ  1  1  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

F.  de  Monge,  prof.  ord.  Les  Pandectes,  lundi  de 
10  h.  à  11  1/1  1).,  mardi  de  9  1/2  h.  à  11  11,  pendant 
toute  l'année;  mercredi  de  8  Q.  à  9  1/2  h.,  pendant 

le  lr  Bemestre;  de  9  i/a  h.  à  1 1  h.,  pendant  le  il1'  se- 
mestre. 

L.  De  Lantsheere,  prof,  extraord.  Le  Droit  pénal, 
jeudi  et  samedi  de  9  i/a  h.  à  1 1  h.,  vendredi  de  1 1  lu 
h.,  pendanl  le  i1  semestre. 
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F.  J.  Moulart,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie. Le  Droit  civil-ecclésiastique  :  partie  spéciale, 
mercredi  de  II  h .  à  12  1/2  h. 

V.  L.  J.  L.  Braxts,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Phi- 
losophie. L'Économie  politique,  mercredi  et  vendredi 
de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  samedi  de 
9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

Deuxième  examen  de  Docteur. 

J.  Van  Biervliet,  prof.  ord.  Le  Code  civil,  jeudi, 
vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.  —  Les  Élé- 
ments de  l'Organisation  judiciaire,  de  la  Compétence 
et  de  la  Procédure  civile,  lundi  de  10  h.  à  il  1/2  h., 
mercredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  Ir  semestre; 
mercredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

L.  Mabille,  prof.  ord.  Le  Code  civil,  lundi  de 
11  1/2  h.  à  1  h.,  mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  jeudi  de 
8  h.  à  9  1/2  h. 

A.  >~yssens,  prof.  ord.  (suppléant  J.  Corbiau).  Le£ 
Éléments  du  droit  commercial,  mardi,  mercredi,  ven- 
dredi et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  Ie  se- 
mestre. —  (Suppléant  P.  Poullet,  prof,  extraord.). 
Les  Éléments  de  la  procédure  pénale,  lundi  de  10  h. 
à  11  1/2  h.,  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
nd  semestre. 

A.  Schicks,  prof.  ord.  Les  Éléments  des  lois  fiscales 
qui  se  rattachent  au  notariat  et  à  la  profession  d'avo- 
cat, mardi  et  mercredi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant 
le  Ir  semestre.  —  Le  Cours  pratique  de  Droit  pénal 
et  de  Procédure  pénale  en  langue  flamande,  jeudi 
et  samedi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 
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P.  Poum-et,  prof,  extraord.  Les  Éléments  du  droit 
international  prive,  mercredi  et  samedi  de  8  h.  à 

9  i/a  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

Examen  de  Candidat  Notaire. 
Première  année. 

L.  Maiwi.i.k,  prof.  ord.  Le  Code  civil,  cours  indiqué 
ci-dessus  pour  le  premier  examen  de  Docteur  en 
Droit. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  prof.  ord.  L'Encyclopédie,  du 
Droit,  l'Introduction  historique  au  Droit  eivit  et  le 
Droit  naturel,  cours  indiques  ci-dessus. 

A.  Schicks,  prof.  ord.  Les  Lois  organiques  du  Nota- 
riat (première  partie),  lundi  de  II  1).  à  12  \  2  h., 
pendant  le  lr  semestre.  —  L'Application  des  math 
comprises  sous  les  n°*  7  à  9  de  l'article  n  de  la  loi  du 

10  avril  1890,  et  la  Rédaction  d'actes  sur  ces  matù 

[cours  de  trois  années),  mardi  et  mercredi  de  - 1  fa  h. 
a  i  li.,  pendanl  le  [r  semestre;  lundi,  mardi  et  mer- 
credi de  -  t/a  ii.  à  I  h.,  pendant  le  il'1  semesl 
L.  Bossi ,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosopl 

ïl L.i plicutian  approfondie  des  vérités  fondamentales 
de  la  Religion,  la  Philosophie  générale  et  les  Notions 
de  Philosophie  morale,  mardi  et  mercredi  à  12  bM 
pendant  le  [f  semestre;  mercredi  de  1 1  b.  a  12  1  -2  h., 
pendant  le  11 ;  semesl 

Deuxième  an 

1..  BCabii  1  r,  prof.  ord.  Le  0  de  civil,  cours  indiqué 
ci-dessus  pour  le  deuxième  examen  de  Docteur  en 
Droit. 
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A.  Schicks,  prof.  ord.  Les  Lois  organiques  du  No- 
tariat (deuxième  partie),  mercredi  de  11  h.  à  12  1/2  h., 
pendant  le  IId  semestre.  —  Les  Lois  fiscales  qui  se 
rattachent  au  notariat  (éléments),  cours  indiqué  ci- 
dessus.  —  L'Application  des  matières  comprises  sous 
les  nos  7  à  9  de  l'article  17  de  la  loi  du  10  avril  1890, 
-et  la  Rédaction  d'actes  sur  ces  matières,  cours  indiqué 
«ci-dessus. 

Troisième  année. 

J.  Van  Biervliet,  prof.  ord.  Le  Code  civil,  cours 
Indiqué  ci-dessus. 

A.  Nyssens,  prof.  ord.  (suppléant  J.  Corbiau).  Les 
Éléments  du  Droit  commercial,  cours  indiqué  ci- 
dessus. 

A.  Schicks,  prof.  ord.  Les  Lois  de  procédure  civile 
relatives  à  l'ouverture  des  successions,  à  L'exécution 
forcée  des  jugements  et  des  actes,  aux  saisies-arrêts, 
aux  saisies-exécutions,  à  la  saùie  des  fruits  pendants 
par  racines,  à  la  distribution  par  contribution,  à  la 
saisie  immobilière,  à  l'ordre  et  à  la  saisie  des  rentes, 
lundi  de  2  1/2  h.  à  4  h.,  pendant  le  Ir  semestre.  — 
Les  Lois  particulières  qui  régissent  la  capacité  et  les 
■biens  des  établissements  publics,  la  Législation  sur  les 
aliénés,  les  dispositions  des  Règlements  sur  la  Dette 
publique,  les  Règlements  sur  la  Caisse  des  dépôts  et 
consignations,  lundi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant 
le  IId  semestre.  —  Les  Lois  fiscales  (cours  appro- 
fondi), mardi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  Hd  se- 
mestre. —  L'Application  des  matières  comprises  sous 
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les  nos  7  à  9  de  l'article  11  de  la  loi  du  10  avril  1890% 
et  la  Rédaction  d'actes  sur  ces  matières,  cours  indiqué 
ci-dessus. 

P.  Poullet,  prof,  extraord.  Les  Éléments  du  Droit 
international  privé,  cours  indiqué  ci-dessus. 

École  des  Sciences  politiques  et  sociales. 

Président  :  M.  Van  den  Heuvel. 

Secrétaire  :  M.  L.  Dupnei. 
Épreuve  préparatoire  à  la  candidature  en  sciences 
politiques  et  sociales. 

C.  1'.  ES.  C.\n n  yykls,  prof.  ord.  et  vice-recteur  de 
11  aiversité.  L'Explication  approfondie  des  vérités 
fondamentales  de  la  Religion. 

D.  Mercier,  prof.  ord.  La  Psychologie  y  compris 

les  notions  élémentaires  d'anatomie  et  de  physiologie 

Jiinuaiih 

\.  Van  Hoonacker,  prof.  ord.   La  Philosophie 

monile. 

i    E.  r.  .1.  Desi  mips,  prof.  ord.  Le  Droit  naturel. 

v.  L.  .1.  L.  Brants,  prof,  ord,  L'Histoire  politique 
interne  <ie  la  Belgique. —  L'Histoire  politique  moderne. 

C.  C.  \.  Moi  i  1 1 1;<  prof,  ord.  Notions  sur  l'histoire 
contemporaine. 

Candidature  en  Sciences  politiques  et  sociales. 

i  i  i\  .1.  Descamps,  prof.  ord.  L'Encyclopédie 
du  Droit,      Le  droit  administratif.  —  Les  éléments 

du  droit  <tcs  gène. 
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J.  Van  den  Heuvel,  prof.  ord.  Le  droit  public  belge, 

V.  L.  J.  L.  Brants,  prof.  ord.  L'Économie  politique. 

L.  Mabille,  Prof.  ord.  Le  droit  civil  (des  obliga- 
tions en  général). 

P.  Poullet,  prof,  extraord.  Les  éléments  du  droit 
international  privé. 

Licences  et  Doctorats  en  Sciences  politiques  et  sociales 
et  en  Sciences  diplomatiques  et  consulaires. 

PROGRAMME  DE  L'ANNÉE   1895-1896. 

J.  Van  den  Heuvel,  prof.  ord.  Les  Questions  poli- 
tiques belges,  lundi  à  3  1/4  h. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  prof.  ord.  Le  Régime  du  crédit 
et  de  la  spéculation  en  droit  comparé,  mardi  à  2  1/4  h. 

L.  Dupriez,  prof.  ord.  Les  Institutions  politiques 
de  la  France  et  de  l'Allemagne,  mardi  et  mercredi 
à  4  1/4  h. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  prof.  ord.  Le  Droit  des  États 
neutres,  mardi  à  3  1/4  h. 

P.  Poullet,  prof,  extraord.  L'Histoire  diploma- 
tique de  l'Europe  depuis  iSlo,  lundi  à  i  1/4  h.  —  Les 
Budgets,  mercredi  à  2  1/4  h. 

L.  De  Lantsheere,  prof,  extraord.  Les  Institutions 
civiles  comparées  (la  famille),  mercredi  à  3  1/4  h. 

G.  Kaiser,  chargé  de  cours.  La  géographie  in- 
dustrielle et  commerciale,  jeudi  à  2  h. 

J.  Corbiau,  chargé  de  cours.  Les  Sociétés  commer- 
ciales en  droit  comparé,  lundi  à  2  1/4  h. 


(     cl     ) 
PROGRAMME   DE   L'ANNÉE    1896-1897. 

J.  Vas  den  Beuvel,  prof.  ord.  Histoire  parlemen- 
taire de  ta  Belgique. 

V.  L.  J.  L-  Brants,  prof.  ord.  La  législation  ou- 
vrière en  droit  comparé. 

L.  Dupriez,  prof.  ord.  Les  institutions  politiques 
de  L'Angleterre  et  des  Etats-  Unis. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  prof.  ord.  Le  régime  colonial 
en  droit  comparé.  —  L'organisation  de  l'État  indé- 
pendant du  Congo. 

P.  Poullet,  prof,  extraord.  Les  impôts.—  La  poli- 
tique commerciale  de  la  Belgique  et  des  principaux 
Etats  d'Europe  et  d'A  mérique. —  Le  régime  consulaire, 

L.  De  Lantsheere,  prof,  extraord.  Les  Institutions 
civiles  comparées  (la  propriété). 

J.  CORBIAU,  chargé  de  COUrS.  Ta'  droit  commercial 
maritime. 


Faculté  de  Médecine. 

Doyen  :  M.    Verriest, 
Secrétaire  :  M.  Van  Gehuchten. 

Examen  de  Candidat, 

I         !   rilKlVK. 

(Deuxième  année  des  études  combinées  de  sciences 
••i  de  médec 

E.  Hasoin,  prof,  "ni.   /.</   Physiologie   humaine 

impris  la  Physiologie  comparée), lundi  h  lo  i  th., 

jeudi  et  samedi  à  12  h.,  pendant  le  i'  semestre; 
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lundi  à  10  h.,  mercredi  et  samedi  à  9  1/2  h.,  pendant 
le  IId  semestre. 

E.  Venxeman,  prof.  ord.  L'Histologie  générale  et 
spéciale,  mardi,  mercredi  et  samedi  à  8  1/2  h.,  pen- 
dant le  IId  semestre.  —  Exercices  pratiques  dCanato- 
mie  microscopique,  deux  séances  par  semaine. 

A.  Van  Gehuchten,  prof.  ord.  L'Anatomie  humaine 
systématique  (Systèmes  osseux  et  musculaire),  lundi, 
mercredi  et  vendredi  à  8  h.,  pendant  le  Ir  semestre; 
{Systèmes  intestinal,  circulatoire  et  uro- génital), 
mardi,  jeudi  et  samedi  à  8  11,  pendant  le  Ir  semestre; 
(Systèmes  nerveux  et  tégumentaires),  mardi,  jeudi  et 
samedi  à  7  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

J.-B.  Carxoy,  prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences. 
La  Microscopie  et  la  Biologie,  jeudi  et  vendredi  à 
9  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

G.  Gilson,  prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences. 
Les  Éléments  de  Zoologie,  cours  de  la  candidature 
en  sciences  naturelles  indiqué  ci-dessous.  —  L'Em- 
bryologie, cours  du  doctorat  en  sciences  naturelles 
indiqué  ci-dessous.  —  Visite  des  collections,  vendredi 
de  2  h.  à  4  h.,  pendant  le  Ir semestre;  de  2  h.  à  5  h., 
pendant  le  IId  semestre. 

Le  professeur  ù'Anatomie  humaine  systématique 
et  le  chef  des  travaux  anatomiques  dirigeront  les 
élèves  dans  les  dissections  tous  les  jours,  de  9  h.  à 
12  h.  et  de  2  1/2  h.  à  5  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

2e  ÉPREUVE. 

(Troisième  année  d'études.) 
E.  Masoix,  prof.  ord.  Le  cours  de  Physiologie,  in- 
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-dessus.  —  Démonstrations  et  Exercices  pra- 
tiques de  Physiologie,  une  séance  par  semaine. 

C.  Ledresseur,  prof.  ord.  L'Anatomie  humaine 
topographique  el  Exercices  pratiques,  mercredi,  jeudi 
ef  vendredi  à  »  h.,  pendant  le  lr  semestre. 

c.   Bruylants,  prof.   ord.    La    Chimie    physiolo- 
gique, lundi  ;i  9  i/a  li.,  pendant  le  Ir  semestre;  lundi 
!..  pendant  le  il'1  semestre. 
A.  Y.w  Ci  m  i  ii  un,  prof.  ord.  L'Anatomie  humaine 
systématique  (Systèmes  intestinal,  circulatoire  et  uro- 
!al),  mardi,  jeudi  et  Samedi  à  8  li.,  pendant  le 
i  mestre;  (Systèmes  nerveux  et  tégumentaires), 
mardi,  jeudi  el  samedi  à  7  h.,  pendant  le  il'1  semestre. 
—  Dissections  comme  plus  haut. 

G.  Gilson,  prof.  ord.  de  la  Faculté  desSciem   -. 

/.     i  éments  d'anatomie  comparée.  Cours  du  Doc- 

1  en  sciences  naturelles  indiqué  ci-dessous.  — 

I     te  des  collections,  aux  jours  et  heures  indiqués 

ci-di  e 

i  H.  v.  i.i  1 1  b\  iu  .  prof.  ord.  (i<-  la  Faculté  do  IMii- 
losophie.  L.i  Psychologie,  mercredi  <'t  jeudi  de 
]  1  i  .»  h. ..  1  h.,  pendant  le  il'1  semestre. 

Premier  examen  de  Docteur. 

i     i    H,  Lefebvre,  prof.  ord.  /.<<  Pathologie  et  lu 
■apeutique  générales,  mercredi,  vendredi  et 
medi  ;i  s  h.,  pendant  le  [■  semestre. 
i .  Il  won  de  ïi  am<  oi  h  i  .  prof.  ord.  La  Pathoi 
tien  le  et  ta   Thérapeutique  spéciale  des  mata 
interne  -,  >  compris  les  maladies  fonts,  lundi. 
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mercredi  et  vendredi  à  11  h.,  mardi  à  8  h.,  pendant 
le  Ir  semestre  ;  lundi,  mercredi  et  vendredi  à  10  h.v 
mardi  à  7  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

E.  Masoin,  prof.  ord.  Leçons  théoriques  sur  les  ma- 
ladies mentales,  jeudi  à  4  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

C.  Ledresseur,  prof.  ord.  La  Policlinique  obstétri- 
cale, aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

T.  Debàisieux,  prof.  ord.  La  Clinique  chirurgicale 
et  Consultations  gratuites,  mardi,  jeudi  et  samedi  de 

9  h.  à  11  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  de  8  h.  à  10  h., 
pendant  le  Hd  semestre.  —  Suppléant,  L.  Dandois, 
prof,  ord.,  chef  de  clinique  chirurgicale.  Consulta- 
tions gratuites  pour  les  maladies  du  nez,  des  oreilles, 
du  pharynx  et  du  larynx,  mardi,  jeudi  et  samedi  de- 
11  h.  à  12  h., pendant  le  Ir  semestre;  de  10 h.  à  11  h., 
pendant  le  IId  semestre.  —  Exercices  cliniques,  aux 
jours  et  heures  à  déterminer. 

G.  Verriest,  prof.  ord.  La  Clinique  médicale  et 
Consultations  gratuites,  lundi,  mercredi  et  vendredi 
de  9  h.  à  11  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  de  8  h.  à 

10  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

E.  Venneman,  prof.  ord.  L 'Ophtalmologie  et  la  cli- 
nique ophtalmologique,  mardi  et  vendredi  de  2  1/2  h. 
à  4  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  lundi,  mercredi  et 
vendredi,  de  10  h.  à  11  h.,  pendant  le  IId  semestre. 
—  Exercices  ophtalmoscopiques,  aux  jours  et  heures 
à  déterminer. 

L.  Dandois,  prof,  ord.,  chef  de  clinique  chirurgi- 
cale. La  Pathologie  chirurgicale  générale  et  spéciale- 
y  compris  les  maladies  cutanées  et  sijphilitiques,  lundi 
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et  jeudi  à  8  h.,  mercredi  à  12  h.,  pendant  le  Irse- 
mestre;  mardi  à  11  h.,  mercredi  à  12  h.,  ieudi  à  7  h., 
pend  mt  le  il'1  semestre. 

J.  Denys,  prof.  ord.  L*Anatomie  pathologique  et  les 
ments  de  Bactériologie,  leçons  théoriques  et  pra- 
tiques, mardi,  jeudi  i  li  de  11  h.  à  1  h.,  pendant 
le  [*  semestre.  —  La  Clinique  propédeutique,  trois 
oces  par  semaine,  auxjours  et  heures  à  déterminer. 

.M.  [de,  chargé  de  cours.  Les  Éléments  de  Phar- 
mac  '  la  Pharmacodynamique  (en  suppléance 

de  M  Lefebvre),  mercredi,  vendredi  et  samedi  à 
7  h.,  pendanl  le  Qd  semestre. 

i>>  uxième  examen  de  Docteur. 

I  .  Bayou  de  rsuMicouRT,  prof.  ord.  La  Médecine 
légale,  lundi  à  7  h.,  mercredi  à  »  h.,  pendant  le  il 
mestre. 

r.  Hubert,  prof.  ord.  La  Théorie  des  Ace  uche- 
ments  et  les  Manœuvres  obstétricales,  lundi,  ven- 
dred  tedi  à  11  h.-—  Exercices  cliniques  d\  : 

trique,  lundi  et  mardi  i  I  h.— La  Cliniqu* 

nie  gynécologique  et  la  l>  gie  médù 

aux  j  iurs  el  heures  à  déterminer,      ( 

de  gynécologie,  lundi  et  vendredi  à  11  hM 
ant  le  ir  semestre;  à  io  h.,  pendant  le  il 
Ire. 

eur,  prof.  ord.   L'Hygiène  publique  et 
mercredi  à  il  h.,  vendredi  à  12  h.,  samedi 
h.,  pendanl  le  I1  semestre;  jeudi  a  1 1  h.,  ven- 
li  .i  12  h.,  pendanl  le  R*  semestn  . 
nique  i  bstétricale,  aux  jours  el  heures  a  détermi 
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T.  Debàisieux,  prof.  ord.  Le  cours  de  Clinique 
chirurgicale,  indiqué  ci-dessus.  —  La  Théorie  et  la 
Pratique  des  Opérations  chirurgicales,  mercredi  et 
jeudi  à  2  1/2  h.,  jusqu'à  Pâques. 

G.  Verriest,  prof.  ord.  Le  cours  de  Clinique  mé- 
dicale, indiqué  ci-dessus. 

E.  Vennemàn,  prof.  ord.  Le  cours  &  Ophtalmologie, 
indiqué  ci-dessus. 

L.  Dandois,  prof.  ord.  et  chef  de  clinique  chirur- 
gicale. La  Pathologie  chirurgicale  générale  et  spé- 
ciale, y  compris  les  maladies  cutanées  et  syphilitiques, 
cours  indiqué  ci-dessus.  —  Les  Bandages,  les  Appa- 
reils et  la  Petite  Chirurgie,  mardi  et  mercredi  à 
8  h.,  pendant  le  Ir  semestre.—  Consultations  gra- 
tuites, indiquées  ci -dessus. 

Troisième  examen  de  Docteur. 

E.  Masoin,  prof.  ord.  Leçons  cliniques  sur  les  ma- 
ladies mentales,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

E.  Hubert,  prof.  ord.  Exercices  cliniques  d'obsté- 
trique, cours  indiqué  ci-dessus.  —  La  Clinique  obsté- 
tricale et  la  Clinique  gynécologique,  aux  jours  et 
heures  à  déterminer. 

C.  Ledresseur,  prof.  ord.  L'Anatomie  des  régions, 
vendredi  à  4  h.,  pendant  le  Ir  semestre,  jusqu'au 
lr  décembre. —  La  Policlinique  obstétricale,  indiquée 
ci-dessus. 

T.  Debàisieux,  prof.  ord.  Le  cours  de  Clinique 
chirurgicale  et  de  Théorie  et  de  pratique  des  opéra- 
tions chirurgicales,  indiqués  ci-dessus. 
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G.  Verriest,  prof.  ord.  Le  cours  de  Clinique  rm 
cale,  indiqué  ci-dessus. 

K.  Vinmman,  prof.  onl.  La  Clinique  ophtalmolo- 
gique, cours  indiqué  ci-dessus. 

L.  Dandois,  prof,  ord.,  chef  de  clinique  chirurgi- 
cale.  Consultations  gratuites,  et  les  Bandages,  les 
:  lu  Petite  Chirurgie,  cours  indiqués 
ci-dessus. 

Examen  pour  te  grade  de  Pharmacien. 

G.  BrdYI  \-  >f.  ord.  La   Chimie  p/iarmaeeu- 

tique (partie  organique);  les  Altération*  et  les  Falsifi- 
cations des  substances  médicamenteuses  et  alimen- 
taires d'origine  organique;  les  Elément*  de  Chimie 
giqueSy  lundi,  mardi  et  mercredi  de  Il  1  -j  h. 
a  1  h.  —  /      0  analytiques  et  t  xicotogiques 

et  les  Opérations  propres  à  découvrir  les  altéra: 
et  falsificai  médicaments  et  des  substances 

alimentaires,  hindi  de  S  h.  à  10  i  •_>  h.  <-t  Ar  -1  i  i  h. 
.,  mardi  ih-  s  h.  à  io  h.,  mercredi  de  s  h.  a  10  h. 
«•t  de  -i  i  --•  ii.  1 7  h. 

Bi  is,  prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Scien 

Chimie  analytique  qualitative  et  quanti- 
tative; la  Chimie  pharmaceutique  'partie  minérale); 
lis  Altérait   '    et  fications  des  substa 

médicamenteuses  et  alimentaires  d'origine  minérale, 

mardi,  mercredi  el  jeudi  de  io  h.  à  1 1  i  .•  h.,  pendant 
toute  Pana 
i    i;\nwi/.  chargé  de  cou  Pharmacie  pra- 

i pris  la  Pharmacie  galénique  et  nu 
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traie  et  les  Doses  maxima  des  médicaments),  jeudi  de 

8  h.  à  9  1/2  h.  —  La  Pharmaco(,nosie,  lundi  de 
40  1/2  h.  à  11  1/2  h.,  jeudi  de  12  h.  à  1  h.  —  Les  Re- 
cherches microscopiques,  les  Préparations  chimiques, 
les  Préparations  pharmaceutiques  officinales  et  ma- 
gistrales, mardi  de  2  1/2  h.  à  7  h.  et  jeudi  de  2  1/2  h. 
à  7  h. 

Examen  d'Expert- Chimiste. 

(Les  cours  théoriques  et  pratiques  pour  les  épreuves 
de  l'examen  de  pharmacien,  voir  ci-dessus.) 

G.  Bruylants,  prof.  ord.  L'Analyse  des  substances 
médicamenteuses  et  des  denrées  alimentaires  {com- 
pléments), mercredi  de  8  h.  à  11  1/2  h.  —  Complé- 
ments de  Chimie  toxicologique,  cours  théorique  et 
pratique,  mardi  de  8  h.  à  11  1/2  h.  —  Notions  de 
Chimie  industrielle  (partie  organique/,  lundi  de 
11  1/2  h.  à  1  h.  —  La  Chimie  physiologique  y  com- 
pris l'Urologie,  cours  théorique  et  pratique,  lundi  de 

9  h.  à  10  h.  et  de  2  1/2  h.  à  7  h. 

C.  Blâs,  prof.  ord.  Compléments  de  Chimie  analy- 
tique théorique  et  pratique.  Notions  de  Chimie  in- 
dustrielle, mardi  de  10  h.  à  11  1/2  h.  —  Suppléant, 
F.  Ranwez,  chargé  de  cours,  mercredi  de  2  1/2  h. 
à  7  h. 

F.  Ranwez,  chargé  de  cours.  Recherches  microsco- 
piques des  substances  alimentaires  et  médicamenteuses 
(compléments),  cours  théorique  et  pratique,  mardi 
de  2  1/2  h.  à  6  1/2  h.  —  L'application  du  microscope  à 
l'analyse  des  produits  physiologiques  et  pathologiques 
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de  l'organisme,  cours  théorique  et  pratique,  jeudi  de 
l  li. 
i     Ledresseur,    prof.   ord.  L'Hygiène  publique, 

ssus. 
J.  Dexys,  prof,  ord.  Les  Éléments  de  Bactériologie, 
cou:^  que  et  pratique,  mardi,  jeudi  et  Bamedi 

de  il!:.:  I  li.,  pendant  le  ['  Bemestre. 

I  .  Bayou  de  Termicoi  bt,  prof.  ord.  L'Introduction 
à  la  Médecine  légale,  lundi  à  7  h.  el  mercredi  à  4  lu, 
nestre  cours  facultatif)* 


Faculté  d<-  Philosophie  et  Lettres. 

:  .1/.  Moeller.  —Secrétaire  :  M.  Cotinet. 

Examen  de  Candidat 
hie  et  Lettres  préparatoire  au  I> 

Première  épr<  uve. 

<    P.  E.  Cartdyvels,  prof.  ord.  el  ?ice-recteur  de 
site.   L'Explication   approfondie  des 

la  Religion,  jeudi  à  io  lu,  pendant 
,  vendrediàOh.,  pendant  le  D  ître. 

I    i    \.  Moi  ;  ;  ir.,  prof.  ord.  L'Histoire  potitiqm 

indi  ;i  lo  lu,  mardi  à  9  h., 
le  ll!  semestre.        >  \tr  l'hist 

iraine,  vendredi  el  samedi  à  1 1  lu,  pendant 
le  il  '  semestre. 
P.  G.  il.  w  h  i  bms,  prof.  ord.  el  Becrétaire  d<i  l'Uni- 
■/  d'un  auteur  latin,  mercredi, 
jeudi,  vondredi  el  samedi  à  9  lu,  pendant  le  I 

; 
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P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  prof.  ord.  L'Histoire 
de  la  littérature  flamande  (cours  de  deux  années), 
lundi  à  10  h.,  mardi  à  12  h.,  pendant  le  Ir  semestre; 
mercredi  et  jeudi  à  11  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

F.  L.  G.  Collard,  prof.  ord.  Exercices  pratiques 
sur  la  langue  latine  et  Traductions  à  livre  ouvert, 
vendredi  et  samedi  à  10  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

J.  de  Groutars,  prof.  ord.  et  assesseur  du  vice- 
recteur.  L'Explication  d'auteurs  grecs,  mardi  et  ven- 
dredi à  10  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  prof.  ord.  L'Histoire  politique 
moderne,  mercredi  à  9  h.,  jeudi  de  9  h.  à  14  h., 
pendant  le  IId  semestre. 

D.  Mercier,  prof.  ord.  La  Logique  (partie  formelle) 
et  la  Psychologie  y  compris  les  notions  élémentaires 
d'anatomie  et  de  physiologie  humaines  que  cette  étude 
comporte,  lundi,  mardi  et  jeudi  à  11  h.,  pendant  le 
Ir  semestre;  mardi  et  mercredi  à  10  h.,  samedi  à 
9  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

G.  Doutrepont,  prof,  extraord.  L'Histoire  de  la 
littérature  française  (cours  de  deux  années),  mer- 
credi et  vendredi  à  11  h.,  pendant  le  Ir  semestre; 
lundi  et  mardi  à  11  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

J.  Sencie,  prof,  extraord.  et  président  du  collège 
du  Pape.  L'Histoire  politique  de  l'antiquité  (lrc  partie), 
mardi  à  9  h.,  mercredi  à  10  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

Répétition,  samedi  à  10  h. 

Seconde  épreuve. 
C.  G.  A.  Moeller,  prof.  ord.  L'Histoire  politique 
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■lu  moyen  âge,  lundi,  mardi  et  jeudi  à  11  h.,  ven- 
dredi à  10  li.,  pendant  le  lr  semestre. 

P.  G.  H.  Wii.i.kms.  prof.  ord.  el  secrétaire  de  l'Uni- 
versité. L'Explication  d'un  auteur  latin,  mercredi, 
jeudi,  vendredi  et  samedi  à  !»  h.,  pendant  le  Ir  se- 
mestre.  —  Notions  -sur  les  institutions  politiques  de 

<■,  vendredi  et  samedi  à  0  h.,  pendant  le  IT 
mestre. 

P.  P.  M.  Axberdlngk  Thiim,  prof.  ord.  L'Histoire 
de  la  littérature  flamande,  lundi  à  10  h.,  mardi  à 

..  pendant  le  [*  semestre;  mercredi  et  jeudi  à 
1 1  h.,  pendant  le  il'1  semestre. 

F.  I..  G.  Collard,  prof.  ord.  Exercices  pratiques 
sur  la  langue  latine  et  Traductions  à  livre  ouvert, 
mercredi  a  9  h.,  jeudi  a  io  h.,  pendant  le  il1  semestre. 

\.  I..  .1.  I..  Brants,  prof.  ord.  L'Histoire  politique 
interne  de  ta  Belgique,  mardi,  jeudi  et  samedi  à  10  II, 
pendanl  le  l1  semestre. 

h.  Mi  ia  ii  i;,  prof.  ord.  I.a  Logique  (partie 
mardi  a  !»  h.,  pendant  le  l>  semestre. 

l'n.  Coi  uîet,  prof.  ord.  Notions  sur  les  principe 
littératures  modernes,  vendredi  a  il  h.,  samedi  à 
lo  h.,  pendant  le  il1  semesl  i 

G.  DOUTREPONT,  prof.  CXtraord.    UHiitoirô  de  la 

littérature  française,  mercredi  et  vendredi  à  11  h., 
pendanl  le  l  semestre;  lundi  et  mardi  a  il  h.,  pen- 
dant le  ir1  semestre. 

\.  \  w  Hôonacker,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
rhéologie.  /  i  Philosophie  morale,  mercredi  a  lo  h., 

i  ;  h.,  pendant  le  v  semestre;  vendra 
lo  h.,  pendanl  le  ir1  semestre. 
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E.  E.  F.  J.  Descamps,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de- 
Droit.  Le  Droit  naturel,  lundi,  mardi  et  mercredi  à 
10  h.,  jeudi  à  9  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

Examen  de  Candidat  en  Philosophie  et  Lettres 

préparatoire 

au  grade   de   Docteur   en   Philosophie  et  Lettres. 

(Philosophie,  Histoire, 
Philologie  classique,  Philologie  romane). 

Première  épreuve. 

C.  P.  E.  Cartuyvels,  prof.  ord.  et  vice-recteur  de 
l'Université.  Le  cours  de  Religion,  indiqué  ci-dessus. 

C.  C.  A.  Moeller,  prof.  ord.  L'Histoire  politique 
de  l'antiquité  (2e  partie),  et  Notions  sur  l'histoire  con- 
temporaine, cours  indiqués  ci-dessus. 

P.  G.  H.  Willems,  prof.  ord.  et  secrétaire  de  l'Uni- 
versité. L'Explication  d'un  auteur  latin,  cours  in- 
diqué ci-dessus. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  prof.  ord.  L'Histoire 
de  la  littérature  flamande,  cours  indiqué  ci-dessus. 

F.  L.  G.  Collard,  prof.  ord.  Exercices  pratiques 
sur  la  langue  latine  et  Traductions  à  livre  ouvert, 
vendredi  et  samedi  à  10  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

J.  de  Groutars,  prof.  ord.  et  assesseur  du  vice- 
recteur.  L'Explication  d'un  auteur  grec  et  Traduc- 
tions à  livre  ouvert,  mardi  et  vendredi  à  10  h.,  pen- 
dant le  Ir  semestre;  vendredi  et  samedi  à  12  h., 
pendant  le  IId  semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  prof.  ord.  L'Histoire  politique 
moderne,  cours  indiqué  ci-dessus. 
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•   D.  Mercier,  prof,  ord.  La  Logique  (partie  ft  mu 
et  la  Psychologie  y  compris  tes  notions  élémenta 

:  de  physiologie  humaines  qtu  tude 

comporte,  cours  indiquas  ci-dessus. 

G.  Doi  rREPOXT,  prof,  extraord.  L'Histoire  de  la 
littérature  française,  cours  indiqué  ci-des£ 

J.  Sencœ,  prof,  extraord.  et  président  du  col 
du  Pape.  L'Histoire  politique  de  l'antiquité  1 1"  partie), 
cours  indiqué  ci-dessus. 

|i.-  exercices  sur  des  questions  de  philosopl 
des  i  zercices  sur  l'histoire  el  la  géographie; 

-  philologiques  sur  la  langue  grecque  et  des 
s   philologiques  sur  la   langui   latine; 
sur  les  lai  ines  el  rom  pont 

donnés  une  heure  par  semaine  pendant  un  semés 
ique  catégorie  d'exercices  mentionm 

1     \.  Moelj  i.i;.  prof.  ord.  L'Hist  ire  potiti 
cours  indiqués  ci-dess 
P.  G.  II.  Willems,  prof.  ord.  el  secrétaire  de  l'I 
té.   L'Explication  d'un  auteur  lutin  et    V 
ristitutions  politiques  ■/••  A'  me,  cours  indiq 
ci-dessus. 

I'.  I'.  M.   \i  r.i  RDINGK   Tiimm.   prof,  ord.    /-'//  5 

■•  littérature  flamande,  cours  indiqi 

F.  L.  G    '  "i  i  \i;i»,  prof.  ord.  E 
tut  lu  langue  /•/////,•  ci   Traductù  n.s  à 

1  h.,  jeudi  :i  io  h.,  pendant  l«i  ïld  semés 
J.  m  Groi  rARS,  prof,  ord.  <•:  n-  du  \ 

i. 
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recteur.  L'Explication  d'un  auteur  grec  et  Traduc- 
tions à  livre  ouvert,  vendredi  et  samedi  à  12  h.,  pen- 
dant le  IId  semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  prof.  ord.  L'Histoire  politique 
interne  de  la  Belgique,  cours  indiqué  ci-dessus. 

D.  Mercier,  prof.  ord.  La  Logique  (partie  réelle), 
<îOurs  indiqué  ci-dessus. 

Ph.  Colinet,  prof.  ord.  Notions  sur  les  principales 
littératures  modernes,  cours  indiqué  ci-dessus. 

G.  Doutrepont,  prof,  extraord.  L'Histoire  de  la 
littérature  française,  cours  indiqué  ci-dessus. 

A.  Van  Hoonacker,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Théologie.  La  Philosophie  morale,  cours  indiqué  ci- 
dessus. 

Exercices,  comme  à  la  première  épreuve. 

Examen  de  Candidat  en  Philosophie  et  Lettres 

préparatoire 

au  grade   de    Docteur    en   Philosophie   et   Lettres 

(Philologie  germanique) . 

Première  épreuve. 
C.  P.  E.  Cartuyvels,  prof.  ord.  et  vice-recteur  de 
l'Université.  Le  cours  de  Religion,  indiqué  ci-dessus. 

C.  C.  A.  Moeller,  prof.  ord.  Notions  sur  l'histoire 
contemporaine,  cours  indiqué  ci-dessus. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  prof.  ord.  L'Histoire 
de  la  littérature  flamande,  cours  indiqué  ci-dessus. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  prof.  ord.  L'Histoire  politique 
moderne,  cours  indiqué  ci-dessus. 

D.  Mercier,  prof.  ord.  La  Logique  (partie  formelle) 
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et  la  Psychologie  y  compris  les  notions  élémentaires 
tt'anatomie  et  de  physiologie  humaines  que  cette  étude 
comporte,  cours  indiqué  ci-dessus. 

(..  Doutrepont,  prof,  extraord.  L'Histoire  de  la 
littérature  française,  cours  indiqué  ci-dessus. 

en.  Lecoutere,  prof,  extraord.  La  Traduction, 
à  lu-  rts  de  textes  flamands,  l'explication  d'au- 

leurs  flamands,  des  exercices  philologiques  sur  le 
flamand,  lundi,  vendredi  «'i  samedi  a  9 h.,  pendant 
h-  i'  Bemestre;  lundi  a  !»  h.,  vendredi  el  Bamedi  à 
s  h.,  pendanl  le  II'1  semestre.  —  La  Traduction,  à 

livre  0UVC1  t,  de  tôles  allemands,  l' explication  d'ail- 
leurs allemands,  îles  exercices  philologiques  sur  l'aile^ 
mand,  lundi  a  12  h.,  vendredi  el  Bamedi  a  s  h.,  pen- 
dant le  i!  semestre;  lundi  a  l<>  h.,  vendredi  <■(  samedi 
.1  1-2  h.,  pendanl  le  il'1  Bemestre. 

\\ .  Bàng,  prof,  extraord.  La  Traduction,  à  / 
ouvert,  de  textes  anglais,  l'explication  d'auteurs  an- 
glais, des  exercices  philologiques  sur  l'anglais,  mer- 
credi el  jeudi  à  9  h-,  Bamedi  à  12  II,  pendanl  Le 
i  semestre;  mardi  à  9  h,,  mercredi  et  jeudi  à  18  h., 
pendanl  le  il'1  semestre. 

nde  épreuve. 

1  I  \.  Moi  iiii;.  prof.  ord.  L'Histoire  i><'iiinim: 
du  moyen  âge,  cours  indiqué  ci-d 

I'.  I'.  M.    \i  DERDINGJ    I  hum.  prof    ord.    /.'// 

de  ta  littérature  flamande,  cours  indiqué  ci-defl 

\    i    i   !    l'-r,  w  h,  prof.  ord.  L'HisU  ire  p 
interne  de  la  Belgique,  cours  indiqué  ci-dessus. 
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D.  Mercier,  prof.  ord.  La  Logique  (partie  réelle}, 
cours  indiqué  ci-dessus. 

Ph.  Colinet,  prof.  ord.  Notions  sur  Les  principales 
littératures  modernes,  cours  indiqué  ci-dessus.  — 
Les  Éléments  de  la  langue  gotique  et  Introduction 
à  la  grammaire  comparée,  au  jour  et  à  l'heure 
à  déterminer. 

G.  Doutrepont,  prof,  extraord.  L'Histoire  de  la 
littérature  française,  cours  indiqué  ci-dessus. 

Ch.  Lecoutere,  prof,  extraord.  La  Traduction,. 
à  livre  ouvert,  de  textes  flamands,  l'explication  d'au- 
teurs flamands,  des  exercices  philologique*  sur  le 
flamand,  lundi,  vendredi  et  samedi  à  9  h.,  pendant 
le  Ir  semestre;  lundi  à  9  h.,  vendredi  et  samedi  à 
8  h.,  pendant  le  ïïd  semestre.  —  La  Traduction,  à 
livre  ouvert,  de  textes  allemands,  l'explication  d'au- 
teurs allemands,  des  exercices  philologiques  sur  l'alle- 
mand, lundi  à  12  h.,  vendredi  et  samedi  à  8  h.,  pen- 
dant le  Ir  semestre;  lundi  à  10  h.,  vendredi  et  samedi 
à  12  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

W.  Baxg,  prof,  extraord.  La  Traduction,  à  livre 
ouvert,  de  textes  anglais,  l'explication  d'auteurs  an- 
glais, des  exercices  philologiques  sur  l'a) ig lais,  mer- 
credi et  jeudi  à  9  h.,  samedi  à  12  h.,  pendant  le 
Ir  semestre;  mardi  à  9  h.,  mercredi  et  jeudi  à  12  h., 
pendant  le  II(1  semestre. 

A.  Van  Hoonacker,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Théologie.  La  Philosophie  morale,  cours  indiqué 
ci-dessus. 
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amen  de  1>  acteur  en  Philosophie  et  Letti 

A.  Philosophie. 

P.  <;.  H.  Willems,  prof.  ord.  el  Becrêtaire  de  ITni- 
sité.    L'Explication  approfondie  d'auteurs  la 
ps  'I»'  deux  années),  lundi  à  8  h.  et  à  -  h.,  pendant 
1«'  I'  semestre. 
I..  Bossu,  prof.  ord.  L'Histoire  de  la  Philosophie 
rs  de  deux  années),  mercredi,  jeudi  «-t  vendredi 
;'i  9  h.,  pendant  le  1'  semestre.  —  L'Analyse  critique 
traité  philosophique  (cours  de  deux  années),  ven- 
dredi à  12  li.,  pendant  le  r  semestre. 
I  .  L.  G.  Collard,  prof.  ord.  L'Explication  <//-; 
lie  d'auteurs  grecs  (cours  de  deux  années),  lundi 
1  h.,  pendant  le  I1  semestre.  —  L'Hisi 
fie  et  méthodologie  (cours  de  deux  ann<    - 
vendredi  el  samedi  à  l<>  h.,  pendant  le  l1  semestre. 
I).  Mi  .lit  n  i:.  prof,  ord.  L'Encyclopédie  de  la  ph 
1   Étude  approfondie  de  question 
.  de  logique  ou  de  moral,'  (cours  de  deux  anni 
jeudi  et  vendredi  à  8  h.,  pendant  toute  l'année.  — 

n  des  matù  n  s  expliquées,  au    jour  i 

l'heure  à  déterminer. 

M.  lu  w  m  i .  prof.  I  te  la  Ph 

ie  du  moyen  âge  (cours  de  deux  années),  au  jour 

i e  i  déterminer,  pendant  le  Ir  semi  -tiv. 

\  n  il.  Di  pont,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Tl 

Métaphysique  (cours  de  deux  années  .  lundi, 
li,  mercredi  <•!  jeudi  a  '•  h.,  pendant  le  I'  sem<  - 
iii     i    Dbsi  mips,  prof.  ord.  «l«-  la  Facult< 
i  //  naturel,  cour-.  indinj 
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Les  étudiants  qui  désirent  combiner  avec  le  doc- 
torat en  philosophie  et  lettres  (Groupe  Philosophie) 
•la  licence  en  philosophie  de  St-Thomas,  auront  à 
suivre  en  outre  certains  cours  de  philosophie  à 
■déterminer  par  un  programme  particulier.  (Voir  le 
programme  des  cours  de  l'Institut  supérieur  de  phi- 
losophie.) 

B.  Histoire. 

C.  C.  A.  Moeller,  prof.  ord.  L'Encyclopédie  de 
V histoire,  lundi  de  3  h.  à  4  i/a  h.,  pendant  le  Ir  se- 
mestre. —  La  Critique  historique  et  Application  à 
une  période  de  l'histoire  (cours  de  deux  années), 
jeudi  à  3  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

P.  G.  H.  Willêms,  prof.  ord.  et  secrétaire  de  l'Uni- 
versité. Les  Institutions  romaines  et  l'Épigraphie 
latine  (cours  de  trois  années),  lundi  et  mardi  à  8  h., 
pendant  le  Ild  semestre.  —  La  Géographie  ancienne* 
partie  du  cours  d'Encyclopédie  de  la  Philologie 
classique,  indiqué  ci-dessous. 

L.  Bossu,  prof.  ord.  L'Histoire  de  la  Philosophie, 
cours  indiqué  ci-dessus. 

P.  P.  M.  Alrerdingk  Thi.tm,  prof.  ord.  L'Histoire 
des  littératures  modernes  (partie  germanique)  (cours 
de  deux  années),  au  jour  et  à  l'heure  à  déterminer. 

F.  L.  G.  Collard,  prof.  ord.  L'Histoire  de  la  litté- 
rature grecque  et  de  la  littérature  latine  (cours  de 
deux  années),  lundi,  mardi,  mercredi  et  jeudi  à  10  h., 
pendant  le  Ir  semestre.  —  L'Histoire  de  la  pédagogie 
et  méthodologie,  cours  indiqué  ci-dessus.  —  Exer- 
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didactiques,  pendanl  toute  l'année  :  le  mercredi, 
à  s  ii.,  ;iu\  Halles;  le  vendredi,  à  3  h.,  au  Collège 
archiépiscopal. 

\.  L.  .1.  L.  Brants,  prof.  ord.  L'Histoire  de  la  g 
graphie  (cours  de  deux  années),  vendredi  à  \  h., 
pendanl  mestre.  —  Les  Institutions  des  temps 

modernes,  vendredi  à  lh.,  pendant  le  II'1  semestre. 

.1.  Si. m. h  .  prof,  extraord.  el  président  du  coll 
du  I  *;•  ï  »«  • .   Les  Institutions  grecques  el  l'Epigraphie 
irs  de  trois  années),  lundi  e!  mardi  à 
•lu  li.,  pendanl  le  Ud  semestre. 

\.  Cauchie,  prof,  extraord.   Les  Institutions  <iu 
h  âge  (cours  de  deux  ani  udi  de  »  li. 

;i  6  h.,  pendant  le  Ud  semestn  tnte% 

vendredi  à  l-J  h.,  pendanl  le  l'  semestre. 

Fr.  Ih thune,  prof,  extraord.  L'histoire  des  litté- 
ratures modernes  (partie  romane)  (cours  de  deux 
années  ,  mardi  el  vendredi  à  '■>  h.,  pendanl  le  II'1  sem. 
i .  il.  .i.  Ki  i  m  \s.  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Tl 
-aphte  el  Diplomatique dt 
i  de  -i  i  -j  h.  ;i  i  h.,  pendant  i«-  r  semestn 
»    !..  .1.  \.  m  i  \  \  m  1 1 1  Poi  ssin,  prof,  ord.  de  la 
i      ilté   des   Seiciv  ;'/;/,•,    mercredi 

•  1 1  li..  pendanl  l<  il  '  n  mestre. 

'     l'un  oi  m. h   1 1  ^ssiqi  i . 

i'.  <..  il.  w  n  i  sus,  prof.  ord.  el  ire  de  M  ni 

die  (/<•  la  pl\ 
nphie  liiiuii 
années .  lundi  el  ni  9  h.,  p<  u 
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mestre.  —  Les  Institutions  romaines  (cours  de  trois 
années),  indiqué  ci-dessus.  —  L'Explication  appro- 
fondie d'auteurs  latins  (cours  de  deux  années),  lundi 
à  8  h.  et  à  2  h.,  pendant  le  I1'  semestre;  lundi  à 
2  h.,  pendant  le  IId  semestre.  —  Exercices  de  philo- 
logie latine,  lundi  à  9  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

L.  Bossu,  prof.  ord.  L'Histoire  de  la  philosophie 
ancienne,  partie  du  cours  indiqué  ci-dessus. 

F.  L.  G.  Gollard,  prof.  ord.  L'Histoire  de  la  litté- 
rature grecque  et  de  la  littérature  latine  (cours  de 
deux  années),  indiqué  ci-dessus.  —  L'Explication 
approfondie  d'auteurs  grecs  (cours  de  deux  années), 
lundi  et  mardi  à  11  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  ven- 
dredi et  samedi  à  11  h.,  pendant  le  Hd  semestre.  — 
L'Histoire  de  la  pédagogie  et  méthodologie,  et  Exer- 
cices didactiques,  cours  de  deux  années,  indiqués  ci- 
dessus. 

J.  de  Grouïaus,  prof.  ord.  et  assesseur  du  vice- 
recteur.  Les  Éléments  de  paléographie  grecque  (cours 
de  deux  années),  samedi  à  il  h.,  pendant  le  I1'  se- 
mestre. —  Exercices  de  philologie  grecque,  mercredi 
à  i°2  h.,  pendant  le  I1'  semestre;  lundi  à  12  h.,  pen- 
dant le  IId  semestre. 

Ph.  Coldœt,  prof.  ord.  La  Grammaire  comparée 
et  spécialement  la  Grammaire  comparée  du  grec  et 
du  latin  (cours  de  deux  années),  jeudi  et  samedi  à 
-11  h.,  pendant  le  l1'  semestre. 

J.  Sencie,  prof-  extraord.  et  président  du  collège 
du  Pape.  Les  Institutions  grecques  (cours  de  trois 
années»,  indiqué  ci-dessus. 
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D.  Philologie  romane. 

l'.  .1.  il.  Willems,  prof.  ord.  et  secrétaire  de  l'Uni- 
versité. L'Explication  approfondie  d'auteurs  lutins 
'(cours  de  deux  années),  lundi  a  s  h.  et  à  -2  h.,  pen- 
dant In  lr  semestre. 

L.  r.n^si  t  prof  ord.  L'Histoire  de  lu  philosophie 
moderne,  partie  du  cours  indiqué  ci-dessus.   • 

p.  P.  M.  Alberdingi  Tui.im,  prof.  ord.  L'Histoire 
dos  littératures  modernes  (partie  germanique)  (cours 
de  deux  années),  au  jour  el  à  l'heure  à  déterminer. 

F.  L  G.  COLLARD,  prof.  ord.  [.'/'  ,/,•  /,/  pédOr 

■  et  fie  lu  méthodologie,  cours  indiqué  ci-dessus. 

G.  Doutrepont,  prof,  extraord.  /.</  Grammaire 
oarée  et  spécialement  Grammaire  comparée  des 

langues  romanes^  cours  semestriel  de  deux  heures 
par  semaine,  aux  jours  el  heures  a  déterminer. 
—  L'Histoire  approfondie  des  littératures  /•"//. 
(temps  modernes),  cours  semestriel  de  trois  heu 
;ni\  jour-  et  heures  a  déterminer.  -  L'Explication 
approfondie  d'auteurs  français,  cou r8  semestriel  de 
deux  heures,  pendant  deux  années,  aux  jour-  et 
heures  a  déterminer. 

ii;.  Bi  nu  m  .  prof,  extraord.  L'1 
ta   philologie   romane,   cours  semestriel  de  doux 
années,  au  jour  el  a  l'heure  a  déterminer.      / 
taire  des  littératures  modernes  (pari,  cours 

t\r  deux  années),  mardi  ri  vendredi  a  3  h.,  pendant  le 
II1  semestre.  -  L'Histoire  approfondie  des  littératures 
romane  i  iurs  semestriel  de  trois  heures 
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par  semaines,  aux  jours  et  heures  à  déterminer.  — 
La  Grammaire  historique  du  français,  cours  de  deux 
heures,  pendant  deux  années,  aux  jours  et  heures  à 
déterminer.  —  L'explication  approfondie  d'auteurs 
français,  cours  semestriel  de  deux  heures,  pendant 
deux  années,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

E.  Philologie  germanique. 

P.  G.  H.  Willems,  prof.  ord.  et  secrétaire  de  l'Uni- 
versité. La  Grammaire  historique  du  flamand ,  cours 
semestriel  de  deux  années,  au  jour  et  à  l'heure  à 
déterminer. 

L.  Bossu,  prof.  ord.  L'Histoire  de  la  philosophie 
moderne,  partie  du  cours  indiqué  ci-dessus. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  prof.  ord.  L'Histoire 
des  Littératures  modernes  (partie  germanique),  (cours 
de  deux  années),  au  jour  et  à  l'heure  à  déterminer. 
—  L'Histoire  approfondie  de  la  littérature  allemande, 
cours  semestriel  de  deux  heures  par  semaine,  pen- 
dant deux  années,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

F.  L.  G.  Collard,  prof.  ord.  L'Histoire  de  la  péda- 
gogie et  méthodologie,  cours  indiqué  ci-dessus. 

Ph.  Colinet,  prof.  ord.  La  Grammaire  comparée 
et  spécialement  Grammaire  comparée  des  langues 
germaniques,  cours  semestriel  de  deux  heures  par 
semaine  pendant  deux  années,  aux  jours  et  aux 
heures  à  déterminer. 

Fr.  Bethune,  prof,  extraord.  L'Histoire  des  litté- 
ratures modernes  (partie  romane)  (cours  de  deux 
années),  mardi  et  vendredi  à  3  h.,  pendant  le  IId  sem. 
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Ch.  Lecodtere,    prof,   extraord.    L'Eneyclopt 
de  ta  philologie  germanique,  cours  semestriel  de 
deux  années,  au  jour  et  à  l'heure  à  déterminer.  — 
/,'//  ipprofondie  de  la  littérature  flamande, 

nestriel  de  deux  heures  par  semaine  pen- 
dant deux  années,  aux  jours  et  aux  heures  à  déter- 
miner. —  L'Explication  approfondie  d'auteurs  fla- 
mands (moyen  âge  et  temps  modernes),  cours  annuel 
de  trois  heures  pendant  deux  années,  aux  jours  et 
aux  heures  à  déterminer. 

W.  Bang,  prof,  extraord.  La  Grammaire  fu 
rùjuede  l'allemand,  cours  semestriel  de  deux  ann 
au  jour  el  à  l'heure  à  déterminer.  —  /.'.  \tion 

fauteurs  allemand* 

iurs  annuel  de  trois  heu  semaine 

lanl  deux  années,  aux  jours  et  aux  heun 

rmincr.  —  L'Histoire  appro)  la  lit;- 

ture  iurs  semestriel  de  deux  heures  pen- 

ix  jours  et  hi  déterminer. 

—  La   Grammaire   historique  de  .      iure 

1  pendant  deux  années,  au  jour  el  à  l'heure 

terminer.  —  /.'/■/  ication  a)  auteurs 

!  temps  nii'd.  Quel 

de  trois  heures  pendant  deux  années,  aux  jours 
déterminer. 

indùtatenSciena  Ihistôriqi 

1  ■  utTUYVELs,  prof.  ord.  et  leur  de 

I  •  i  ours  de  .  indiqu 
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C.  C.  A.  Moeller,  prof.  ord.  L'Histoire  politique  de 
V antiquité  (2e  partie),  et  Notions  sur  l'histoire  contem- 
poraine, cours  indiqués  ci-dessus. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  prof.  ord.  L'Histoire  politique 
moderne,  cours  indiqué  ci-dessus. 

D.  Mercier,  prof.  ord.  La  Logique  (partie  formelle) 
«t  la  Psychologie,  cours  indiqués  ci-dessus. 

J.  Sencie,  prof,  extraord.  et  président  du  collège 
du  Pape.  L'Histoire  politique  de  l'antiquité  (Ie  partie), 
cours  indiqué  ci-dessus. 

Deuxième  épreuve. 

C.  C.  A.  Moeller,  prof.  ord.  L'Histoire  politique 
du  moyen  âge,  cours  indiqué  ci-dessus. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  prof.  ord.  L'Histoire  politique 
interne  de  la  Belgique,  cours  indiqué  ci-dessus. 

D.  Mercier,  prof.  ord.  La  Logique  (partie  réelle), 
cours  indiqué  ci-dessus. 

A.  Van  Hoonacker,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Théologie.  La  Philosophie  morale,  cours  indiqué 
«i-dessus. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Droit.  Le  Droit  naturel,  cours  indiqué  ci-dessus. 
Examen  de  Docteur  en  Sciences  morales  et  historiques, 

G.  C.  A.  Moeller,  prof.  ord.  L'Encyclopédie  de 
l'histoire,  cours  indiqué  ci-dessus. 

L.  Bossu,  prof.  ord.  L'Histoire  de  la  philosophie 
moderne,  cours  indiqué  ci-dessus. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  prof.  ord.  Les  Institutions  des 
temps  modernes,  cours  indiqué  ci-dessus. 
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A.  Cauchie,  prof,  extraord.  Les  Institutions  du 
moyen  âge^  cours  indiqué  ci-dessus.  —  La  Critique 
historique,  vendredi  à  12  h.,  pendant  le  ir  semestre. 
—  Application  à  une  période  de  l'histoire  moderne^ 
mercredi  à  i  1/2  h.,  pendant  le  [*  semestre. 

\ .  il.  .1.  \\\  qsens,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théo- 

logie.   La  Paléographie  et  Diplomatique  du  moyen 

.  coins  indiqué  ci-dessus.  —  L'Archéologie  du 

moyen  âge,  vendredi  ;i  -\  h.,  pendanl  le  II'1  semestre. 

Une  matière  à  choisir  entre  les  cours  suivants  : 
L'Histoire  ecclésiastique,  le  Droit  public  e\  l'Économie 
politique.  (Voir  les  cours  des  Facultés  de  Théo) 
et  de  Droit.) 

i  ni  as  PAcni  i  mus. 

p.  <i.  h.  \\'ii  i  i.ms,  prof.  ord.  el  secrétaire  de  l'Uni- 
versité. Exercices  de  la  Societas  philologa,  mercredi 
de  s  a  io  h.  du  soir. 

C.  de  Sablez,  prof.  ord.  Cours  supérieur  de  sans- 
crit. —  Poésie  épique  et  lyrique  Atharvan  ,' 
philosophie,  mardi  à  S  h.  —  Les  Langues  iraniennes 

(icnd,  pehltri,   Vieux  persan),  jeudi  ;'i  .'i  h.  —  Chinois 

classique  c\  Mandchou,  aux  jours  <'t  heures  à  déter- 
miner. 
i    i  .  <..  Collabo,  prof.  ord.  Exercices  de  /</  i 

nec  d'histoire  littéraire  grecque  et  lutine,  jeudi  île 
M  h.  a  io  h.  du  soir,  pendanl  le  [*  semestre. 

J.  m    GrOI  rARS,    prof.   ord.   ''I   assesseur  du   vi.v- 

recteur.  Le  Grec  moderne,  aux  jours  «-t  heun 
Indiquer. 
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Ph.  Colinet,  prof.  ord.  Grammaire  sanscrite.  — 
Rig-Véda  :  Hymnes  choisis,  aux  jours  et  heures  à 
déterminer. 

W.  Bang,  prof,  extraord.  Les  Inscriptions  vieux- 
persanes  des  Achéménides,  aux  jours  et  heures  à 
déterminer 

T.  J.  Lamy,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie. 
Les  cours  $  Hébreu  et  de  Syriaque,  indiqués  ci-dessus. 

E.  H.  J.  Reusens,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie et  bibliothécaire  de  l'Université.  Les  Antiquités 
chrétiennes  et  t'Archéotogie,  cours  indiqué  ci-dessus. 
—  Cours  de  Paléographie,  mercredi  à  2  1/2  h.,  pen- 
dant le  I1'  semestre. 

J.  Forget,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie. 
Le  cours  d'Arabe,  indiqué  ci-dessus. 

A.  Van  Hoonacker,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Théologie.  Le  cours  d'Hébreu,  indiqué  ci-dessus. 

A.  Hebbelynck,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théolo- 
gie. Le  cours  de  langue  égyptienne,  indiqué  ci-dessus. 

COURS  SPÉCIAUX  DE  PHILOLOGIE   ORIENTALE 
ET  DE  LINGUISTIQUE. 

Voir  le  programme  spécial. 

Faculté  des  Sciences. 

Doyen  :  M.  Helleputte.  —  Secrétaire  :  M.  Sibenaler. 

Examen  de  Candidat 

en  Sciences  naturelles  préparatoire  au  Doctorat. 

Première  année. 

C.  P.  E.  Cartuyvels,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
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Philosophie  de  l'Uni  I      ours 

10  li..  pendant  le Ip s 
vend  i  !i..  pendant  le  II'1  semestre. 

dis  Henry,  prof.  '     Chimie  générale,  lundi 

i  !•!-_>  h. 
C.  L  J.  X.  de  la  Valu  \.N  l 

minera'  gra- 

phie physique,  mardi  et  mercredi  à  10  i  -i  h.,  pendant 
le  il   s 
F.  De  W  a  •  •    .  prof.  ord.  ratiques  de 

i  mardi  de  3  h.  à  6  h.,  pendant  le 

.1.-1;.  i  \  inoy,  prof.  ord.   ' 
nup.  .  tedi  de  10  i  a  h.  à  \-2  h., 

lestre;  vendredi  à  10  h.,  samedi  de 
il  h.  à  12  i  2  h.,  pendant  le  i  stre. 

5. 

ii.  à  i-  li.,  jeudi  de  il  h. 
.  h.,  pendant  le  I  :redi  de 

Il  i/i         '  h.,  jeudi  de  il  h.  à  IS  i/i  h.,  pen 
le  H  5tre. 

Hques  de  physique,  une  - 
ridant  un  semestre. 
1  .  M .  1  !'hi- 

</>/<•  et  ;  ■.  lundi, 

li  a  8  li..  pendanl 

ord.  Complénu 
9  h.,  pendant  le  i 
Ê   i.,  pendanl  le  II 
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J.-B.  Càrnoy,  prof.  ord.  La  Microscopie  et  la  Cyto- 
logie, jeudi  et  vendredi  à  9  h.,  pendant  le  IId  semestre-. 
■ —  Compléments  de  Botanique,  mercredi  de  9  h.  à 
10  î/a  h. 

G.  Gilson,  prof.  ord.  Les  Éléments  de  Zoologie; 
lundi,  mardi  et  mercredi  à  11  1/2  h.,  pendant  le 
F  semestre.  —  Compléments  de  Zoologie,  jeudi  de 
10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre.—  Visite  des 
collections,  vendredi  de  2  h.  à  k  1/2  h.,  pendant  le 
Ir  semestre  ;  de  2  à  5  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

S.  Demaxet,  prof,  extraord.  Compléments  de  Phy- 
sique expérimentale,  vendredi  de  10  h.  à  11  1/2  h.v 
pendant  le  Ir  semestre. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Phi- 
losophie. La  Psychologie  y  compris  les  notions  d'Ana- 
tomie  et  de  Physiologie  humaines  que  cette  étude 
comporte,  mercredi  et  jeudi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pen- 
dant le  IId  semestre. 

Examen  de  Candidat  en  Sciences  naturelles 

préparatoire 

à  la  Pharmacie  et  à  la  Médecine  vétérinaire. 

Les  programmes  des  deux  années  sont  identiques 
à  ceux  de  la  candidature  préparatoire  au  Doctorat  en 
Sciences  naturelles;  seulement  le  cours  de  Micros- 
copie et  de  Cytologie  est  remplacé  par  le  cours  de 
Microscopie  appliquée,  mardi  et  mercredi  à  8  h.,  pen- 
dant le  IId  semestre. 

En  outre,  les  étudiants  en  pharmacie  sont  exemptés, 
des  Compléments  de  Zoologie. 
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Examen  de  Candidat  en  Science*  naturelle* 

préparatoire  à  la  Médecine. 

Première  année  de*   étude*  combinée*  de  Sciences 

et  de  Médecine. 

C.  P.  E.  Gartuyvels,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie  el  vice-recteur  de  l'Université.  Le  cours 
de  Religion,  indiqué  ci-dessus. 

Loris  lli.Miv,  prof.  ord.  La  Chimie  générale,  cours 
indiqué  ci-dessus. 

C.  L.  J.  \.  de  la  Vallée  Poussin,  prof.  ord.  Notions 
élémentaire*  de  minéralogie,  de  géologie  et  de  géogra- 
phie physique,  cnuv>  indiqué  ci-dessus. 

F.  De  Walque,  prof.  ord.  Exercid  ■  pratiques  de 
Chimie,  cours  indiqué  ci-dessus. 

J.-B.  Carnoy,  prof.  ord.  Les  Éléments  de  Bota- 
nique, cours  indiqué  ci-dessus. 

.1.  Marchand,  prof.  ord.  La  Physique  expérimen- 
tale, lundi  et  mardi  ;i  10  h.,  mercredi  !  8  h.,  pendant 
le  i'  semestre;  lundi  a  lo  h.,  mardi  el  mercredi  à 
8  h.,  pendant  !<■  il'1  semestre. 

<-racc*  pratique*  de  physique,  une  séance  par 
semaine  pendant  un  semestre. 

i  .  M.  i  i  .i  1 1  bvre,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Phi- 
losophii  jiqueei  ta  Philosophie  morale,  c 

indiqués  ci  dessus. 

imen  de  Candidat 
en  Sciences  physiques  et  mathématienu 
Première  innée. 

<    r   î    Caeti  rvH  s,  prof.  ord.  d<       i    ulté  de 
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Philosophie  et  vice-recteur  de  l'Université.  Le  cours 
de  Religion,  indiqué  ci-dessus. 

J.  A.  Càenoy,  prof.  ord.  La  Géométrie  analytique, 
lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  lundi 
de  10  h.  à  H  1/2  h.,  mercredi  et  jeudi  de  8  h.  à 

9  1/2  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

N.  E.  Breithof,  prof.  ord.  La  Géométrie  descrip- 
tive, vendredi  et  samedi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  Ir  se- 
mestre ;  lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

—  Travaux  graphiques,  lundi  de  9  h.  à  11  h.,  pendant 
le  Ir  semestre.  —  La  Géométrie  projective,  vendredi 
et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

—  Travaux  graphiques,  mardi  de  9  h.  à  11  h.,  pendant 
le  IId  semestre. 

S.  Demanet,  prof,  extraord.,  assesseur  du  vice- 
recteur.  La  Physique  expérimentale,  mercredi  de 

10  1/2  h.  à  12  h.,  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant 
le  Ir  semestre;  mercredi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  jeudi 
de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le IId  semestre.  —Exer- 
cices pratiques,  une  séance  par  semaine. 

J.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  prof,  extraord.  Le 
Calcul  différentiel  et  le  Calcul  intégral,  vendredi  et 
samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre 
et,  pendant  le  IId  semestre,  jusqu'au  lr  mars. 

Deuxième  année. 

Louis  Henry,  prof.  ord.  Les  Éléments  de  Chimie 
minérale,  lundi  et  mardi  à  9  h.,  mercredi  à  9  1/2  h., 
pendant  le  Ir  semestre. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  prof.  ord.  La 
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Cristallographie,  partie  du  cours  de  Minéralogie  des 
Écoles  spéciales,  lundi  et  mardi  de  8  h.  à  0  1/2  h., 
mercredi  à  8  II,  pendant  le  il'1  semestre. 

.1.  A.  Garnoy,  prof.  ord.  L'Algèbre  supérieure  et 
les  Éléments  de  la  théorie  des  Déterminants,  mer- 
credi  el  jeudi  de8  h.  à  0  i/ah.,  pendant  le Ir semestre. 

E.  L.  .1.  Pasqi  h. il.  prof.  ord.  L'Astronomie  phy- 
sique, vendredi  el  samedi  à  8  h.,  pendant  le  lld  se- 
mestre. —  La  Cinématique  pure  et  la  statique  analy- 
tique, partie  du  cours  de  Mécanique  analytique  des 
Écoles  spéciales. 

s.  Demanet,  prof,  extraord.  Les  Éléments  de  plut- 
iique  mathématique,  lundi  de  10  h.  à  11  l/a  h.,  pen- 
dant le  ir1  semestre. 

.1.  Ch.  de  la  Valu     P  ossin,  prof,  extraord.  Le 
Calcul  intégral,  tes  Éléments  du  Calcul  des  variât 
et  du  Calcul  des  différences ,  mardi  de  10  h.  à  il  1/1  h., 
pendant  le  Ir  semestre;  mardi  de  10  h.  à  11  1  -2  h., 
pendant  le  il'1  semestre. 

r.  m.  1 .  1.1 11  r.\  m ,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie.  I.a  Logique  et  la  Philosophie  Morale, 
lundi,  mardi  et  vendredi  à  8  h.  pendant  le  1 
mestre.     -  I.a   Psychologie  y  compris  tes  noi 
d'Anal  nue   et  de  Physiologie  humaines  que  cette 

étude  comporte,  mereredi  et  jeudi  de  II  1  •_»  h.  à  1  I)., 

pendant  le  il'1  semestre. 

nncn  de  Docteur  en  Sciences  mit: 
\     Si  KNCES  EOOl  0GIQ1  1  S, 

G    l  ■    -  v  prof,  ord. 
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"lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  Ir  semestre.  — 
L'Anatomie,  mercredi  de  7  1/2  h.  à  9  h.,  jeudi  de 
8 1/2  h.  à  10 h.,  pendant  le  IId  semestre.  —  Compléments 
d'anatomie,  jeudi  de  8  h.  à  10  h.,  pendant  le  IId  se- 
mestre. —  L'Histologie  comparée,  la  Géographie  et 
la  Paléontologie  animales,  une  séance  par  semaine, 
pendant  le  Ir  semestre.  —  L'Embryologie,  vendredi 
à  8  h.,  samedi  à  10  1/2  h.,  pendant  le  nd  semestre.  — 
Compléments  d'Embryologie,  une  séance  par  semaine, 
pendant  le  IId  semestre.  —  Exercices  pratiques  sur 
les  diverses  branches,  une  séance  par  semaine  pen- 
dant toute  l'année. 

E.  Masoin,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Médecine. 
La  Physiologie  animale,  jeudi,  vendredi  et  samedi  à 
12  h. 

G.  Bruylants,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Méde- 
cine. La  Chimie  physiologique,  lundi  à  9  1/2  h.,  pen- 
dant le  I1'  semestre;  lundi  à  9  h.,  pendant  le 
ïïd  semestre. 

B)  Sciences  botaniques. 

J.-B.  Carnoy,  prof.  ord.  La  Morphologie,  l'Anato- 
mie  et  ta  Physiologie  végétales;  la  Botanique  systé- 
matique, la  Géographie  et  la  Paléontologie  végétale, 
jeudi  et  vendredi  à  8  h.  —  Exercices  pratiques,  deux 
séances  par  semaine. 

C)  Sciences  minérales. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  prof.  ord.  La 
Minéralogie,  la  Cristallographie  et  la  Géologie,  cours- 
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des  Écoles  spéciales  indiqués  ci-dessous.  —  Complé- 
ments de  Minéralogie  et  de  Géologie,  mercredi  à  9  h. 

—  La  Paléontologie  (animale  et  végétale),  la  Géo- 
graphie physique,  mercredi  à  M  h.,  pendant  le  IId  se- 
mestre.— Exercices  pratiques,  une  séance  par  semaine. 

C.  Blas,  prof.  ord.  La  Chimie  analytique,  cours 
indiqué  ci-dessous. 

D)  Sciences  chimiques. 

Louis  HENRY,  prof.  ord.  La  Chimie  générale, 
samedi  à  9  h. 

C.  L.  .1.  \.  de  la  Vallée  Poussin,  prof.  ord.  La 
Cristallographie,  cours  des  Écoles  spéciales,  indiqué 
ci-dessous. 

C.  Blas,  prof.  ord.  La  Chimie  analytique,  mercredi 
et  jeudi  de  40  h.  à  14  î/a  h.,  pendanl  toute  l'année. 

—  Travaux  du  laboratoire,  mercredi  el  jeudi  de  *>  li. 
à  6  h.,  pendanl  toute  l'année;  mardi  à  ^  h.,  séance 
facultative. 

Paul  Henry,  chargé  de  cours.  La  chimie  physiqu* 
(partie  du  cn\u>  de  chimie  générale), jeudi  el  ven- 
dredi à  11  h.  —  Travaux  pratiques,  trois  jours  pai 
semaine. 

men  de  l)<>ct<-itr 
en  Sciences  physiques  et  mathématiques. 

Première  année. 

.1.  \.  Carnoy,  prof.  ord.  Les  Éléments  du  calent 
(/.•s  probabilités  y  compris  la  théorie  des  moindres 
carrés,  lundi  <•(  mardi  à  s  h.,  pendanl  le  Œd  semestre. 
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E.  L.  J.  Pasquier,  prof.  ord.  L'Astronomie  sphé- 
rique  et  tes  Éléments  de  l'Astronomie  mathématique, 
vendredi  à  9  1/2  h.,  samedi  à  10  h.,  pendant  le  Ir  se- 
mestre. —  La  Dynamique,  mercredi  de  10  1/2  à  12  h., 
pendant  toute  l'année. 

S.  Demanet,  prof,  extraord.  La  Physique  mathé- 
matique générale,  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant 
toute  l'année.  —  Exercices  pratiques  de  physique,  le 
mercredi  de  3  h.  à  6  h. 

J.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  prof,  extraord. 
L'Analyse  supérieure,  mardi  de  10  h.  à  11  1/2  h.  — 
La  Méthodologie  mathématique,  mercredi  à  9  h., 
pendant  le  Ir  semestre;  mercredi  à  9  1/2  h.,  pendant 
le  IId  semestre.  —  Les  Éléments  de  l'Histoire  des 
sciences  physiques  et  mathématiques,  une  heure  par 
semaine,  pendant  un  semestre. 

Deuxième  année. 

J.  A.  Carnoy,  prof.  ord.  La  Géométrie  supérieure 
(partie  du  cours),  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h.  —  L'Ana- 
lyse supérieure  (algébrique),  mardi  de  11  h.  à  12  1/2  h. 

N.  E.  Breithof,  prof.  ord.  La  Géométrie  supé- 
rieure (partie  du  cours),  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h. 

E.  L.  J.  Pasquier,  prof.  ord.  L'Astronomie  mathé- 
matique, lundi  de  10  h.  à  11  1/2  h.  —  La  Mécanique 
céleste,  jeudi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  toute 
l'année. — Les  Compléments  de  mécanique  analytique, 
aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

A.  Dumont,  prof.  ord.  La  Topographie,  cours  des 
Écoles  spéciales.  Voir  ci-dessous.  —  La  Géodésie, 
jnardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  F  semestre. 
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Exercices  pratiques  d'Astronomie  mathématique, 
de  Géodésie  et  de  Topographie,  sous  la  direction  de 
MM.  Pasquiek  et  Dumoxt,  aux  jours  et  heures  à 
déterminer. 

S.  Demanet,  prof,  extraord.  La  Physique  expéri- 
mentale,  lundi  de  11  h.  à  12  i/a  h.  —  La  Physique 
mathématique,  mardi  de  il  h.  à  Iw2  i/s  h.,  pendant 
Ir  semestre.. 

J.  Cu.  DE  la  Vallée  Poussin,  prof,  extraord. 
L'Analyse  supérieure  (infinitésimale  ,  mercredi  de 
4  h.  à  o  i/a  h. 

Écoles  spéciales  des  Mines,  des  Constructions 
civiles,  des  Arts  et  Manufactures  et  d'Archi- 
tecture. 

Examen  pour  le  grade  de  Candidat  Ingénieur  prépa- 
ratoire aux  grades  d'Ingénieur  civil  des  mines  et 
d'Ingénieur  des  constructions  civiles.  L  i  du 
10  avril  Î890,  art.  : 

Première  épreuve. 

.I.  \.  Garnoy,  prof.  ord.  /,(/  Géométrie  analytique, 
lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  ['semestre;  mer- 
credi et  jeudi  de  s  h.  à  9  i  -i  h.,  pendant  le  n 
mestre.  —  L'Algèbre  supérieure,  mercredi  et  jeudi 
de  8  ii.  :i  9  i  -2  h.,  pendant  le  ir  semestre. 

n.  i  .  Breithof,  prof.  ord.  lescrip- 

tire,  vendredi  et  samedi  à  i'  «  i  h.,  pendant  le  I 
mestre;  lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  il'1  semestre, 
—  Travaux  graphiques,  lundi  il»'!»  h.  à  l  h.,  pendant 
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toute  l'année;  mardi  de  9  h.  à  12  h.,  pendant  le- 
Ir  semestre;  mardi  de  9  h.  à  1  h.,  pendant  le  Uù  se- 
mestre. 

E.  L.  J.  Pasquier,  prof.  ord.  La  Mécanique  analy- 
tique, vendredi  à  11  h.,  samedi  à  11  1/2  h.,  pendant 
le  Ir  semestre;  vendredi  à  10  h.,  samedi  à  9  1/2  h.r 
pendant  le  IId  semestre. 

S.  Demanet,  prof,  extraord.  La  Physique  expéri- 
mentale, mercredi  de  10  1/2  h.  à  12  h.,  jeudi  de  11  h. 
à  12  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  mercredi  de 
11  1/2  h.  à  1  h.,  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le 
ïïd  semestre. — Manipulations  physiques,  vendredi  de 
3  h.  à  5  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

J.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  prof,  extraord.  Le 
Calcul  différentiel  et  le  Calcul  intégral,  (lre  partie), 
vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
Ir  semestre  et  jusqu'au  1er  mars. 

L.  Bossu,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie. 
La  Religion  et  la  Philosophie  générale,  mardi  et 
mercredi  de  12  h.  à  1  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

Exercices  de  rédaction,  sous  la  direction  de 
M.  G.  Kaiser,  chargé  de  cours,  jeudi  de  9 1/2  h.  à  11  h., 
pendant  toute  l'année. 

Exercices  de  mathématiques  et  de  mécanique  ana- 
lytique, sous  la  direction  de  M.  E.  Suttor,  deux 
séances  de  1  1/2  h.  par  semaine,  pendant  toute  l'an- 
née, aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

Dessin  à  main  libre,  sous  la  direction  de  M.  V.  Le- 
nertz,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 
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Seconde  épreuve. 

Louis  Henry,  prof.  ord.  La  Chimie  générale,  lundi 
et  mardi  à  9  h.,  mercredi  à  9  i/a  h.,  pendant  toute 
l'année. 

F.  De  Walque,  prof.  ord.  La  Théorie  des  manipu- 
lations chimiques,  lundi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant 
le  Ir  semestre. — Exercices  de  chimie  opératoire,  mer- 
credi et  jeudi  de  3  h.  à  6  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

J.  A.  Carnoy,  prof.  ord.  Les  Éléments  du  Calcul 
des  probabilités  y  compris  la  Théorie  des  moindres 
carrés,  lundi  cl  mardi  à  8  h.,  pendant  le  iï(1  semestre. 

N.  E.  Bueitiiof,  prof.  ord.  La  Géométrie  descrip- 
tive appliquée,  lundi  et  mardi  de  11  1/9  h.  à  1  h., 
pendant  le  Ir  semestre.  —  La  Graphostutiquc,  jeudi 
de  8  h.  à  9  i/a  h.,  pendant  le  Ir semestre;  de  11  i/9  h. 
à  1  h.,  pondant  le  II'1  semestre.  —  Travaux  gra- 
phiques relatifs  à  la  Géométrie  descriptive  appliquée, 
vendredi  et  samedi  de  9  1/9  h.  à  1  h.,  pendant  toute 
l'année.  —  Travaux  graphiques  de  QraphostaHque, 
jeudi  de  9  1/9  h.  à  1 1  1/9  1).,  pondant  toute  l'année. 

E.  L  J.  Pasquier,  prof.  ord.  Les  Éléments  d'Astro- 
manu-  et  de  Géodésie,  vendredi  et  samedi  de  8  li.  à 
i)  h.,  pendanl  le  il'1  semestre.  —  La  Mécanique  ana- 
lytique, mercredi  de  L0  1  -2  b.  à  12  h.,  pendant  toute 
l'année. 

s.  Demanet,  prof,  extraord.  Les  Éléments  de  phy- 
sique mathématique,  lundi  de  10 à  II  1/9  h.,  pendant 
le  il1  semestre. 

.1.  (ai.  de  la  Vallée  P01  ssw,  prof,  extraord,  l 
Calent  intégral  (2e  partie),  les  Éléments  du  Calent  des 
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variations  et  du  Calcul  des  différences,  mardi  de  10  h. 
à  11  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  mardi  de  10  h.  à 
11  1/2  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

Dessin  à  main  libre,  sous  la  direction  de  M.  V. 
Lenertz,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9 1/2  h.,  pendant 
le  Ir  semestre;  aux  jours  et  aux  heures  à  déterminer 
pendant  le  IId  semestre. 

Examen  pour  le  grade  d'Ingénieur  civil  des  mines, 

(Loi  du  10  avril  1890,  art.  27.) 

Première  épreuve. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  prof.  ord.  La 
Minéralogie,  lundi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  mardi  de  3  h.  à 
A  1/2  h.,  mercredi  de  8  à  9  h.,  pendant  leïïd  semestre. 

C.  Blas,  prof.  ord.  La  Chimie  analytique  et  spécia- 
lement l'Analyse  des  substances  minérales,  mercredi 
■et  jeudi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 
—  Exercices  pratiques,  mercredi  et  jeudi  de  3  h.  à 
6  h.,  pendant  toute  l'année,  mardi  à  3  h.  séance  facul- 
tative. 

J.  Micha,  prof.  ord.  La  Description  des  machines, 
samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  Ir  semestre; 
mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

Ct.  Helleputte,  prof.  ord.  L'Architecture  indus- 
trielle (Technologie  des  professions  élémentaires). 
mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre; 
(Éléments  d'architecture),  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  Ir  semestre. 

A.  Dumont,  prof.  ord.  La  Physique  industrielle, 
mercredi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  toute  l'année; 
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jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  IId  semestre.  — 
La  Topographie,  lundi  de  5  t/«  h.  à  7  h.,  pendant 
le  Ir  semestre. — Exercices  pratiques,  samedi  à  2 1/2  h., 
pendant  le  II'1  semestre. 

A.  VlERENDEEL,  prof.  ord.  La-  Mécanique  appliquée 
(la  Stabilité  des  constructions),  lundi  à  3  h.,  pendant 
toute  l'année. 

N.  SffiENAJLER,  prof,  extraord.  La  Mécanique  ap- 
pliquée (Calcul  de  reflet  des  machines),  lundi  et 
samedi  de  11  1/2  h.  à  1  h.  pendant  le  Ir  semestre; 
lundi  de  9  1  2  li.  à  11  h.,  samedi  de  1 1  1/2  h.  à  1  h., 
pendant  le  II'1  semestre.  —  Exercices  pratiques  sur 
la  Mécanique  appliquée,  vendredi  de  2  li.  a  3  1  2  h., 
pendant  toute  l'année. 

Y.  Bâchez,  chargé  de  cuirs.  La  Mécanique  appli- 
que,' (Cinématique  appliquée),  jeudi  de  8  h.  à  9  1  ■>  h., 
pendant  le  lr  semestre. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Mécanique  appli- 
quée, à  la  Description  des  machines  el  à  la  Physique 
industrielle,  sous  la  direction  de  SI.  P.  DàUBBJ 

nieur,  lundi  de  8   l/j  h.  à   II    1  1  Q.,  mardi  de 

!»  1  _•  h.  a  12  1  1  h.,  pendant  le  ir  semestre;  vendredi 
et  Bamedi  de  8  h.  à  1 1  h.,  pendant  le  il'1  semestre. 

Travaux  graphiques  relatifs;!  {'Architecture  indus- 
frii/te,  sous  la  direction  de  M.  V.  Lenertz,  vendredi 
de  8  h.  :i  1 1  t/a  li.,  pendant  le  l*  semestre;  mardi  et 
vendredi  de  1 1  h.  a  1  h.,  pendant  le  if  semestre. 

Deuxième  épreuve. 
C.  L.   •!.    V    DE   LA  V AU  n:   Poi  SSIN,    prof.   <  t<  1 . 
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Géologie,  lundi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  mardi  de  9  1/2  h.  à 
11  h.,  samedi  de  9  1/2  h.  à  10 1/2  h.,  pendant  le  Ir  sem. 

F.  De  Walque,  prof.  ord.  La  Chimie  industrielle,. 
mardi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  mercredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.r 
pendant  toute  l'année.  —  Exercices  pratiques,  mardi 
et  mercredi  de  3  h.  à  6  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

J.  Michà,  prof.  ord.  La  Construction  des  machines,. 
jeudi  et  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le 
Ir  semestre;  vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h., 
pendant  le  IId  semestre. 

G.  Helleputte,  prof.  ord.  L'Architecture  indus- 
trielle (Technologie  des  professions  élémentaires),. 
mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre^ 
(Éléments  d'architecture),  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.r 
pendant  le  Ir  semestre;  (Architecture  industrielle 
proprement  dite),  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pen- 
dant le  ïïd  semestre. 

H.  Ponthière,  prof.  ord.  La  Métallurgie,  mercredi 
et  jeudi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le  Ir  semestre; 
lundi  et  mercredi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le- 
nd  semestre. 

A.  Dumont,  prof.  ord.  L'Exploitation  des  mines* 
lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  vendredi  de  11  1/2  h.  à  1  h.T 
pendant  le  Ir  semestre;  vendredi  de  11  1/2  h.  à  1  h., 
samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

H.  de  Dorlodot.  prof.  ord.  Les  Éléments  de  paléon- 
tologie, mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  IId  sem. 

A.  Vierendeel,  prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée 
(la  Stabilité  des  constructions),  lundi  à  4  h.,  pendant 
toute  l'année. 


(    91    ) 

N.  Sibenaler,  prof,  extraord.  La  Mécanique  appli- 
quée, jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre; 
mercredi  de  4  h.  à  5  1/2  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

F.  Hachez,  chargé  de  cours.  La  Mécanique  appli- 
quée (l'Hydraulique),  mercredi  de  2  1/2  h.  à  4  h., 
pendant  le  IId  semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Phi- 
losophie. L'Economie  politique,  lundi  de  8  h.  à 
9  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  IId  semestre. 
—  A  défaut  d'excursion,  travaux  graphiques,  de  8  h. 
à  12  h. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Mécanique  appli- 
quée, à  la  ('instruction  et  aux  Applications  des  ma- 
chines, à  l'Exploitation  des  chemins  de  fer,  à  la 
Chimie  industrielle,  à  X Exploitation  des  mines  et  à  la 
Métallurgie,  sous  la  direction  de  M.  le  professeur 
Breithof  et  de  M.  P.  Daubresse,  ingénieur,  lundi  de 
il  h.  à  1  h.,  samedi  de  10  i/a  h.  à  1  h.,  jeudi  e1 
medi  de  3  h.  à  6  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  lundi  de 
9  li.  à  11  i  2  h.,  mardi  de  8  h.  à  10  1  2  h.  et  de  3  h. 
.1 1;  ii.,  pendant  le  il'1  semestre;  relatifs  à  ['Architec- 
ture industrielle,  sous  la  direction  de  M.  Y.  LENERTZ, 
vendredi  et  samedi  de  8  b.  à  9  1  1  lu  pendant  le 
1'  semestre;  samedi  de  3  h.  a  (i  h.,  pendant  le  il1'  sem. 

ite  ilu  cabinet  de  géologie,  vendredi  de  9  h.  à 
\  li.,  samedi  de  Ll  h.  à  3  h.,  pendant  le  1'  semestre; 

vendredi  de  2  h.  à  (i  h.,  pendant  le  il'1  semestre. 
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Troisième  épreuve. 

F.  De  Walque,  prof.  ord.  La  Chimie  industrielle , 
mardi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  mercredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.v 
pendant  toute  l'année.  —  Exercices  pratiques,  mardi 
et  mercredi  de  3  h.  à  6  h.,  pendant  le  Ir  semestre.  — 
Le  Droit  administratif,  spécialement  la  Législation 
minière  et  industrielle  (partie  spéciale),  lundi  de 
9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

J.  Micha,  prof.  ord.  La  Construction  des  machines, 
jeudi  et  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le 
Ir  semestre;  vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  il  h., 
pendant  le  IId  semestre. 

G.  Helleputte,  prof.  ord.  L'Architecture  indus- 
trielle proprement  dite,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  Hd  semestre. 

H.  PoNTHiÈiiE,  prof.  ord.  La  Métallurgie,  mercredi 
et  jeudi  de  il  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le  Ir  semestre; 
lundi  et  mercredi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le 
IId  semestre.  —  L 'Électricité  et  ses  Applications  in- 
dustrielles, mardi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  toute 
l'année. 

A.  Dumont,  prof.  ord.  L'Exploitation  des  mines, 
lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  vendredi  de  11  1/2  h.  à  1  h., 
pendant  le  Ir  semestre;  vendredi  de  11  1/2  h.  à  1  h., 
samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

S.  Demanet,  prof,  extraord.  Les  Théories  de  l'élec- 
tricité, lundi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  i  se- 
mestre. —  Mesures  et  essais  électriques,  mardi  de 
3  h.  à  5  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

G.  Braet,  chargé  de  cours.  L'Exploitation  des 
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chemins  de  fer,  samedi  de  3  h.  à  4  i/a  h.,  pendant 
toute  l'année. 

F.  Hachez,  chargé  de  cours.  Les  Applications  des 
machines,  mercredi  de  4  i/a  h.  à  G  h.,  pendant  le 
IId  semestre. 

(..  Kaiser,  chargé  de  cours.  La  Géographie  indus- 
trielle et  commerciale,  jeudi  de  2  i  -i  a  \  h.,  pendant 
le  Ir  semestre. 

Pu.  Poullet,  prof,  extraord.  de  la  Faculté  de 
Droit.  Le  Droit  administratif,  .spécialement  la  Légis- 
lation lainière  et  industrielle  (partie  générale),  mardi 
de  s  |).  à  o  li.,  pendanl  le  Qd  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendanl  leïïd  semestre. 
—  A  défaut  d'excursion,  travaux  graphiques  de  -s  h. 
a  1-2  h. 

Travaux  graphiques  relatifs  a  la  Construction  des 

machines,  à  {'Exploitation  des  chemins  de  fer,  a  la 

Chimie  industrielle,  à  Y  Exploitation  des  mines  el  a  la 

liturgie,  sous  la  direction  <!<'  M.  le  prof.  Bri  i  i  hof 

et  de  M.  P.  Daubresse,  ingénieur,  lundi  de  il  h.  à 

1  h.,  jeudi  (le  3  lu  à  o'  li.,  pendanl  le  p  semestre;  lundi 

el  vendredi  de  :;  h.  a  G  h.,  pendant  le  il'1  semestre; 

relatifs  a  l'.\  rehitecture  industrielle,  SOUS  la  direction 
M.  Y.  I.i  HERTZ,  jeudi  de  S  h.  a  !»  i  -2  h.,  siiuedi  de 

!»  i  i  ii.  a  il  h.,  pendant  le  lr  semestre;  samedi  de 

■1 1  li.  a  I  lu,  pendant  le  H'1  semestre. 
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Examen  pour 

le  grade  d'Ingénieur  des  constructions  civiles. 

(Loi  du  10  avril  1890,  art.  27.) 

Première  épreuve. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  prof.  ord.  La 
Minéralogie,  lundi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  mardi  de  3  h. 
à  4  1/2  h.,  mercredi  de  8  h.  à  9  h.,  pendant  le  IId  se- 
mestre. 

J.  Micha,  prof.  ord.  La  Description  des  machines, 
samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  Ir  semestre; 
mardi  de  9  1/2  h.  11  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

G.  Helleputte,  prof.  ord.  Les  Constructions  du 
génie  civil,  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
IId  semestre.  —  La  Technologie  des  professions  élé- 
mentaires, mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
Ir  semestre.  —  L'Architecture  civile  (Éléments  d'ar- 
chitecture), mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
Ir  semestre. 

A.  Dumont,  prof.  ord.  La  Physique  industrielle, 
mercredi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  toute  l'année; 
jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  IId  semestre.  — 
La  Topographie,  lundi  de  5  1/2  h.  à  7  h.,  pendant 
le  Ir  semestre.— Exercices  pratiques,  samedi  à  2  1/2  h., 
pendant  le  IId  semestre. 

A.  Vierendeel,  prof.  ord.  La  Stabilité  des  construc- 
tions, lundi  à  3  h.,  pendant  toute  l'année. 

N.  Sibenaler,  prof,  extraord.  La  Mécanique  appli- 
quée {Calcul  de  l'effet  des  machines),  lundi  et  samedi 
de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  lundi  de 
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9  i/a  h.  à  il  h.,  samedi  de  11  1/2  h.,  à  1  h.,  pendant 
le  11'1  semestre.  —  Exercices  pratiques  sur  la  Méca- 
nique appliquée,  vendredi  de  2  h.  à  3  1/2  h.,  pendant 
toute  l'année. 

F.  Hachez,  chargé  de  cours.  La  Mécanique  appli- 
quée (Cinématique  appliquée),  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  Ir  semestre.  • 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Cinématique  appli- 
quée, à  la  Physique  industrielle,  à  la  Description  des 
machines,  aux  Constructions  du  génie  civil  et  à  la  Sta- 
bilité des  constructions,  sous  la  direction  de  M.  P.  Dau- 
bresse,  ingénieur,  lundi  de  8  h.  à  11 1/2  h.,  pendant  le 
1  -  lustre;  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  11  1/2  h., 
pendant  le  IId  semestre;  relatifs  aux  Eléments  d'ar- 
chitecture, sous  la  direction  de  M.  V.  Lenertz,  ven- 
dredi  de  8  h.  à  11  1/9  h.,  pendant  le  lr  semestre; 
mardi  de  11  h.  à  1  h.,  vendredi  de  il  1/2  h.  à  1  h., 
lant  le  Hu  semestre. 

Deuxième  épfeu 

<  .  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  prof.  ord.  La 

■>l)ie,  lundi  de  8  h.  à  9  1/9  11,  mardi  de  9  1/2  h.  à 

il  h.,  samedi  de 9  1  -_>  li.  ;i  LO  1  i  h.,  pendant  Le  i'sem. 

I  .  h:.  Walque,  prof.  ord.  La  Chimie  industrielle 

lie  du  cours),  mardi  de  11  1/-2  h.  à  1  h.,  mercredi 

de 9  1  1  li.  à  il  II,  pendant  toute  L'année.-—  Exercices 

pratiques,  mardi  de  :>  Q.  a  7  h.,  pendant  le  lr  semotre. 

1.  Mh.ua,  prof.  uni.  La  Construction  des  machines, 
jeudi  et  vendredi  de  !»  1/9  h.  a  il  I*.,  pendant  lo 
lr  semestre;  vendredi  el  samedi  de 9  i/J  h.  a  11  h.% 
pendant  le  n1  semestre.  0' 
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G.  Helleputte,  prof.  ord.  Les  Constructions  du 
génie  civil,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.r 
pendant  le  Ir  semestre.  —  La  Technologie  des  profes- 
sions élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pen- 
dant le  Ir  semestre. —  L'architecture  civile  (Éléments 
d'architecture),  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
Ir  semestre.  —  L'Architecture  civile  (proprement 
dite),  et  l'Histoire  de  l'architecture,  vendredi  de  8  h. 
à  9  1/2  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

H.  Ponthière,  prof.  ord.  La  Métallurgie  (partie  du 
cours),  lundi  et  mercredi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant 
le  IId  semestre. 

H.  de  Dorlodot,  prof.  ord.  Les  Éléments  de  pa- 
léontologie, mardi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le 
IId  semestre. 

A.  Vierendeel,  prof.  ord.  La  Stabilité  des  construc- 
tions, lundi  à  4  h.,  pendant  toute  l'année. 

N.  Sibenaler,  prof,  extraord.  La  Mécanique  appli- 
quée, jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre; 
mercredi  de  4  h.  à  5  1/2  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

F.  Hachez,  chargé  de  cours.  L'Hydraulique,  mer- 
credi de  3  h.  à  4  1/2  h.,  pendant  le  ïïd  semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Phi- 
losophie. L'Économie  politique,  lundi  de  8  h.  à  9  h., 
pendant  le  IId  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  ïïd  semestre. 
—  A  défaut  d'excursion,  travaux  graphiques,  de  8  h» 
à  12  h. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Construction  et 
aux  Applications  des  machines,  à  la  Stabilité  des 
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^constructions ,  aux  Constructions  du  génie  civil,  à 
Y  Exploitation  des  chemins  de  fer  et  à  l'Hydraulique, 
sous  la  direction  de  M.  le  professeur  Breithof  et  de 
M.  P.  Daubresse,  ingénieur,  lundi  de  9  1/2  h.  à  1  h., 
jeudi  et  samedi  de  3  h.  à  6  h.,  pendant  le  Ir  semestre  ; 
lundi  de  9  h.  à  11  12  h.,  vendredi  de  11  1/2  h.  à  1  h., 
mardi  de  3  h.  à  6  h.,  pendant  le  IId  semestre  ;  relatifs 
à  Y  Architecture,  sous  la  direction  de  M.  V.  Lenertz, 
vendredi  et  samedi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le 
Ir  semestre;  samedi  de  3  h.  à  6  h.,  pendant  le 
Hd  semestre. 

Visite  du  cabinet  de  géologie,  vendredi  de  2  h.  à 
4  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  de  2  h.  à  6  h.,  pendant 
le  IId  semestre. 

Troisième  épreuve. 

F.  De  WàLQUE,  prof.  ord.  La  Chimie  industrielle 
(partie  du  cours),  mardi  de  11  1  2  h.  à  1  h.,  mercredi 
9  1  2  li.  a  11  h.,  pendant  toute  l'année.  —  Exer- 
cices  pratiques,  mercredi  de  3  h.  à  6  h.,  pendant  le 
lr  Bemestre.  —  Le  Droit  administratif  (partie  spé- 
ciale*, lundi  de  9  12  h.  à  11  h.,  pendant  le  IId  se- 
in- >tiv. 

J.  Mu  ha,  prof.  ord.  La  Construction  des  machù    . 

jeudi  el  vendredi  de  9  12  h.  à  il  h.,  pendant  le 

r  semestre;  vendredi  et  samedi  de 9  1 2  h.  a  11  h., 

pendant  le  il'1  semestre. 

c.  lli  1 1 1  ci  1  il .  prof.  ord.   Les  Constructions  du 

e  civil,  vendredi  et  Bamedi  de  *  b.  à  9  1  2  h., 

lant  le  r  >•  mestre.  —  L'Architecture  civile 
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prenient  dite)  et  L'Histoire  de  l'architecture,  vendredi 
de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

H.  Ponthière,  prof.  ord.  La  Métallurgie  (partie  du 
cours),  mercredi  et  jeudi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant 
le  Ir  semestre.  —  L'Électricité  et  ses  Applications 
industrielles,  mardi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant 
toute  l'année. 

S.  Demanet,  prof,  extraord.  Les  Théories  de  V élec- 
tricité, lundi  de  8  h.  à  9 1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

—  Mesures  et  essais  électriques,  mardi  de  3  h.  à  5  h., 
pendant  le  IId  semestre. 

G.  Braet,  chargé  de  cours.  L'Exploitation  des  che- 
mins de  fer,  samedi  de  3  h.  à  4  1/2  h.,  pendant 
toute  l'année. 

F.  Hachez,  chargé  de  cours.  Les  Applications  des 
machines,  mercredi  de  4  1/2  h.  à  6  h.,  pendant  le 
nd  semestre. 

Pr.  Poullet,  prof,  extraord.  de  la  Faculté  de- 
Droit.  Le  Droit  administratif  (partie  générale),  mardi 
de  8  h.  à  9  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  IId  semestre, 

—  A  défaut  d'excursion,  travaux  graphiques,  de  8  h. 
à  12  h. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Construction  des 
machines,  aux  Constructions  du  génie  civil,  à  l'Exploi- 
tation des  chemins  de  fer,  à  la  Métallurgie  et  à  la 
Chimie  industrielle,  sous  la  direction  de  M.  le  pro- 
fesseur Breithof  et  de  M.  P.  Daubresse,  ingénieur» 
lundi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le  Ir  se- 
mestre; lundi  et  vendredi  de  3  h.  à  6  h.,  pendant  le- 
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IId  semestre;  relatifs  à  l'A rchitecture,  sous  la  direction 
de  M.  V.  Lenertz,  mercredi  et  jeudi  de  11  h.  à  1  h., 
pendant  le  Ir  semestre;  vendredi  et  samedi  de  11  h. 
à  1  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

Examen  a" élève-ingénieur  des  Arts,  Manufactures 
et  (tes  Mines. 

Première  épreuve. 

L.  HENRY,  prof.  ord.  La  Chimie  générale,  lundi  et 
mardi  à  9  h.,  mercredi  à  9  i/a  h.,  pendant  toute 
l'année. 

F.  De  Walque,  prof.  ord.   La   Théorie  des  mani- 
pulations chimiques,  lundi  ;i  10  h.,  pendant  le  1 
mestre.  —  Exercices  de  chimie  opératoire,  mercredi 
et  jeudi  de  3  h.  à  (>  h.,  pendant  le  II-1  semestre. 

.1.  A.  Carnoy,  prof.  <>nl.  La  Géométrie  analytique, 
lundi  et  mardi  a  .s  h.,  pendant  le  ir  semestre;  mer- 
credi el  jeudi  de  s  h.  a  î»  i  -_>  P.,  pendant  le  il 
mestre.  —  L' Algèbre  supérieure,  mercredi  el  jeudi 
de  8  h.  à  9  i/a  h.,  pendanl  le  I*  semestre. 

Y  E.  Breithof,  prof.  ord.  i.a  Géométrie  descrip- 
tive, vendredi  el  samedi  a  !>  i  •_•  h.,  pendant  le  ! 
mestre;  lundi  et  mardi  a  s  h.,  pendanl  le  il'1  semestre. 
—  Travaux  graphiques,  vendredi  el  samedi  de  io  i  -j  h. 

à  I  h.,  pendanl   le  lr   Semestre,  et  de  S  II.  ail  i  -_>  h.. 

pendanl  le  il'1  semestre. 
s.  i>i\i\\i  i,  prof,  extra  ord.  La  Physique  expi 

mentale,   mercredi  de   10    i  I   h.    à    15   h.,   jeudi    de 

il  h.  .i  12  i  -•  ii.,  pendanl  le Ir semestre;  mercredi  de 

11  l/l  11.  à  l  h.,  jeudi  de  11  h.  a  lv2  i  -_>  h.,  pend;  l 

6. 
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ÏId  semestre.  —  Exercices  pratiques,  vendredi  de 

3  h.  à  o  h.,  pendant  le  ïïd  semestre. 

L.  Bossu,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie. 
La  Religion  et  la  Philosophie  générale,  mardi  et  mer- 
credi à  12  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

Exercices  de  mathématiques,  sous  la  direction  de 
M.  E.  Suttor,  deux  séances  de  1  1/2  h.  par  semaine, 
pendant  toute  l'année,  aux  jours  et  heures  à  dé- 
terminer. 

Dessin  à  main  libre,  sous  la  direction  de  M.  V. 
Lenertz,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

Seconde  épreuve. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  prof.  ord.  La 
Minéralogie,  lundi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  mardi  de  3  h.  à 

4  1/2  h.,  mercredi  à  8  h.,  pendant  le  ïïd  semestre. 

C.  Blas,  prof.  ord.  La  Chimie  analytique  et  spécia- 
lement l'analyse  des  substances  minérales,  mercredi 
et  jeudi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 
—  Exercices  pratiques,  mercredi  et  jeudi  de  3  h.  à 
6  h.,  pendant  toute  l'année;  mardi  à  3  h.,  séance 
facultative. 

J.  Micha,  prof.  ord.  La  Description  des  machines, 
samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  Ir  semestre  ; 
mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

N.  E.  Breithof,  prof.  ord.  La  Géométrie  descrip- 
tive appliquée,  lundi  et  mardi  de  11  1/2  h.  à  1  h., 
pendant  le  Ir  semestre.  —  La  Graphostatique  (partie 
du  cours),  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  Ir  se- 
mestre; de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le  IId  semestre. 
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—  Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Géométrie  des- 
criptive appliquée  et  à  la  Graphostatique,  lundi  de 
8  h.  à  11  i/2  h.,  mardi  de  9  1/2  h.  à  11  1/2  h.,  pendant 
le  Ir  semestre  ;  lundi  de  9  1/2  h.  à  1  h.,  mardi  de  11  h. 
à  1  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

E.  Pasquier,  prof.  ord.  La  Mécanique  analytique, 
vendredi  à  11  heures,  samedi  à  11  1/2  h.,  pendant  le 
Ir  semestre;  vendredi  à  10  h.,  samedi  à  9  1,2  h., 
pendant  le  IId  semestre. 

G.  Helleputte,  prof.  ord.  Les  Éléments  d'arcfiiteo 
ture,  mardi  de  8  h.  à  9  i/i  h.,  pendanl  le  Ir  se- 
mestre. 

A.  Dumont,  prof.  ord.  La  Physique  industrielle, 
mercredi  de  11  1/1  h.  à  1  h.,  pendanl  toute  l'année; 
jeudi  de  8  h.  à  9  1  '2  h.,  pendant  lr  11'1  semestre. 

j.  (ai.  de  u  Vallée  inhssin,  prof,  extraord.  Le 
Calcul  différentiel  et  le  (aïeul  intégral^  vendredi  et 
samedi  de  8  h.  ;i  9  i/s  h.,  pendant  le  ['semestre et 
jusqu'au  l,,r  mars. 

Dessin  à   mai/i  libre,  sous  la  direction  de  M.   V. 

Lbnertz,  vendredi  de  3  h.  à  6  h.,  pendant  toute  l'année. 

Examen  d'élève-ingénieur  constructeur. 
Première  éprouva. 
Mémo  programme  que  celui  de  la  première  épreuve 
de  l'examen  d'élève-ingénieur  des  arts,  manufactures 
ot  des  mines. 
Le  cours  de  Chimie  générale  esl  remplacé  par  celui 

de  Chimie  minérale,  lundi  et   mardi  a  !»  h.,  mercredi 

h.,  pendant  le  ir  semestre. 
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Seconde  épreuve. 

C.  Blas,  prof.  ord.  La  Chimie  analytique  et  spécia- 
lement L'analyse  des  substances  minérales  (partie  du 
cours),  mercredi  et  jeudi  de  10  h.  à  11  î  2  h.,  pendant 
toute  l'année.  —  Exercices  pratiques,  mercredi  et 
jeudi  de  3  h.  à  6  h.,  pendant  une  partie  de  l'année. 

J.  Micha,  prof.  ord.  La  Description  des  machines, 
samedi  de  9  i/a  h.  à  11  h.,  pendant  le  Ir  semestre; 
mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  ïïd  semestre. 
-  N.  E.  Breithof,  prof.  ord.  La  Géométrie  descrip- 
tive appliquée,  lundi  et  mardi  de  11  1/2  h.  à  1  h., 
pendant  le  Ir  semestre.  —  La  Graphostatique,  jeudi 
de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre,  de  11  1  '2  h. 
à  1  h.,  pendant  le  IId  semestre.  —  Travaux  graphiques 
relatifs  à  la  Géométrie  descriptive  appliquée  et  à  la 
Graphostatique,  lundi  de  8  h.  à  11  12  h.,  mardi  de 
9  1/2  h.  à  11  1/2  h.,  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  1/2  h., 
pendant  le Ir  semestre;  lundi  de 9  1/2  h.  à  1  h.,  mardi 
de  11  h.  à  1  h.,  samedi  de  10  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le 
Hd  semestre. 

E.  Pasquier,  prof.  ord.  La  Mécanique  analytique, 
vendredi  à  11  h.,  samedi  à  11  1/2  h.,  pendant  le 
Ir  semestre;  vendredi  à  10  h.,  samedi  à  9  1/2  h., 
pendant  le  Ild  semestre. 

G.  Helleputte,  prof.  ord.  Les  Éléments  d'archi- 
tecture, mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  Ir  se- 
mestre. 

A.  Dumost,  prof.  ord.  La  Physique  industrielle, 
mercredi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  toute  l'année; 
jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  IId  semestre. 
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J.  Cii.  de  la  Vallée  Poussin,  prof,  extraord.  Le 

Calcul  différentiel  et  le  Calcul  intégral,  vendredi  et 
samedi  de  8  h.  à  0  t/j  h.,  pendant  le  Ir  semestre  «t 
jusqu'au  1er  mars. 

Dessin  à  main  libre,  sous  In  direction  de  H.  V.  Le- 

nertz,  aux  jours  et  aux  heures  à  déterminéi . 

Examen  délève-ingénieur  architecte 
Première  épreuve. 

Voir  le  programme  de  la  première  épreuve  de 
l'examen  d'élève-ingénieur  constructeur. 

Seconde  épreuve. 

Voir  le  programme  de  la  seconde  épreuve  de  l'exa- 
men d'élève-ingénieur  constructeur. 
Les  élèves-ingénieu  ps  architectes  suivent  en  outre  : 

E.  il.  .1.  Reusi  w  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théo* 
■  et  bibliothécaire  de  l'Université.  V 

chrétienne,  vendredi  à  ;*>  h.,  pendant  toute  l'année. 

men  d'Ingénieur  des  Arts,  Manufactures 

et  des  Mi /h 

première  épreuve. 

c.  L.  .i.  \.  de  la  Vallée  Poi  ssin,  prof.  ord.  /  i 
<//V,  lundi  de  <s  h.  a  (|  i  i  h.,  mardi  de  9  h.  à 
iO  i  i  h.,  samedi  de  9  i/i  h-  à  10  i  i  h.,  pendant  le 
1'  semestre. 

F,  i»!  w  u.que,  prof.  ord.  La  Chimie  industrielle. 
li  de  1 1  i  -j  h.  ;'i  l  li.,  mercredi  de9  i  i  h.  à  1 1  h., 

pendant  toute  l'année.    -  Exercices  pratiques,  m 
et  mercredi  de  9  h.  à  6  h.,  pendant  toute  l'année. 
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J.  Micha,  prof.  ord.  La  Construction  des  machines, 
jeudi  et  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le 
Ir  semestre;  vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h., 
pendant  le  IId  semestre. 

G.  Helleputte,  prof.  ord.  La  Technologie  des  pro- 
fessions élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  Ir  semestre.  —  Les  Éléments  d'architec- 
ture, mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  Ir  se- 
mestre. —  L'Architecture  industrielle  (proprement 
dite),  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  IId  se- 
mestre. 

H.  Ponthière,  prof.  ord.  La  Métallurgie,  mercredi 
et  jeudi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le  Ir  semestre; 
lundi  et  mercredi  à  11  1/2  h.,  pendant  le  IId  se- 
mestre. 

A.  Dumont,  prof.  ord.  L'Exploitation  des  mines, 
lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  vendredi  de  11  1/2  h.  à  1  h., 
pendant  le  Ir  semestre;  vendredi  de  11  1/2  h.  à  1  h., 
samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  IId  semestre.  — 
La  Topographie,  lundi  de  5  1/2  h.  à  7  h.,  pendant  le 
Ir  semestre.  —  Exercices  pratiques,  samedi  à  2  1/2  h., 
pendant  le  IId  semestre. 

H.  de  Dorlodot,  prof.  ord.  Les  Eléments  de  pa- 
léontologie, mardi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le 
IId  semestre. 

A.  Yierendeel,  prof.  ord.  La  Stabilité  des  con- 
structions, lundi  à  3  h.,  pendant  toute  l'année. 

N.  Sibenaler,  prof,  extraord.  La  Mécanique  ap- 
pliquée, lundi  et  samedi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant 
le  Ir  semestre;  lundi  de  9  1/2  h.  à  11  !>.,  samedi  de 
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41  i/a  h.  à  1  h.,  pendant  le  IP1  semestre. — Exercices 

pratiques  sur  la  Mécanique  appliquée  (facultatif),  ven- 
dredi de  2  h.  à  3  i/i  h.,  pendant  toute  l'année. 

F.  Hachez,  chargé  de  cours.  La  Cinématique  appli- 
quer, jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  I1  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  II'1  semestre. 
—  A  défaut  d'excursion,  travaux  graphiques^  de  8  h. 
à  12  h. 

Excursions  aux  ateliers  du  Grand  Central,  pour 
les  élèves  mécaniciens,  tous  les  mardis  de  3  h.  à  6  h., 
pendant  le  II1  semestre. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Mécanique  appli- 
quée, la  Construction  des  machines,  la  stabilité 
!  mêlions,  la  Chimie  industrielle,  la  Métallunj 

l'Exploitation  des  mines,  sous  ta  direction  de  .M.  le 
professeur  Breithof,  lundi,  mardi  et  vendredi,  de 
7  i  -i  li.  a  lo  h.,  pendant  V-  il1'  semestre;  relatifs  à 
\ Architecture,  sous  la  direction  de  M.  Y.  Lenertz, 
lundi  el  mercredi  de  \  \\.  a  (>  h.,  pendant  le  ir1  sem. 
I  isite  du  cabinet  de  géologie,  samedi  a  3  h.,  pen- 
dant le  ir  semestre;  vendredi  à  1  h»,  pendant  le 
ti  '  semi  stre. 

mde  t'i"''  uve. 
F.  I>i    WALQ1  B,  prof.  Ord.    I.<i  Chimie  industrielle, 

li  d  1 1  i  _>  h.  a  l  le,  mercredi  i\r\)  i  2  h.  a  1 1  h.T 
pendant  tonte  l'année.  —  Exercices  pratiques,  mardi 
et  mercredi  de  3  h.  :i  •;  h.,  pendant  toute  l'année.  — 

/      D     il  administratif,  spécialement  la   Législation 

industrielle  (partie  spéciale),  lundi  de 9  1  ih.  a  11  \\.y 
pendant  le  il'  semestre. 
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J.  Micha,  prof.  ord.  La  Construction  des  machines, 
jeudi  et  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  Ir  se- 
mestre; vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pen- 
dant le  IId  semestre. 

G.  Helleputte,  prof.  ord.  La  Technotogie  des  pro- 
fessions élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  Ir  semestre.  —  L'Architecture  industrielle 
(proprement  dite),  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pen- 
dant le  IId  semestre. 

H.  Ponthière,  prof.  ord.  La  Métallurgie,  mercredi 
et  jeudi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le  Ir  semestre; 
lundi  et  mercredi  à  11 1/2  h.,  pendant  le  IId  semestre. 
—  L'Électricité  et  ses  Applications  industrielles, 
mardi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  toute  l'année.  — 
Exercices  pratiques,  vendredi  de  3  h.  à  5  h.,  pen- 
dant le  Ir  semestre  (facultatif). 

A.  Dumont,  prof.  ord.  L'Exploitation  des  mines t 
lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  vendredi  de  11 1/2  h.  à  1  h.% 
pendant  le  Ir  semestre;  vendredi  de  il  1/2  h.  à  1  h., 
samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

A.  Vierexdeel,  prof.  ord.  La  Stabilité  des  con- 
structions, lundi  à  4-  h.,  pendant  toute  l'année. 

G.  Braet,  chargé  de  cours.  L'Exploitation  des 
chemins  de  fer,  samedi  de  3  h.  à  4  1/2  h.,  pendant 
le  IId  semestre. 

G.  Kaiser,  chargé  de  cours.  La  Géographie  indus- 
trielle et  commerciale  (cours  facultatif),  jeudi  de 
S  i  2  h.  à  4  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

Y.  L.  J.  L.  Braxts,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie.  L'Économie  politique,  lundi  de  8  h.  à 
■9  h.,  pendant  le  lld  semestre. 
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Pr.  Poullet,  prof,  extraord.  de  la  Faculté  de 
Droit.  Le  Brait  administratif  (facultatif),  spéciale- 
ment la  Législation  industrielle  (partie  générale), 
mardi  de  8  h.  à  9  i/a  h.,  pendant  le  II1'  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  il'1  semestre. 
—  A  défaut  d'excursion,  travaux  graphiques,  de  8  h. 

;  12  11. 

Excursions  aux  ateliers  du  Grand  Central,  pour 
Jèves  mécaniciens,  tous  les  mardis  de  3  h.  à  6  h., 
pendant  le  ir1  semestre. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Construction  des 
machines,  la  stabilité  des  constructions,  la  Chimie 
industrielle,  la  Métallurgie  et  l'Exploitation  des  mines, 
sous  la  direction  de  M.  le  prof.  Breithop,  lundi  de 
1 1  ii.  à  1  h.,  samedi  de  9  h.  à  l  h.,  pendanl  le  lr  se- 
mestre; vendredi  de  7  i/a  h.  à  9  i/a  h.,  samedi  de 
11  h.  à  1  h.,  pendant  le  Qd  semestre;  relatifs  à  l'Ar- 
chUecture,  ^m>  la  direction  de  M.  v.  Lenbrtz,  aux 
[ours  el  heures  à  déterminer,  pendanl  le  H'1  semestre. 

Examen  d'Ingénieur-Constructeur. 
Première  épreuve. 

C.  L  .1.  v  de  la  Vallée  Poi  ssin,  prof,  ord,  ! 
Éléments  de  minéralogie  et  de  Géologie,  mardi  et 
mercredi  à  10  i  i  h.,  pendanl  le  il'1  semestre. 

.1.  Micha,  prof.  ord.  La  Construction  des  machines, 
jeudi  el  vendredi  de  9  i  i  h.  à  1 1  h.,  pendanl  le 
i'  semestre;  vendredi  et  samedi  de 9  i  i  ti.  a  n  h., 
pendanl  le  il'1  semestre. 

«■     HeLLEPUTTE,    prof.  Ofd.    /.   !    Constructions  du 

7 
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génie  civil,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  Ir  semestre;  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.v 
pendant  le  IId  semestre.  —  La  Technologie  des  pro- 
fessions élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  Ir  semestre.  —  Les  Éléments  d'architec- 
ture, mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

—  L'Architecture  industrielle  (proprement  dite), 
mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

—  L'Architecture  civile  et  l'Histoire  de  l'architec- 
ture, vendredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  IId  se- 
mestre. 

H.  Ponthière,  prof.  ord.  La  Métallurgie  (partie  du 
cours),  mercredi  et  jeudi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant 
le  Ir  semestre. 

A.  Dumont,  prof.  ord.  La  Topographie,  lundi  de 
5  1/2  h.  à  7  h.,  pendant  le  Ir  semestre.  —  Exercices 
topographiques,  samedi  à  2  1/2  h.,  pendant  le  IId  se- 
mestre. 

A.  Vierendeel,  prof.  ord.  La  Stabilité  des  con- 
structions, lundi  à  3  h.,  pendant  toute  l'année. 

N.  Sibenaler,  prof,  extraord.  La  Mécanique  appli- 
quée, lundi  et  samedi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le 
ïr  semestre;  lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  samedi  de 
11 1/2  h.,  à  1  h.,  pendant  le  IId  semestre.  —  Exercices 
pratiques  sur  la  Mécanique  appliquée,  vendredi  de 
2  h.  à  3  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 

F.  Hachez,  chargé  de  cours.  La  Cinématique  appli- 
quée, jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

—  L'Hydraulique,  mercredi  de  3  h.  à  4  1/2  h.,  pen- 
dant le  IId  semestre. 
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Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  II'1  semestre. 
—  A  défunt  d'excursion,  travaux  graphiques,  de  8  h. 
à  12  h. 

Excursions  aux  ateliers  du  Grand  Central,  tous 
irdis  de  3  h.  à  6  h.,  pendant  le  II'1  semestre. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Construction  des 
machine*,  aux  Constructions  du  dénie  civil  et  à  {zStabir 
lit é  des  constructions,  sous  la  direction  de  M.  P.  !>u - 
bres  nieur,  lundi  de  8  h.  ail  i  -2  h.,  mercredi 

de  9  1  -2  h.  à  1  11.  samedi  de  9  1  s  h.  à  1 1  1  2  h.,  pen- 
dant le  Ir  semestre  ;  mardi  de  3  h.  à  6  h.,  mercredi 
de  \  i/a  h.  à  6  h.,  pendant  le  II'1  semestre;  relatifs  à 
ï 'Architecture,  sous  la  direction  de  M.  V.  Lexertz, 
mardi  de  9  1/2  h .  à  l  h.,  pendant  le  Ir  semestre  ;  ven- 
dredi de  1 1  h.  à  1  li.,  samedi  de  8  h.  à  9  1  a  h.,  pen- 
dant le  II'1  semestre. 

mde  épreuve. 
F.  Di  Walque,  prof.  ord.  Le  Droit  administratif 

(partie  spécial,'',  lundi  de  9  1  I  lu  Û  II  II.,  pendant  le 

li,!  semestre. 

J.  ëjcha,  prof.  nid.  La  Construction  des  m 
jeudi  et  vendredi  de  9  1  1  h.  à  1 1  h.,  pendant  le  l 
mestre;  vendredi  et  samedi  de  9  i/i  h.  à  il  h.,  pen- 
n      mestre. 
Ili  1 1 1 11  in,  prof.  ord.   /      l 'onslructù  ns  du 
7,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1  1  h., 
'  ml  le  lr  semestre.    -  La  Techn 

mentainis,  mercredi  de  s  h.  .1  !»  1  _•  h.,  pen- 
dant  !••  lr  semestre.  —  L'Architecture  industrielle 


(   no  ) 

(proprement  dite),  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant 
le  IId  semestre.  —  L'Architecture  civite  et  l'Histoire 
de  V architecture,  vendredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant 
le  IId  semestre. 

H.  Ponthière,  prof.  ord.  La  Métallurgie  (partie  du 
cours),  mercredi  et  jeudi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant 
le  Ir  semestre;  lundi  et  mercredi  à  11  1/2  h.,  pendant 
le  IId  semestre.  —  L'Électricité  et  ses  Applications 
industrielles  (partie  du  cours),  mardi  de  10  h.  à 
11  1/2  h.,  pendant  toute  l'année.  —  Exercices  pra- 
tiques (facultatifs),  mercredi  de  3  h.  à  5  h.,  pendant 
le  Ir  semestre. 

A.  Vierendeel,  prof.  ord.  La  Stabilité  des  construc- 
tions, lundi  à  4  h.,  pendant  toute  l'année. 

G.  Braet,  chargé  de  cours.  L'Exploitation  des 
Chemins  de  fer,  samedi  de  3  h.  à  4  1/2  h.,  pendant 
toute  l'année. 

G.  Kaiser,  chargé  de  cours.  La  Géographie  indus- 
trielle et  commerciale  (facultatif),  jeudi  de  2  1/2  h.  à 
4  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philo- 
sophie. L'Économie  politique,  lundi  de  8  h.  à  9  h., 
pendant  le  IId  semestre. 

Pr.  Poullet,  prof,  extraord.  de  la  Faculté  de  Droit. 
Le  Droit  administratif,  spécialement  la  Législation 
industrielle  (partie  générale)  (cours  facultatif),  mardi 
de  8  h.  à  9  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  IId  semestre. 
—  A  défaut  d'excursion,  travaux  graphiques,  de  8  h. 
à  12  h. 


(  111 .  )  ■ 

Visite  aux  ateliers  du  Grand  Central  tous  les 
mardis  de  3  h.  à  6  h.,  pendant  le  II(1  semesti 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Construction  des. 
machine*,  à  la  Métallurgie,  aux  Constructions  du  génie 
civil  et  à  la  Stabilité  des  constructions,  sous  la  direc- 
tion de  M.  le  prof.  Breithof  et  de  H.  P.  Daubresse, 
inieur,  lundi  de  9  h.  à  1  h.,  mardi  de  3  h.  a  -v>  h., 
pendant  le  Ir  semestre;  mardi  et  vendredi  de  3  h. 
à  6  h.,  pendant  le  II'1  semestre;  relatifs  à  Y  Architec- 
ture, suns  la  direction  de  M.  Y.  Lenertz,  mercredi  de 
9  i/«  h.  ail  i  -i  h.,  vendredi  de  11  h.  à  1  h.,  pendant 
toute  L'année. 

men  d* Ingénieur- Architecte. 
Première  épreuve. 

C.  L.  J.  X.  de  i.a  Vallée  Poussin,  prof.  ord. 
nentsde  minéralogie  et  de  gé<>l<  gie,  mardi  et  mer- 
credi a  io  î  -i  h.,  pendant  lf  ir1  semestre. 
G.  Bellbputte,  prof.  ord.  Les  Constructions  du 

génie  civil,  vendredi  et  samedi  de  m  h.  a  !»  i  -i  h., 
pendant  le  lr  semestre;  mardi  de  s  h.  à  D  i  -i  h.,  pen- 
dant lelld  semestre. — La  Technologie  des  prof  es* 
élémentaires,  mercredi  de  s  h.  a  <i  i  -i  h.,  pendant  le 
1  si  mestre.  —  Les  Éléments  d'architecture,  mardi  de 
S  !i.  :i  !'  i  -2  h.,  pendant  le  [r  semestre.  —  I.'Aithitec- 

ture  industrielle,  mercredi  de  s  h.  w  ;>  i  -i  h.,  pendant 

le   H'1  semestre.  —   L'Architecture  civile  y  compris 
Ç Hygiène  de  l'habitation,  l'Architecture  religieui 
^Histoire  de  l'architecture,  vendredi  de  S  h.  à  9  i  -i  11, 
pendant  le  ud  semestre;  mardi  de  6  i  i  h.  a  s  h.  du 
.  pendant  toute  l'an»   . 
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II.  Ponthière,  prof.  ord.  La  Métallurgie  (partie  du 
-cours),  mercredi  et  jeudi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant 
le  Ir  semestre. 

A.  Dumont,  prof.  ord.  La  Topographie,  lundi  de 
5  1/2  h.  à  7  h.,  pendant  le  Ir  semestre.  —  Exercices 
topographiques,  samedi  à  2  1/2  h.,  pendant  le  IId  se- 
mestre. 

A.  Vierendeel,  prof.  ord.  La  Stabilité  des  con- 
structions, lundi  à  3  h.,  pendant  toute  l'année. 

N.  Sibenaler,  prof,  extraord.  La  Mécanique  ap- 
pliquée (calcul  de  l'effet  des  machines),  lundi  et  samedi 
de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  lundi  de 
9  1/2  h.  à  11  h.,  samedi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant 
le  IId  semestre. 

E.  H.  J.  Reusens,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie et  bibliothécaire  de  l'Université.  L'Archéologie 
chrétienne,  vendredi  à  3  h.,  pendant  toute  l'année. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie.  L'Économie  politique,  lundi  de  8  h.  à 
9  1/2  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  IId  semestre. 
—  A  défaut  d'excursion,  travaux  graphiques,  de  8  h. 
à  12  h. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Stabilité  des  con- 
structions, sous  la  direction  de  M.  P.  Daubresse, 
ingénieur,  mardi  de  3  h.  à  6  h.,  pendant  toute  l'année; 
relatifs  à  Y  Architecture,  sous  la  direction  de  M.  V.  Le- 
nertz,  lundi  de  9  1/2  h.  à  11  1/2  h.,  mardi  de  11  h.  à 

I  h.,  mercredi  de  9  1/2  h.  à  11  1/2  h.,  vendredi  de 

II  h.  à  1  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  lundi  de  11  h. 
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h.,  mardi  de  3  h.  à  6  h.,  vendredi  de  11  h.  à  1  h., 
pendant  le  II    s       stre. 

•  s       ode  épreuve. 

F.  De  WàLQUE,  prof.  ord.  Le  Droit  administratif, 

ment  la  Législation  industrielle,   lundi  de 
9  i  -j  h.  a  1 1  li.,  pendant  le  II'1  semestre. 

G.  Helleputte,  prof.  ord.  Les  Constructions  du 
génie  civil,  vendredi  e1  samedi  de  8  h.  à  9  1/9  h., 

'  inl  le  1  -'iv.  —  La   Tectu  pro- 

élémentaires, mercredi  de  8  h.  à  9  1  2  h., 
pendant  le  Ir  semestre.  —  L'Architecture  industrielle, 
mercredi  de  8  h.  à  9  1  2  h.,  pendant  le  il !  semestre. 
L'Architecture  civile,  y  compris  l'hygiène  de  l'habita- 
.  l'Architecture  religieuse  et  l'Hù  l'archi- 

tecture, vendredi  de  8  h.  à  9  1  1  h.,  pendant  le  il 

>■'•:  mardi  de  6  1  1  h.  à  «s  h.  du  soir,  pendant 
toute  l'année. 
il.  Ponthière,  prof.  ord.  La  Métallw  rtie 

ivrvdi  et  jeudi  de  11  1  -2  ii.  à  1  h.,  pen- 
dant le  1    semestre.—  L'Électricité  et  ses  Appl 

elles,  mardi  <\r  l<»  h.  à  11  i  i  h.,  pendant 
toute  Panm 
\.  Vu  ium.i  11 .  prof.  ord.   I 
uctions,  lundi  à  '»  h.,  pendant  toute  l'an» 
i .  il.  J.  Ri  1  -i  ss,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
i  ■  bibliothécaire  de  l'Université.   L 

me,  vendredi  à  •"»  h.,  pendant  t« »u t»* 
l'ann 

K  usi  i;.  chargé  de  cours  phie  m<i    - 
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trielle  et  commerciale  (cours  facultatif),   jeudi  de 
2 1/2  h.  à  4  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  IId  semestre. 
—  A  défaut  d'excursion,  travaux  graphiques,  de  8  X\* 
à  12  h. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Stabilité  des  con- 
structions et  à  la  Métallurgie,  sous  la  direction  de 
M.  le  professeur  Breithof  et  de  M.  P.  Daubresse,  ingé- 
nieur, mardi  de  3  h.  à  6  h. ,  pendant  toute  l'année  ;  rela- 
tifs à  l'Architecture,  sous  la  direction  de  M.  V.  Lenertz, 
lundi  de  9  1/2  h.  à  11  1/2  h.,  mardi  de  8  h.  à  10  h., 
mercredi  de  9  1/2  h.  à  11 1/2  h.,  jeudi  de  8  h.  à  11 i/2-b.r 
vendredi  de  9  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le  Ir  semestre; 
lundi  de  11  h.  à  1  h.,  mardi  de  3  h.  à  6  h.,  vendredi, 
de  il  h.  à  1  h.,  pendant  le  lld  semestre. 

Examen  de  Conducteur  des  constructions  civiles. 
Première  épreuve. 

N.  E.  Breithof,  prof.  ord.  La  Géométrie  descrip- 
tive, vendredi  et  samedi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  Ir  se- 
mestre; lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  ïïd  se- 
mestre. —  Travaux  graphiques,  lundi  de  9  1/2  h.  à 
1  h.,  mardi  de  9  1/2  h.  à  12  h.,  pendant  le Ir  semestre;, 
lundi  et  mardi  de  9  h.  à  12  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

E.  L.  J.  Pasquier,  prof.  ord.  La  Mécanique  élémen- 
taire, vendredi  à  11  h.,  samedi  à  11  1/2  h.,  pendant 
le  Ir  semestre. 

G.  Heixepctte,  prof.  ord.  Les  Constructions  du 
génie  civil,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  Ir  semestre.  —  La  Technologie  des  pro~ 
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fessions  élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  i/s  h.t 
pendanl  le  [*  semestre.  —  Les  Eléments  d'architec* 
tuée,  mardi  fie  6 1).  à  7  i  2  h.,  pendant  le  II'1  semestre. 

A.  Dumont,  prof.  ord.  La  Topographie,  lundi  do 
5  i/a  h.  à  7  h.,  pendant  le  lr  semestre.  —  Exercices 
pratiques,  samedi  à  -l  i/a  l).,  pendant  le  il'1  semestre, 

S.  Demanet,  prof,  extraord.  La  Physique  expéri- 
mentale, mercredi  de  10  i  -i  h.  à  \l  h.,  pendant  le 
lr  semestre;  mercredi  de  il  i/a  h.  à  1  h.,  pendant  le 
II'1  semestre;  jeudi  de  il  b.  à  H  i  -i  h.,  pendant 
toute  l'année.  —  Manipulations  physiques,  vendredi 
de  -\  h.  à  5  li.,  pendant  le  il'1  semestre. 

L.  Bossu,  prof,  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie» 
La  "Religion  et  la  Philosophie  générale,  mardi  et  mer- 
credi de  i-  h.  à  I  li.,  pendant  le  lr  semestre. 

Exercices  de  rédaction,  sous  la  direction  de 
M.  G.  K  user,  chargé  de  cours,  jeudi  à  9  i  •-'  h.,  pen- 
dant toute  l'année. 

Dessin  à  main  libre  et  Travaux  graphiques  relatifs 
;'i  Y  Architecture,  sens  la  direction  de  M,  V.  l.i  ni  rtz, 
aux  jours  et  heures  h  déterminer. 

Seconde  épreuve. 

i.  Micha,  prof.  ord.  La  "Description  des  machi 

edi  de  !»  i  j  h.  m  1 1  hM  pendant  le  i!  Bemestre; 

mardi  de  9  i  i  h,  à  1 1  h.,  pendant  le  il'1  semestre. 

v  i  .  Breithof,  prof,  ord,  /.<<  Géométrie  descrip- 

appliquée,  lundi  de  il  i  j  Ii.  à  l  h.,  pendant  le 

l     emestre.  -   Travaux  graphiques,  lundi  et  mardi 

h.  ;»  1 1  i  i  h.,  pendant  le  v  Bemestre;  lundi 

:. 
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de  9  h.  à  1  h.,  mardi  de  8  h.  à  9  i/a  h.  et  de  11  1/2  h. 
à  1  h.,  pendant  le  lld  semestre. 

G.  Helleputte,  prof.  ord.  Les  Constructions  du 
génie  civil,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  Ir  semestre.  —  La  Technologie  des  pro- 
fessions élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  Ir  semestre.  —  Les  Éléments  d'architec- 
ture, mardi  de  6  h.  à  7  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 
—  L'Architecture  civile  (proprement  dite),  vendredi 
de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

G.  Braet,  chargé  de  cours.  L'Exploitation  des 
chemins  de  fer,  (partie  du  cours),  samedi  de  3  h.  à 
4  1/2  h.,  pendant  le  Ild  semestre. 

F.  Hachez,  chargé  de  cours.  La  Mécanique  appli- 
quée (Cinématique  appliquée),  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  Ir  semestre. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  Y  Architecture,  sous 
la  direction  de  M.  V.  Lenertz,  aux  jours  et  heures 
à  déterminer. 


École  supérieure  d'Agriculture. 

Président  :  M.  Meunier.  —  Secrétaire  :  M.  Lecart. 
Première  année. 

J.-B.  Càrnoy,  prof.  ord.  La  Microscopie,  jeudi  de 
8  h.  à  10  h.,  depuis  la  nouvelle  année  jusqu'à  la  fin 
du  Ir  semestre.  —  L'Anatomie  végétale  et  la  Physio- 
logie végétale  (lre  partie),  mercredi  de  10  1/2  h.  à 
il  h.,  pendant  le  IId  semestre. 
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A.  De  Marbaix,  prof.  ord.  La  Zootechnie  (Anatomie 
comparée  et  descriptive),  lundi  de  11  i  -2 1).  à  12  1  -2  h., 
mardi  de  il  à  12  h.,  pendant  le  I*  semestre.  —  Dé- 
monstrations  cl  exercices  pratiques,  lundi  à  3  h.  — 
Éléments  de  zoologie,  lundi  et  mercredi  <\r  10  t/sb. 
à  12  li.,  pendant  lu  li'1  semestre. 

.1.  Marchand,  prof.  ord.  Le  Génie  rural  (Physique 
et  Mécanique  générale),  hindi  du  10  h.  à  11  II.  mer- 
credi de 8  h.à  9  h.,  pendant  toute  l'année;  mardi  de 
10  h.  ;i  1 1  li.,  pendant  le  I1  semestre,  et  de  s  h.  a  0  h., 
pendanl  le  il'1  semestre. 

A.  Tin  i  nis,  prof.  ord.  La  Chimie  générale,  mardi 
de  s  h.  à  9  1  i  h.,  mercredi  de  10 1  2  h.  a  1-2  h.,  pendant 
le  i1  semestre  ;  mardi  et  mercredi  de  0  h.  a  10  1  -_»  h.. 
pendanl  le  H4  semestre.  -La  Théorie  des  manipula- 
tions chimiques,  mercredi  a  !>  h.,  jusqu'à  la  nouvelle 
année.  —  Laboratoire,  mercredi  de!)  h.  a  10  1  -_>  h., 
depuis  la  nouvelle  année  jusqu'à  la  lin  du  i'  semestre; 
mardi  t\r  in  1  1  h.  ;i  i  h.,  pendanl  le  Œd  semestre. 

\.  Meunier,  prof.  ord.  /.<<  Morphologie  végétale, 
lundi  de  !»  h.  ,1  10  h.,  jusqu'à  la  nouvelle  année.  — 
/.es  Familles  végétales,  vendredi  de  s  h.  à  9  1  1  h., 
pendanl  le  il'1  semestre.  — ■  Herborisations,  mardi  et 
vendredi  à  2  h.,  pendanl  le  il'1  semestre.  •  Les  F.ic- 
ments  de  Minéralogie,  '/<•  Géologie  <•/  /'.\ 
lundi  el  vendredi  à  1 1  le,  pendant  le  n-1  semestre. 

1..  Bossi .  prof.  ord.  de  1.1  Faculté  de  Philosophie. 
1  lion  et  lu  Philosophie  générale,  mardi  et  mer- 

credi a  1-2  h.,  pendant  le  [«  semestre. 

1     li  ri  m  .  chargé  de  c s. 
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rurales,  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  Ir  se- 
mestre. —  Dessin,  jeudi  de  10  h.  à  12  h.  et  vendredi 
de  11  h.  à  1  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  jeudi  de  11  h. 
à  1  h.  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le 
IId  semestre. 

Deuxième  année. 

J.-B.  Carnoy,  prof.  ord.  La  Physiologie  végétale 
(2e  partie:  Physiologie  chimique),  mercredi  de  10  1/2  h. 
à  11  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

A.  De  Marbaix,  prof.  ord.  La  Zootechnie  (Physio- 
logie et  Esthétique  animales),  mardi  de  8  h.  a  9  h. , 
pendant  toute  l'année.  —  Applications,  lundi  à  3  h. 

J.  Marchand,  prof.  ord.  Le  Génie  rural  (Méca- 
nique, Géodésie  agraire,  Hydraulique,  Arpentage. 
Levé  des  plans  et  Nivellement,  Irrigation  et  Drai- 
nage, mercredi  de  9  h.  à  10  1/2  h.,  pendant  toute 
l'année. —  Exercices  pratiques  d'Arpentage,  de  Nivel- 
lement, d'Irrigation  et  de  Drainage,  mercredi  de 
10  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

A.  Lecart,  prof.  ord.  L'Économie  forestière^ 
jeudi  à  10  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  mardi  à  9  h.T 
pendant  le  Hd  semestre.  —  L'Arboriculture,  samedi 
à  11  1/2  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

A.  Theuxis,  prof.  ord.  La  Chimie  analytique,  ven- 
dredi de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre,  de 
9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  IId  semestre.  —  Travaux 
du  laboratoire  (recherches  analytiques,  qualitatives  et 
quantitatives),  mercredi  de  3  h.  à  6  h.,  vendredi  de 
9  1/2  h.  à  12  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  jeudi  de  9  h. 
àl  h.,  vendredi  de  11  h.  à  1  h.,  pendant  le  IId  semestre* 
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A.  Meunier,  prof.  ord.  La  Météorologie,  lundi  à 
Il  i/a  li.,  pendant  le  Ir  semestre. 

Pu.  BlOURGE,  chargé  de  cours.  L'Agronomie  géné- 
rale et  les  principe*  généraux  de  la  Chimie  agri< 
lundi  de  10  h.  à  11  \'-i  h.,  pendant  toute  l'année.  — 
L'A  rboriculture  fruitière  et  les  Notions  d'horticulture* 
samedi  de  8  b.  à  10  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

K.  Leplae,  chargé  de  cours.  L'Économie  rurale* 
samedi  de  9  i  _>  h.  à  10  i  -i  li.,  pendant  le  I  &  mestre; 
mercredi  de  8  h.  à  9  h.,  pendant  le  llrt  semestre.  — 

Constructions  rurales,  jeudi  de 8  h.  à  9  i  I  li..  pen- 
dant le  ['  Bemestre.  —  Dessin,  mardi  de  in  h.  à 
[•2  i  -_>  b.,  samedi  de  il  h.  à  l  b.,  pendant  le  i 

;<■:  mardi  de  il  h.  à  1  h.,  et  de  3  h.  a  .'i  h.,  pen- 
dant le  il'1  semestre. 

sième  an 

A.  De  M\i;i'.\i\,  prof.  ord.  La  Zootechnie  (Exploi- 
tation des  Animaux  domestiques),  mercredi  de  «s  b. 
à  9  h.,  pendant  toute  l'année;  lundi  de  i<>  h.  à  1 1  h., 
pendant  le  ir  Bemestre  :  mardi  de  10  b.  à  1 1  b., 
pendant  le  U,]  semestre.  —  Exerda  -  toniques, 

lundi  a  ;{  li.  —  /  n$. 

\.  Proost,  prof.  ord.  L'Hygiène,  vendredi  a  :>  h., 
I  mi  le  11'1  semestre.  —  L'Entomologie  ag 
tière,  vendredi  à  '•  i  i  h.,  pendant  le  il'1  semestre, 

J.  Marchand,  prof.  ord.  La  Physique  industrielle, 

lundi  de  il  h.  .i  i-  i  i  ii..  pendant  le  il'1  semestre. 

—   L'Irrigation  et  U   Drainage,    lundi   dr    il    h.   à 

1-2  i  j  h.,  pendant  le  ir  semestre. 
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A.  Lecart,  prof.  ord.  L'Économie  forestière,  jeudi 
et  samedi  à  8  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  mardi  à  8  h., 
pendant  le  IId  semestre.  —  La  Taille  des  arbres  fini- 
tiers,  samedi  à  11  1/2  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

A.  Theunis,  prof.  ord.  Les  Industries  agricoles, 
jeudi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  Ir  semestre; 
mercredi  à  11  1  2  h.,  pendant  le  II(1  semestre.—  L'In- 
dustrie laitière,  vendredi  de  11  h.  à  12  h.,  pendant  le 
Ir  semestre.  —  Les  Travaux  du  laboratoire  (Analyses 
industrielles  et  agricoles),  mardi  de  10  h.  à  1  h.,  ven- 
dredi de  8  h.  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre;  mer- 
credi de  9  h.  à  II  1/2  h.,  vendredi  de  8  h.  à  11  h., 
pendant  le  IId  semestre.  —  Excursions. 

A.  Meunier,  prof.  ord.  La  Pisciculture,  jeudi  à 
8  1/2  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

S.  Deploige,  prof,  agrégé  de  la  Faculté  de  Droit. 
L'Économie  politique,  le  Droit  rural  et  forestier,  le 
Droit  social  dans  ses  rapports  avec  la  question  ou- 
vrière, mardi  à  3  h.,  mercredi  à  19  h.,  pendant  le 
Ir  semestre. 

Ph.  Biourge,  chargé  de  cours.  Les  Cultures  spé- 
ciales, samedi  de  10  h.  à  11 1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 
—  L'Arboriculture  fruitière  et  les  notions  d'horticul- 
ture, samedi  de  8  h.  à  10  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

E.  Leplae,  chargé  de  cours.  Les  Machines  agri- 
coles, jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  Ir  se- 
mestre; lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  IId  se- 
mestre. —  L'Économie  rurale,  lundi  de  9  h.  à  10  h., 
pendant  le  P  semestre;  mardi  de  il  h.  à  12  h.,  pen- 
dant le  fld  semestre.  —  La  Comptabilité,  samedi  à 
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11  i/s  1).,  pendant  le  Ir  semestre.  —  Dessin,  mardi 
de  8  h  à  10  h.  et  mercredi  de  9  1/2  h.  à  11  i/a  h., 
pendant  le  I*  .semestre;  mardi  de  3  h.  à  5  h.  et  ven- 
dredi de  11  h.  a  1  II,  pendant  le  II'1  semestre. 

Quatrième  année  [facultative). 

La  quatrième  année  comporte  un  programme  gé- 
néral et  u ii  programme  spécial  pour  chacune  des 
spécialités  suivantes  : 

1"  Section  préparatoire  aux  industries  et  aux  labo- 
ratoires agricoles. 

"2"  Section  préparatoire  à  l'enseignemenl  agricole. 

3"  Section  préparatoire  aux  carrières  agrono- 
miques  proprement  diti 

Section  préparatoire  ;'i  l'art  forestier. 


École  supérieure  de  Brasserie. 
Première  année. 

J.-B.  Càrnoy,  prof.  ord.  La  Microscopie,  l'Anatomiô 
végétale  et  lu  Physiologie  végétale    I*   partie),  aux 
jours  et  heures  indique.-  ci-dessus.  École  Bupérii 
d'Agriculture 

J.  Marchand,  prof,  ord,  /.</  Physiqueetl 
nique  générale,  aux  jours  et   heures  indiqués  ci- 
dessus. 

\.  Theunis,  prof.  "ni.  /.,;  Chimie  générale  et  les 
a  tiques  </<•  ciimu<\  aux  jours  et  tu 
indiqués  is. 
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A.  Meunier,  prof.  ord.  La  Morphologie  végétale r 
les  Familles  végétales  et  les  Herborisations,  cours 
indiqués  ci-dessus. 

L.  Bossu,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie; 
La  Religion  et  la  Philosophie  générale,  aux  jours  et 
heures  indiqués  ci-dessus. 

E.  Leplae,  chargé  de  cours.  Les  Constructions 
rurales  et  le  Dessin,  aux  jours  et  heures  indiqués  ci- 
dessus. 

Deuxième  année. 

J.  Micha,  prof.  ord.  Description  des  machines,  sa- 
medi de  10  h.  à  11  i/a  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

J.-B.  Carnoy,  prof.  ord.  La  Physiologie  végétale 
(2e  partie  :  Physiologie  chimique),  mercredi  de  10  i/a  lu 
à  11  i/a  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

J.  Marchand,  prof.  ord.  La  Mécanique  générale  et 
l'Hydraulique,  mercredi  de  9  h.  à  10  1/2  h.,  pendant 
le  Ir  semestre. 

A.  Theunis,  prof.  ord.  La  Chimie  analytique,  cours 
indiqué  ci-dessus.  —  Travaux  du  laboratoire,  mardi 
de  10  h.  à  1  h.  et  mercredi  de  3  h.  à  6  h.,  pendant  le 
Ir  semestre  ;  lundi  de  8  h.  à  12  h.,  mercredi  de  9  1/2  h. 
à  12  h.  et  jeudi  de  8  h.  à  12  h.,  pendant  le  IId  sem. 

J.  Vuylsteke,  prof.  ord.  La  Zymotechnie  dans  ses 
rapports  avec  la  fabrication  de  la  bière,  la  Descrip- 
tion des  appareils  utilisés  en  brasserie,  mercredi  de 
8  h.  à  9  h.,  jeudi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le 
Ir  semestre;  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  vendredi  de 
8  h.  à  9  h.,  pendant  le  IId  semestre.  —  Les  Hydrates 


(     123    ) 

de  carbone  et  les  matières  azotées,  lundi  de  10  h.  à 
11  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

Ph.  Bioukge,  charge  de  cours.  La  Comptabilité, 
samedi  à  11  i/a  h.,  pendant  le Ir  semestre.  —  L'Étude 
des  ferments,  lundi  de  8  h.  à  9  l/s  h.,  pendant  le 
Ir  semeM 

E.  Leplae,  chargé  de  cours.  Les  Constructions 
rurales,  cours  indiqué  ci-dessus.  —  Dessin,  mardi 
de  8  h.  à  10  h.  et  vendredi  de  10  h.  à  1-2  h.,  pendant 
le  Ir  semestre;  mardi  de  8  h.  à  1-2  h.,  pendant  le 
Ild  semestre. 

Troisième  au  née. 

J.  Marchand,  prof.  ord.  La  Résistance  des  nt 
riaux,  mardi  de  !»  h.  ;i  10  h.,  pendant  lr  II'1  semés 
—  La  Physique  industrielle,  cours  indiqué  ci-dest 

— -V  tù  ru  d<  ■;  métrie  analytique,  de  calcul  différen- 
tiel et  intégrai,  vendredi  de  il  li.  à  1-2  h.,  pendant  le 
lr  semestre. 

A.   Theunis,    prof,   ord.    Les  Industries  agric 

cours  indiqué  ci- 

.1.  \\  JfLSTl  ki  .  prof,  ord,  La  Ih-scriptmn  des  appa- 
reils utilises  m  brasserie,  mercredi  de  9  i  i  h.  à 
ii»  i  -2  h.,  pendant  !<■  I1  semestre;  vendredi  de  9  h.  à 
lo  li.,  pendant  le  il1'  semestre.  —  l  hines  à 

glace,  jeudi  à  s  b.,  pendant  !<•  lr  semestre.  - 

vaux  du  lai'  .  mardi,  mercredi  et  jeudi  de 

3  ii.  ;i  7  h.,  pendant  toute  l'année;  lundi  de  s  h.  à 
n  h.,  mercredi  de  m  (  ■>  u.  à  i  h.  ,>t  vendredi  de  s  h. 
à  12  h.,  pendant  le  i'  semestre;  mercredi  de  s  h. 
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à  11  h.,  jeudi  de  9  1/2  h.  à  1  h.,  vendredi  et  samedi 
de  10  h.  à  1  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

S.  Deploige,  prof,  agrégé  de  la  Faculté  de  Droit. 
Le  Droit  social  dans  ses  rapports  avec  La  question 
ouvrière,  cours  indiqué  ci-dessus. 

Ph.  Biourge,  chargé  de  cours.  La  Comptabilité, 
l'Administration  et  l'Économie  industrielles,  samedi 
de  9  h.  à  10  h.,  pendant  le  IId  semestre. 


Institut  supérieur  de  Philosophie. 

École  St  Thomas  d'Aquin. 

Président  :  D.  Mercier.  —  Secrétaire  :  S.  Deploige. 

Cours  généraux. 

A.  H.  H.  Dupont,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie. La  Théodicée,  lundi,  mardi,  mercredi  et  jeudi 
à  4  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

D.  Mercier,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie. 
Étude  approfondie  de  questions  de  psychologie ,  de 
logique  ou  de  morale  :  Psychologie  et  critériologie^ 
jeudi  et  vendredi  à  8  h.,  pendant  toute  l'année. 

A.  Thiéry,  prof,  agrégé  de  la  Faculté  de  Médecine. 
La  Psych>>j>liysiologie,  jeudi  et  vendredi  à  9  h.,  pen- 
dant le  I1'  semestre. 

M.  Meunier,  prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences, 
et  M.  Ide,  chargé  de  cours  de  la  Faculté  de  Médecine. 
Notions  de  sciences  naturelles  qui  sont  le  complément 
du  cours  de  psychologie. 

M.  De  Wulf,  prof,  agrégé  de  la  Faculté  de  Philo- 
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Sophie.  Histoire  des  théories  psychologiques,  mercredi 
et  jeudi  à  4  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

I».  Nys,  prof,  agrégé  de  la  Faculté  des  Sciences. 
Étude  approfondie  de  questions  de  cosmologie,  lundi 
et  samedi  à  8  h.,  pendant  le  Il(l  semestre. 

S.  Deploigk,  prof,  agrège  de  la  Faculté  de  Droit. 
Le  Droit  social  :  III  L'État,  mardi  à  12  h.,  mercredi 
à  10  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

Cours    spéciaux. 
Première  section, 

.Y  SlBENALER,  pr«»f.  cxtraord.  de  la  Faculté  des 
nces.  Les  Mathématiques  :  Lu  géométrie  analy- 
tique et  le  calcul  différentiel,  mardi  et  mercredi  à 
<s  h.,  pendanl  toute  l'année;  te  eu/eut  intégral,  mardi 
et  mercredi  a  i>  h.,  pendanl  le  [*  semestre. 

E.  Pasqi  h:k,  prof,  ord.  de  la  Faculté  iU->  Sciei 
La  Mécanique  analytique,  vendredi  a  10  h.,  samedi  à 
!'  i  -i  h.,  pendant  le  ir1  semestre. 

Cii.  de  la  Vallée  Poussin,  prof,  extraord.  de  la 
Faculté  îles  Sciences.  Lu  Méthodologie  mathématique, 
mercredi  à  !»  i  -i  h.,  pendant  le  il'1  semestre. 

l>.  .N\^,  prof,  agrégé  de  la  Faculté  des  Scien 
Laborat  ire  de  chimie,  aux  jours  et  heures  a  déter- 
miner. 

M.  IDE,  chargé  de  murs  de  la  Faculté  de  Médecine. 

mbryologie  et  lu  Physiologie,  lundi  a  !»  h.  et  sa- 
medi à  8  h.,  pendanl  le  Ir  semestre;  mardi  a  io  h., 
pendant  le  ir1  semestre. 
\.  Mi  i  nui;,  prof.  ord.  de  la  Faculté  dos  Scient 
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Biologie  générale  et  Notions  de  zoologie,  samedi  à 
9  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

A.  Thiéry,  prof,  agrégé  de  la  Faculté  de  Médecine. 
Laboratoire  de  psychophysiologie,  aux  jours  et  heures. 
à  déterminer. 

Seconde  section. 

A.  Cauchie,  prof,  extraord.  de  la  Faculté  de  Philo- 
sophie. Méthode  d'heuristique  et  de  critique  histo- 
riques, lundi  à  3  h.,  vendredi  à  12  h.,  pendant  le 
Ir  semestre. 

M.  De  Wulf,  prof,  agrégé  de  la  Faculté  de  Philo- 
sophie. Histoire  de  la  philosophie  du  moyen  âge,. 
cours  du  doctorat  en  philosophie  et  lettres. 

Conférences. 

J.  Forget,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie. 
Exposé  scientifique  du  dogme  catholique,  mercredi  à 
3  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  mardi  à  3  h.,  pendant 
le  IId  semestre. 

L.  De  Lantsheere,  prof,  extraord.  de  la  Faculté  de 
Droit.  La  Philosophie  moderne,  vendredi  à  3  h. 

C.  Van  Overbergh.  Le  Socialisme  contemporain^ 
jeudi  à  3  h. 

INSTITUT     PRÉPARATOIRE 

pour  l'admission  aux 

Écoles  spéciales,  aux  Écoles  supérieures  d'Agriculture 

et  de  Brasserie, 

Directeur  :  Is.  Hemeryck,  prof.  ord.  de  la  Faculté 
de  Philosophie. 
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Professeurs  :  Is.  Hemeryck,  prof.  ord.  de  la  Faculté 
«de  Philosophie. 

E.  Suttor,  ingénieur  honoraire  des  ponts  et 
«chaussées. 

Les  cours  et  les  exercices  sont  déterminés  par  un 
programme  particulier. 

LE   RECTEUR  DE  LÏMV];ilMTÉ, 

J.-B.  ABBELOOS. 

Le  secrétaire,  P.  G.  H.  Wiu.ems. 


ADORATION   EUCHARISTIQUE 
DES  ÉTUDIANTS. 


Président  d'honneur  :  Mgr  Abbeloos,  recteur  magni- 
fique de  l'Université. 

Vice-Présidents  d'honneur  :  Mgr  Cartuyvels  et 
Mgr  Mercier. 

Directeur  :  R.  P.  Raepsaet,  SS.  CC. 

CONSEIL. 

1894-95. 

Président  :  M.  Ch.  Gilles  de  Pélichy. 
Vice-Président  :  M.  Edgard  De  Jongh. 
Secrétaire  :  M.  Julien  Toulemonde. 
Trésorier  :  M.  Pierre  Helleputte. 

Conseitlers  : 

MM.  Edouard  Belpaire,  Edgard  Dobbelaere,  Auguste 
Kesteloodt,  Oscar  Lejour,  Fernand  Maertensr 
Léon  Mallinger,  Léon  Marchand,  Nicolas  Moeller, 
Jos.  Piolunowski,  Donat  Van  Caillie. 


RAPPORT. 
1894-1895. 


M    5SŒURS, 

«Unum  Corpus  multi  sumus»  disait  s.  Paul  aux 
Corinthiens  (l  Cor.  X.  17).  Nul  texle  n'exprimerait 
mieux  l'état  présent  de  notre  œuvre  tant  au  point 
de  vue  du  nombre  sans  cesse  croissant  de  nos  mem- 
3  qu'à  l'espril  de  corps,  de  charité  el  de  piété  qui 
les  anime. 

En  effet  nos  registres  n'indiquent-ils  point  pour  la 
première  fois  plus  de  500  adorateurs?  Affligée  par 
la  perte  sensible  de  près  de  100  ouvriers  de  la  pre- 
mière heure  appelés  à  répandre  dans  d'autres  villes 
le  grand  lèle  qui  les  animait,  notre  Association  eut 
tisfaction  de  voir  combler  ce  vide  par  de  nou- 
velles phalanges  d'hommes  dévoués  élevanl  le  chiffre 
l  0  membres  inscrits  l'an  passé  à  celui  de  502. 

Jamais  les  adorations  mensuelles  ne  se  tirent  avee 

autant  de  régularité.  Aussi  est-ce  un  devoir  bien 
doux  qui  s'impose  au  Conseil  de  notre  œuvre  que 
celui  de  remercier  tout  particulièrement  notre  vénéré 
Président  d'honneur  ainsi  que  nos  chers  \  Prési- 
dents d'honneur  du  zèle  que  par  leur  parole  et  leur 
mple  ils  ne  cessent  d'inspirer  aux  membres  de 
l'Adoration.  Notre  dévoué  directeur,  leR.  P.  R 
a  également  bien  droit  a  notre  gratitude;  -  ieux 
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conseils  et  l'attention  toute  spéciale  qu'il  a  bien 
voulu  porter  cette  année  à  l'envoi  régulier  des  con- 
vocations ont  contribué  puissamment  au  succès  de 
notre  œuvre.  Nos  remerciments  les  plus  sincères 
également  au  R.  P.  Van  Sull,  S.  J.,  dont  la  voix  élo- 
quente nous  a  si  fortement  stimulés  dans  la  voie  du 
bien.  A  nos  chefs,  après  Dieu,  toute  notre  recon- 
naissance. 

S'il  est  une  occasion  où  l'esprit  de  foi  de  nos  con- 
frères s'est  le  plus  clairement  manifesté  durant  cette 
année  académique  c'est  à  l'occasion  des  administra- 
tions générales  du  Saint  Sacrement  aux  malades  de  la 
paroisse  de  St-Pierre.  L'an  passé  il  nous  a  été  donné 
d'assister  aux  débuts  de  cette  pratique  si  chrétienne 
et  si  exemplaire;  l'enthousiasme  et  le  zèle  étaient 
grands  parmi  la  jeunesse  universitaire;  cette  fois 
nous  eûmes  le  bonheur  de  voir  persévérer  nos 
membres  dans  ces  manifestations  publiques  de  leurs 
croyances.  Non  contents  d'escorter  le  St  Sacrement 
un  cierge  à  la  main  et  de  l'abriter  sous  un  dais 
magnifique  lors  de  la  procession  de  la  Fête  Dieu,  nos 
membres,  au  nombre  variant  de  30  à  60,  ont  accom- 
pagné par  trois  fois  la  S,e-Eucharistie  portée  dans  des 
ruelles  obscures  à  nos  frères  malheureux.  Chacun 
de  nous  se  souviendra  de  cette  froide  matinée  d'hiver, 
où  deux  pieds  de  neige  couvraient  le  sol  durci  par  de 
longues  gelées;  cette  fois  encore  nos  confrères  bra- 
vèrent les  intempéries  de  la  saison  pour  donner  au 
Dieu  des  humbles  comme  des  puissants  le  tribut 
sacré  de  leurs  hommages.  Tous  nous  rentrâmes  le 
cœur  léger,  heureux  d'avoir  accompli  une  bonne 
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action.  Nul  doute  que  le  Dieu  de  toute  justice  nous 
en  saura  gré  dans  l'autre  monde;  mais  là  semblait 
s'arrêter  pour  beaucoup  la  somme  de  bien  procuré 
en  ce  jour.  Cependant  plusieurs  d'entre  nous  eurent 
la  joie  de  recueillir  sur  ce  point  des  données  bien 
consolantes,  lai  effet,  compterions-nous  pour  rien 
l'exemple  de  foi  donné  par  la  classe  dirigeante  de  la 
sté  aux  délaissés  de  la  fortune?  à  ces  pauvres 
abandonnés  hélas!  bien  souvenl  tant  au  point  de 
vue  moral  que  matériel.  Cette  manifestation  gran- 
diose et  inaccoutumée  organisée  par  des  hommes 
qui  ne  rougissent  point  de  leurs  croyances  n'est-elle 
point  un  monde  nouveau  qui  s'ouvre  à  leur  pens 

t-elle  point  un  éloquent  souvenir  des  pratiques 
pieuses  des  aïeux,  de  la  lM  Communion,  des  joies 
douces  "'i  pures  de  la  jeunesse?  L'exemple  suivant 
nous  révélera  ce  double  effet  de  notre  œuvrequi, 
après  avoir  ravivé  nos  coeurs  à  ce  foyer  d'amour,  se 
serl  de  nous  comme  d'ouvriers  parfois  inconscients 
pour  exercer  un  fécond  apostolat 

1  était  au  soir  de  la  sombre  journée  d'hiver  dont 
nous  parlions  tout  a  l'heure.  Rassemblés  des  1  coins 
de  la  cité  les  300  enfants  pauvres  que  compte  l'école 
du  Sun-  dirigée  par  les  Étudiants  de  H  niversité 
catholique  gagnaient  leurs  classes  respectives.  \  les 
voir  B'empresser  autour  des  gros  poêles  tout  ro 
on  ne  douterait  point  du  froid  qui  règne  au  dehors. 
Au  milieu  de  ces  conversations  toutes  intimes  où 
maitres  et  élèves  se  réchauffent  en  attendant  l'heure 
des  cours  ne  voHà-t-il  pas  qu'un  petit  groupe  do, 

8 
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gamins  se  détache  du  gros  de  la  bande  pour  nous- 
saluer.  «  Bonsoir,  Messieurs,  nous  vous  avons  déjà 
vus  ce  matin.  Il  faisait  bien  froid  dans  la  neige  n'est- 
ce  pas?  Oui,  dit  un  petit  ramoneur,  vous  avez  accom- 
pagné le  Bon  Dieu  chez  grand  père.  C'est  bien  beau 
ce  que  vous  faites-là,  Messieurs;  grand  père  en  a  été 
si  touché  lorsque  nous  le  lui  avons  raconté,  et  mes 
parents  m'ont  chargé  de  vous  remercier.  » 

Ces  paroles  toutes  simples  venues  de  la  bouche  de 
petits  enfants  abandonnés  ne  valent-elles  pas  plus 
que  tous  les  discours?  Ne  suffisent-elles  pas  à  elles 
seules  à  enflammer  nos  cœurs  d'un  grand  zèle  pour 
la  gloire  de  Dieu? 

Oui,  Messieurs,  nous  le  savons,  et  un  grand  pape 
l'a  dit,  il  existe  une  question  sociale;  un  grand  péril 
menace  la  société;  tous  nous  sommes  unis  pour  le 
conjurer.  La  voix  du  pauvre,  qui  nous  tend  le  main, 
nous  émeut.  Tous  nous  voulons  unir  nos  efforts  pour 
lui  procurer  ce  pain  de  chaque  jour  qu'il  réclame; 
mais  à  côté  du  bien  matériel  existe  le  bien  moral. 
Jamais  l'un  ne  pourra  prospérer  sans  l'autre.  A  nous, 
qui  sommes  la  jeunesse,  c'est-à-dire  la  vigueur, 
l'enthousiasme  et  la  force,  à  nous  qui  sommes 
animés  d'un  grand  zèle  et  d'un  grand  amour  envers 
nos  frères  malheureux,  à  nous  de  leur  procurer  le 
pain  du  corps  par  nos  œuvres  et  la  vie  de  l'âme  par 
nos  exemples  toujours  persuasifs  et  féconds. 

Pour  le  Conseil  : 

Le  président, 

Ch.  Gilles  de  Pélichy. 


Société  de  SAINT-VINCENT  DE  PAUL. 


Président  d'honneur,  Mgr  J.-B.  Abbeloos,   recteur 
magnifique  de  l'Université  catholique. 

CONSEIL   PARTICULIER  DE   LOIVMN. 

Président,  F,  Lefebvre,  professeur  à  la  Faculté  de 
Médecine,  sénateur. 

•Président,  G.  Cappellen-Smolders,  avocat, 
membre  de  la  Députation  permanente  du  Conseil 
provincial. 

taire,  Ch.  Baguet,  docteur  en  droit,  receveur 
des  Facultés  de  l'Université. 
Trésorier,  Jos.  Boine,  docteur  en  médecine,  con- 
seiller provincial,  conseiller  communal. 

CONSEIL  m    LA  I  ON!  i  EU  M  i:  SÀINT-PE  i;i;i  . 

ident  d'honneur,  Rôv.J.-F.Ceulemans,  curé-doyen 
de  Saint-Pierre. 
Pi  siéent,  G.  Cappellen-Smolders,  avocat,  membre 
de  la  Députation  permanente  du  Conseil  provincial. 
I     -Président,  J.-B.  Boine,  rentier. 
Secr<        .  I    .  ','•    net. 
.1      Boine. 
dien  du  vestiaire,  G.  Jacqmotte,  négociant, 

U  il    Dl    LA  I  0N1  i  RJ  ni  i    NOTE]   DAME. 

iident,  T.  Debaisieux,  professeur  à  la  Faculté  dfi 

M  decine. 
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Vice-Président,  H.Vande  Velde,  docteur  en  médecine. 
Secrétaire,  J.  De  Belie,  étudiant  en  médecine. 
Trésorier,  A.  Michiels,  étudiant  en  théologie. 
Gardien  du  vestiaire,  H.  Dupont,  étudiant  en  sciences.. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  SAINT-MICHEL. 

Président,  V.  Brants,  professeur  à  la  Faculté  de  Phi- 
losophie et  Lettres. 
Vice-Président,  F.  de  Montpellier,  étudiant  en  droit.. 
Secrétaire,  Ch.  Gilles,  id. 
Trésorier,  A.  Iweins,  id. 
Gardien  du  vestiaire,  A.  Dumont,  id. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  SAINTE-GERTRUDE. 

Président,  L.  Henry,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences. 

Vice-Président,  P.  Steenlet,  étudiant  aux  Écoles  spé- 
ciales. 

Secrétaire,  G.  De  Laey,  étudiant  en  médecine. 

Trésorier,  N... 

Gardien  du  vestiaire,  E.  Vliebergh,  étudiant  en  droit. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  SAINT-QUENTIN. 

Président,  chevalier  E.  Descamps,  professeur  à  la 
Faculté  de  Droit,  sénateur,  conseiller  communal. 

Vice-Président,  E.  Dobbelaere,  étudiant  en  droit. 

Secrétaire,  J.  Houben,  étudiant  en  philosophie. 

Trésorier,  E.  De  Clerck,  étudiant  en  médecine. 

Gardien  du  vestiaire,  L.  Bourgeois,  étud.  aux  Écoles 
spéciales. 
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CONSEIL  DE   LA   CONFÉRENCE   SAINT-ALBERT. 

Président,  Fr.  de  Monge  vicomte  de  Franeau,  pro- 
fesseur à  la  Faculté  de  Droit. 

Vice-Président,  A.  Van  Gehucliten,  professeur  à  la 
Faculté  de  Médecine. 

Secrétaire,  F.  Daubrcsse,  étudiant  en  médecine. 

Trésorier,  A.  Rinchon,  étudiant. 

Gardien  du  vestiaire,  G.  Laforce,  étudiant. 

CONSEIL  DE   i\   CONFÉRENCE  SAINT-JACQUES. 

Président,  f.  Lefebvre,  professeur  a  la  Faculté 
Médecine,  Bénateur. 

^Président,  M.  [de,  chargé  de  cours  à  ta  Faculté 
do  Médecine. 

Secrétaire,   V.  Camerlynck,  SOUS-régenl    ;m    Collège 

Juste  Lipse. 

rier,  F.  Mousny,  étudiant  «mi  médecine. 
Gardien  du  vestiaire,  V.  Deschodt,  id. 

,  n    DE   i  \  .  ONFl  la  M  i    vmm  ,  h  m;;  i  S-B0RR0M1  B. 

Président,  M.  J.  Van  Biervliet,  professeur  5  la  Faculté 
de  Droit. 

.  i'..  Jacqmotte,  négociant. 

.  fos.  Boine,  docteur  en  médecine. 

i  <>\-a  n    DE  i  v   I  ONFl  EU  N'  r  SAINT-JOS1  ru. 
il  i  :  i.i    ia    i\    ua  s  SAINTE    rRINITl 

dent  d'honneur,  M.  le  s^  1 1 1  >  «  •  i  •  i  «  *  1 1 1  •  du  coll< 
Directeur^  M.  Germain,  professeur  id. 
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Président,  E.  Monceu,  étudiant  id. 

Vice-Président,  E.  >"eefs,  id. 
Secrétaire,  J.  Poureau,  id. 

Trésorier,  A.  Yandermortel,  id. 

CONSEIL  DE  LA   CONFÉRENCE   ST-LOUIS  DE    GONZAGUE. 
(COLLÈGE   ST-PIERRE.) 

Président  d'honneur,  M.  le  chanoine  Coenraets,  direc- 
teur du  collège. 
Directeur,  J.  Leenmns,  professeur  id. 
Président,  P.  Krans,  étudiant  id. 

Vice-Président,  J.  Défalque,  étudiant  id. 
Secrétaire,  E.  Honnorez,  étudiant  id. 

Trésorier,  F.  Venneman,  étudiant  id. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  DU  SACRÉ-COEUR  DE  JÉSUS. 
(COLLÈGE  ST-PIERRE.) 

Président  d'honneur,  M.  le  chanoine  Coenraets,  direc- 
teur du  collège. 
Directeur,  M.  Roger,  professeur  id. 
Président,  E.  Temmerman,  etud.  en  philosophie. 
Vice-Président,  J.  Cappellen,  étudiant  aux  Écoles 

spéciales. 
Secrétaire,  J.  de  Biolley,  étudiant  en  philosophie. 
Trésorier,  L.  Cappellen,  id. 

CONFÉRENCE    ST-THOMAS    d'aQUIN. 
(SE MUSAI UE   LÉON   NUI.) 

Président  d'honneur,  Mgr  Mercier,  directeur  de  l'In- 
stitut philosophique  et  professeur  à  la  Faculté  de 
Philosophie. 
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Président,  D.  Nys,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  des 

Sciences. 
Vice-Président,  C.  Volio,  étud.  au  sem.  Léon  XIII. 

étcUre,  (i.  Winckelmans,  id. 
Trésorier,  Th.  Van  Brabant,  id. 

CONSEIL  DE   LA  CONFÉRENCE  SAINTE-BARBE. 
(SOCIÉTÉ   DES  OUVRIERS.) 

/'  rident  d'honneur,  J.  de  Trooz,  membre  de  la 
Chambre  des  représ,  et  conseiller  communal. 

Président,  M.  Boon-Hecking,  négociant. 

Aumônier,  Rév.  A.  Janssens,  aumônier  à  la  maison 
d'arrêt. 

V  e-Président,  V.  Pelgrims,  propriétaire. 
étaire,  L.  Ballet,  étudiant  en  philosophie. 

Trésorier,  Rév.  (i.  Tyck,  vicaire  de  St-Quentin. 
/'/v.s-  .•  Rév.  P.  Van  Beveren,  vicaire  de  N.-D.  aux 
D  iminicains;  F.  Adams,  boucher  ;Jos.  Baguet,  il 
nieur:  F.Wouters-Vollen,  négociant;  E.Vliebergh, 
étudiant  en  droit;  A.  Knapen,  architecte. 

n  F  i:  R  i  N  I  i:    s  r  -.1 1:  h  \    Bl  RCHM  \nv 
PATRONAGE  8T-A1  BEB  uni  RC1  1   M  .11  1  SI  S  01  \  RU  RS.) 

/  '  ^sidents  d'honneur, Très  Rév,  J.  F,  Ceulemans,  curé- 
doyen  de  si  Pierre;  F.  Schollaert,  ministre  de  l'iu- 
térieur  el  de  l'Instruction  publique. 

Présidents  d'honneur,  Rév.  F.  Tielemans,  1 
de  si  Joseph,  el  Rév.  M.  François,  curé  de  Sainte- 
Gertrude. 
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Président,  Ch.  Terwagne,  propriétaire. 

Vice-Présidents,  G.  Jacqmotte,  négociant  et  A.  Ber- 
rewaerts,  juge  de  paix  à  Aerschot. 

Secrétaire,  P.  Henry,  chargé  de  cours  à  l'Université. 

Secrétaire-adjoint,  E.  Steenlet,  étudiant  en  droit. 

Trésorier,  J.  Peeters,  imprimeur. 

Trésorier-adjoint,  A.  Weustenraed,  étudiant  en  no- 
tariat. 

PATRONAGE  DE  ST-QUENTIN    (PAROISSE  DE   ST-QUENTIN). 

Président  d'honneur,  TrèsRév.  J.-F.  Ceulemans,  curé- 
doyen  de  St-Pierre. 

Président,  Rév.  Ed.  Godts,  curé  de  St-Quentin. 

Aumôniers,  RR.  PP.  Heinderickx  et  Zwanette,  de  la 
Compagnie  de  Jésus. 

Secrétaire,  FI.  Simons,  étudiant  en  philosophie. 

Trésorier,  Rév.  G.  Tyck,  vicaire  de  St-Quentin. 

PATRONAGE  ST-CORNEILLE  (PAROISSE  ST-JACQUES). 

Président  d'honneur,  Rév.  J.-C.  Coremans ,  curé  dé' 
Saint-Jacques. 

Président,  A.  Ausloos,  étudiant  à  l'École  supérieure 
de  Brasserie. 

Vice-Président,  Jos.  Willems,  avocat. 

Aumônier,  Rév.  L.  Bruynseels,  vicaire  de  St-Jacques. 

Secrétaire,  L.  de  San,  étudiant  en  droit. 

Trésorier,  P.  Van  Biervliet,  étudiant  aux  Écoles  spé- 
ciales. 

Membres  :  Rév.  Hulsemans,  vicaire  de  St-Jacques  ; 
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Rév.  Vanderheyden ,  vicaire  de  St-Jacques;  Jos. 
Mispelter,  agent  d'assurances;  A.  Bruynincx,  étu- 
diant en  sciences:  G.  de  San,  étudiant  en  philoso- 
phie; L.  Cappellen,  id.;  M.  Goor,  id.;  J.  VanBier- 

vliet,  étudiant  en  sciences. 


RAPPORT 

présenté  sur  les  travaux  des  Conférences 
St- Vincent  de  Paul  pendant  l'année 
académique  1894-1895. 

Monseigneur,  Messieurs, 

Il  y  a  comme  égarée  parmi  toutes  les  merveilles 
de  l'Évangile  une  scène  charmante  que  peintres  et 
poètes  ont  reproduite  à  Fenvi. 

Jésus  était  à  Jérusalem  et  on  lui  amenait  les 
enfants  afin  qu'il  les  bénit.  Ses  disciples,  durement, 
les  écartaient;  mais  le  Sauveur  s'indigna,  les  rappela 
à  Lui  et  les  bénit,  car  «  à  de  tels,  disait-il,  appartient 
le  royaume  de  Dieu  ». 

Cette  scène  l'Église  l'a  toujours  eue  présente  à  la 
mémoire  et  gravée  dans  le  cœur.  C'est  sous  son 
inspiration  que  l'Église  a  enfanté  cette  vertu  toute 
chrétienne,  la  charité  !  C'est  cette  charité  qui  enflam- 
mait Vincent  de  Paul,  notre  patron,  ramassant  les 
pauvres  sur  la  neige  des  rues  et  les  réchauffant  contre 
sa  poitrine  ardente  ;  c'est  elle  qui  guidait  Ozanam, 
notre  fondateur,  établissant  les  premières  confé- 
rences; c'est  elle  qui  nous  fit  membre  de  St-Vincent 
et  qui  nous  réunit  en  ce  moment  pour  protester  de 
notre  dévouement  et  de  notre  attachement  à  cette 
cause  sublime  :  la  cause  du  Christ  dans  ses  pauvres  : 
Christo  in  pauperibus  ! 
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'te  charité  m'impose  aujourd'hui  un  premier 
devoir  :  celui  de  pendre  un  hommage  et  de  vous 
demander  une  prière  pour  l'âme  de  ceux  des  nôtres- 
uni  sont  allés  recevoir  en  l'autre  monde  la  récom- 
pense de  leurs  oeuvres. 

Nous  avons  perdu  cette  année  un  i\c>  ouvriers  de 
la  première  heure,  M.  De  Jaer,  professeur  émérite 
de  la  Faculté  de  Droit.  Dès  1846  son  dévouementà 
notre  œuvre  et  la  sympathie  qu'il  inspirait  à  tous  le 
firent  nommer  président  de  la  Conférence  St-J 
Malheureusement  le  jour  vint  où  sa  santé  chance- 
lante h  les  lourdes  charges  du  pr<  I  l'obli- 
gèrent à  renoncer  à  la  vie  active  :  il  dut  quitte 
Conférence  el  devenir  membre  honoraire.  Dès  lors, 
ne  pouvant  plus  payer  de  sa  personne,  s  - 
m'  connurent  plus  de  bornes  :  que  île  fois  l'on  a  eu 
recours  à  sa  générosité  pour  équilibrer  des  bud 
en  péril  ou  combler  des  déficits  sans  issue!  Aux 
fêtes  du  cinquantenaire  l'an  dernier.tous  regrettèrent 
Bon  absence  :  su  place  \  était  marquée  au  premier 
/:  mais  déjà  la  maladie  le  minait  :  elle  ne  devait 
plus  l'épargner  :  quelques  mois  après  il  n'était  plus. 

i  mort  nous  enleva  encore  un  autre  hommede 
bien  :  m.  Joseph  Van  Linthout.  imprimeur  <\r  l'Uni- 
versité, l'un  des  fondateurs  de  la  Conférence  St  Pierre. 
Toujours  il  ;i  visité  et  soulagé  le  pauvre  avec  un 
dévouement  qui  doit  nous  servir  d'exemple  et  dont 
uvenir  P  lura  consolé  au  lit  de  mort. 

Nous  avons  encore  perdu  H.  le  pi  ! 

111:11111,  fort  dévoué  aussi  à  notre  oeuvre;  M     1 
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beth  et  Rosalie  Linette,  membres  souscripteurs  et 
tL\Ille  Aerts  qui  fut  pendant  plus  de  cinquante  ans 
membre  souscripteur  et  nous  aida  souvent  dans  les 
moments  difficiles. 

Ces  âmes  d'élite,  Messieurs,  nous  montrent  le  che- 
min, elles  nous  ont  tracé  la  voie.  Il  ne  nous  reste 
plus  qu'à  tacher  de  la  suivre. 

Mais  revenons  à  nos  conférences  et  examinons 
rapidement  leur  situation  durant  l'année  écoulée. 


Occupons-nous  d'abord  des  six  Conférences  d'étu- 
diants et  de  la  Conférence  bourgeoise  :  leur  situation 
est  restée  sensiblement  stationnaire,  même  nombre 
de  membres  actifs,  même  nombre  de  familles  visitées 
que  l'an  dernier  (1). 


(1)  Voici  le  bilan  de  l'exercice  1894- 1895 
RECETTES  : 
Quêtes  ordinaires 
Quêtes  extraordinaires 
Souscriptions 
Sermon  de  charité 
Dons  particuliers 


DEPENSES l 

1945  56     Pains  (20,777)  3850  40 

81  51      Vêtements  2575  87 

1859  00     Poêles  175  21 

248  23     Coke  (1437  hectol.)  850  35 

1037   68     Paille  541  22 

Dépenses  diverses  428  15 

Dépenses  extraordinaires  4336  00 
Total  des  dépenses  :     fr.  12,756  90 
Total  des  recettes  :       »      5,771  98 

Déficit  :  fr.     6964  92 
Reliquat  .le  l'année  1893-1894  :     fr.  7045  44 
Déficit  de  l'année  1894-1895  :  »    6964  92 


Encaisse 


fr,      80  52 
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Le  clergé  s'est  montré  comme  toujours  d'un  dé- 
vouement admirable  pour  notre  œuvre  :  sans  lui  que 
>ns-nous?  C'est  par  lui  que  nous  arrivons  aux 
pauvres  el  c'est  par  lui  que  les  pauvres  viennent  à 
liens.  Il  pénètre  là  où  nous  ne  pénétrons  pas,  il  nous 
aplanit  les  obstacles,  il  nous  ouvre  la  maison  du 
malheureux.  Nous  pouvons  donner  la  consolation  ter- 
naire, nous  pouvons  faire  l'aumône  matérielle,  mais 

lui   il   prodigue  les  consolations  d'en-liaut,  il  répand 

l'aumône  divine;  nous  pansons  les  plaies  du  corps, 
il  guérit  les  pluies  de  l'âme.  El  quand  il  joint  a  nos 
efforts  boii  action  toute  puissante,  c'est  alors,  mais 
alors  seulement,  «pie  nous  pouvons  pratiquer  la 
véritable  charité. 

La  Conférence  bourgeoise  a  perdu  cette  aune.' 
plusieurs  de  ses  membres  les  plus  actifs  plus 

dévoués.  Chez  les  uns  l'âge,  chez  les  autres  des  de- 
voirs professionnels  ou  des  occupations  absorbante  s 
les  eut  obligés  \  renoncer  a  la  visite  du  pauvre  et  a 
ustancc  aux  Conférences.  Remercions-les,  M  • 

irS,  pOUr  t<Hlt  ce  qu'ils  eut  laits  pour  Iles  p.|||\ 

remercions  les  peur  les  beaux  exemples  qu'ils  n 
eut  donni 

Mais  il  me  faut  aborder  le  côté  m  itériel  et  financier 
de  notre  œu\  re. 

i  e  :  p  porteur  de  l'an  dernier  constatait  avec  pi 
une  la  générosité  ^\<'>  donateurs  s'était  vraiment  sur- 
•■e  durant  l'exercice  écoulé  s  nos  revenus  cha- 
ritables n'ont  pas  été  aussi  abondants  pendant  la 
dernière  anni  unique,  nous  enregistrons  oepen- 


(     144    ) 

<lant  avec  plaisir  les  dons  extraordinaires  suivants  : 
Nous  avons  reçu  de  Mme  Gilbert  300  francs,  de  Mgr 
Abbeloos  100  francs,  de  Mlle  Martens  200  francs,  de 
la  famille  Jungmann  100  francs,  d'un  anonyme  par 
l'intermédiaire  de  M.  Ch.  Baguet  100  francs,  de 
Mme  Schollaert  100  francs,  de  M.  le  juge  Verbruggen 
100  francs,  d'un  anonyme  par  l'intermédiaire  de 
M.  Lefebvre  100  francs,  d'un  anonyme  par  l'intermé- 
diaire de  M.  Brants  100  francs,  de  M.  Maton  en  mé- 
moire de  son  père  100  francs,  en  mémoire  de- 
Mme  Ocreman  100  francs. 

Les  quêtes  ont  produit  1950  fr. 

Serait-il  permis  à  votre  rapporteur  d'exprimer  le 
vœu  qu'elles  soient  plus  fructueuses  pendant  l'année 
que  nous  commençons.  Nos  dépenses  se  sont  élevées 
à  12,736  fr.  et  il  n'est  plus  rentré  que  12,817  fr. 
dans  la  caisse.  Rappelez-vous  les  ardents  appels  que 
vous  adressa  M.  l'abbé  Pieraerts  dans  son  sermon  de 
charité  l'hiver  dernier.  Il  nous  montra  avec  une 
éloquence  saisissante  la  nécessité  qui  s'impose  aux 
gens  de  notre  temps  de  se  livrer  de  plus  en  plus  à 
l'exercice  de  la  charité. 


Nous  en  arrivons  aux  plus  jeunes  de  nos  Confé- 
rences. Vaillamment  elles  emboitent  le  pas  de  leurs 
aînées  :  leurs  rapides  progrès  nous  en  sont  une 
preuve  pleine  de  promesses  d'avenir. 

La  Conférence  St-Joseph,  du  collège  de  la  Ste-Tri- 
nité,  compte  24  membres  honoraires  et  37  membres 
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rants;  des  ressources  plus  grandes  lui  ont  per- 
mis cette  année  d'augmenter  le  nombre  de  ses  pa- 
tronnés qui  a  été  de  150.  Ses  dons  s'élèvent  à  2164  fr. 
et  son  boni  à  125  frs  (i). 


La  Conférence  St-Louis  de  Gonzaguo  au  collège 
St-Pierrea  compris,  durant  sa  3e  année  d'existence, 
li  membres  honoraires,  27  membres  actifs  et  a  visité 
18  familles.  Au  mois  d'octobre  dernier  l'on  avait 
admis  is  membres  nouveaux,  ce  qui  portait  le 
nombre  total  des  membres  a  '..">;  c'était  trop  pour 
une  Conférence.  Aussi  avec  l'approbation  de  M.  Le- 
febvre,  les  aurions  élèves  du  collège  St-Pierre  ont 
fondé  la  nouvelle  Conférence  du  Sacré-Cœur  de 
Jésus  qui  compte  18  membres  et  visite  16  familles. 
Sun  budget  Be  confond  avec  la  Conférence  St-Louis 


i    Bilan  : 

RECETTES 

DÉP1  NSI  S. 

Reliquat  . 

:>in 

la 

Palm 

l'.oli-.lh.'lls   ; 

m;, 

IMI 

Si  n 

Doi 

::.i 

DB 

2  f.  rriei          1 mi 

Produit  d'une  (1  le 

47o 

mi 

m  Vlnei  i  • 

Colll  1 

lus 

»;;. 

Dm 

Vend 

■M 
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1>I\.     ! 
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I  lé  pentes  ;        » 
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de  Gonzague.  Toutes  nos  félicitations  à  nos  jeunes 
confrères  pour  leur  beau  zèle  :  puissent-ils  trouver 
des  imitateurs  (1)  ! 

La  Conférence  St-Thoraas  d'Aquin  établie  au  sémi- 
naire Léon  XIII  secourt  16  familles  visitées  par 
22  membres  actifs.  Elle  a  distribué  pour  652  francs 
et  clôture  son  bilan  par  un  boni  de  136  francs  (2). 


(1)  Bilan  : 

RECETTES. 

Quêtes  ordinaires  : 
Quêtes  extraordinaires  : 
Souscriptions  : 
Dons  particuliers  : 
Tombola  : 


Receltes  : 
Dépenses  : 

Reliquat  : 
(2)  Bilan  : 


DÉPENSES. 

181    88     Pains  :  333  85 

107  56     Bons  de  soupe  :  7  00 

84  00     Vêtements  :  292  40 

Poêles  :  S  00 

Coke  :  71  83 

Paille  :  24  00 

fr.  914  50     St-Nicolas  :  37  20 

»    811  30     Divers  :  40  00 

811  3» 


41  06 

500  00 


fr.  103  20 


RECETTES. 
Reliquat  :     162  50 
Quêtes  : 
Tombola 
Dons  : 
Divers  : 


DEPENSES. 


Recettes  : 
Dépenses 


390  65 
80  00 
85  00 
71   35 

789  50 

637   09 


Pains  : 
Vêtements 
Cbarbon  : 
Literies  : 
Poêles  : 
Divers  : 


208  80 
210  03 
125  26 

61  85 
8  70 

23  05 

637   69 


Reliquat  :       151   81 
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I    i    nférenee  Ste-Barbe  (société  des  ouvi 
ée  Btationnaire  :  l'exiguité  des  locaux  ne  lui  a 
pas  permis  d'augmenter  le  nombre  de  ses  membres. 
:  d'épargne  el  l'œuvre  du  pain  fonctionnent 
à  la  satisfaction  générale.  Enfin  des  corporations  de 
métiers  onl  été  installées  nnée  au  grand  profit 

des  ouvriers. 

La  Conférence  St-Jean  Berehmans  (Patronage  St- 
Albertel  Cercle  des  jeunes  ouvri  -'  fait  remar- 

quer  cette  année  par  une  activité  presque  fébrile  el 
es  toujours  croissants.  Elle  a  fondé  durant 
le  dernier  exercice  trois  nouvelles   sections  :  la 
on   du   cercle    St-Charles-Borromôe   pour   les 
jrii!  qui  ont  tiré  au  sort,  une  n  de 

gymnastique  el  une  section  de  trompettes.  Le  nom- 
bre il-'  ses  patronnés  s'est  élevé  à  170  et  celui  d< 
membres  actifs  à  29.  N'est-ce  pas  là  un  résultat  ma- 
gnifique plein  de  promesses  el  de  gages  d'avenir! 

Unix  nouveaux  Patronages  ont  été  fondi 
année  :  le  premier  dans  la  par-  |  icques 

tronage  St-Corneille),  le  second  dans   la   pan 
st  Quentin. 

i    Patrona(    s'  i  irneille  comprend  deux  sections 
qui  comptent  ensemble  iw  patronnés.  I  -   —  stent 
lue  dimanche  à  la  messe  el  au  salut,  communient 
les  mois  et  suivent  les  exercices  d'une  reti 
annuelle.  U    Patronage  organise  des  concours, 
jeux,  des  promenades  et  tâche  d'attirer  les  j< 
-  «ai  mêlant  l'utile  a  l'agréable. 
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Le  Patronage  St-Quentin  comprend  également  deux 
sections  :  l'une  de  39  et  l'autre  de  49  patronnés.  Une 
caisse  d'épargne  a  dès  les  premiers  jours  recueilli  les 
sympathies  de  presque  tous  les  jeunes  ouvriers.  C'est 
là  une  institution  que  l'on  devrait  établir  dans  tous  les 
patronages  :  apprendre  à  ces  jeunes  gens  l'épargne, 
les  détourner  de  l'idée  d'aller  dépenser  leur  salaire 
au  cabaret,  leur  donner  le  désir  de  s'améliorer  maté- 
riellement, de  devenir  propriétaire  de  leur  home 
à  force  d'économie  n'est-ce  pas  là  la  question  sociale 
résolue  ou  à  peu  près.  Cette  institution  existe  déjà  à 
la  Conférence  Ste-Barbe  (société  des  ouvriers)  et  au 
Patronage  St-Albert. 

Et  si  l'un  des  accessoires  d'un  patronage  peut 
rendre  de  si  grands  services,  Messieurs,  que  ne  doit- 
on  dire  de  l'institution  du  patronage  en  elle-même? 
Vous  les  connaissez,  Messieurs,  les  bienfaits  du 
patronage.  Je  ne  vous  les  énumérerai  pas  :  mais,  s'il 
m'est  permis,  en  terminant,  de  formuler  un  vœu  je 
dirais  volontiers  :  établissez  partout  les  patronages 
car  ils  sont  le  salut  de  la  classe  ouvrière  et  la  sauve- 
garde de  la  société. 


ÉCOLE  CATHOLIQUE  D  ADULTES 

dirigée  par  les 
Étudiants    de   1  Université   catholique. 


rident  d'honneur,  Mgr  Abbeloos,  recteur  magni- 
fique de  l'Université.   . 
Directeur  spirituel,  R.  P.  De  Vos,  S.  I. 

Bl  in:.\r   ADMIMM T.  \  l'IF   : 

dent,  M.  Gustave  Le  Fèvere, 
Secrétaire,  M.  Edouard  Belpaire. 
Tri  wrier,  M.  Donal  Van  Caillie. 
Bibliothécaire,  M.  Jules  De  Landtsheer. 

81  I    MON     II  Wl.Whl  . 

Vice-Présidents,  MM.  Cyrille  Vande  Moortele  »-t  Léon 
Van  Dorpe. 

m  i  MON   i  i;\m  USE. 

Présidents,  MM.  Auguste  Mommaers  el  Jean 
Verwillighen. 

SEI  riON    DE   i»i  ssiv 
nient  d'honneur,  M.  llcllcpiillr. 

I    .-Présidents,  mm.  Charles  Gilles  de  Pélichj  et 
Carlo  Spruit. 

si  (  riON    Dl  s  roi  aS   si'i  !  i  u  \. 

/■  ésidcnn ,  mm.  Emile  Bolm  el  Léonce  De 
Schepper. 


RAPPORT 
sur  les  travaux  de  l'ÉCOLE  CATHO- 
LIQUE D'ADULTES,  dirigée  par  Mes- 
sieurs les  Étudiants,  durant  l'année 
1894  1895,  présenté  au  nom  du  bu 
reau  par  M.  E.  BELPAIRE,  secré- 
taire. 


Messieurs, 

Avant  de  commencer  la  revue  des  travaux  de 
l'École  pendant  l'année  écoulée,  permettez-moi  d'ex- 
primer la  gratitude  qui  nous  anime  envers  les  bien- 
faiteurs de  notre  OEuvre.  Certain  moraliste  a  dit  qu'il 
y  a  souvent  ingratitude  à  remercier  sans  témoins; 
pour  ne  pas  encourir  ce  reproche,  nous  publierons 
ces  noms  qui  par  eux-mêmes  nous  sont  d'un  si  haut 
appui  et  d'un  encouragement  si  puissant  :  Mgr  Abbe- 
loos,  recteur  magnifique  et  président  d'honneur  de 
notre  École,  Mgr  Cartuyvels,  M.  le  représentant 
Helleputte,  qui  veut  bien  prêter  l'autorité  de  son  nom 
à  notre  École  de  dessin,  le  R.  P.  De  Vos,  dont  les 
bons  conseils  ont  toujours  su  diriger  notre  inexpé- 
rience et  nos  incertitudes,  tous  nos  protecteurs  enfin, 
les  véritables  soutiens  de  l'OEuvre  parmi  nos  géné- 
rations passagères  d'étudiants. 

L'année  précédente  s'est  fait  remarquer  par  un 
dévouement  très  soutenu  des  professeurs  et  une 
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ssiduité  des  élèves.  La  conduite  et  la  tenue- 
té,  en  général,  bien  meilleures  que- 
récédentes  et  l'on  relève  un  nombre  fort 
ïnt  de  renvois. 
Les     urs  ont  repris  le  mercredi  7  novembre    : 
pour  se  terminer  le  samedi  30  mars  189!    x 
quinze  professeurs  ont  bien  voulu  accepter  une  heure 
naine;  un  certain  nombre  ont  sacrifié 
trois  heures  de  leurs  loisirs  par  s 
maine.  Tiriz»-  pi  s  suppléants  rempl 

prof  empêchés;  enfin  cinq  professeurs 

,  •  de  prép  -        -  *ens 

hemin  de  fer,  et  fait  un  total  de 

l'i  cinct  >\>  - 

y  donnent  oe  peut  manquer  d'intérêt, 
-  me  permettrez  de  *  dément 

m. 
I    section  française,  dirigée  par  deux  vie» 
dents,  qui  se  partagent  alternativement       s    veil- 
compté   19  professeurs  régul 
irs  supp        s  I  lie  comprend  trois  divisions 
-  :  le  coin  - 

m  inférieur  comprend  sut- 

arithmétique  élémentaire, 
iqm\   langui 
menl 
I        irsi     yen  complète  l< 

île  un  cours  d'histoire  nationale 
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Enfin  le  cours  supérieur  comprend  en  sus  des 
cours  ordinaires  les  cours  de  physique,  de  droit  social 
et  d'histoire  ecclésiastique.  Le  dernier  s'adressant 
aux  plus  âgés  de  nos  élèves,  souvent  à  des  hommes 
faits,  a  cela  de  bon  qu'il  les  met  en  garde  contre  tant 
d'attaques  dirigées  contre  l'Église  et  leur  permet  de 
juger  avec  plus  de  justesse  les  fausses  théories  qu'on 
agite  devant  leur  esprit.  Le  bureau  désirant  étendre 
les  bienfaits  d'un  tel  cours  et  en  agrandir  le  cercle 
d'auditeurs,  se  propose  de  faire  donner  toute  une 
suite  de  conférences  sur  les  sujets  les  plus  divers  de 
droit  social  et  d'économie  domestique.  Certaines  de 
ces  conférences  seront  réservées  à  l'apostolat  de 
l'épargne  et  de  la  tempérance. 

La  section  flamande  avec  ses  %  professeurs  régu- 
liers et  ses  4  suppléants,  à  la  même  organisation  et 
comprend  les  mêmes  cours  que  la  section  française. 
L'étude  de  la  langue  française  y  est  remplacée  par 
l'étude  de  la  langue  flamande  et  de  sa  littérature. 

La  section  des  cours  spéciaux  a  20  professeurs  qui 
enseignent  en  flamand  et  en  français,  les  langues 
étrangères,  les  sciences  commerciales,  la  physique  et 
la  chimie,  l'algèbre,  la  géométrie  et  l'arithmétique 
raisonnée.  Les  Flamands  y  apprennent  également  la 
-langue  française. 

Enfin  l'école  de  dessin  attire  tout  particulièrement, 
notre  attention.  C'est  là  en  effet  que  toute  une  classe 
d'ouvriers  peut  trouver  de  quoi  améliorer  sa  position. 
Un  de  nos  grands  journaux  se  plaignait  récemment 
du  manque  d'ouvriers  connaissant  leur  métier  et 
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ryant  le  goût  artistique.  C'est  l'écho  d'une  plninte 
générale.  Les  deux  grandes  causes  de  cette  pénurie 
résident  souvent  dans  l'excès  et  le  manque  d'ensei- 
gnement du  dessin. 

L'excès  :  un  fils  d'ouvrier  se  rend  à  l'académie,  il 
remporte  des  prix,  immédiatement  il  déserte  L'atelier 
de  son  père,  el  s'imagine  être  artiste.  Beureux  celui 
qui'retourne  à  l'atelier,  il  y  rapporte  toujours  une 
aisance  que  peut-être  il  ne  rencontrerait  pas  dans 
une  vie  d'artiste. 

Le  manque  de  connaissance  du  dessin  laisse  les 
ouvriers  sans  moyens  de  perfectionnement  et  sans 
idées  artistiques  :  C'est  tout  aussi  dangereux.  Notre 
école,  .1  -  prétentions,  n'a  pas  le  dan- 

ger Bignalé  pour  les  académies  el  d'autre  part  elle 
donne  i  uns  élèves  assez  de  notions  de  dessin  pour 
ir-  intéresser  à  leur  métier  et  en  perfectionner  l'exer- 
cice. \"iis  avons  d'ailleurs  le  plaisir  de  voir  cet 
enseignement  porter  ses  fruits.  Avec  cette  jusù 
de  coup  d'œil  que  leur  donne  leur  métier,  noséli 
la  plupart  menuisiers  et  ébénistes,  acquièrent  vite 
nette  faculté  de  copie  qui  as!  leur  plus  grande  res- 
source «'i  qui  les  amène  à  l'élaboration  de  nouveaux 
modèles  dans  leur  art.  13  professeurs  se  Bont  consa- 
orés  à  l'enseignement  du  dessin. 

nombre  des  élèves  pour  l'année  1894  1898  lété 
d'environ  250  qui  se   répartissent   de  la  man 
suivante  : 

134  i  la  section  flamande,  68  à  la  Boction  franc  lise, 
31  au  dessin,  !«•  reste  aux  cours  spéciaux. 
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C'est  toute  cette  organisation  que  nous  avons  pu 
présenter  au  R.  P.  du  Lac  de  la  Compagnie  de  Jésus  à 
Paris,  quand  il  est  venu  l'année  passée  prêcher  la 
retraite.  Nous  nous  faisons  un  plaisir  de  donner 
l'appréciation  d'un  homme  si  habitué  à  juger  les 
œuvres.  Après  avoir  loué  le  but  de  l'École  il  en  a 
déclaré  l'organisation  excellente  et  s'est  promis  d'en 
proposer  l'établissement  dans  les  universités  catho- 
liques françaises. 


Nos  petites  fêtes  de  famille  sont  venues  cette 
année,  comme  toujours,  interrompre  l'uniformité 
des  cours. 

Une  mention  toute  spéciale  est  à  faire  de  la  distri- 
bution des  prix,  Mgr  le  Recteur  a  bien  voulu  lui 
donner  par  sa  présence  un  éclat  tout  particulier,  et 
grâce  au  dévouement  de  quelques  professeurs,  notre 
programme  a  parfaitement  réussi  tant  au  point  de 
vue  musical  que  littéraire.  Merci  à  tous  les  membres 
protecteurs  qui  ont  bien  voulu  assister  à  ces  fêtes, 
leur  présence  est  si  précieuse  pour  nos  élèves  et 
leurs  parents  qui  voient  ainsi  les  personnes  les  plus 
considérables  de  la  ville  s'intéresser  à  eux.  Cette 
pensée  compensera  le  léger  sacrifice  qu'elles  s'im- 
posent. 


Grâce  à  l'habile  gestion  de  notre  dévoué  trésorier 
nos  finances  se  trouvent  dans  un  état  fort  satisfaisant- 
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Notre  bilan  accuse  un  total  de  recettes  de  fr.  i  183-0ov 
un  total  de  dépenses  de  fr.  1107-90,  ce  qui  donne  un 
reliquat  de  fr.  75-15. 

Cicéron  estimait  que  dans  la  famille  comme  dans 
l'État  la  meilleure  source  de  richesse  est  l'économie. 
Vous  venez  devoir  ce  principe  appliqué  à  nos  atlaires, 
les  laisser  dans  un  état  prospère.  Pour  en  étendre  les 
bienfaits,  le  Bureau  a  décidé  dans  une  de  ces  der- 
nières réunions  de  fonder  une  Caisse  d'épargne 
à  l'école.  La  création  s'en  fera  incessamment.  Elle 
sera  affiliée  par  le  service  postal  à  la  Caisse  générale 
d'épargnée!  de  retraite,  Les  élèves  pourront  opérer 
des  versements  chaque  semaine  au  moyen  de  timbres 
de  -,  •'»  el  10  centimes.  Ces  dépôts  Be  font  sur  feuille 
volante,  lorsqu'ils  atteignent  la  valeur  d'un  franc  la 
feuille  esl  remise  à  la  poste  où  l'on  inscril  la  somme 
sur  le  livret.  Pour  favoriser  l'épargne,  des  prix  en 
espèces,  inscrits  sur  le  livret,  seront  donnés  aux 
élèves  qui  auront  fait  des  versements  réguliers  el  qui 
u'auronl  pas  retiré  leur  argent. 

que  nous  recherchons,  Messieurs,  ce  c'est  pas 
tanl  la  somme  épargnée  que  d'implanter  l'idée  de 
l'épargne  dans  toutes  ces  jeunes  tètes.  On  voit  tant 
de  malheureux  qui  l'été  gaspillent  leur  salaire  el  qui 
eu  hiver  Be  meurent  de  froid  et  de  faim.  C'est  la  plaie 
qu'il  faul  faire  disparaître  en  semant  l'idée  d'écono- 
mie et  d'ordre  dans  l'enfance. 

Messieurs,  en  terminant  cet  aperçu  de  l'année  il 
nous  reste  après  avoir  remercié  notre  dévoué  pn 
dent  qui  nous  a  guidé  avec  tant  de  tact  et  de  bien- 
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veillance,  à  reconnaître  avec  une  profonde  gratitude 
le  dévouement  de  nos  professeurs  qui,  non  content 
de  donner  l'instruction  à  nos  élèves,  se  font  souvent 
leurs  conseillers  et  leurs  amis.  Quand  ils  quitteront 
l'Université  qu'ils  emportent  pour  toute  leur  vie, 
avec  le  souvenir  de  ces  instants  heureux  le  mérite  de 
leurs  bonnes  œuvres. 


GENOOTSCHAP, 
gesticht  in  1883,  onder  den  naam  van 
■  Constantius  Buter  »,  ter  beoefening 
der  aloude,  vaderlandsche,  christe- 
lijke  beschavingsgeschiedenis,  onder 
de  leiding  van  professor  Dr  P.  ALBER- 
DINGK  THIJM  en  net  oppertoezicht 
van  Mgr  den  Rector  der  Hoogeschool. 


ten  /<•  Leuven. 

1»  P.  A!  i  rdingk  Thijm,  hoof 

hrijver;  Willem  os,  suident;  Nie  i-ilis- 

a,  'ni.;  K.  C  eymaex,  ni.;  Km.  Vliebergh,  id.; 

:i  Bchrijver  van  den  li.  K. 

\   Iksl d. 

ten  builen  Leuven. 

B     L.  Béthune,  I»'  in  de  rechten  en  in  de  w  |j  - 
en  letteren,  secretarU 

llie,  leei  iminarie  t.'  r 

Theod.  De  Decker,  l>r  in  di  n  ;  Jul.  Dell* 

D"  in  de  medicijnei     !       i  .  i|:  in  de  m 

jnen;  il.  Lebon,  hr  in  de  rechten  .  0 .  \      M 

ghem,  i>!  m  de  rechten;  hé.  Pauwels,  l>r  in 

i  bien;  L.  V.  J.  w  in. 

len;  I  mans,  DMi 
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Linssen,  Dr  in  de  rechten  ;  E.-K.  Devos,  leeraar  te 
Mechelen;  Victor  Lambrecht,  advocaat  te  Kortrijk; 
Léo  Bruyninckx,  advocaat  te  Dendermonde  ;  Paul 
Bellefroid,  advocaat  te  Hasselt;  Jozef  Schrijnen, 
Dr  in  wijsbegeerte  en  letteren  te  Roermond  ;  Soens, 
te  Gent. 


VERSLAG 
der  werkzaamheden  van  het  Genoot- 
schap  gedurende  het  studiejaar  1894- 
1895,  door  Alfred  HABETS. 


Onze  werkzaamheden  zijn  dit  jaar  op  denzelfden 
voel  voortgegaan  als  verleden  jaar.  Bel  eerste  uur 
onzer  vergadering  wordl  besteed  aan  hel  lezen  en 
1  irdeelen  van  letter-  en  geschiedkundige  tijd- 
schriften.  Deze  kunnen  ook  door  de  genooten  : 
naar  buis  genomeo  worden;  men  ia  dan  evenwel 
verplicht  in  de  volgende  vergadering  verslag  le  geven 
v:ui  hel  gelezene.  Wij  hadden  hel  genoegendlt  jaar 
verschillende  belangrijke  verslagen  le  hooren.  D 
tijdschriflenlezing  en  beoordeeling  beefl  voorzeker 
zijn  mit  :  Men  raakt  zoo  langzamerhand  op  de  boogte 
van  de  hedendaagsche  letter-  on  geschiedkundige 
r'eging. 

De  voordrachten,  die  in  verband  tel  den 

IntOChl    van    Alluvclit    en    Is;ilicll;i   in   LeUVOH  vu  île 

Hanze-geschiedenis  te  Brugge,  werden  dit  jaar  trouw 
doorgezet.  i><'  heer  Habets  bezorgde  »!<'  inJeiding  \ 

bel  eersl iderwerp.  !>'•/«■  inJeiding  en  eenige 

mededeelingen  over  de  Banze  werden  in  Rereedheid 
gebrachl  voor  de  pers,  en  zullen   eerlang  in  de 

;<  he  w  urande  verschijnen. 

k  werden  menigmaa]  onze  vergaderingen  al 


(    160    ) 

wisseld  door  mededeelingen  van  een  der  genooten 
betreffende  pas  verschenen  boeken  van  Nederland- 
sche  schrijvers.  Deze  uren,  bijzonder  aan  boeken- 
kennis  gewijd,  behooren  almede  tôt  de  belangrijkste 
welke  wij  doorbrachten,  daar  een  aantal  afgelegen 
bronnen,  niet  alleen  voor  het  eigenlijk  onderwerp 
onzer  studien  maar  tevens  voor  de  uitbreiding  onzer 
geschied-  en  letterkunde  ons  aldus  op  gemakkelijke 
wijze  bekend  werden. 

Reeds  in  het  begin  van  het  schooljaar  werd  door 
onzen  leider  hoogleeraar  Alberdingk  Thijm  onze 
aandacht  gevestigd  op  de  Folklore,  die  dit  jaar  het 
voorwerp  onzer  nasporingen  zou  worden.  De  aan- 
leiding  hiertoe  was  een  rondzendbrief  van  een 
Duitsch  genootschap,  dat  zich  ten  doel  stelde,  de 
volksoverleveringen  in  Duitschland  te  verzamelen  en 
uit  te  geven.  't  Is  wel  waar,  dat  in  ons  land  eenige 
l>laadjes  bestaan,  aan  aloude  volkskunde  gewijd.  Maar 
ons  doel  zou  wezen,  om  met  meer  méthode  en  gron- 
diger  te  werk  te  gaan  en  niet  naar  toevallige  ont- 
dekkingen,  maar  met  regelde  studie  naar  een  stelsel 
van  schikking  de  onderwerpen  te  behandelen  en 
^zooveel  mogelijk  het  eene  na  het  andere  uit  te  putten. 
Dat  was  ook  de  rede  waarom  de  Dietsche  Warande 
een  afzonderlijk  vak  voor  volkskunde  opende.  Wij 
bebben  ons ,  wegens  de  uitgestrektheid  van  het 
onderwerp,  dit  jaar  beperkt  tôt  de  huwelijksge- 
bruiken. 

Alvorens  te  eindigen  hebben  wij  het  verlies  van 
drie  onzer  genooten  te  melden  :  de  eerw.  heer  Goos- 
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sens,  de  jonge  talentvolle  geschiedkenner,  verliet  de 
Hoogeschool,  om  eene  betrekking  van  leeraar  in  de 
.geschiedenis  te  Kloosterrade  in  Holl.  Limburg  te  gaan 
vervullen.  De  heer  Schryvers,  algemeen  schrijver 
van  den  Ned.  Volksbond,  drukte  ons  zijn  spijt  ait, 
onze  vergaderingen  wegens  drukke  ambtsbezigheden 
niet  meer  te  kunnen  bijwonen.  De  heer  Gilissen, 
onze  numismaticus,  verliet  de  Hoogeschool  als  inge- 
nieur-brasseur. 

Daarentegen  hadden  wij  de  voldoening  den  heer 
Speleers  tôt  de  genooten  te  mogen  rekenen,  wier 
getal  Bteeds  tôt  zeven  blijft  bepaald,  tt'ii/ij  de  om- 
standigheden  het  aie!  wenschelijk  maken  een  of 
twee  tndtengewone  genooten  toe  te  laten. 

i «  n  slotte  ''''ii  win.ni  van  danjf  aan  onzen  geachten 
leider,  hoogleeraar  AJberdingk  Thijm,  voop  a]  het- 
geen  hij  toi  onze  leering  heef!  bijgebracht,  voor  den 
Bteun,  dien  hij  ons,  jonge  werkers,  heefl  verleend. 


SOCIÉTÉ    MÉDICALE 
de  l'Université  catholique  de  Louvain 


ANNÉE  ACADÉMIQUE    1895-189G. 

Présidents  d'honneur  :  Mgr  Abbeloos,  MM.  les  pro- 
fesseurs Hubert  et  Masoin. 

Composition  du  bureau. 

Président  :  M.  le  professeur  Debaisieux. 
ier  Vice-Président  :  M.  le  professeur  Yerriest. 
2*  Vice-Président  :  M.  le  professeur  Dandois. 
Secrétaire  :  M.  Edgard  De  Jongh,  étud.  en  médecine* 
Membres  :  MM.  Désiré  Bruyr,  Victor  Homans  et 
Nicolas  Thiltjes,  étudiants  en  médecine. 

Membres  actifs. 

MM.  les  professeurs  Blas,  Dandois,  Debaisieux,  De- 
nys,  Hayoit,  Hubert,  Ledresseur,  Lefebvre, 
Masoin,  Van  Gehuchten,  Venneman,  Yerriest. 

MM.  les  docteurs  Boine,  De  Rode,  Mathy.  Sluyts, 
Vandevelde,  Lomry,  Devel,  Meeus,  Van  Bock- 
stael,  Vanden  Bempt,  De  Koninck,  Dieudonné. 

MM.  les  étudiants  en  médecine  Berat,  Bille,  Boo- 
gaerts,  Bonnet,  Boutry,  Broden,  Bruyr,  Caldé- 
ron-Munoz,  Cammaerts,  Clainquart,  Cleen,  Con- 
vent,  Cordier,  Daelman,  Daubresse,  De  Backer» 
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Debay,  De  Belie,  De  Clerck,  De  Cooman,  De 
Craene,  Defresne,  De  Gheldere,  Degrez,  De 
J<  >ngh,  De  Landtsheere,  Delvaux,  De  Muelenaere, 

Ponthière,  de  Quinnemar,  Fr.  De  Ryck,  De 
S  éth,  Dessy,  Détienne,  Detroz,  Devos,  Dewee, 
DeWulf,  D*Hondt,  Dochy,  P.  Dumortier,  Evene- 
poel,  Ferminne,  Fontenelle,  Gathy,  (ioemans, 
Henseval,  Hollebeke,  Homans,  Kelecom,  Kips, 
Lambert,  Laurent,  Lemaire,  (î.  Léotard,  Luyten, 

Llle,  A.  Macs,  P.  M  S,  Marbaix,  Marchand, 
Martin,  Moeller,  Moenes,  Mommaers,  ai  innover, 
Mousny,  Nicaise,  Nicolaï,  Nouwen,  Peel,  Peeters, 

ytinckx,  Polus,  Poncin,  Rabosée,  Renaudin, 
Reynaert,  Roelands,  Rc-ndas,  î'>  -  is,  Scohy, 
n'ait,  Servaye,  Somers,  Thiltjes,  Timbal, 
Toulemonde,  Trico,  Vandevelde,  Vandewyno- 
kel,  Van  Baelst,  Vassart,  Verhaegen,  Von  Lea- 
nep,  Walaux,  Wauters,  Vereecke,  Reyni 


RAPPORT 
sur  les  travaux  de  la  SOCIÉTÉ  MÉDI- 
CALE, pendant  l'année  1894  95,  fait 
au  nom  de  la  commission  directrice 
par  M.  Aug.  MARCHAL,  secrétaire. 


Messieurs, 

Les  statuts  de  la  Société  Médicale  exigent  que  tous 
les  ans,  à  la  première  de  nos  séances,  le  secrétaire 
sortant  fasse  un  rapport  sur  les  travaux  de  l'année 
écoulée,  établisse  en  quelque  sorte  le  bilan  intellec- 
tuel de  la  société.  Jamais  le  nombre  des  étudiants 
inscrits  sur  les  registres  de  la  société  ne  fut  aussi 
considérable  ;  dès  le  mois  de  novembre  nous  comp- 
tions 112  membres  effectifs,  c'est-à-dire  le  double  du 
nombre  le  plus  élevé  des  années  précédentes.  Aussi 
toute  autre  preuve  serait  superflue  pour  démontrer 
la  prospérité  toujours  croissante  de  notre  Société 
Médicale. 

Dès  le  commencement  des  vacances  de  1894,  une 
heureuse  nouvelle  avait  révolutionné  le  monde  mé- 
dical ;  l'annonce  de  la  découverte  du  docteur  Roux 
avait  attiré  l'attention  de  tous  les  savants.  Ce  fut 
M.  Van  Bockstael  qui  nous  fit  dès  la  première  séance 
un  exposé  clair  des  données  acquises  jusqu'alors  sur 
ces  questions  si  palpitantes  d'intérêt.  Le  sérum,  nous 
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dit-il,  a  non  seulement  un  pouvoir  antitoxique,  mais, 
aussi  un  pouvoir  bactéricide.  Il  nous  familiarisa 
ensuite  avec  le  procédé  de  préparation  du  sérum,  et 
nous  expliqua  la  façon  dont  ce  liquide  agit,  c'est-à- 
dire  en  stimulant  d'une  manière  spéciale  les  cellules. 
Il  est  préservateur  et  thérapeutique,  mais  son  pou- 
voir immisateur  est  supérieur  au  second.  Le  sérum 
n'agit  pas  aussi  nettement  sur  les  diphtéries  à  asso- 
ciations microbiennes.  D'après  les  statistiques,  la 
mortalité  est  tombée  de  87  °/o  à  30  %. 

Cette  conférence  avail  vivement  intéressé  les  mem- 
bres de  la  société.  Sur  la  proposition  de  M.  bebai- 
sieux,  président,  une  somme  île  100  fr.  tut  votée 
pour  l'institut  séro  thérapique  de  ri  Diversité  de 
Louvain. 

bans  laséancedu  t>i  novembre,  M.  !<•  h  VandeVelde, 
dans  un  travail  intitulé  Examen  de  quelques  du 
de  l'inflammation ,  prouva  avec  un  talent  remar- 
quable que  les  théories  de  Conheim,  de  Virchow  et 
de  Metchnikoff  sont  trop  exclusives.  \  ['encontre  des 
idées  de  Conheim,  l'honorable  conférencier  soutint 
que  la  cause  première  de  [Inflammation  ne  réside 

p;is  dans  une  lésion   umlrculaire  des  parois   vascu- 

i.iiresqui  permettrait  aux  liquides  et  aux  globules 
île  pus  de  traverser  ces  parois  d'une  façon  purement 

i\e. 

abordant  la  théorie  de  Virchow,  il  oous  montra 
combien  est  erronée  l'idée  de  considérer,  dans  les 
tissus  enflammés,  les  globules  de  pus  comme  formés 
sur  place  grâce  à  une  pullulation  d^  cellules  préexis- 
tantes. 
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Il  réfuta  également  la  théorie  de  Metchnikoff  qui 
met  la  source  essentielle  de  l'inflammation  dans  une 
lutte  corps  à  corps  des  cellules  phagocitaires  contre 
les  agents  morbides. 

M.  Léon  Clainquart  remplaça  M.  Vande  Velde  à  la 
tribune  et  nous  exposa  dans  un  style  clair  et  gracieux 
une  communication  sur  Marguerite  Boyenval,  la 
dormeuse  de  Thenelles.  Il  nous  fit  assister  avec  un 
talent  réel  d'observateur  à  l'examen  de  ce  sujet  dont 
l'affection  occupe  encore  les  princes  de  la  pathologie 
nerveuse. 

Le  20  décembre  nous  eûmes  le  grand  honneur 
d'avoir  comme  conférier  M.  Hubert,  notre  vénérable 
maître. 

Après  nous  avoir  rappelé  les  titres  qui  le  lient 
à  la  Société  Médicale  dont  il  fut,  avec  feu  M.  Van 
Kempen,  le  fondateur,  il  nous  entretint  de  la  lèpre, 
des  lépreux  et  du  Père  Damien. 

Dans  un  langage  d'une  pureté  remarquable  M.  Hu- 
bert nous  décrit  cette  maladie  hideuse,  qui  sévit 
encore  dans  presque  tous  les  pays  du  monde.  Mais 
c'est  aux  îles  Sandwich  surtout  qu'elle  fait  le  plus  de 
victimes,  et  celles-ci  furent  un  moment  si  nombreuses 
qu'on  choisit  l'île  de  Molokaï  pour  isoler  les  malheu- 
reux atteints  par  cette  repoussante  affection. 

L'orateur  dans  un  style  élégant  nous  décrit  les 
beautés  de  cette  île  devenue  la  demeure  des  pauvres 
lépreux. 

Le  Père  Damien,  dont  la  statue  a  été  inaugurée 
l'année  dernière  au  parc  de  la  ville,  frappé  de  tant 
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<le  misères  physiques  et  morales,  fut  autorise  à 
s'adonner  au  soin  de  ces  infortunés. 

N  itre  président  d'honneur  nous  montra  tout  ce 
qu'il  y  avait  de  sublime  et  d'héroïque  dans  la  vie  de 
termina  dans  un  élan  d'admiration  pour 
le  dévouement  chrétien. 

I  inférence  fut  couronnée  du  plus  beau  sur 

et   notre  savant    professeur  fut  chaleureusement 
applaudi. 
Le  10  janvier  II.  \';ui  Bockstael  monta  une  seconde 

fois  a  la  tribune  pour  nous  entretenir  dc>  manipula- 
tions microscopiques  et  bactériologiques  comme 
élément  de  diagnostic. 

i   irateur  nous  exposa  en  quelques  mots  la  manière 
de  procéder  pour  établir  le  diagnostic  pn 
lésions  de  l'appareil  urinai re  par  l'examen  micr<  - 
pique  des  urim 

II  noms    montra    toute    l'utilité   de   l'examen   des 

déjections  dans  le-  affections  de  l'estomac  <-t  de  l"m- 
Lestin,  de  l'examen  du  sang  au  point  de  vue  d<  -  b 
altérations  et  delà  présence  des  parasites  dans  cor- 
laines  Qèvres,  de  l'examen  du  pus,  des  exsud 
crachats  el  enfin  de  l'utilité  de  la  recherche  du  ba- 
cile  de  Lœtner  dans  les  fausses  membranes. 

a  travail  fut  (Tune  grande  utilité  pour  ceux 
d'entre  nous  qui  se  livrent  particulièremenl 
recherches  bactériologiques. 

\  li  Béance  suivante.  M.  De  Koninck  aborda  le  ter- 

de  l'obstétrique  qui  tait  généralement  chaque 
année  le  sujet  d'une  conférence.  Notre  trésorier  prit 

10 
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pour  thème  «  De  la  poche  des  eaux  et  des  indications 
de  sa  rupture  artificielle  ».  Résumant  dans  une  intro- 
duction claire  et  précise  les  données  physiologiques 
que  ce  sujet  comporte,  l'orateur  nous  entretint  avec- 
talent  de  la  déchirure  spontanée  des  membranes  et 
du  mode  d'écoulement  des  eaux.  Puis  il  passa  en 
revue  les  causes  et  les  inconvénients  de  la  rupture 
prématurée  ou  tardive  de  la  poche  et  termina  parles 
indications  de  la  rupture  artificielle. 

M.  Van  Yzendyck  nous  fit  à  la  séance  du  21  février 
une  communication  intéressante  par  la  nouveauté  du 
sujet  sur  «  Le  traitement  de  la  chlorose  par  les  injec- 
tions de  fer  ».  Les  inconvénients,  nous  dit-il  très 
justement,  résultent  de  la  douleur,  des  vomisse- 
ments, rarement  de  la  syncope.  Bon  nombre  de- 
membres  participèrent  à  la  discussion  de  ce  travail 
et  furent  d'avis  que  l'administration  du  fer  sous 
forme  de  médicament  interne  était  supérieur  aux 
injections. 

M.  Oscar  Reynaert  dans  un  travail  original  et 
d'une  grande  importance  pour  les  médecins,  traita 
du  cumul  de  la  médecine  et  de  la  pharmacie  en 
Belgique. 

Le  conférencier,  partisan  du  cumul,  fut  d'avis  que 
Mgr  le  Recteur  devait  intervenir  auprès  du  Gouver- 
nement pour  sauvegarder  le  droit  des  médecins. 

La  discussion  fut  continuée  pendant  deux  séances. 
Beaucoup  de  membres  prirent  la  parole  et  expri- 
mèrent la  plupart  des  idées  et  des  vœux  différents. 

M.  Debaisieux  croit  le  cumul  mauvais  en  prin- 
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-cipe,  mais  c'est  un  mal  nécessaire  dans  les  communes 
peu  populeuses  où  médecin  et  pharmacien  ne  pour- 
raient  faire  face  à  leurs  affaires. 

M.  Dandois  se  rallie  à  l'avis  de  M.  Debaisieux; 
mais  en  présence  de  l'attitude  hostile  des  pharma- 
ciens contre  les  médecins  il  croit  que  ceux-ci 
doivent  se  défendre  énergiquement. 

M.  kug.  Marchai  nous  entretint  dans  la  séance 
ante  «des  empoisonnements  en  général  ».  L'au- 
teur examina  successivement  :  le  mode  d'action  des 
poisons,  leurs  symptômes,  leur  diagnostic  et  leur 
traitement. 

travail  bien  étudié  eut  le  don  de  captiver  l'at- 
tention de  tous  1rs  membres. 

Dans  la  séance  du  29  mars,  nous  eûmes  l'avantage 
d'entendre  un  travail  de  M.  le  D*  Lomry  sur  Le  trai- 
tement de  l'eczéma.  L'honorable  membre  tout  en 
ajoutant  foi  à  l'efficacité  du  traitement  externe  de 
cette  dermatose,  conclut  que  dans  certains  cas  le 
traitement  parles  médicaments  internes el  surtout 
par  un  régime  léger  pourrail  rendre  de  grands  - 
via 

M.  Rinchard  couronna  dignement  la  série  de  nos 
travaux  en  entretenant  son  auditoire  De  VasepHeei 
'antiseptie  dans  la  pratique  privée.  Question  inté- 
ressante  el  surtout  très  utile  pour  dos  aines  qui  dans 
quelques  semaines  allaient  se  trouver  aux  pi 
avec  les  difficultés  que  rencontre  le  médecin  dans 
l'exercice  journalier  de  la  chirurgie.  Cette  conférence 
eut  pour  avantage  de  nous  soustraire  à  cette  idée 
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trop  longtemps  admise  que  l'aseptie  était  chose  à  peu 
près  impossible  en  pratique  privée. 

Messieurs,  la  fréquentation  assidue  de  notre  société- 
a  été  pour  chacun  de  nous  la  source  de  nouvelles 
et  précieuses  connaissances.  Jamais  les  réunions 
n'ont  été  mieux  suivies  ni  plus  intéressantes  que 
pendant  l'année  écoulée.  Forts  de  l'intérêt  que  nous 
témoignent  des  maîtres  vénérés  dont  la  science  a  fait 
ses  preuves,  nous  envisageons  l'avenir  avec  assu- 
rance, persuadés  que  la  Société  Médicale  se  main- 
tiendra dans  l'état  de  prospérité  actuelle.  Qu'ils 
daignent  recevoir  l'expression  de  notre  profonde- 
gratitude. 
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Maîtres  de  conférence  : 
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MM.  Gilles  de  Pélichy,  Charles,  licencié  en  sciences 
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Vliebergh,  Emile,  item. 

Halewyck,  item. 
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et  historiques. 
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Steenlet,  Eugène,  item. 

Van  Dorpe,  Léon,  item. 

Warichez,  item. 
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RAPPORT 

sur  les  travaux   de   la   CONFÉRENCE 

pendant  Tannée  1894-1895. 


I. 
Section  d'histoire  ancienne 

tous  la  directù  n  de  M.  Sende%  prof*  extraordinaire, 
Rappori  de  M.  L.  Bai  mi 

D  ma  ta  promit  ce  de  notre  section  nol 

maître  de  conférence  noua  s  parlé  «l'un  \  qu'il 

avait  fait  l'année  précédente  en  Allemagne  el  en 
Autriche,  el  noua  a  entretenus  spécialement  <lu 
séminaire  rchéologique  et  épigraphique  de  l'Uni- 
versité de  n  ienne,  donl  il  avait  pu  pendant  plusieurs 

-  suivre  les  exercices  el  étudier  l'organisation. 

séminaire  esl  un  modèle  «lu  genre.  Dirigé  par 
deux  maitres  dévoués,  qui  sont  en  même  temps 

nts  tle  premier  ordre,  MM,  Benndorfel  Bormann, 

considérables,  il  un 

harmonieux   ensemble  dlnstallatioi  -   de 

urer  aux  étudiants  sérieux  une  Format) 

de  el  complète.  La  bibliothèque  esl  remarquable; 
!<•  musé*  «logique,  déjà  important  chit 

chaque  année  d'un  nombre  considérable  il«'  pli 
nouveaux.  L'espril  de  travail,  de  confraternité  el 
solidarité,  qui  nnimo  les  meml  n  tri  bue  non 
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moins  que  là  fréquence  et  la  facilité  des  rapports 
avec  les  directeurs,  à  rendre  le  séjour  au  séminaire 
agréable  et  fructueux.  Comme  Vienne  est  le  centre 
intellectuel  de  l'empire  autrichien,  le  séminaire  de 
son  Université  est  le  centre  de  l'activité  autrichienne 
dans  le  domaine  de  l'archéologie  et  de  l'épigraphie. 
C'est,  là  que  viennent  se  former  les  futurs  professeurs 
de  ces  branches,  les  conservateurs  des  nombreux 
musées  provinciaux  du  pays,  tous  ceux  enfin  qui 
par  leurs  études  ou  leurs  recherches  doivent  un 
jour  enrichir  le  trésor  de  la  science  classique.  C'est 
de  là  que  l'on  dirige  les  fouilles  sur  le  territoire  de 
l'empire  et  des  pays  limitrophes,  de  là  que  partent 
chaque  année  des  expéditions  scientifiques,  chargées 
d'explorer  quelque  partie  de  l'Asie  mineure;  c'est  là 
enfin  que  la  plupart  des  jeunes  voyageurs  viennent 
déposer  ou  communiquer  les  résultats  de  leurs 
recherches.  Aussi,  nous  pouvons  dire  qu'aucun  sémi- 
naire n'a  acquis  dans  son  pays  autant  d'importance 
et  d'influence  que  celui  de  Vienne  en  Autriche. 

Pour  les  exercices,  nous  avons  repris  un  sujet, 
abordé  déjà,  il  y  a  deux  ans,  mais  qui  était  resté 
inachevé  :  Les  événements  qui  se  sont  écoulés  depuis 
la  capitulation  d'Athènes  jusqu'à  la  restauration  d'Eu- 
dide  (404-403  av,  J.-C).  Après  avoir  lu  et  comparé  les 
deux  textes  principaux  qui  se  rapportent  à  ces 
événements  (Xénophon,  Hell.  II,  3-4)  et  Aristote 
(A0/,i/3a'tov  Tzolizsta.  34-40),  après  avoir  cherché 
comment  l'ouvrage  d'Aristote  est  venu  compléter 
notre  connaissance  de  cette  époque,  et  fait  ressortir 
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les  contradictions  apparentes  ou  réelles  entre  les 
deux  textes,  nous  avons,  pour  expliquer  ou  éclairer 
celles-ci,  pris  recours  à  toutes  les  sources  secon- 
daires :  Lysias,  Plutarque,  Diodore,  Cornélius  Nepos 
et  Justin.  Chaque  membre  de  notre  section  a 
chargé  d'étudier  l'un  de  ces  auteurs  et  d'en  faire 
publiquement  la  critique.  Gel  exercice  a  été  pour 
nous  d'une  grande  utilité  parce  qu'il  exige  à  la  fois, 
outre   l'étude  approfondie  du  texte  a  expliquer, 
l'examen  minutieux  des  textes  parallèles  et  la  con- 
naissance de  la  vie  de  l'écrivain,  de  ses  opinions 
politiques,  de  l'époque  on  il  a  vécu  <-t  des  sources 
où  il  a  puisé.  —  Forcé  de  m. •  borner,  je  ne  puis  dans 
»urt  rapport,  mentionner  toutes  les  discussions 
auxquelles  l'étude  comparative  des  textes  a  donné 
lien,  citons  en   deux  don'    le   résultai  n'es! 
dépourvu  d'intérêt. 

i  es  Athéniens,  forcés  p  ir  Lysandre,  élurent  trente 
hommes  chargés  d'élaborer  une  constitution  nou- 
velle et,  en  attendant,  de  prendre  m  mains  Il 

du  gouvernement.  Les  trente,  une  fuis  maîtres  de  la 
ville,  sans  tenir  compte  de  h  décision  prise  bu  sujet 

institutions  politiques,  recrutèrent  un  corn 
de  cinq  cents  membres  «•(   les  autres  magistrats 
(c  (y  -        -r,)V  e/  - .  v  ytXt'ôav  »  (i),  —   Peut-on 
conserver  ce  texte?  si  oui,  on  ne  serait  ai  i 
dos  magistrats  et  des  conseillers  qu'au  moyen  d'une 


n>  An.i.  A0nv.  nclk.  u, 
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triple  élection,  dont  la  première  aurait  comporté 
4000  candidats  et  la  troisième  plus  de  500  élus.  Cela 
-est  absolument  invraisemblable  et  nous  répudions  le 
second  e/..  qui  s'est  glissé  dans  le  texte  par  une 
■erreur  de  copiste.  Nous  ne  pouvons  admettre  non  plus 
tûv,  puisqu'il  n'a  pas  encore  été  question  de 
1000  candidats.  L'article  s'est  introduit  par  dytogra- 
phie  (î).  Nous  pensons  donc  qu'il  faut  lire  eV.  npoitpi- 
rcov  yùJ.biv.  Les  trente  se  seraient  fait  présenter  une 
liste  de  1000  candidats  choisis  parmi  les  partisans  de 
l'oligarchie,  et  auraient  ensuite  fait  choix  parmi  ces 
noms  de  500  sénateurs  et  de  magistrats. —  Les  autres 
•essais  de  correction  ne  nous  semblent  pas  plausibles, 
ni  celui  qui  substitue  fUtav  à  ■yCk.oyj,  ni  celui  (2) 
qui  admet  T.iJ-.y./.iLyùjwj .  Dans  ces  deux  hypo- 
thèses l'erreur  du  copiste  s'explique  moins  aisément, 
de  plus  la  seconde  semblerait  contredire  un  passage 
antérieur  de  la  -o/.r.e  a.  (eh.  XXXIVj  où  il  est  dit 
<jue  le  peuple  enleva  tout  pouvoir  aux  Cinq  Mille. 
A  l'avènement  des  Trente  ce  corps  avait  cessé 
d'exister  au  point  de  vue  politique. 

Un  second  point  concerne  une  contradiction  qui 
semble  exister  entre  Xénophon  et  Aristote. 

Le  lendemain  de  la  victoire  des  démocrates  du 
Pirée  sur  les  Trente,  ceux-ci  furent  déposés  et  rem- 
placés  par  10  hommes  chargés  de  mettre  fin  à  la 


(11  Kaibel.  Stil  und  Toxt..  p.  191  et  sq. 
(2)  Kaibel,  o.  c.  p.  192. 
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guerre  1 1  .  Les  nouveaux  élus  ne  répondirent  p 
l'attente  des  Athéniens,  mais  marchèrent  résolument 
sur  les  traces  de  leurs  prédécesseurs.  En  ville  ils 
voulurenl  dominer  par  la  terreur  et  d'un  autre  côté 
ils  s'opposèrent  à  toute  réconciliation  avec  les  par- 
tisansde  Thrasybule.  Alors,  d'après  Aristole,  après 
de  nouvelles  victoires  des  démocrati  -  et  ur  accrois- 
sement considérable  de  leurs  forces,  qui  fut  la  con- 
séquence de  ces  succès,  on  déposa  les  10  tyrans  i)our 
les  remplacer  par  dix  des  meilleurs  citoyens.  Ce  fut 
bous  le  gouvernement  de  ces  derniers,  et  grâce  à 
leurs  efforts  que  s'effectuèrent  l'accord  des  pari 
le  retour  des  démocrati  s.  l  eui  s  ient  Rhinon 

de  Paeania  et  Phayllos  d'Acherdonte,  deux  citoyens, 
qui  déjà  avant  l'arrivée  de  Pausanias,  avaienl  enl 
des  négociations  avec  ceux  du  Pirée  et  qui,  après  son 
arrivée,  hâtèrent  leur  retour  d  erl  avec  lui. 

Remarquons  d'abord  que  Xénophon  ne  parle  pas  do 
cette  seconde  série  de  dix  magistrats.  Il  s'attache 
plutôt  à  décrire  toutes  les  opérations  militaire* 

parfois  de  relater  les  mouvements  di 
politiques  à  Uhènes.  Ensuite  d'une  première  lecture 
du  texte  d'Aristote  on  croirait  pouvoir  conclure  que 

cette  sec le  série  de  dix  magistrats  fut  m  i 

tète  îles  affaires  avant  l'arrivée  de  Pausan 
Or  une  telle  conclusion  sérail  <  u  contradicl 


('    H.  i.  M,        \  \j    v      -  / 

(1)  Ain»i  Butoh,  l>     '.  S  ;.  .  M 
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avec  le  récit  de  Xénophon  (1).  En  effet,  d'après  cet 
auteur,  Pausanias  après  avoir  battu  les  démocrates 
du  Pirée,  proposa  en  même  temps  à  ceux-ci  et  aux 
citoyens  de  la  ville,  d'entamer  avec  lui  et  les  éphores 
des  négociations  en  vue  d'amener  une  entente  entre 
tous  les  Athéniens.  Les  partisans  de  Thrasybule 
répondirent  à  l'appel.  Mais  en  ville  les  opinions 
étaient  partagées.  La  proposition  du  roi  de  Sparte 
jeta  la  division  parmi  les  citoyens  [difozYi  tcù;  èv 

twaaref).  Si  les  dix  modérés  dont  parle  Aristote 
avaient  en  ce  moment  déjà  occupé  le  pouvoir,  ils 
auraient  accédé  au  désir  de  Pausanias  :  mais  les 
gouvernants  d'alors  étaient  franchement  oligarques 
et  adversaires  de  toute  reconciliation  avec  les  démo- 
crates. En  effet  aucune  députation  officielle  ne  ré- 
pondit aux  avances  de  Pausanias.  Seulement  les 
partisans  d'une  entente  envoyèrent  en  leur  nom  deux 
députés  Céphisodore  et  Mélétos  «  tàiûzaç  ».  Ce 
n'est  que  plus  tard,  quand  les  deux  députations,  l'une 
officielle  de  la  part  des  démocrates,  l'autre  privée  de 
la  part  des  particuliers  d'Athènes,  eurent  pris  le 
chemin  de  Sparte,  qu'un  revirement  eut  lieu  en  ville 
et  qu'une  députation,  officielle  cette  fois-ci  («7»  xoû 
y,otvdù\  fut  envoyée  pour  faire  la  soumission.  — 
A  notre  avis  ce  revirement  fut  produit  par  le  triomphe 
du  parti  de  la  réconciliation  à  Athènes.  Ce  triomphe 
eut  pour  effet  la  destitution  des  dix  tyrans,  leur 


(1)  Hell.  II.  4.  55  et  sqq. 
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remplacement  par  10  citoyens  modéra  el  l'envoi  de 
la  députation  officielle.  Phayllos  et  Rhinon,  les  chefs 
nouveaux  magistrats,  avaient  déjà  avant  l'arrivée 
de  Pausanias,  tenté  de  provoquer  une  entente  avec 
les  gens  «lu  Pirée;  maintenant  qu'ils  étaient  à  la  tête 
<lu  gouvernement,  ils  travaillèrent  officiellement  à 
atteindre  ce  noble  but.  Voilà  comment  nous  croj 
pouvoir  concilier  les  deux  texb  imment  leur 

étude  comparée  jette  quelque  lumière  nouvelle  sur 
.l'histoire  de  cette  époque. 

il. 

Section  d'histoire  moderne 
u  la  direction  de  M.  lr  professeur  Cauchie. 

R  UPPOR1    l'i    M.    DE   r>i^>  HOP. 

i»  ns         :  nul  nombre  de  travaux  entamés 
•continués  •  •.■tt<-  année,   le  manque  d'espace  nous 
oblige  de  faire  un  choix.  Nous  nous  bon 
l'étude  '!••  M.  l'abbé  Van  Langendonck  Bur  ! 
gines  <i<^  Prémontris  dans  /."« 

'  <unl>r<ii. 

S    laborieuse  enquête  a  porté  d'abord 
rees  de  son  suj."..  i  n  point  mérite  surtout  d'être 
Ions  aujourd'hui  sous  le  nom  de 
Vite    \        ■ii   archiejn  leux 

graphies  du  célèbre  fondateur  de  l'oi 
montres.  Wilmans  a  d<  et  publié    sv   JQD 

ne  de  ces  biographies  qu'il  appelle   la    VU 
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tandis  qu'il  considère  comme  la  Vita  B  une  histoire 
de  saint  Norbert  moins  ancienne  que  la  Vita  A, 
mais  connue  depuis  longtemps  déjà  (Acta  SS.  jan.,. 
1. 1).  —  Depuis  le  travail  de  Wilmans,  Rosemund  a 
émis  l'opinion  que  la  Vita  A  et  la  Vita  B  dérivent 
d'une  source  commune,  lzVita  a  dont  l'auteur  serait 
un  disciple  et  un  admirateur  de  saint  Norbert. 
L'auteur  de  la  Vita  A  aurait  fait  à  cette  Vita  a  des 
additions  dans  un  sens  favorable  aux  idées  de  Rome, 
notamment  le  récit  du  voyage  du  roi  Lothaire  dans 
la  ville  éternelle.  La  Vita  B  ne  renferme  pas  ces 
passages  et,  conséquemment,  dérive  de  la  Vita  a  sans 
qu'elle  se  soit  inspirée  de  la  Vita  A. 

De  plus,  pendant  longtemps  la  composition  de  la 
Vita  B,  la  seule  vie  de  saint  Norbert  connue  jadis, 
a  été  attribuée  à  Hugues  de  Fosses,  premier  abbé  de 
Prémontré.  Cette  tradition,  d'après  Wilmans,  est 
inadmissible.  En  effet,  nous  trouvons  dans  cette 
Vita  B  les  paroles  suivantes  à  l'adresse  de  Hugues  : 
«  Hugo...  piœ  nimirum  et  sanctœ  conversationis 
homo.  »  Or  n'est-il  pas  impossible  que  Hugues  ait 
parlé  de  lui-même  en  des  termes  si  élogieux? 

M.  l'abbé  Van  Langendonck  a  examiné  ces  diverses 
opinions  sur  la  filiation  et  la  composition  de  ces 
sources.  Et  d'abord  il  estime  qu'il  faut  faire,  dans  la 
tradition  attribuant  à  Hugues  de  Fosses  la  paternité 
de  la  Vita  B,  la  part  de  l'erreur  et  celle  de  la  vérité. 
Il  est  erroné  do  dire  que  Hugues  de  Fosses  est 
l'auteur  de  la  Vita  B;  mais  il  est  vrai  d'affirmer 
qu'il  est  réellement  l'auteur  d'une  biographie  de 
saint  Norbert. 
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Aucun  texte,  en  effet,  ne  s'oppose  à  ce  qu'on  lui 
attribue  la  paternité  soit  de  la  Vita  A,  soit  di 
Vita  a,  si  tant  est  que  celle-ci  ait  vraiment  existé. 
D'autre   part',   on  constate  (|ue,  dans  la   Vita    .\, 
trouve  une  relation  de  l'installation  de  V 
Prémontré,  sans  que  le  nom  de  ce  disciple 
irbert  soit  mentionné.  L'explication 
facile  si  l'on  admet  qu'il  est  l'auteur  de  cetù 
ou  bien  de  la  Vita  a. 

Bien  pins,  il  existe  pour  divers  p  relatifs 

à  l'ordre  des  Prémontrés,  une  parenté  trop  peu 
étudiéée  entre  la  Vita  A  et  la  Vita  a  d'une  part 
(toujours  dans  l'hypothèse  de  l'existence  de  cette  der- 
nière), el  les  écrits  dHériman  de  Tournai,  d'autre 

XIV).  Or,  Hériman  déclare  qull  tienl 
renseignements  a  ce  sujet  de  Hugues  d<  lui- 

même.  De  ce!  accord  entre  ces  sources  résulte,  vu 
l'ensemble  des  autres  circonstances,  que  l'auteur 
rlr  I  | .  soit  de  la  Vita  a,  est  bien  le  même 

tonnage  qui  a  renseigné  Hérin 

1 
D'autre  part,  rien  d'étonnant  que,  dans  la 
phie  de  saint  Norbert,  Hugues  de  I  soil 

montré  favorable  aux  idées  de  Rome.  Conséquent 

e  1     I     lA  fi 

pliqucnl  pas  nécessairement  le  remaniement  d'une 

Hugue  lonc  l'auteur  delà  Vita  \.  I1 

il  en  date  la  première  biographii 
'  N    hert,  el  même  !  en  déri\ 
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dernière  ne  renferme  pas,  il  est  vrai,  certains  pas- 
sages de  la  Vita  A  favorables  aux  idées  romaines. 
Mais  on  s'explique  facilement  cette  réserve,  si  l'on 
songe  que  cette  rédaction  fut  expédiée  en  Allemagne 
dont  le  souverain,  Frédéric  Ier  Barberousse,  était  en 
lutte  ouverte  avec  la  papauté. 


Tel  est  l'un  des  côtés  les  plus  saillants  de  cette 
étude  dans  l'examen  des  sources.  Dans  l'exposé  même 
de  son  sujet,  M.  Van  Langendonck  retrace,  en  guise 
d'introduction  générale,  la  vie  du  fondateur  des  Pré- 
montrés et  l'organisation  de  l'ordre,  dont  il  fait  res- 
sortir les  caractères  spéciaux  :  les  Norbertins  sont 
aussi  distincts  des  moines  proprement  dits  que  des 
chanoines  vivant  sous  l'autorité  d'un  prévôt. 

Arrivant  dès  lors  au  cœur  de  son  sujet,  il  déroule 
le  tableau  des  premières  fondations  norbertines  dans 
notre  pays.  Il  les  ramène  à  quatre  groupes  princi- 
paux basés  sur  la  fdiation  des  différentes  maisons. 

I.  Floreffe  (Namur)  et  les  abbayes  qui  en  sor- 
tirent. —  Floreffe  fut  la  première  fondation  des 
Prémontrés  dans  les  diocèses  indiqués.  Au  cours  de 
ses  prédications,  saint  Norbert  avait  voyagé  aux  envi- 
rons de  cette  localité.  En  1119,  en  effet,  accompagné 
de  Hugues  de  Fosses,  plus  tard  abbé  de  Prémontré, 
il  passa  successivement  par  Fosses,  Moustier,  Gem- 
blours,  Couroy,  et  partout  il  reçut  l'accueil  le  plus 
favorable.  Le  terrain  était  donc  tout  préparé.  Aussi 
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quand  l'ordre  eut  été  fondé  et  qu'en  11-21  saint  Nor- 
bert revint  de  Cologne,  porteur  de  reliques  pour 
l'église  de  Prémontré,  la  comtesse  de  Namur,  Erme- 
sinde,  se  rendit  à  sa  rencontre  et  le  pria  d'établir 
à  Floreffe  une  communauté  de  son  ordre.  Saint  Nor- 
bert accepta.  Une  charte  lui  fut  octroyée  par  Gode- 

:  et  Ermesinde  (-27  novembre  11-21).  Saint  Norbert 

.'.,  comme  dotation  de  l'abbaye,  jlises  de 

Notre-Dame  et  de  St-Martin  à  Floreffe,  de  St-Laurent 

irt,  de  St-Martin  à  Jodion,  de  Ste-Gertrude  à 
Florellioux,  ainsi  que  d'autres    biens    importants. 

èque  de  Liège,  Aibéron,  et  le  pape  Honorius  con- 
firmèrent la  fondation.  La  familia  de  l'église  parois- 
siale resta  sous  la  juridiction  du  comte,  avoué  de 
l'ai  il  ■ 

i  <    premier  abbé  de  Floreffe  fut  Richard;  élu  < 
1129,  il  lit  partie,  dès  le  commencement,  du  chapitre 

rai  de  l'ordre.  Il  ligure  comme  témoin  dans  une 

charte  donnée,  lors  de  la  fête  de  l'exaltation  du  c 
de  saint  Gérard,  à  l'abbaye  de  Brogne.  L'évèqu 

Uexandre,  le  comte  de  Namur  et  une  foule 
dignitaire  -        -  1 1  civils    ss  stèrent 

at  a  cette  solennité. 
Le  comte  Godefroid,  qui  détint  longtemps  une 
propriété  de  l'abbaye  de  Stavelot  et  qui  mit  le  feu  à 
l'abbaye  de  Gemblours,  semble  avoir  montré  a  l'en- 
droit de  Floreffe  une  prédilection  qull  n'avait  point 

pour  les  autres  monaêtèfl  s  des  en\  irons.  N'en  Seule- 
ment il  participa  a  sa  fondation,  mais  plus  tard 
letn  là  qull  mourut  .ai  !  ! 
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De  l'abbaye  de  Floreffe  sortit  celle  de  Beaurepaire 
{Liège).  Elle  fut  fondée  en  1123  ou  1124.  De  l'abbaye 
de  Beaurepaire  sortit  celle  de  Reichem  (Maeseyck), 
érigée  en  1140. 

L'abbaye  de  Heylissem  est  également  fille  de  Flo- 
reffe. Située  près  de  Tirlemont,  elle  fut  fondée  par 
Régnier  de  Zétru.  Alexandre,  évêque  de  Liège,  ap- 
prouva cette  fondation  en  1132.  Dans  la  suite,  cette 
abbaye  eût  de  longs  démêlés  avec  celle  de  Villers. 

II.  Saint  Michel  d'Anvers  et  les  abbayes  qui  en 
sortirent.  —  L'abbaye  de  St-Michel  fut  fondée 
en  1124,  à  l'occasion  de  la  mission  de  saint  Norbert 
contre  l'hérésie  de  Tanchelin.  Tanchelin,  on  le  sait, 
était  un  de  ces  prétendus  réformateurs  que  nous 
rencontrons  à  chaque  pas  dans  l'histoire.  Doué  d'une 
certaine  faconde  populaire,  ne  craignant  ni  Dieu  ni 
les  hommes,  il  avait  prêché  d'abord  à  Utrecht  et  en 
Zélande.  Jeté  en  prison  à  Cologne,  il  sut  échapper  à 
la  vigilance  de  ses  gardiens  et  quelque  temps  après 
il  vint  se  fixer  à  Anvers.  La  foule  s'empressait  autour 
de  sa  chaire,  l'escortait  dans  la  rue,  lui  prodiguait 
les  honneurs  les  plus  insensés,  le  vénérait  comme 
une  divinité.  Ses  attaques  étaient  dirigées  surtout 
contre  la  hiérarchie  ecclésiastique,  l'usage  des  sacre- 
ments et  spécialement  de  la  Sainte  Eucharistie.  Dé- 
ployant un  luxe  inouï,  il  pourvoyait  à  ses  besoins  en 
soutirant  de  l'argent  à  ses  auditeurs.  Le  duc  de  Bra- 
bant,  Godefroid  le  Barbu,  prit  des  mesures  pour  le 
faire  arrêter  à  Anvers.    Prévenu,   Tanchelin    était 
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<déjà  sur  un  vaisseau,  et  il  allait  se  soustraire  aux 
poursuites,  lorsqu'un  inconnu  crut  devoir  l'en  em- 
pêcher et  l'assassina. 

Le  mal  ne  disparut  point  avec  son  auteur.  Plusieurs 
années  après  sa  mort,  la  secte  était  toujours  vivante 
et  menaçante.  Il  fallait  un  apôtre.  Ce  fut  saint  Nor- 
bert. Quand  Tanchelin  apparut  à  Anvers,  il  n'y  avait 
en  cette  ville  qu'un  seul  prêtre  :  encore  menait-il 
une  vie  scandaleuse.  C'est  là  ce  qui  explique  l'éton- 
nante rapidité  avec  laquelle  les  doctrines  de  Tan- 
chelin s'étaient  répandues. 

Douze  chanoines  furent  appelés  en  cette  ville.  Ils 
occupèrent  l'église  de  St-Michel  queBurchard,  évèque 
de  Cambrai,  exempta  de  toute  redevance,  ils  y  exer- 
cèrent les  fonctions  paroissiales:  unis  ils  ne  par- 
vinrent pis  a  déraciner  le  mal,  el  bientôt  ils  appe- 
lèrent v.iint  Norbert  à  leur  secours,  il  se  rendit  à 
Anvers  en  1124.  Peu  après,  les  dernières  traces  'le 

l'hérésie   disparurent,  grâce   à    la    puissance   de 

parole.  Les  chanoines  lui  cédèrent  alors  leur  église 
avec  quatre  prébendes.  Les  Prémontrés  s*y  instal- 
lèrent el  partagèrent  les  fonctions  pastorales  ava 
chanoines  qui  s'établirent  dans  l'église  de  Ste-Marie. 
Seuls  ils  administraient  le  baptême  les  jours  de 
Pâques  et  de  Pentecôte.  Burchard  approuva 
dispositions,  en  [a  même  année  11-12:  :  l'église  de 

SI  Michel  passa  ;iu\  Premontres  avec  les  exemptions 

dent  les  chanoines  y  jouissaient,  sant  cette  parti- 
cularité que  les  Norbertns  durent  payer  annuel- 
lement une  certaine  somme  à  l'évèque,  1     c  --ion 
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de  St-Michel  fut  encore  approuvée  dans  la  suite  par 
Liétard,  successeur  de  Burchard. 

Le  premier  abbé  d'Anvers  fut  Waltman.  En  ii9£t 
il  se  trouvait  à  Magdebourg  avec  Richard  de  Floreffë 
et  Hugues  de  Prémontré;  mais  il  ne  devint  abbé  que 
plus  tard. 

De  l'abbaye  de  St-Michel  sortirent  celles  de  Ton- 
gerloo  (Herenthals)  et  d'Averbode  (Diest). 

Nous  ne  possédons  plus  la  charte  de  fondation  de 
Tongerloo.  Toujours  est-il  que  l'abbaye  existait  déjà: 
en  1133.  Le  premier  abbé  portait  le  nom  d'Henri. 

L'abbaye  d'Averbode  aurait  été  établie  en  1131  v 
d'après  Hugo  ;  mais  la  charte  d'érection  octroyée  par 
Arnould,  comte  de  Los,  est  seulement  datée  de  1133  : 
Alexandre,  évêque  de  Liège,  approuva  cette  fondation. 
Etienne,  évêque  de  Metz,  qui  avait  certains  droits 
sur  Averbode,  y  renonça  par  une  charte  de  1136.  Le 
16  avril  1139,  le  pape  Innocent  H  confirma  à  son  tour 
la  fondation  d'Averbode.  Sa  bulle  stipule  entre  autres 
choses  qu'il  n'y  aura  d'autre  avoué  que  l'évêque  de 
Liège,  que  l'abbé  ne  pourra  être  contraint  d'assister 
ce  prélat  dans  l'administration  de  son  diocèse,  si  ce* 
n'est  en  synode;  elle  reconnaît  encore  tous  les  droits 
de  l'église-mère,  qui  peut  seule  accorder  aux  chanoines- 
la  permission  d'exercer  des  fonctions  pastorales.,  ^ 

DI.  Abbaves  qui  descendent  directement  de  Pré- 
montré. —  Bonne-Espérance  (Binche)  fut  fondée  par 
Renaud  de  Croix.  Elle  reçut  successivement  l'appro- 
bation  de  Burchard   et  de  Liétard,  évêques   de- 
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Cambrai,  ainsi  que  celle  d'Innocent  IL  La  bulle  de 
ce  pape  est  adressée  à  l'abbé  Odon  et  datée  du  17  jan- 
vier 1137.  Cet  abbé  a  joué,  dés  les  premiers  temps, 
un  rôle  assez  considérable. 

Saint-Feuillant  (Rœulx)  fut  fondée  au  plustôt 
en  1137. 

Grimbergen  (Vilvorde).  L'église  de  Grimbergen  fut 
occupée  d'abord  par  des  chanoines,  puis  par  des 
moines,  mais  ceux-ci  l'abandonnèrent  bientôt  après. 
Les  fils  d'un  noble  du  nom  de  ('.initier  qui  avait 
établi  les  chanoines,  \  appelèrent  alors  desNorbertins 
que  leur  fondateur  lit  venir  «le  Prémontré  1128), 
L'église  fiait  paroissiale,  mais  libre  de  toute  rede- 
vance a  l'évêque.  Liétard  donna  son  approbation  dans. 

■us. 

iv.  Abbayes  qui  descendent  de  Laon.  —L'ab- 
baye île  Parck  fui  fondée  par  Godefroid  le  Barbu, 
duc  de  Brabant,  en  1129.  Le  duc  donna  son  parcum 
ferarum  et  racheta  par  une  renie  annuelle  les  droits 
paroissiaux  de  St-Pierre  de  Louvain  en  faveur  de  la 
nouvelle  maison.  Les  chanoines  Prémontrés  n'avaient 
les  droits  pastoraux  que  vis-à-vis  des  membres 
de  l'abbaye  et  de  sa/amtfta;  de  plus,  ils  devaient 
demeurer  dans  une  certaine  dépendance  vis  à-vis  de 
Laon.  D'importantes  donations  furent  faites  à  Parck 
par  le  due  Godefroid  et  par  plusieurs  île 
saux,  notamment  par  le  comte  de  Duras  Gislebert  et 
fils.  Alexandre,  évoque  de  I  ,  approuva  la 
fondation  de  cette  abbaye,  eu  1 131. 

il. 
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L'abbaye  de  Mont-Saint-Martin  (Châtelet),  fondée 
-en  1136,  et  celle  de  Makincourt  (St-Quentin),  établie 
vers  1125,  dérivent  aussi  de  l'abbaye  de  Laon. 

Il  reste  enfin  à  signaler  l'abbaye  de  Diligem  (Bru- 
xelles), fondée  vers  1140,  mais  dont  la  filiation  n'est 
pas  bien  établie. 


L'année  dernière,  la  Conférence  d'histoire,  dans  sa 
séance  de  clôture,  avait  entendu  le  P.  Berbère  sur 
Mabillon;  cette  année,  elle  a  eu  la  bonne  fortune 
d'entendre  le  P.  de  Smedt  sur  l'œuvre  grandiose  à 
laquelle  il  préside.  Après  les  Bénédictins,  les  Bollan- 
distes  :  c'était  dans  l'ordre. 

L'auteur  de  la  Critique  historique  retrace  la  genèse 
des  Acta  sanctorum,  les  vicissitudes  de  l'institut  des 
Bollandistes  dans  le  passé.  Abordant  ensuite  les 
temps  actuels,  il  nous  entretient  de  la  façon  de  tra- 
vailler des  Bollandistes.  Il  commence  par  expliquer 
et  critiquer  la  division  générale  de  l'œuvre  en  pé- 
riodes mensuelles,  pour  nous  faire  connaître  ensuite 
le  mode  de  procéder  dans  la  recherche  des  sources 
imprimées  ou  manuscrites,  la  manière  de  les  discuter, 
de  les  comparer  et  de  les  éditer.  Enfin,  il  termine  sa 
conférence  par  plusieurs  exemples  particuliers  où  il 
nous  montre  au  vif  cette  savante  méthode,  qui  doit 
nous  servir  de  modèle  dans  nos  travaux  historiques. 
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RAPPORT 

sur  les  travaux  de  la  Conférence  d'ÉCO- 
NOMIE  SOCIALE,  pendant  l'année 
académique  1 894-1 895,  par  Monsieur 
Georges  VAES,  secrétaire. 


Messieurs, 

La  solennité  de  tout  anniversaire  nous  permet 
aujourd'hui  au  terme  de  cette  dixième  année  de  tra- 
vaux, de  jeter  un  regard  sur  notre  passé.  Déjà  les 
résultats  abondent  et  la  leçon  du  temps  et  des  choses- 
est  pour  nous  pleine  d'enseignements  et  de  précieux 
encouragements. 

Grande  a  été  l'influence  du  cours  pratique  sur  les 
jeunes  gens  qui  se  sont  formés,  dans  son  sein,  à  la 
science  économique.  Le  professorat  universitaire  les 
réclame,  les  livres  qu'ils  publient  sont  remarqués, 
ils  se  distinguent  dans  leurs  diverses  carrières,  au 
feu  de  l'action  sociale. 

Le  raisonnement,  l'observation,  voilà  les  deux 
révélateurs  de  la  vérité  sociale,  mais  combien  petite 
est  la  part  de  lumière  qu'ils  font  à  l'étudiant  novice 
dont  la  pensée  s'épouvante,  se  perd  devant  l'escarpe- 
ment des  grandes  théories,  devant  la  multiplicité  si. 
complexe  des  faits. 

Or,  au  cours  pratique  l'élève  apprend  à  marcher 
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-  la  voie  des  déductions.  Son  maître  est  là,  no» 
plus  en  ;  u*  mais  en  ami,  qui  indique  le  butv 

déblaye  le  terrain,  —  chacun  aux  réunions  bi-raen- 
suellcs  apporte  Bes  conclusions  sur  une  question 
différent  collaboration  de  tous,  les  dû 

$  et  i  gement  dirigées  donnent  à 

chacun  aussi  d<  a  -  Bur  une  infinité  de  sujets. 

jourd"hui,  l'économie  politique  n'est  plus  cette 

ce  purement  d'abstractions,  élev<  i  les 

nu.:-  L'aprioristes  bâtisseurs  .  im- 

lue  de  sa  tour 
d'ivoire  jusqu'aux  réalités  du  fait,  elle  s'est  mis 
fouiller  le  document  législatif,  historique,  a  ouvrir 
le  livre  des  misèi  se 

uce  humaine,  vivante,  que  qous  fai- 
irs  pratique.  Nous  cherchons  à  com- 
prendre ns  de  l'histoire,  à  tirer  des  conclu- 

e  tentent  les  autres  peuples. 
mettons   ;  large  contribution  les  documents 
<  de  la  statistiq 
bulletins  du  travail,  de 
attendant  le  jour  prochain  <>u  nous 
l'étranger,  nous   cherchons   daj 
d'étude   i  Baisir  le  fait  social  sur  le  vif  ■ 
trer. 

intenant  tout  le  monde  entre  dans  b» 
•  que  la  din  ix     inb 

tuels  ••,  quelle  une 

formation  sociologique,  faisant  une  juste  p 
métl  ;  au  pr<  mental. 
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Si  la  science  économique  allemande  est  actuelle- 
ment si  riche  en  travaux,  en  découvertes,  si  avancée 
dans  la  voie  du  progrès,  c'est  à  l'existence,  à  l'acti- 
vité intense  des  séminaires  d'économie  politique, 
■annexés  à  toutes  les  universités,  qu'elle  le  doit  (1). 

Un  rapport  du  professeur  Gonner  de  l'université- 
•collège  de  Liverpool  (2),  sur  l'enseignement  de 
l'économie  politique  dans  les  différents  pays,  con- 
tient outre  une  mention  très  flatteuse  pour  notre 
groupe,  un  ensemble  de  constatations,  toutes  à  l'hon- 
neur de  l'initiative  des  cours  pratiques.  Tous  les 
pays  successivement  pourvoient  à  l'enseignement 
pratique  sur  ces  bases;  l'Angleterre  et  la  France 
moins  avancées,en  attendent  instamment  l'extension. 

Tout  récemment,  dans  une  lettre  historique  du 
8  septembre  1895,  nos  Évêques  belges  s'expriment 
ainsi  : 

«La  sagesse  et  la  prudence  veulent  que  les  ré- 
formes bonnes  et  utiles  qui  pourront  être  proposées 
soient  examinées  d'abord  sous  tous  leurs  aspects, 
et  non  seulement  eu  égard  aux  conditions  d'une 
province,  mais  aux  conditions  générales  de  tout  le 
pays...  Il  n'est  pas  aisé  d'éviter  les  écueils;  il  y  a 
danger  égal  à  bâtir  des  théories  sans  tenir  compte 
des  faits  et  à  considérer  le  fait  existant  c'est-à-dire 


(1)  Cf.  G.  Blondel.  Notes  sur  l'enseignement  des  sciences  sociales  dans 
des  universités  allemandes,  Paris  1895. 

(2)  Gonner.  Report  of  the  Commiltee  on  the  method  of  Economie. 
-1894. 
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notre  état  social  actuel  pomme  ne  réelamant  pas  de 
sérii  .  -  -  "ormes  »  et  ils  en  concluent  à  l'étude  des 
questions  obscures  et  disputées   non   devant 

sseï  ées  peu  initiées,  mais  dans  les  revues  et  les 
académies  avee  le  palme  et  la  méthode  néeessaires 
pour  arriver  à  la  lumière  de  la  vérité. 

Cette  i  ss  de  l'étude  palme,  de  l'observation 
de  l'expérience,  démontre  une  fois  de  plus  l'impor- 
tant      -         s  de  science  sociale. 

Les  voyages  sont  utiles,  sans  doute,  ils  complètent 
la  formation  scientifique,  mais  pour  bien  voy«  - 
il  faut  une  préparation,  il  y  a  un  art  des  voyages, 
une  méthode,  il  faut  une         .  me  provision  d'il 
^t  d'instruments.    R<  gmmenl   encore  le  cardinal 
Gibbons,  l'éminent  archevêque  de  Baltimore,  publiait 

s  le  -V  rth  américain  Revue  un  article  pi  i 
quable   sur  Le  prédicateur  I   - 

hommes  instruits  de  l'ancienne  Grèce  et  de  Rome, 
dit-il,  ne  considéraient  point  leur  éducation  comme 
complète  avant  d'avoir  *  ;  loin  pour  connaître 

par  eux-mi  •  -   et    les  coutumes 

autres  nations,  et  je  vois  qu'aujourd'hui  queli 
grandes  universités  en  Angleterre  et  en  Amérique 
font  voj  ger  un  certain  nombre  d'étudiants.  I 
presque  inutile  de  remarquer  que  l'étudiant  qui  veut 
rectionner  les  eonn;  -  en  vos  igeant,  doit 

:  déj  i  une  certaine  maturité 
ment  et  posséder  les  principes  de  la  b  qu'il 

veut  cultiver  et  développer.  Par  dessus  tout,  il  doit 
avoir  acquis    le    don    d'observation    attentif 
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Tout  cela  explique  la  nécessité  de  l'étude  prépa- 
ratoire de  la  méthode.  Faut-il  insister? 

Plusieurs  des  nôtres  ont  voyagé  et  travaillé  et  déjà 
donné  d'intéressants  et  utiles  ouvrages. 

Les  rapports  des  exercices  précédents  mentionnent 
au  fur  et  à  mesure  de  leur  apparition  les  travaux  de- 
nos  devanciers,  faits  à  la  suite  de  longues  études  ou 
résultant  de  leurs  voyages.  Signalons  ceux  de  cette- 
année  :  M.  A.  Mélot  vient  de  faire  paraître  un  livre- 
sur  l'impôt  sur  les  valeurs  mobilières  en  France,  où 
il  a  su  condenser,  d'une  façon  lucide  et  intéressante^ 
une  matière  très  vaste  et  des  controverses  ardues  et 
arides  (1).  Ce  sera  un  ouvrage  précieux  —  au  moment 
prochain,  espérons-le  —  où  on  travaillera  à  la  re- 
fonte de  notre  système  d'impôt. 

M.  Genart  de  même  a  livré  à  la  publicité  un  volume 
sur  la  grave  et  délicate  question  des  Syndicats  de 
producteurs  (2). 

Parmi  nos  condisciples  de  cette  année  même, 
M.  Emile  Vliebergh  a  publié,  en  flamand,  une  bro- 
chure remarquée  sur  la  lutte  contre  le  socialisme 
dans  les  campagnes. 

Au  récent  congrès  international  d'agriculture,, 
plusieurs  des  nôtres,  MM.  Pussemier,  Beckers,  Vlie- 
bergh, ont  fait  des  rapports  intéressants  et  impor- 
tants. 

Notre  activité  s'est  étendue  au  cours  de  cette  annéer 


(1)  1  vol.,  in-8°,  1895. 

(2)  1  vol.,  in-12,  1895. 
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à  la  plupart  des  grands  problèmes  économiques. 
Nous  avons  examiné  la  question  du  métallisme,  du 
libre-échange  et  de  la  protection,  de  l'organisation 
professionnelle  ouvrière,  du  crédit  agricole  dans  son 
état  actuel  et  dans  l'histoire,  la  théorie  du  salaire,, 
les  principes  du  libéralisme  et  des  diverses  écoles. 

Nous  avons  suivi  de  près  le  mouvement  législatif 
et  bibliographique,  nous  nous  sommes  ellbrcés  par 
le  travail  personnel  et  par  la  discussion  de  nous- 
former  sur  tous  ces  points  un  jugement  éclairé. 

Nos  travaux  se  sont  clôturés  par  une  excursion 
aux  établissements  de  IL  Do  Naeyer,  à  Willebroeck, 
où  le  point  de  vue  industriel  dispute  notre  attention 
au  point  de  vue  social  et  économique.  Grâce  à  la 
bienveillance  de  M.  De  Naeyer  et  des  directeurs  de 
l'usine,  nous  avons,  trois  heures  durant,  inspecté. 
Interrogé,  apprenant  el  appliquant  sur  place  la 
méthode  d'enquête  et  d'observation. 
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RAPPORT 

sur  les  travaux  du  CERCLE  AGRONO- 
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1894  1895,  présenté  au  nom  de  la 
commission  directrice,  par  M.  J.  GE- 
SCHÉ. 


Messieurs, 

Chaque  année  lf  bureau  de  noire  Cercle  charge 
Bon  secrétaire  de  venir  vous  présenter  le  rapport 
des  travaux  de  notn  ition  pendant  l'exercice 

écoulé. 

te  tradition  constitue,  à  notre  avis,  un  moyen 
puissanl  d'encouragement.  Rien,  en  effet,  ne  stimule 
mieux  le  zèle  et  l'activité  des  nouveaux  membres 
que  l'exemple  donné  par  leurs  préd  >. 

Permettez-moi,  au  début  de  ce  rapport,  de  rendre 
hommage  à  ceux  dont  l'activité  n'a  cessé  de  se  mani- 
fester pendanl  toute  la  durée  de  l'exercice  social  qui 
vient  de  s'écouler,  je  veux  parler  uV  MM.  les  pi 
seuro  !»'•  Marbaix  el  Theunis,  nos  dévoues  présidents, 
qui,  non  contents  de  se  dévouer  tous  les  jours  dans 
l'exercice  de  leur  fonction  professorale,  ont  encore 
tenu  i  passer  toutes  les  semaines  quelques  heures 
avec  nous,  nous  encourager,  guider  nos  travaux,  et 

irer,  pur  leur  présence,  la  vitalité  d< 
ciation.  Au  nom  de  tous  les  étudiants,  je  les  en 
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remercie  et  je  vous  souhaite,  avec  la  conviction  de- 
voir ce  vœu  se  réaliser,  que  leur  dévouement  ne- 
vous  fasse  pas  défaut  d'ici  à  longtemps  encore. 

Notre  séance  d'ouverture  eut  lieu  le  20  novembre 
1894  et  débuta  par  la  lecture  du  rapport  de  l'année 
précédente  par  M.  Giele,  secrétaire  sortant. 

J'eus  ensuite  l'honneur  de  vous  donner  la  descrip- 
tion d'un  appareil  récemment  construit  l'arracheur- 
décolleteur  de  betteraves  de  Frenet.  Cet  appareil  a 
subi  depuis  lors  de  grandes  modifications,  de  sorte- 
qu'il  me  paraît  inutile  de  rappeler  la  discussion  dont 
il  a  été  alors  l'objet.  La  conclusion  générale  de  cette 
discussion  a  été  la  suivante  :  l'utilité  pratique  d'une- 
machine  à  action  rapide  pour  l'arrachage  des  bette- 
raves à  une  époque  où  les  sucreries  sont  encombrées,- 
n'est  pas  démontrée;  d'autre  part  les  arracheurs  de- 
betteraves  fournissent  un  travail  dont  le  prix  de 
revient  n'est  pas  inférieur  au  coût  de  la  main  d'œuvre- 
lors  de  l'arrachage  à  la  main. 

Dans  cette  séance  d'ouverture,  M.  Theunis  fit  aux 
assistants  une  courte  allocution  pour  les  engager  k 
fréquenter  régulièrement  le  Cercle  agronomique  et 
à  y  présenter  les  travaux  les  plus  variés. 

La  séance  suivante  fut  consacrée  toute  entière  à- 
une  conférence  de  M.  Wery,  sur  la  fabrication  du 
sucre.  Une  foule  de  points  qui  lors  d'une  première- 
explication  restent  obscurs,  particulièrement  en  ce- 
qui  concerne  la  marche  de  la  diffusion,  furent  com- 
plètement élucidés  par  le  conférencier.  Maint  étu- 
diant sortit  de  cette  séance  mieux  au  courant  des- 
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travaux  de  la  sucrerie  qu'il  n'aurait  pu  l'être  après 
Tjlusieurs  heures  d'étude  en  particulier.  Aussi,  je  ne 
saurais  assez  vous  engager  à  refaire  tous  les  ans 
-cette  conférence. 

Le  -4  décembre,  nous  eûmes  l'honneur  de  recevoir 
parmi  nous  M.  l'abbé  Mellaerts,  le  sympathique  vul- 

-  Raiffeisen  en  Belgique.  M.  Mel- 
laerts  voulut  bien  nous  faire  l'exposé  de  son  système. 
Après  (voir  montré  la  nécessité  d'établir  dans  les 
campag]            institutions  de  crédit  avantage 

au  grand  comme  au  petit  cultivateur,  le  conférencier 
fit  ressortir  les  diverses  conditions   que   doivent 

-  institutions  de  ce  genre  :  prêta 
terme;  suppression  des  formalités  longues  et  labo- 
rieuses qui  seraient  de  nature  à  (aire  reculer  le 

illettré.  L'us  -    1 1  Mi  dans 
crédit  de  ne  prêter  que  sur  garanties  matériel^ 
trouve  pas  une  application  favorable  d 
mes;  il  faut  substituer  le  crédit  personnel  au 
lit  foncier  et  avoir  plus  •  ITionorabiHl 

à  l'activité  de  l'emprunteur  qu'à  sa  situation  de  for- 
tuni  mditions  et  d'autres  encore  qu'il  serait 

trop  long  d'énumérer  ici  sont  réalia  •  les 

feisen  dont  Monsieur  l'abbé  Mell 
nous  lit  les  statuts.  Le  conférencier  expose  l'utilité 

-  -  et  démontre  d'une  manière 
toute  spéciale  la  n-  ilité  illi- 
mitée;  il  fail  voir  en  même  temps  -  ace  complète 
de  danger  que  présente  en  pratique  cette  disposi- 
tion :  des  nombn 1 
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depuis  longtemps  en  Allemagne  il  n'en  est  pas  une- 
seule  où  cette  clause  soit  devenue  une  source  de- 
dommage  pour  les  membres.  Le  conférencier  est 
chaudement  applaudi;  chacun  des  membres  rend 
hommage  au  zèle  et  au  dévouement  de  M.  l'abbé 
Mellaerts  dont  tout  le  temps  est  consacré  à  1  étude 
du  grand  problème  social  ;  l'amélioration  de  la  situa- 
tion de  notre  population  agricole.  Remercions  aussi 
à  ce  propos  M.  Theunis  à  qui  nous  devons  d'avoir 
entendu  cette  intéressante  conférence. 

Dans  une  séance  suivante,  M.  Budesteanu  nous 
présenta  un  travail  sur  la  Roumanie;  causerie 
plutôt  que  conférence;  cet  exposé  de  la  vie  roumaine 
nous  a  laissé  le  plus  agréable  souvenir.  Le  sujet, 
traité  avec  une  connaissance  complète  et  dans  un 
style  aise  et  attachant,  présente  pour  nous  le  charme 
de  l'inconnu.  Après  quelques  considérations  sur  la 
situation  géographique  de  la  Roumanie,  M.  Bude- 
steanu aborde  la  partie  agricole;  il  énumère  les 
plantes  cultivées  dans  son  pays  et  s'attache  spéciale- 
ment à  la  culture  du  maïs,  cette  plante  dont  les  pro- 
duits forment  pour  ainsi  dire  la  base  de  la  vie 
matérielle  du  paysan  roumain.  Joignant  dans  une 
large  mesure  l'agréable  à  l'utile,  M.  Budesteanu 
profite  de  chaque  occasion  pour  nous  révéler  cer-. 
tains  détails  de  mœurs  si  différentes  des  nôtres,  que-, 
la  comparaison  amène  à  maintes  reprises  le  sourire 
sur  les  lèvres  des  auditeurs,  preuve  évidente  du 
succès  obtenu  par  le  conférencier. 

M.  Budesteanu  passe  ensuite  aux  institutions  po- 
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litiques  de  son  pays  et  émet  l'espoir  que  le  gouver- 
nement roumain  qui  a  déjà  fait  beaucoup  pour 
l'agriculture,  ne  s'arrêtera  pas  dans  cette  voie  et  ne 
négligera  rien  pour  la  rendre  scientifique  de  manière 
à  atteindre  ainsi  le  niveau  auquel  elle  est  parvenue 
dans  les  pays  les  plus  favorisés  de  l'Europe. 

Dans  une  séance  suivante,  présidée  par  M.  le  pro- 
■ii i-  De  Marbaix,  M.  Wery  présenta  un  travail  sur 
la  ferrure  du  cheval.  Ce  sujet  à  première  vue  parais- 
sait ne  pas  devoir  donner  lieu  à  un  grand  développe* 
ment;  M.  Wen  est  parvenu  à  nous  en  parler  une 
heure  entière  sans  cesser  un  instant  de  nous  inté- 
resser, il  commença  par  faire  l'historique  de  la  fer- 
rure, il  décrivit  successivement  celle  des  Grecs,  qui 
était  une  sorte  il» ■  chaussure  en  cuir,  celle  des  R 
mains  en  jonc  tressé  munie  d'une  semelle  en  fer,  et 
d'autres  encore,  pour  en  arriver  finalement  aux 
diverses  formes  en  usage  de  nos  jours. 

Avant  d'entrer  dans  le  corps  de  son      ,  t,  il  t'ait 

une  description  rapide  de  l'organe  auquel  la   ferrure 

s'applique,  préliminaire  indispensable  pi  ur  pouvoir 
discute!'  ensuite  en  connaissance  decauî  .  les  con- 
ditions physiologiques  que  doit  réaliser  '  ferrure 
rationnelle.  \  ient  ensuite  la  description  du  fer 

parties  et  les  dénominations  qu'on  leur 
applique,  données  qui  noua  permettent  de  com- 
prendre la   SUlte  de  celte  étude,  où   ces   ternie» 

viennent  souvent.  Le  conférencier  étudie  alors  les 
qualités  qu'on  doit  exiger  de  la  ferrure  normale, 
qualités  qui  varieront  d'après  la  nature  du  cheval  et 

d'après  les  travaux  qu'on  en  exige. 
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Viennent  ensuite  les  ferrures  pathologiques  cor- 
rectrices, ce  sont  là  d'après  l'auteur,  en  conformité 
•d'avis  sur  ce  point  avec  M.  De  Marbaix,  des  pis-aller, 
^t  la  ferrure  ne  pourra  jamais  devenir  un  palliatif 
absolu  contre  une  mauvaise  conformation  du  pied, 
ni  un  moyen  de  la  faire  disparaître  complètement. 

M.  Wery  s'occupe  ensuite  de  l'opération  de  la  fer- 
rure; il  indique  les  précautions  à  prendre,  les  mau- 
vaises pratiques  en  usage  parmi  les  maréchaux;  il 
s'élève  spécialement  contre  celle  qui  consiste  à  râper 
la  muraille  et  qui  sous  prétexte  d'embellir  le  pied, 
fait  disparaître  le  périople,  sa  protection  naturelle  et 
produit  ainsi  le  dessèchement  de  la  corne  qui  finit 
par  se  fissurer. 

Dans  une  autre  réunion  M.  Jadoul  résuma  la  ques- 
tion des  engrais,  sujet  trop  vaste  pour  être  traité 
en  une  seule  séance  mais  dont  le  conférencier  réusit 
cependant  à  faire  ressortir  les  points  les  plus  impor- 
tants. Je  vous  signale  ce  sujet,  Messieurs,  comme 
pouvant  faire  l'objet  d'une  série  de  conférences  très 
intéressantes  ;  chaque  engrais  pris  en  particulier 
fournirait  amplement  matière  pour  toute  une  séance. 

Nous  eûmes,  dans  une  autre  réunion  l'honneur 
d'entendre  M.  Smeyers,  agronome  adjoint  de  l'État, 
qui  nous  parla  de  la  betterave.  Ce  sujet  éminemment 
intéressant,  surtout  à  une  époque  où  tout  le  monde 
■est  d'accord  sur  la  nécessité  de  faire  entrer  l'agricul- 
ture dans  une  voie  industrielle,  fut  traité  par  le 
savant  conférencier  en  complète  connaissance  de 
cause.  Toutes  les  opérations  auxquelles  la  culture 
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de  la  betterave  donne  lieu,  ainsi  que  les  moyens 
d'améliorer  cette  plante  par  la  sélection  et  les  soins 
-culturaux  furent  exposés  avec  une  clarté  qui  rendit 
■cette  séance  particulièrement  instructive  pour  nous. 

Espérons  que  comme  par  le  passe,  M.  Theunis 
nous  procurera  de  temps  en  temps  des  conférenciers 
étrangers  au  cercle;  ces  conférences  en  dehors  de 
leur  utilité  directe,  servent  de  modèles  et  stimulent 
le  zèle  des  membres. 

Dans  une  de  nos  dernières  réunions,  M.  Van 
Samonl  présenta  un  travail  sur  l'alimentation;  il  serait 
trop  long  de  rappeler  tous  les  points  importants  de 
cette  conférence. 

M.  Van  Qamont  insista  particulièrement  sur  la 
nécessité  d'insister  auprès  des  cultivateurs  sur  l'im- 
portance de  la  prelation  nutritive,  question  enc 
i  peu  près  inconnue  dans  les  campagnes.  Jusqu'ici 
les  animaux  sont  bien  plutôt  nourris  d'après  les 
besoins  de  la  terre  qu'en  vue  de  leurs  besoins 
propres.  On  donne  au  bœuf  de  boucherie,  à  la  vache 
laitière,  les  produits  fourrages  que  la  terres  livrés 
sans  s'inquiéter  suffisamment  de  la  teneur  en  prin- 
cipes nutritifs  de  ces  produits;  c'est  ainsi  qu'à  cer- 
taines époques  de  l'année,  en  hiver  notamment 
lorsque  la  récolte  des  navets,  de  la  betterave  a  été 
abondante,  on  voit  des  animaux  nourris  en  adoptant 
la  relation  nutritive  atteignant  a  peine  1:8,1:1  alors 
qu'une  addition  d'aliments  concentrés  tels  <i|lr  les 
tourteaux,  pourrait  si  facilement  corriger  : 

d'alimentation. 
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Notre  exercice  social  fut  clôturé  par  une  conférence* 
de  M.  Skarzynski  sur  la  situation  des  ouvriers  agri- 
coles en  Pologne.  S'il  est  vrai  que  des  malheurs  plus 
grands  que  les  siens  consolent,  cette  conférence 
serait  un  excellent  sujet  à  livrer  aux  méditations  des 
déshérités  de  la  fortune  dans  nos  régions. 

Vous  voyez,  Messieurs,-  par  cet  expose  rapide  de 
nos  séances,  que  l'activité  du  Cercle  n'a  pas  fait  de 
défaut  durant  l'année  qui  vient  de  finir. 

J'espère  que  vous  tâcherez  tous  d'imiter  vos  pré- 
décesseurs, de  faire  mieux  encore  si  c'est  possible 
et  d'agir  en  sorte  que  notre  société  ne  s'arrête  pas 
dans  la  voie  du  progrès.  La  grande  utilité  de  ce 
Cercle,  en  dehors  de  l'instruction  que  vous  pouvez 
y  puiser,  est  avant  tout  de  gagner  progressivement 
l'habitude  de  parler  en  public;  et  n'oubliez  pas  que 
dans  notre  profession,  c'est  en  grande  partie  de 
cette  manière  que  doit  se  manifester  notre  activité. 
Trop  peu  nombreux  sont  dans  le  pays  les  hommes 
au  courant  de  la  science  agricole.  A  nous,  qui  l'avons 
puisée  à  des  sources  si  justement  renommées,  à  la 
répandre  autour  de  nous  et  c'est  par  l'exercice  de  la 
parole  seulement  que  nous  pouvons  y  arriver,  car  le 
cultivateur  ne  lit  pas,  ou  bien  peu.  Que  personne 
donc  ne  reste  en  arrière;  que  personne  ne  se  con- 
tente comme  cela  n'est  arrivé  que  trop  souvent  jus- 
qu'ici d'assister  régulièrement  aux  séances  du  Cercle 
et  d'écouter  religieusement  tout  ce  qui  s'y  dit.  Cela 
ne  suffit  pas;  cela  n'est  rien,  si  vous  n'essayez  en 
même  temps  de  prendre  au  moins  part  aux  disais- 
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sions,  et  de  vous  affranchir  dès  maintenant  de  cette 
timidité  commune  à  tous  les  débutants  et  qui  ne  fait 
que  trop  souvent  mentir  le  vers  célèbre  de  Boileau  : 

Ce  qui  il  bien  s'énonce  clairement, 

Et  les  mots  pour  le  dire  arrivent  aisément. 


RECHTSGENOOTSCHAP 
der  Katholieke  Hoogeschool  van  Leuven 

BESTUUR. 

Eere-Yoorzitter  :  Hoogeerweerde  heer  Abbeloos^ 

rector  magnificus. 
Yoorzitter  :  J.  Van  Biervliet,  hoogleeraar. 
Ondervoorzitter  :  E.  Vliebergh,  student. 
Eerste  Schrijver  :  Edg.  De  Cooman,  id. 
Tweede  Schrijver  :  K.  Vanden  Bussche,  id. 
Penningmeester  :  L.  De  Scheppere,  id. 

EERE-LEDEN. 

De  heeren  : 
A.  E.  Coremans,  volksvertegenwoordiger. 
Dr  P.  Alberdingk  Thijm,  hoogleeraar. 
V.  Brants,  id. 
E.  ridder  Descamps,  id.,  senator  en  gemeenteraads- 

heer. 
G.  Helleputte,  id.  en  volksvertegenwoordiger. 
Eerw.  heer  kanunnik  Hemeryck,  hoogleeraar. 
A.  Nyssens,  minister  van  werk  en  nijverheid. 
Dr  P.  Willems,  hoogleeraar. 
A.  Schicks,  id. 
Eerw.  heer  kanunnik  Vanden  Berghe,  voorzitter  vait 

het  Groot  Seminarie  van  Brugge. 
H.  Lebon,  advokaat  te  Antwerpen. 
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E.  Janssens,  advokaat  te  Antwcrpen. 

H.  Noterdaeme,  ici  te  Bruj 

L.  Schepens,  id.  te  Brugge. 

E.  De  Visscher,  id.  te  Brugge. 

Ad.  Pauwels,  id.  te  Antwerpen. 

A.  Raemdonck,  volksvertegenwoordiger  teLokeren. 

A.  VandePut,  advokaat  te  Antwcrpen. 

0.  Van  Malleghem,  id.  te  Gent. 

L.  Plessers,  leeraar  te  Hasselt. 

fP.  Van  Hnve. 

L.  Bmynincx,  advokaat  te  Cent. 

V.  Lambrecht,  id.  te  Kortrijk. 

p.  Bolsens,  te  Temsche. 

P.  Bellefroid,  advokaat  te  Basselt. 

«  .  V  a  Walleghem,  griffîer  te  Ghistel. 

a.  Neyt,advok.  en  provinciaal  raadsheer  te  Adeg] 

roedertier,  advokaat  te  Antwerpen. 
\.  \  mde  Vyvere,  id.  te  Gent, 
\.  Verechaeve,  id.  te  Gent. 
E.  Duystere,  id.  te  /tntwerpen. 
P,  Vanden  Hove,  id.  le  Leuven. 
C.  De  Queker,  id.  te  Gent. 
.1.  De  Ki  eremaecker,  id.  te  Liexele. 

\\i  i;m  \m    i  na  \. 

De  heeren  Btudenten  : 
Ampe,  Berchmai  .  B     el,  Curetere,  De  Br  iband 
i1    Clippele,  De  Cooman,  De  K<  eremaecker,  De 
N<  il r.  De  Scheppere,  De  Schippere,  De  StrycJ 
i»«'  Vuyst,  De  W<  ert,  Dobbelaei 
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Ghys,  Holm,  Kesteloot,  Kumps,  Lagae,  Mahieu, 
Reynaert,  Rollier,  Serruys,  Vaes,  Vancaille,  t  van 
den  Brande,  Vanden  Bussche,  Vandeperre,  Van 
Dorpe,  Vandermoeren,  Van  Iseghem,  Vercruysse, 
Verstraete,  Veys,  Viaene,  Vliebergh. 


VERSLAG 
over     de     werkzaamheden     van     net 
Vlaamsch   RECHTSGENOOTSCHAP, 
gedurende  het  afgeloopen  schooljaar 
1894  1895.  door  E.  VLIEBERGH. 


ACHTBARE  HeEI.IN. 

De  Bchrijvers  van  het  Vlaamsch  Rechtsgenootschap 
hebben  de  gewoonte  hun  verslag  over  de  werkzaam- 
hedeD  van  hel  verloopen  schooljaar  te  beginnen  met 
eenige  algemeene  beschouwingen,  of  met  de  beepre- 
king  van  « of  andere  rechtskwestie. 

Waarmed  kunnen  wij  beter  beginnen  dan  met 
bel  gunatig  antwoord  van  de  Commissie  voor  het 
bekrachtigen  der  keurbrieven  op  ons  verzoekschrift 
van  verleden  jaar? 

Gij  herinnerl  u  wellicht,  Mijne  Heeren,  bel  be- 
twiste  punt.  Ait.  '.!>,  §g  1  <'"  1  der  \\<'t  van  10  April 
1890,  zegl  : 

•<  Te  rekenen  van  I  Januari  1895,  zaJ  aiemand 
kunnen  benoemd  worden  toi  rechterlijke  ambten  in 
<l<-  gouwen  West-Vlaanderen,  Oost  Vlaanderen,  Ant- 
werpen  of  Limburg,  uitgezonderd  t<>t  die  derhan- 
delsrechtbank  n,  zoo  hij  aie!  door  een  examen 
i"'\\ijst  bek\>  .  un  t.'  zijn  de  bepaling  der  wef  van 
;;  M     1889,  w  t  hel  gebruik  der  Vlaan  -  l  in 

(zaken  b  itreft,  na  t<>  leven. 
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»  Te  rekenen  van  1  Januari  1895,  zal  niemanc? 
kunnen  benoemd  worden  tôt  rechterlijke  ambten  in 
de  rechtbanken  van  eersten  aanleg  en  in  de  vredege- 
rechten  der  arrondissementen  Brussel  en  Leuven, 
zoo  hij  niet  heeft  voldaan  aan  de  proef  vermeld  in 
de  voorgaande  paragraaf.  » 

Hetzelfde  artikel  voegt  er  bij  (§  8)  : 

«Van  de  proeven, voorzien  in  §§  4  en  2  zullen  vrij- 
gesteld  worden  de  doctors  in  rechten  welke  door 
hun  diploma  bewijzen  dat  zij  over  het  strafrecht  en 
de  strafrechtspleging  een  examen  in  het  Vlaamsch 
hebben  afgelegd,  véôr  eene  der  Hoogeschool-jury's 
of  vôôr  eene  der  door  de  regeering  ingestelde  jury's, 
zitting  houdende  voor  de  proeve  waarvan  de  leer- 
gang  van  strafrecht  deel  maakt.  » 

Ailes  kwam  hier  op  uit  of  de  candidaat  die  in  't 
Vlaamsch  antwoordt  over  het  strafrecht  en  de  straf- 
rechtspleging wat  den  grond  dier  leervakken  aan- 
gaat,  terzelfder  tijde  als  zijn  keurbrief  van  doctor  in 
rechten  en  zonder  eene  verdere  keure  te  moeten 
staan,  het  getuigschrift  kan  bekomen  voorzien  bij 
art.  49  der  wet  van  10  April  1890,  bestatigende  dat 
hij  bekwaam  is,  in  zake  van  strafrecht,  de  Vlaamsche 
taal  te  bezigen  volgens  de  vereischten  der  wet  van 
3  Mei  1889. 

De  Commissie  voor  het  bekrachtigen  der  keur- 
brieven  aanveerdde  deze  zienswijze  niet;  zij  eischte 
een  examen  in  't  Fransch  over  den  grond  der  leer- 
vakken en  een  bijgevoegd  Vlaamsch  examen  om  te 
bewijzen  dat  men  in  't  Vlaamsch  over  strafzaken  kan 
spreken. 
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He(  gevolg  hiervan  was  dat  waarweinig  studenten 

den   Vlaamschen   leergaag   van    strafrechtspleging- 
volgden,  voorwendende  dat  het  een  verlies  v 
tijd  en  geld. 

't  Scheenona  G  ;hap  dat  de  beslissing  van 

de  Commissie  voor  het  bekrachtigen  der  keurbrieven 
maar  moeilijk  overeen  te  brengen  was  met  il»'  vrij- 
beid  van  talen,  ons  door  art.  23  der  Grond  we4 

rborgd.  D  I  lee       I  Ri  chtsgenootschap  uitschij- 
n>n  in  een  verzoekschrifl  verleden  jaar  don  hi 
Mini8ter  van  binnenlandsche  zaken  en  openl 
onderwijs  gestuurd,  waarin  genwer- 

>m  van  voornoeiml.'   commissie   werd 

pd. 
Wij  waren  zoo  gelukkigona  verzoekschrift  gùnstig 
onthaald  tezien  :  in  de  vergadering  van  wJS  Januari 
1.1.  gaf  onze  geachle  heer  voorzitter  ons  lezing 
bet  antwoord  der  commissie  die  onze  ztenswijze 
bijtrad,  zeggende     I  tamen  in  bel  Vlaamsch, 

voldoendi 
/    i  bI  ial  het  van  nu  voorl  den  Btudenten  vrij  den 

schen  of  Vlaamschen  li  hts- 

ng  te  volgen,  en  over  éen  dier   leergac 
hunne  keure  le  staan.  Bij  den  Vlaamschen  leergang 

strafrechtspleging  worden  tevena  in  't  Vlaami 
n  van  Btrafrecnt  om  aan  de 

schten  van  §  s,  art.  fôderwel  van  10  april  \i 

>ldoen. 
Onze  hertelijke  dank  weze  den  heeren  x         -  en 
"    leputtc  die  ons  bij  i\rn  heer  Minister  ondersteim- 
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den  en  den  heere  hoogleeraar  Schicks  die  bet  ver- 
zoeksehrifl  zoo  kernaehtig  en  redekundig  opetelde. 


Den  maandag  19  November  hield  het  Rechtsge- 
nootschap  zijne  eerste  vergaderîng  voor't  Bchooljaar 
18!K-I8%.  Onze  gevierde  voorzitter  hoogleeraar  Van 
Biervliet,  heette  de  onde  en  aieuwe  leden  herte- 
jijK  welkora  en  uitte  den  wenseh  dat  het  Vlaamsch 
Beehtsgenootsehâp  voorts  mochl  groeien  en  bloeien* 
Hîj  herinnerde  oiu  tevens  da(  dît  schooljaar  het 
tiende  tvaa  van  's  RechUgenootschaps  bestaan,  en 
zeide  daf  wij,  getrouw  aan  de  gebruiken  van  aile 
treftelijke  maatschappijen ,  dit  jubeljaar  zouden 
viereh, 

Daarna  las  on»  M.  C.  DeQueker,  oud  schrijver, 
nauwkeurigen  weiafgewefkt  verslag  over  de  werk- 
zaomhederi  van  het  verieden  sehooijaar,  tevens  eene 
weiverdiende  hulde  brengende  aan  den  onvermoei- 
baren  lever  van  onzen  geliefden  voorzitter.  Het 
handgeklap  der  Leden  bewe<  mden  met 

die  warme  hulde,  en  ook  met  den  dank  dieu  <]<m 
heer  voorzitter  M.  De  duel  et  zegde  voor  zijn  keurii 
verslag. 

Den  m  Deeember  waren  de  leden  bijeengwocpen 
om  te oordeelen  In  bel  volgend<  waarM 

Bollier  als  aanklager,  m.  .1.  De  Keersmaeoker 

Verweerder  <;|>h:i<l. 

.!.  is  betichl  eene  moordpuging  Le  hebben 
op  den  pergoon  zijner  vveltige  huisvrouw 
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hoe)  van  J.  had  binst  de  week  asm  barea 

mac  -  -;eld  naar  Luik  te  gaan  wonen;  B..  die 

met  J.  do?  gewerkt  had,  zoo  medegaan  en  bij  ben 
komen  imvoneii.  Dit  laatste  deed  J.  nadenken. 

.    j-aat  hîj  oit  wandeien.  Hî j  komt  "s  avonds 

bedronken  l"  huis,  maa:   s  x*r  eene  geslo- 

tene  deu  :>nderd  Mijft  hîj  daar  wat  rond  zien 

hîj  bînnen  hais  eene  mannenstem  hoorL  Zîjn 
achteitiocht  A  zien  door  eene 

achtên  t-nster  en  betrap:  roow  on  beeter  daad 

t»b  oor  bel  venster-  Zijne 

n  6.  zetten  bel  op  een  loopen.  J.  of  - 
Aenachlvïv  •  •  -.  ";       _".     ...  %  :..."•■.  •.-.;.  : 

. 

î  hier  wel  de- 
k   moondpopiïf  orhand 

d  :  J.  had  een  grool  mes  medegenomen.  1 

oegebracbt,  het 
>  aan  den  toeloop  der  geborei. 
- 

aad  ran  echttaeuk  niei 
jgen  en  wachtte  op 
n  J.  ten  andere  steuntalleenlîjk 
op  htf  geaogd<  van  zîjn.  «L 

-  ene  moordpoging. 
- 
w  maar  gaan.  Er  i>  hier  beeienfaad  tan  echl- 
"sen  ran  het  zoontje  \  .n  J.  xijn 
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J.  wordt  schuldig  verklaard  aan  moordpoging 
maar  mag  de  verschooning  van  art.  413  inroepen. 

Den  21  December  pleitte  men  den  moord  op  een 
onwettig  kind,  M.  D.  ten  laste  gelegd. 

M.  Frans  Cursters,  openbare  aanklager,  hield  staan 
■dat  M.  D.  vrijwillig  en  met  voorbedachte  rade  haar 
onwettig  kind  ter  dood  had  gebracht.  Vrijwillig, 
-dat  blijkt  uit  de  feiten  en  uit  deze  woorden  die  de 
betichte  tôt  den  onderzoeksrechter  sprak  :  «  Men 
beklaagt  de  folie  als  het  te  laat  is.  »  Met  voorbe- 
dachten  raad  :  want  M.  D.  had  zooveel  mogelijk 
haren  staat  trachten  te  verbergen  en  had  niet  eens 
voor  een  kinderbundsel  gezorgd.  Had  zij  geen  geld 
om  er  een  te  koopen,  zij  kon  er  een  vragen  aan  het 
ârmbesluur  waar  zij  onderstand  genoot. 

M.  J.  De  Brabandere,  verweerder,  kan  niet  aan- 
nemen  dat  er  hier  eene  vrijwillige  kindermoord  in 
't  spel  zij.  Wij  moeten  den  uitleg  van  M.  D.  aan- 
veerden  als  zou  zij  onbewust  ten  gronde  gevallen 
zijn,  zoo  haar  kind  gebaard,  en,  onwetens  er  over 
rollende,  het  versmacht  hebben.  Zoo  zijn  de  gezeg- 
dens  der  wetsdoctors  volkomen  uit  te  leggen. 
i  Zoo  M.  D.  aan  den  onderzoeksrechter  gezegd  heeft  : 
men  beklaagt  de  folie  als  het  te  laat  is,  waarom 
kunnen  die  woorden  hare  slechte  betrekkingen  niet 
bedoelen?  Zij  vreesde  de  klaps  van  het  volk,  daarom 
trachtte  zij  haren  staat  te  verbergen.  Zij  had  geen 
geld  om  een  bundsel  te  koopen,  maar  had  nog  wat 
oud  linnen. 
De  uitleg  van  den  verweerder  had  de  leden  van  't 


(    215    ) 

geno-o-tschap  nict  overtuigd,  ook  werd  M.  D.  veroo-r- 
deeld  voor  vrijwilligen  kindermoord,  gepleegd  met 
voorbedaditen  raad. 

Den  28  Januari  moest  het  genootscliap  vonnissen 
in  de  zaak  van  D.,  Q.,  C.  D.  en  G.  D.,  beschuldigd  vrij- 
willig  S.  en  D.  slagen  en  wondcn,  die  onbekwaam- 
heid  van  werk  veroorzaakten,  toegebracht  te  hebben. 
M.  J.  f.heyscns,  openbare  aanklager,  besloot  tôt 
de  toepassing  van  art.  399  van  hel  Strafwetboek.  De 
wetsdoktoren  beweren  dat  de  onbekwaamheid  van 
werk  voortkwam  van  de  slagen  en  kwetsuren,  en  de 
gezegdens  der  getuigen  alsmede  de  tegenspraak  in 
de  verklaringen  der  betichten  bewijzen  de  plich- 
tigheid  dezer  laatsten. 

Uw  verelaggever,  verweerder,  wasvan  een  ander 
gedacht.  De  getuigen  zeggen  alleenlijk  dal  er  een 
algemeengevechl  ontstond,onmogelijk  vast  testellen 
wie  de  messteken  heefl  toegebracht.  Bovendien  wie 
was  er  de  schuld  van  dezen  twist,  zoo  oiel  een  »  1  o  i' 
aanklagers  zelf,  iii<i  eenen  der  betichten,  zonder  de 
tninste  reden,  ivm mi  geweldigen  vuistslag  in  bel 
sezichl  gaf.  De  verweerder  vraagl  ten  minstede 
toepassing  van  art.  «M  van  hel  Strafwetboek  nopens 
de  verschooning. 

De  antvvoordcn  leiden  toi  toepassing  van  art 
doch  me!  verschooning volgens art,  '.il. 

1  Was  in  deze  vergadering  dal  heer  hoogli 
VanBiervlie!  ons  hel  gunstig  antwoord  deed  kennen 
der  Commissic  voor  hel   bekrachtigen  der  keur- 
sven,  op  ons  verzoekschrifl  van  verleden  jaar,  en 
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-dat  wij  de  dagorde  bepaalden  voor  het  jubelfeest  van- 
het  Vlaamsch  Ptechtsgenootschap,  gesteld  op  den< 
zaterdag  16  Februari. 

Den  5  Februari  pleitten  de  heeren  H.  Veys  en 
L.  De  Scheppere,  de  eerste  als  openbare  aanklager, 
de  tweede  als  venveerder,  in  het  geding  ingespannen 
tegen  zekeren  B.,  beticht  den  7  october  4894  te  L. 
vrijwilligen  moord  gepleegd  te  hebben. 

Deze  moord,  zegde  M.  Veys,  werd  vrijwillig  ge- 
pleegd, dat  blijkt  uit  dit  feit  dat  B.,  wetende  dat 
liij  met  zijn  mes  den  dood  kon  veroorzaken,  zijn 
slachtofler  C.  herhaalde  steken  in  de  borst  heeft 
gegeven.  Men  kan  hier  de  noodweer  niet  inroepen, 
zoo  C.  B.  mishandelde,  B.  had  maar  te  vluchten. 

Er  is  wel  degelijk  noodweer  antwoordt  M.  De 
Scheppere,  C.  was  een  machtige  kerel,  B.  integendeel 
is  klein  en  flauw.  De  getuigen  beweren  dat  C.  gewel- 
dig  B.  heeft  mishandeld,  en  in  de  omstandigheden 
waarin  zij  zich  bevonden  kon  B.  onmogelijk  oordeelen 
of  hij  in  de  vlucht  de  redding  zou  gevonden  hebben.. 

Zoo  ook  dachten  het  de  leden,  en  B.  werd  vrijg«- 
sproken. 

Den  zaterdag,  16  Februari,  was  't  feest  voor 
Rechtsgenootschap. 

Om  drij  uren  namiddag  vergaderden  de  leden  in 
het  gewoon  lokaal  van  't  Pauscollegie.  Verscheidene 
eereleden  en  oud-werkende  leden  woonden  de  ver- 
gadering  bij. 

Heer  hoogleeraar  Van  Biervliet  heette  ons  allen 
gulhertig  welkorn  en  drukte  de  hoop  uit  dat 
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Rechtsgcnootschap  den  ingeslagen  weg  zou  blijven 
bewandelen. 

I  »  ;  1 1 1  gaf  u\\  dienaareen  kort  verslagover  de  werk- 
zaamheden  van  bel  Rechtsgenootschap  sinds  ziju 
ontstaan,  waarna  de  heer  advokaat  II.  Le!  >n,  in  die 
h  dichterlijke  taal  hem  eigen,  over  net 
ontstaan  en  het  doel  van  ons  Genootschap  sprak. 
Zijne  prachtige  rede  werd  meermalen  door  bel  wel- 
verdiend  handgeklap  der  aanhoorders  onderbroken* 

Nadal  M.  Van  Biervliel  den  spreker  hertelijk  be- 
dankl  had  gingen  wij  samen  oaarhel  Studentenhuis, 
waar  den  eereleden,  dru  oud-werkenden  leden  en 
den  loenmaligen  leden  van  bel  Rechtsgcnootschap 
van  wege  hel  Genootschap  een  feestmaal  werd  aan- 
geboden. 

De  gulhertigste  brœderlijkheid  heerschte  Ban  den 
disch  en  vurige  heildronken  werden  voorgesteld, 
onder  andere  door  de  beeren  hoogleeraren  Van  Bier- 
vliel en  Helleputte,  MM.  De  Keersmaecker,  \  .  Hen- 
drickx,  K.  Vanden  Bussche  «-m  uwen  verslaggever. 

iag  bel  Rechtsgenootschap  soms  feestvieren,  het 
Il  toch  eersl  en  vooral  een  werkersgenootsc 
dachten  de  leden  toen  zij  den  S  Haarl  vi  i 
derden  om  oordeel  te  vellen  in  de  laak  van  V.  d.  B. 

Imldi^d  van  heraainden  tnoord  op  den  , 
van  B. 

m.  I».  Van  Caille,  die  bel  ambl  van  openbare  aan- 
klagi;r  \\    i  iitvint,  legt  ons  de  feiten  voor 

ls  in  dm  iwnniddag  was  er  tusschen  V.  d.  B 
B.  m  eene  herberg  een  geschil  ontstaan  v\    rV.d,  B, 
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gezegd  had  dat  hij  B.  wel  zou  vinden.  Te  huis  zijnde 
hoort  V.  d.  B.  dat  B.  met  eenige  zijner  vrienden 
voorbij  gaat;  hij  springt  buiten  met  zijn  kapmes, 
maar  B.  was  reeds  voorbij.  V.  d.  B.  staat  voor  zijne 
deur  B.  met  zijn  kapmes  te  bedreigen,  doch  de  aan- 
geloopen  geburen  bedaren  hem  zoodat  hij  zijn  kap- 
mes weghangt.  Wat  later  hoort  V.  d.  B.  dat  B.  terug- 
komt;  met  zijn  kapmes  springt  hij  buiten  en  slaat  B. 
die  weinige  dagen  daarna,  ten  gevolge  zijner  won- 
den,  den  geest  geeft. 

De  openbare  aanklager  vraagt  de  toepassing  van 
art.  39-4  van  net  Strafwetboek  dat  den  beraamden 
moord  straft. 

De  verweerder,  M.  J.  Vaes,  onderzoekt  opvolgent- 
lijk  welke  man  de  dader  is,  wat  de  drijfveer  konzijn 
der  daad,  wie  net  slachtoffer  is,  hoe  de  daad  ge- 
pleegd  werd. 

V.  d.  B.  is  een  eerlijke  en  brave  jongen,  vreedzaam 
van  inborst  en  bang.  B.  integendeel  is  een  slecht  be- 
faamde  kerel,  die  tegen  V.  d.  B.  in  den  namiddag 
reeds  twist  zocht.  V.  d.  B.  was  in  zijn  huis  toen  hij 
B.  met  zijne  vrienden  al  vloeken  en  tieren  hoort 
voorbij  gaan.  De  vrees  bevangt  hem,  hij  neemt  zijn 
kapmes  en  gaat  op  den  drempel  zijner  woning  staan, 
maar  B.  is  reeds  voorbij.  Wat  later  toen  V.  d.  B. 
rustig  met  zijne  ouders  aan  't  spreken  is  hoort  hij  B. 
die  terugkomt  en  aan  zijne  deur  gerucht  komt  ma- 
ken.  Vreezende  dat  B.  hem  in  zijn  huis  komt  aan- 
vallen  springt  V.  d.  B.  met  zijn  kapmes  buiten  en 
brengt  B.  den  ongelukkigen  slag  toe.  Wie  is  hier 
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oorzaak  van  ailes  tenzij  B.  die  bcgon  twist  te  zoeken 
in  den  namiddag  en  nu  nog  V.  d.  B.  komt  uitdagen 
in  zijn  huis? 

Zoo  dachten  echter  niet  al  de  leden  en  met  11  stem- 
men  tegen  10  werd  V.  d.  B.  plichtig  verklaard  aan 
beraamden  moord. 

Den  19  Maart  waren  wij  aogmaals  bijeengeroepen 
om  teoordeelen  inzakevan  eenen  beraamden  moord. 

Den  zondag  avond  had  v.  in  eene  herberg  twisl 
gehad  met  pachter  D.  \\  ien  oij  met  den  dood  bedreigd 
had.  Nadat  I).  de  herberg  verlaten  had  vertrok  v. 
met  zijnen  vriend  S.;  i>.  vraagt  en  krijgt  het  mes  van 
S.,  hij  trekt  daarenboven  een  knuppel  uit  de  haag  en 
slaat  hiermede  pachter  D.  de  heraenen  in. 

Hier  is  beraamde  doodslag,  zegl  de  openbare  aan- 
klager  M.  H.  Ampe,  waarvan  diefetal  de  drijfveer 
moel  geweest  zijn,  want  pachter  l».  was  den  zondag 
namiddag  bij  den  suikerijkoopman  geweesl  om  zaken 
te  doen,  en  de  betichten  bekennen  fr.  3-20  op  hun 
BlachtofTer  gestolen  te  hebben. 

De  verweerder,  M.  K.  Vanden  Bussche,  kan  de 
voorbedachtheid  bij  V.  nief  aannemen.  V.  ic 
wonden  tegen  pachter  D.  omdal  deze  eenige  dagen 
or  zijn  koeiwachter,  den  vriend  van  v.,  om  elf 
ii i *  h  's  nachts  aan  de  deur  1 1 » *< *f t  geworpen.  i><i  drank 
heefl  V.  verhil  en  zoo  is  de  doodslag  in  eenen  oogen- 
Mik  van  opgewondendheid  gepleegd. 

s.  is  onplichtig,  1  is  een  brave  jongen,  nie!  gew< 
onds  uil  Le  gaan,  die  au  bij  drank  is.  liij  leent 
zijn  mes  aan  V.  dood  eenvoudig  omdal  V,  zijn  vriend 


(    220    ) 

1s  die  het  hem  vraagt,  en  zonder  te  weten  waartoe 
het  dienen  moet.  Hij  heeft  zelfs  verscheidene  keeren 
gepoogd  V.  van  pachter  D.  af  te  trekken. 

V.  wordt  plichtig  verklaard  aan  beraamden  moord; 
S.  wordt  vrijgesproken. 

Den  10  Juni  hielden  wij  onze  laatste  vergadering 
voor  't  schooljaar  1894-1895. 

M.  J.  De  Keersmaecker,  openbare  aanklager,  be- 
schuldigde  er  den  genoemden  H.  P.,  landbouwers- 
knecht,  door  onvoorzichtigheid  de  dood  veroorzaakt 
te  hebben  der  kleine  M.  H. 

Het  moet  de  wagen  zijn  van  H.  P.  die  M.  H.  over- 
reden  heeft,  en  hier  is  onachtzaamheid  van  wege 
E.  P.  in  't  spel,  want  in  stede  nevens  zijnen  wagen 
te  gaan  zat  hij  al  voor  op  den  dissel  en  keek  niet  eens 
naar  zijne  peerden. 

M.  Fr.  Cursters,  verweerder,  kan  niet  aannemen  dat 
art.  419  van  het  Strafwetboek,  dat  den  onvrijwilligen 
moord  straft,  hier  mag  toegepast  worden.  De  open- 
bare aanklager  kan  de  onachtzaamheid  van  H.  P.  niet 
"bewijzen,  hij  was  vooraf  op  den  dissel  gezeten  en 
hield  volgens  het  zeggen  der  getuigen  zijne  peerden 
in  't  oog.  De  kleine  M.  H.  lag  in  de  baan  te  slapen, 
hoe  kon  H.  P.,  wiens  wagen  met  drie  peerden  be- 
spannen  was,  zulks  zien? 

Zoo  ook  dacht  de  vergadering  en  H.  P.  werd  vrij- 
gesproken. 

Alvorens  wij  uiteen  gingen  bedankte  M.  J.  De 
Keersmaecker  den  heer  voorzitter  voor  den  onver- 
moeibaren  iever  waarmede  hij  ons  nederig  pogen 
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'leidt,  en  het  warm  handgeklap  der  aanwezigen  be- 
wees  hoe  hij  de  tolk  van  allen  was. 


Mijne  Heeren,  vooraleer  dit  verslag  te  sluiten 
mo-et  ik  Ued.  een  gebed  vragen  voor  de  zielenlafenis 
van  ons  eerelid  :  M-  P.  Van  Hove,  advokaat  te  Leu- 
ven,  verïeden  winter  overleden,  en  van  ons  medelid 
M.  F.  van  den  Brande,  over  weinige  weken  te 
Oostende  in  den  Ilecre  ontslapen.  De  Heer  weze 
hunne  zielen  genadig. 

Tevens  zij  hel  mij  ook  toegelaten  in  uw  aller  oaam 
onzen  booggeachten  voorzitter  van  herten  tebedan- 
ken  voor  de  vaderlijke  welwillendheîd  waarmedé  iiij 
onze  werkzaamheden  leidt.  Bekleedl  hel  Vlaamsch 
Rechtsgenootschap  aene  deftige  plaats  in  de  lange 
rij  onzer  studentenmaatschappijen  hel  is  wel  zeker 
eersi  en  vooral  aan  den  iever  en  de  opoffering  van 
béer  hoogleeraar  Van  Biervliel  te  danken. 


Taal- 

en  Letterlievend  Studentengenootschap 

MET  TIJD  EN  VLIJT. 


BESTUUR  (1). 

here-Voorzitter  :  Hoogeerwaarde   Hcer  àbbeloos,. 
rector  magnifions. 

Yoorzitter  :  Dr  P.  G.  H.  Willkms,  hoogleeraar. 

Ie  Ondervoorzitter  :  Joris  Helleputte,  hoogleeraar 
en  volksvertegemvoordiger. 

2e  Ondervoorzitter  ;  Dr  P.  Alberdixgk  Thijm,  hoog- 
leeraar. 

ie  Schrijver  :  Em.  Yliebergh,  student. 

2e  Schrijver  :  Em.  Vander  Mynsbrugge,  id. 

Boekbewaarder  :  Eerw.  Heer  Caey.maex,  id. 

Penningmeester  :  Fr.  Meeus,  id. 

Raadslid  :  Eerw.  Heer  Sexcie,  hoogleeraar. 
»         Hub.  Van  Houtte,  student. 

EERELID. 

Hoogeerw.  Heer  Cartuyyels,  onderrector  der  Hooge- 
school. 


(1)  Yoor  't  jaar  1895-1896  werden  de  ^olgende  veranderingen  aan  het 
hestuur  gedaaa  :  2e  schrijver,  R.  Speleers;  penningmeester,  Jos.  Yiaene, 
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WERKENDE   LEDEN. 


Dr  P.  Alberdingk  Thijni,  hoogleeraar;  H.  Allaeys  (i); 
Eerw.  heer  Asselbergs;  H.  Baels;  Eerw.  heer 
Caeymaex;  Eerw.  heer  Camerlynek;  H.  Cools; 
F.  Curterç;  Dazert;  0.  Delaey;  Eerw.  heer  Dupont, 
hoogleeraar;  L.  Goemans,  leeraar  in  'tatheneum; 
Habets;  J.  Helleputte,  hoogleeraar  en  volksverte- 
genwoordiger;  K.  Heyndrickx;  A.  Heyvaert;  Hou- 
ben;  G.  Houtsaegher;  X.  Janssens;  a.  Lambert; 
Dr  Lecoutere,  hoogleeraar;  Eerw.  heer  Maerè; 
F.  Maertens;  F.  Meeus;  F.  Mets;  Niessen;  Eerw. 
heer  Poels;  Eerw.  hec  Sencie,  hoogleeraar;  Eerw . 
heer  Valvekens;  K.  Vanden  Bussche;  V.Van  Gou- 
leren;  Em.  Vander  Mynsbrugge;  il.  Van  Houtte; 
Eerw.  heer  Van  Walleghem  ;  Valcke;  H.  Veltkamp, 
advokaat;  J.  Viaene;  E.  Vliebergh;  Eerw.  heer 
Walkiers;  l»1  P.  Willems,  hoogleeraar. 

BUW0N1  M'i    1 1  Dl  H. 

i\  Uiriaensen;  Eerw.  heer  AertgeerU;  E.  Ampe; 
i  pw.  heer  tppelmans;  E.  Beetens;  \.  Bauwens; 
R.  Berat;  i».  Blondeel;  Boon-Hecking,  handelaar; 
F,  Boone;  K.  Borms;  Eerw .  béer  Bosteels .  B 

nts;  Eerw .  heer  Briche;  Eerw .  ha  i  B       k\  : 
Fr.  Colle .  I  erw.  heer  FI.  Butay<  .  D    l  oninck; 
De  Decker;  K.  De  Gheldere;  H.  De  Kerckhove 
•ri  xaerde;  Eerw.  heer  Degroote;  Delarbre;  0.  D 


I)  De  led       i  i    I   .  :  feduld  i\  iljn  itudeal 
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meester;  J.  Denecker;  Eerw.  heer  Dens;  De  Quin- 
nemaere;  E.  Descamps,  hoogleeraar;  Edm.  Desae- 
gher;  Eerw.  heer  R.  Desaegher;  L.  Deschepper; 
Eerw.  heer  Desmet;  H.  Devel;  J.  De  Vuyst;  J.  De 
Weerdt;    Eerw.    heer     De    Wilde;     De    Wolf 
J.  D'Hondt;  E.  Dobbelaere;  Eerw.  heer  J.  Eggers 
A.  Feys  ;  Eerw.  heer  Gevers  ;   L.  Gentbrugge 
J.  Gheyssens;  G.  Gillon;  Goelens;  J.  Goemaere 
A.  Gottignies;  A.  Govaerts;  P.  Helleputte;  Eerw 
heer  Hemeryck,  hoogleeraar;  Huypens;  E.  Holm 
L.  Isebaert;  Eerw.  heer  Kempeneer  ;  Eerw.  heer 
Rennes  ;    K.    Kockerols;    Eerw.    heer    Laenen 
J.  Lagae;  Eerw.  heer  Lamotte;  H.  Lepaige;  L.  Leu 
ridan;  S.  Lindekens;  J.  Louagie;  Maes;  JanMahieu 
P.    E.    Martens,    hoogleeraar;    J.    Meeuwissen 
F.  Mennes;    Eerw.   heer  Michiels;  P.  Moulaert 
L.  Muys;   A.  Nyssens,  minister  van   arbeid  en 
nijverheid;  A.  Peel;  R.  Peel;  Petit;  V.  Pieters; 
F.  Praet;  Eerw.  heer  Raeymaekers  ;  H.  Reynaert; 
M.  Reynaert;   0.  Reynaert;   J.  Rollier;  Rutten; 
Eerw.  heer  Sadonis;  J.  Savoir;  Eerw.  heer  Schei- 
ris;  F.  Schollaert,  minister  van  binnenlandsche 
zaken   en   openbaar  onderwijs;  Schôller;  Eerw. 
heer  Sempels;  A.  Snick;  Stals;  A.  Standaert;  Stie- 
ger;    Eerw.    heer   Swolfs;    F.    Tyrell;    J.   Van 
Biervliet,    hoogleeraar;    Eerw.    heer   Van    Bra- 
bant;  Fr.  Van  Caille;    Vande   Perre;   II.  Vande 
Moortele;  A.  Vandermoeren  ;  Dr  Vander  Ouderaa; 
Eerw.  heer  Vande  Weghe;  Vanden  Wouwer;  Van 
Kan  ;  L.  Van  Dorpe  ;  Van   Haelst  ;  Eerw.  heer 
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\.  Van  Hove;  Eerw.  heer  Van  Langendonck  ;  Eerw. 
heer  Van  Neste;  J.  Van  Neste;  Van  Opdenbosch; 
Eerw.  heer  Van  Opstal;  Van  Ryswyck;  Yanstap- 
pen;  Verhaert;  Verheyen;  A.  Vermeersch;  Ver- 
meulen;  <;.  Verriest,  hoogleeraar;  J.  Verwilghen; 
H.  Veys;  R.  Von  Lennep;  Eerw.  heer  Walravens; 
Eerw.  heer  Willems;  Eerw.  heer  Watté;  Winde- 
linckx;  Eerw.  heer  Wouters;  Eerw.  heer  J.  Yzer- 
bijt;  Eerw.  heer  Zech. 


VERSLAG 

der  werkzaamheden  van  het  taal-  en 
letterlievend  studentengenootschap 
MET  TIJD  EN  VLIJT,  gedurende  het 
verloopen  schooljaar  1 894-1895,  door 
den  heer  Em.  VLIEBERGH. 


ACHTBARE  HEEREN, 

Den  vrijdag,  26  October  1894,  kwamen  wij  den 
eersten  keer  bijeen  onder  voorzitterschap  van  den 
heer  hoogleeraar  Willems,  die  de  oude  en  nieuwe 
leden  hertelijk  welkom  heette.  «De  kiesmeetingen, 
zegde  onze  achtbare  heer  voorzitter,  waar  onze 
groote  staatsmannen  Vlaamsch  spraken,  hebben  aan 
het  land  getoond  hoe  de  Vlaamsche  zaak  vooruit- 
gaat  :  dat  dit  voor  U,  studenten,  een  prikkel  weze 
om  u  meer  en  meer  op  die  studie  van  het  Vlaamsch 
toe  te  leggen.  Gedurende  uwe  humaniora  hadt  gij 
heel  dikwijls  noch  tijd  noch  gelegenheid;  wel  nu, 
komt  in  Met  Tijd  en  Ylijt  leeren  schrijven  en  bijzon- 
derlijk  leeren  spreken.  » 

Eerw.  heer  Caeymaex  opende  de  werkzaamheden 
van  Met  Tijd  en  Ylijt  met  het  voordragen  van  een 
prachtig  stuk  verzen  :  De  Pans  en  de  Yotkeren.  In 
heerlijke  bewoording  stelde  hij  ons  Léo  XIII  voor, 
beurtelings  het  woord  richtende  tôt  de  volkeren  uit 
's  werelds  nieuwe  gewesten  om  ze  aile  tôt  de  moe- 
derkerk  terug  te  roepen. 
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Den  9  November  was  het  hoogl.  Helleputte,  onder- 
voorzittor,  die  in  de  afwezigheid  van  onzen  voorzit- 
ter  hoogl.  Willems,  de  vergadering  voorzat.  Het 
bestuur  moest  voor  't  loopend  schooljaar  hernieuwd 
worden.  M.  Helleputte,  na  ons  in  vurige  woorden  al 
het  belang  van  Met  Tijd  en  YUjt  te  hebben  dœn 
inzien,  zegdeonsdal  hij  lieverin  zijn  ondervobrzit- 
terochap  niet  zou  hernoemd  worden,  daar  het  hem 
onmogelijk  is  regelmatig  onze  zittingen  bij  te  wonen, 
nu  nog  zooveel  te  meer  dat  hij  buiten  Btad  woont. 

Maar  de  leden  waren  van  een  ander  gedacht,  en 
onze  achtbare  heeren  ondervoorzitters  Helleputte  en 
Alberdingk  Thijm  werden  op  voorstel  van  uw  ver- 
slaggever  met  geestdriftig  handgeklap  in  hun  ambt 
behouden.  Bel  bureel  werd  volledigd  als  volgt  :  nw 
verslaggever,  le8chrijver;  M.  E.VanderMynsbru 
-!■  Bchrijver;  Eerw.  heer  Caeymaex,  boekbewaarder; 
m.  Fr.  Meeus,  geldwaarder.  Heer  voorzitter  Willems 
aoemde  in  de  eerste  bestuurvergadering  daar  nog  bij 
aie  bestuurledeii  :  Eerw.  heer  hoogl.  Sencie  en 
m  il.  Van  Houtte, 

Daarna  hield  n\\  verslaggever  eene  pede  over  : 
'a  Pauzen  Wereldbrief  De  Oonditione  opificMtn  en  de 
Volkshuishoudkunde.  Na  de  libérale  volkshuishoud- 
kunde  in  de  bijzonderste  harer  mannen  le  hebben 

:hetsl  en  levons  gewezen  te  hebben  op  bel 
band  tusschen  die  leering  en  het  programma  onzer 
hedendaagsche  socialisiez  besprak  hij  de  christene 
ing,  herinnerd  door  den  Paus,  ode  <\r 

voortbrengst,  de  verdeeling  en  het  verbruik 
rijkdommen. 
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In  de  volgende  vergadering  van  23  November,  las 
ons  M.  Heyvaert  een  degelijk  werk  van  J.-B.  Welle- 
kens,  den  Aalstschen  dichter  van  net  einde  der 
xviie  en  het  begin  der  xvme  eeuw.  Wellekens  ver- 
bleef  eenigen  tijd  in  Italie  en  was  zoodanig  met  de 
liefelijkheid  van  dit  land  ingenomen  dat  hij,  in  Hol- 
îand  teruggekeerd,  nog  altijd  van  Italiè's  blauwen 
hemel  droomde.  Hij  schreef  Visscherszangen,  Her- 
derszangen,  Lofzangen,  Kinderdichtjes  en  Fabelen. 
"Wellekens  is  een  man  van  zijnen  tijd,  levende  met  de 
gedachten  der  Renaissance,  met  de  goden  der  oud- 
heid.  Gedurig  mengt  hij  in  zijne  gedichten  de 
Vlaamsche  zeden  en  gebruiken  met  de  Italiaansche. 
Daar  waar  hij  de  valsche  beelden  van  't  heidendom 
"weet  van  kant  te  laten  is  zijn  schrijftrant  heel  lief  en 
kindeiiijk,  b.  v.  in  zijne  Fabelen  en  zijne  Kinder- 
•dichtjes. 

In  diezelfde  vergadering  ontleedde  ons  M.  H.  Al- 
laeys,  in  eene  keurige  taal,  de  Diederiks  Sage  van 
Eerw.  heer  Vincent  Lefere.  In  een  ridderroman  van 
48  zangen  bezingt  de  heer  Lefere  den  jongen  held 
Diederik  die,  gezeten  op  zijn  ros  windsnel  en  gewa- 
;pend  met  zijn  zwaard  Breekstaal,  ten  strijde  trekt 
tegen  den  geest  des  euvels.  Hij  overwint  dien  in  den 
persoon  der  Sarazenen,  dank  aan  een  kruis,  hem  in 
't  begin  van  zijnen  tocht  door  cenen  monnik  ge- 
schonken.  't  Is  een  oproep  tôt  het  jonge  volk  van 
Vlaanderen,  waaruit  het  voor  den  hedendaagschen 
«trijd  cluistenmoed  en  volhcrding  putten  kan. 

Soins  wordt  de  schrijver  door  zijn  gemak  van  ver- 
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maken  wal  tôt  langdradigheid  meêgesleept,  maar 
tel  het  einde  toe  blijfl  het  gedichl  boeiend,  dank  aan 
de  verhevenheid  dur  gedachten  en  de  keurigheid 
van  taal. 

Den  30  November  las  ons  M.  Fb.  Cursters  een 
weldoordachl  werkover  de  Rederijkerkamers,  hun 
ontstaan,  bùnne  werking,  bunnen  geesl  en  bunnen 
invloed. 

lu  den  beginne  waren  de  Kamers  grondig  christen, 
maar  met  de  Renaissance  en  bel  protestantismufl 
p  de  wereldsche  geesl  er  binnen  en  heel  dikwijls 
veranderden  de  letterkundige  zittingen  in  drank-  en 
braspartijen,  vanwaar  de  spreuk  :  een  rederijker  is 
een  kannenkijker. 

in  de  xi  h"  en  tvui*  eeuw  hebben  de  rederijh 
onze  taal  verbrod  mel  fransche  woorden  en  uitdruk- 
kingen  en  hunne  strenge  regels  voor  bel  rijm.  Maar 
onloochenbaar  is  ii<it  dal  zij  onze  nationale  letter- 

kunde  in  d uwen  van  verfransching  hebben  recht 

gehouden  en  daarom  zijn  zij  onze  erkentelijkheid 
N  lar  aanleiding  van  he!  werk  van  M.  h  j 
'  kwam  de  loochende  en,  in  1  grootste  deel  \  m 
\     imsch  Bclgenland  in  zwang,  ter  bespreking. 

il  r  Alberdingk  Thijm  deed  opmerken  dat 

lot  in  de  xvn*  eeuw  de  Noord-Nedorlandsche  schrij- 

\    -  altijd  de  onlkennende  en  gebruikten  ;  dal  het 

e  tweede  ontkenning  is,  ja,  ma  ir  dal  de  Fransche 

or  ook  twee  heefl  (b.  v.  Je  ne  connais  pw);  dal 

dit  woord  nu  nog  In  meni      \     imsche  Btreek  in 

en  dal  hij  i\n<  niet  wisl  v>    rom  bel  niet 

i  mogen  gebezigd  worden. 
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In  diezelfde  zitting  woonden  wij  uog  eene  belang- 
rijke  bespreking  bij  over  de  algemeene  Dietsche  taal. 
Wat  is  algemeene  Dietsche  taal?  Waar  is  de  toets- 
steen  ? 

De  eenen  zegden  dat  net  de  taal  is  der  beste  schrij- 
vers  van  Noord-  en  Zuid-Nederland  ;  anderen  be- 
weerden  dat  het  zulk  eene  taal  is  die  uit  de 
gewestspraken  ailes  neemt  wat  niet  tegenstrijdig  is 
met  den  aard  der  Germaansche  talen;  de  laatsten 
wilden  bij  die  bepaling  eene  beperking  voegen  :  en 
tevens  in  aile  Vlaamschsprekende  gewesten  verstaan 
wordt. 

In  onze  volgende  zitting  van  14  December  kregen 
wij  een  flink  geschreven  werk  van  M.  Van  Houtte 
over  Multatuli's  Max  Havelaar  ten  gehoore. 

M.  Van  Houtte  is  een  geestdriftige  bewonderaar 
van  Max  Havelaar,  en  kan  niet  dulden  dat  men  om 
des  wille  van  Dauwes  Dekkers  later  geschriften  zijn 
meesterstuk  in  den  vergetelboek  gooie. 

Max  Havelaar  is  eene  autobiographie.  In  1841  ver- 
trok  Dauwes  Dekker  naar  de  Hollandsche  bezittin- 
gen  en  keerde  in  1856  terug,  verbitterd  over  de 
schandige  afpcrsingen  en  de  onnienschelijke  wreed- 
heden  van  het  bestuur  tegenover  de  ingezetenen. 
Max  Havelaar  is  de  uitspatting  van  't  geen  hem  op 
het  hert  lag. 

Dauwes  Dekker  kunnen  wij  met  Dru  mont  verge- 
lijken  :  wij  vinden  er  dezelfde  zvveepslagen,  den- 
zelfden  bijtenden  schrijftrant,  maar  in  letter- 
kundig  opzicht  staat  Max  Havelaar  verre  boven  de 
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werken  van  Drumont;  men  vindt  cr  voorbeelden 
voor  aile  letterkundige  opstellen,  bijtende  satyrea, 
lieve  idylen,  meesterlijke  karaktcrschetsen  en  geest- 
driftige  redevoeringen. 

Den  il  Januari  kregen  wij  ons  nieuwjaargeschenk 
v;m  eerw.  lu  .  lgs  :  een  puik  gedicht,  voor 

hoofding  dragende  :  DeZustervan  Liefde;  verhevene 
gedachten  onder  eenen  aieuweo  vonn  voorgesteld 
in  keurige  en  vloeiende  verzen. 

Volgde  de  bespreking  van  hct  werk  van  M.  Van 
Boutte  over  Max  Bavelaar, 

M.  Viabne  deed  opmerken  dal  M.  Van  Boutte  wat 
al  te  geestdriflig  over  Max  Bavelaar  had  gesproken, 
ilat  de  gedachten  aiel  altijd  zoo  edeJ  zijn  en  dal  er 
te  weinig  eenheid  in  1  werk  Bteekt. 

Voorts  opperde  hij  ook  het  gedachtdat,  ingezien 
eene  onchristelijke  strekking  die  hier  en  daar  door- 
Btraalt,  Max  Bavelaar  aan  de  jonge  lui  over  1  alge- 
meen  aiet  aan  le  bevelen  is. 

u.  Van  Boutte,  integendeel,  beweerde  dal  ôen 
grondgedachl  in  Max  Bavelaar  vooruitgezel  wordt, 
•  •u  dal  de  Btrekking  waarvan  M.  Viaene  apreekl  aiet 
voldoende  is  om  gewone  jonge  lieden  van  de  lezing 
van  Max  Bavelaar  af  te  keeren. 

Op  Onze  VOlgende  /iltin^r  van  18  Januari  ging  ii«" 

bespreking  voorl  «ai  heer  hcogl.  Alberdingk  Thijm, 
intwoordende  op  eene  vraag  die  hem  geateld  werd, 
zegdc  dat  de  lezing  van  Max  Bavelaar  100  aiel  a  m  te 

liai,  ten  rainste  toegelaten  la  aan  Biudenten  der 

eschool. 
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M.  Habets  sprak  nog  op  eene  luimige  wijze 
over  de  taal  der  Diedericks  Sage  van  Eerw.  heer 
Vincent  Lefere.  Spreker  onderzocht  en  ontleedde  de 
twee  eerste  zangen  en  vond  de  taal  algemeen  Dietsch 
buiten  hier  en  daar  eene  kleine  zorgeloosheid. 

'  Op  diezelfde  zitting  begon  eerw.  heer  Caeymaex 
in  begeesterende  taal  eene  diepdoordachte  lezing 
•over  den  H.  Augustinus.  Hij  handelde  over  het  leven 
-en  bijzonder  over  de  geschriften  van  den  grooten 
îeeraar  :  over  zijne  Beiijdenissen,  over  De  Civitate 
Dei,  over  zijne  sermonen  en  kleinere  werken  :  tel- 
kens  uittreksels  aanhalende  om  ons  over  den  schrijf- 
trant,  de  welsprekendheid,  het  hert  van  M.  Augus- 
tinus te  laten  oordeelen. 

Den  °2o  Januari  kwam  naar  aanleiding  van  dit  werk 
>de  zaak  der  christene  en  heidensche  schrijvers  in  de 
Humaniora  te  berde. 

M.  Caeymaex  opende  het  vuur;  zijn  besluit  kwam 
hierop  neer  dat  men  in  de  Humaniora  de  christene 
schrijvers,  keurig  uitgezocht,  hoeft  te  bezigen  nevens 
de  classieken. 

Uw  verslaggever  ging  verdir  en  zou  de  heidensche 
schrijvers  enkel  als  bijzaak  willen  zien  beoefenen. 

Den  8  Februari  had  uw  verslaggever  de  eer  de 
vergadering  te  onderhouden  over  den  Volksrede- 
naar.  Wat  is  de  volksredenaar?  welke  taal  moet  hij 
spreken?  hoe  moet  hij  die  taal  spreken  ?  wat  moet 
hij  doen  om  zijne  toehoorders  aan  te  staan?  wat 
liunnen  wij  doen  om  te  leeren  spreken? 

Eene  belangrijke  bespreking  ontstond  tusschen  de 
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hèeren  Hoogi.  Sencie,  Asselberv-,  S|i.-leers,  Viaene 
«n  uwcn  verslaggever  over  deze  stelling  :  voor  het 
ongeletterd  volk  moet  de  spreker  zooveel  mogelijk 
de  geweetspraak  bezigen. 

Aïs  doelmatig  besluit  deed  hoogleeraar  Sencie  het 
volgende  voorstel  dat  met  eenparigheid  van  stemmen 
werd  aangenomen  :  om  zieh  in  het  spreken  teoefe- 
nen,  zullen  in  't  vervolg  op  elke  zitting  van  Met  Tijd 
en  Vlijt  twee  of  drie  leden,  door  hel  loi  aangewezen, 
binsl  vijfoftien  minuten  voor  de  vuist  Bprekenover 
cm  onderwerp  naar  beliefte. 

Op  onze  vergadering  van  Lll  Februari  hoorden  wij 
Is  dut  besluit  in  't  werk  geeleld.  IL  Speli 
sprak  over  :  de  taal  die  de  volksredenaar  moet 
spreken;  eerw.  h.  Walckiere  handelde  over  de  volks- 
bladen,  en  M.  Louagie  over  het  vrijwilligersleger, 

Die  eerste  Bpreekbeurten,  lijk  a]  de  andere  die 
achterna  gekomen  zijn,  bewijzen  de  deugdelijkheid 
len  genomen  maatregel. 

\  i  de  Bpreekbeurten  zette  men  de  bespreking 
i  orl  over  de  Humaniora. 

H,  \.  .1  wssi  \s  hield  Btaan  dat  men  de  heidensche 
rijvers  d •  de  christene  zou  moeten  vervangen. 

M.  ii;.  Mkbus  verdedigde  de  nieuwe  Humaniora, 
hel  réaliste  stelsel. 

1 1 1 w .  h.  a.  Camkrlynci  waa  \  in  gevoelen  dat  de 

studie  van  Grieksch  en  Latijn  beter  dan  de  uitsluite- 

lijke  Btudie  der  wetenschappen  den  geesl  eene  alge- 

ne  ontwikkelinggeefl;  loch  zou  men  /ht  voor* 

deeli     meer  natuurlijke   wetenschappen   In   i 

Idelbare  onderwijsgeatichten  kunnen  Banleeren. 


(    234    ) 

Heer  hoogleeraar  Willems,  zonder  aan  de  eigent- 
lijke  bespreking  te  willen  deel  nemen,  deed  opmer- 
ken,naar  aanleiding  van  een  artikel  overde  nieuwere- 
humaniora  in  Ons  Leven  verschenen,  dat  de  graad 
van  beschaving  in  de  verschillende  landen  in  verband 
staat  met  den  toestand  der  oudere  humaniora  in  die 
landen,  en  dat  in  onze  Belgische  krijgsschool  en  in 
de  bijzondere  scholen  gehecht  aan  de  Hoogescholen, 
deze  studenten  die  de  Latijnsche  humaniora  gevolgd 
hebben  doorgaans  de  eerste  zijn.  Heer  hoogleeraar 
Sencie  voegde  er  bij  dat,  om  de  hoogste  ambten  in  de 
Duitsche  krijgswereld  te  kunnen  bekleeden,  de  vol- 
ledige  Latijnsche  humaniora  vereischt  worden. 

Den  1  Maart  sprak  ons  M.  Viaene  over  den  toestand 
van  't  Vlaamsch  in  de  vrije  onderwijsgestichten  van 
West-Vlaanderen  ;  M.  Cools  over  het  Westvlaamsch 
Vrijbosch,  zijne  ligging,  den  aard,  de  zeden  en  ge- 
plogentheden  der  Vrijboschkanters  en  eerw.  heer 
Asselbergs  over  het  doel  van  ons  Genootschap  dat 
taal-  en  letterlievend  is.  De  drij  sprekers  oogsten 
welverdienden  bij  val,  maar  vvie  den  palm  behaalde 
was  M.  R.  Speleers  die  ons  een  prachtig  werk  voor- 
droeg  getiteld  :  Welk  Vlaamsch  moet  men  spreken 
in  zijnen  gewonen  omgang? 

Spreker  toonde  ons  eerst  de  klove  die  bestaat  tus- 
schen  de  schrijftaal  en  de  taal  die  wij  zelf,  geletterde 
Vlamingen,  gewoonlijk  spreken.  Voorzeker  moet 
onze  slordige  spraak  eenen  verderfelijken  invloed 
hebben  op  den  vooruitgang  onzer  Vlaamsche  zaak. 
M.  Speleers  duidde  bijzonderlijk  drij  oorzaken  aaa 
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van  dien  toestand  :  de  eenzijdige  ontwikkeling  der 
Nederlandsche  taal  die  te  zeer  Hollandsch  geworden 
i>;  de  verblinde  voorliefde  der  hoogere  standen 
voor  het  Fransch;  daarenboven  genoten  wij  zooeene 
armtierige  Vlaamsche  opvoeding. 

Voort8  wees  hij  op  de  voordeeleo  die  zouden  vol- 
gen  moestenwij  eene  meer  deflige  Vlaamsche  taaJ 
in  onzen  gewonen  omgang  spreken  :  de  hoofj 
Btanden  zouden  veel  gemakkelijker  die  gelouterde 
taal  aïs  hunne  Bpreektaal  aanvecrden  ;  wij  zouden  bij 
de  W  ilen  bel  vooroordeel  verdringen  als  \\  ire  onze 
taal  enkel  eene  verzameling van  dorpsspraken,  wij 
zouden  het  aanleereo  en  spreken  onzer  taal  den 
vreemden  vergemakkelijken,  len  slotte  ware  bel  ook 
een  middel  on  onze  taal  te  verrijken. 

Den  8  Maart  las  ona  M.  Fb.  Mi  ra  een  keurig  werk 
over  Jacob  Van  Naerlants  lierdichten  :  Van  <tcn  lande 
van  '  '-ii  Van  der  Kerckei 

In  Van  den  lundi-  van  Oversee  schétsl  dedichter 

den  toestand  van  het  II.  Landen  de  moeielijkheden 

en  tegenhoden  die  de  kruisriddere  t*  all<  i  den 

vcrsperden.  Hij  eindigf   met  eenen  warmen 

oprocp  toi  de  kerstenhede. 

in  Van  der  Kereken  Clage  is  Maerlanl  meer  bijtend. 
m        pi  cr  onbermhertig  de  misbruiken  die  bij  de 

trlijkhcid  van  zijnen  tijd  bestonden.  nn   -  M 
font  dan  een  ongeloovige  of  een  kerkbespotter  lijk 
men  soms  be\veert?Geenszins,  men  moel  Haerl 
mleHrn  mcl  den  geesl  van  zijnen  dj<l. 

M,  M      .      g  »p  do  becldrijke  volksspi 
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keurigheid  van  taal  bij  Maerlant,  en  staafde  zijne  ge- 
zegdens  met  h  et  lezen  van  eenige  uittreksels  uit  die 
twee  werken. 

Daarna  kwam  de  spreekbeurt  der  heeren  E.  Vaxdek 
Mynsbrugge  en  Maere. 

M.  Vander  Mynsbrugge  sprak  over  taalpolicie.  Taal- 
studie  is  hoogst  noodig,  zegde  hij,  taalpolicie  ook, 
maar  er  is  hier  een  stronkelsteen  dien  de  taalcommis- 
sarissen  moeten  vermijden  :  't  is  de  bitsigheid,  die 
zoo  gemakkelijk  tôt  persoonlijke  aanvallen  aanleiding 
geeft.  Zoo  zijn  de  opstellen  over  taalpolicie  in  het 
Bel  fort  niet  altijd  als  voorbeeld  aan  te  wijzen. 

Naar  aanleiding  der  spreekbeurt  van  M.  Vander 
Mynsbrugge  zegde  ons  heer  hoogleeraar  Willjems 
eenige  woorden  over  de  gedachten  van  M.  Meert.  Hij 
is  van  de  school  van  hoogleeraar  Yercouille  die  wat 
te  veel  de  gewone  spreektaal  der  gouwen  Holland 
en  Utrecht  als  algemeen  Dietsch  wil  doen  doorgaan. 
Zoo  schrijft  die  school  je  voor  gij,  een  vrouw  voor 
eene  vrouw,  éen  man  in  den  vierden  naamval.  Die 
strekking  is  kwaad  te  keuren  omdat  het  volk  toch 
nooit  die  spraak  zal  aanveerden  en  het  ten  andere  tôt 
niets  anders  leiden  zou  dan  tôt  verarming  onzer  taal 
die  alzoo  van  langs  ora  meer  zou  gelijken  op  de  taal 
van  Zuid-Afrika  waar  naamvallen  en  verbuigings 
vormen  verloren  gingen. 

't  Is  dikwijls  moeilijk,  zegde  ons  nog  heer  hoogl. 
Ai  r.ERDiNc.K  Tm.ni,  te  weten  of  een  >voord  of  eene 
uitdrukking  goed  nederlandsch  is.  Als  toetssteen  kai 
men  over  't  algemeen  de  twee  volgende  regels  aan- 
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ncmcn  :  heeft  het  gegeven  woord  of  uitdrukking 
geschiedkundige  weerde,  bestaat  het  van  overouds 
in  de  Dietsche  Laal,  dan  is  het  deugdelijk.  Bestaat 
het  woord  of  de  uitdrukking  in  hel  hoogduitsch  en 
is  lie!  bij  onze  oude  schrijvers  onbekend,  dan  is  liet 
gewoonlijk  te  verwerpen. 

Eerw.  h.  Maiki:  kw.nn  in  zijne  spreekbeurl  terug 
op  de  gedachten  in  onze  laatste  zitting  zoo  wel  door 
M.  Speleers  verdedigd  en  besloot  in  denzelfden  /in. 

Om  te  eindigen  vergastte  ons  de  eerw.  h.  isssu- 
bergs,  op  'i  onverwachts,  mel  een  puik  dichtje  : 
Bel  lied  van  den  visscher.  Stoute  maar  schoone  ge- 
dachten, beeldrijke  laal,  gespierde  verzen. 

Den  15  Maarl  las  ons  M.  Eoi  bi  n  een  Oink  geschre- 
\ni  werk  over  de  nieuwsbladen. 

Sommigen  duiden  de  A.cta  diurna  der  Romeinen 
ami  ;iis  oorsprong  der  nieuwsbladen;  zonder  die 
zienswijze  heeiengansch  tewillen  verwerpen,  be- 
weerde  M.  Houben,  dat  de  Venitiaanschi  H  mdelsbe- 
richten  en  de  Spotschriflen  van  den  tijd  der  Hervor- 
ming  met  onze  huidige  nieuwsbladen  in  nauwer 
verband  Btaan.  Hel  is  in  Nederland  dal  hel  eerste 
blad  verscheen.  Daarna  beaprak  M.  Houben  de 
zedelijke  maobl  der  nieuwsbladen  «-n  dcvd  u 
hoe,  in  vverkelijkheid.  een  dagblad  opgesteld  vvordL 
Om  te  eindigen  schetste  hij  de  geschiedenis  der 
nieuwsbladen  in  Belgenland  tôt  in  'i  jaar  1830  ïel 
vêle  wetensweerdigheden  deed  de  heer  Houben  ons 
kennis  maken, 

M.  il.  Au\i\s  kw.ini  in  zijne  Bpreokbeurl  terug 
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-op  het  onderwerp  dat  M.  Cools  reeds  behandeld  had 
en  deed  ons  van  naderbij  de  geschiedenis  van 
't  Vrijbosch  kennen  alsmede  de  gebruiken  en  zeden 
der  Vrijboschkanters. 

Uvv  verslaggever  zegde  eenige  woorden  over  den 
Vlaamschen  strijd  en  de  letterkunde  in  West-Vlaan- 
deren.  Schrijven  vêle  Westvlamingen  hunne  gezui- 
verde  gouvvspraak,  't  is  dat  zij  als  stelregel  aanveer- 
den  wat  deken  De  Bo  zaliger  in  de  eerste  vergadering 
der  werkende  leden  van  de  Ste-Luitgarde's  Gilde 
zegde  :  «  De  grondregel  is  dat  ailes  wat  er  goed  en 
deugdelijk  is  in  welk  dialect  het  ook  zij,  met  voile 
redit  deel  maakt  van  de  algemcene  taal.  » 

Heer  hoogleeraar  Willems  sprekende  van  de  gouw- 
spraken,  zegde  ons  dat  er  hier  twee  punten  moeten 
onderscheiden  worden  :  Oude  woorden  en  uitdruk- 
kingen,  nu  nog  in  eene  Vlaamsche  gouwe  mondsge- 
meen,  behooren  tôt  de  algemcene  Dietsche  taal  zoo 
zij  volgens  den  aard  dezer  sprake  deugdelijk  zijn. 

Wat  de  spraakkundige  vormen  en  de  uitspraak 
betreft.  het  ware  hoogst  wenschelijk  tôt  de  eenheid 
te  komen. 

Op  diezelfde  zitting  las  ons  M.  R.  Speleers  eenige 
Vlaamsche  woorden  en  uitdrukkingen  in  het  balspel 
bij  het  volk  der  omstrekcn  van  Dcndermonde  in 
zwang. 

Den  22  Maart  las  ons  eerw.  heer  Valvekens  een 
puik  gedicht  uit  zijne  collegiejaren  :  Bedevaart  van 
den  II.  Joannes  Berchmans. 

Eerw.  heer  hoogleeraar  Sencie  deed  in  zijne  spreek- 
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beurt  de  noodzakelijkheid  inzien  der  eenlieid  in  de 
uitspraak  onzer  Dietsche  laal.  Het  is  nid  gemakke- 
lijk,  zegde  de  achtbare  spreker,  die  eenbeid  in  te 
brengen  daar  wij  tegen  een  vooroordeel  te  kampen 
hebben  aLs  zou  aile  deftige  uitspraak  enkel  si-hool- 
vosserij  zijn.  Een  degelijk  Vlaamsch  onderwijs  in 
onze  humaniora  endeplichtop  de  speelplaats  def- 
tig  VI;-  imsch  te  spreken  zouden  toi  <\c  eenbeid 
uitspraak  veel  kunnen  bijdragen. 

Daarna  bespraken  il»-  heeren  hoogleeraar  Ami 
DDfGK  Tiii.im  en  Gabymabz  het  werk  vanM.Fi    M  ta 
over  v  mi  Maerlants  lierdiebten  :  Van  den  lande  van 
en  Van  der  Kercken  Ctage. 

DeniS  Kaart  hield  ons  Genootschap  zijne  laatste 
zitting  voor  het  schooljaar  1894-18 

Heer  hoogleeraar  Willema  deed  ons  de  droeve 
mare  van  hel  afeterven  van  M.  .1.  Van   Linthout, 
stichtend  lid  van  ons  Genootschap.  ♦!.  J.  Van  Lint- 
hout, zoo  /••ur«l»'  ons  di>  acbtbare  heer  voorzitti 
een  der  werkzaamste  leden  geweesl  van  Met  i 

Viijt ; twintig jaar  lang  was  hij  Bchatbewaarder 
\  mi  het  Genootschap,  en  zoo  hij  sedert  ongeveer 

vijflien  jaar  uil  ouderd Breden  geen  werkzaaro  deel 

meer  nemen  kon  aan  onzegewone  zittingen,  toch 
v\  is  Inj  in  aile  plecbtige  omstandigheden  bij  1 

Mon  besleol  mot  het  vaandel  de  begraving  van  den 
\   ■!  Linthout  bij  te  w mi. 

Zoo  geschiedde  het  <!•  n  1  tpril,  on  inj  bel  graf 
werd  m  n  :  mi  van  Met  Tijd  en  Vttft  een  laatste  vaar- 

cm  on-  irven  lui.  ho  Heer  1 

zijne  ziel  genadig.  M 
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Van  wege  de  katholieke  studenten  der  Gentsche 
Hoogeschool  was  ons  eene  uitnoodiging  toegekomen 
voor  hunne  feesten.  Men  besloot,  met  het  vaandel, 
aan  die  feestelijkheden  deel  te  nemen. 

Daarna  las  ons  de  eerw.  heer  Caeymaex,  in  die 
dichterlijke  taal  hem  eigen,  eene  keurige  ontleding 
der  drie  nieuwe  zangen  van  dokter  Schaepmans  : 
Aya  Sofia. 

0m  te  eindigen  volgden  de  spreekbeurten  van 
MM.  Niessen,  F.  Maertens  en  Houtsaegher. 

In  luimige  bewoordiging  sprak  ons  M.  Niessen. 
van  de  Duitsche  studenten,  van  hunne  vergade- 
ringen  en  bijzonderlijk  van  hunne  liedjes.  Waarom, 
zoo  luidde  zijn  besluit,  zouden  wij  Vlaamsche  stu- 
denten, ook  onzen  liederenboek  niet  hebben?Nu  zin- 
gen  wij  ook,  't  is  waar,  maar  in  een  half  uur  is  heel 
onzen  liederenschat  uitgezongen. 

Heer  hoofleeraar  Alberdingk  Thijm  deed  den 
ernstigen  kant  inzien  van  de  Duitsche  studentenver- 
gaderingen. 

M.  F.  Maertens  sprak  ons  van  de  reizen  van  Johan 
Winkler  in  West-Vlaanderen  en  van  de  indrukken 
die  hij  er  van  heeft  medegedragen  en  neergeschre- 
ven  in  Oud-Nederland.  J.  Winkler  bevvondert  bijzon-  , 
derlijk  bij  de  West-Vlamingen  de  beleefdheid  jegens  ; 
de  vreemdelingen,  de  beiaarden,  het  lekker  bier  en 
de  oude  volksspelen. 

M.  Houtsaecheu  sprak  over  de  christelijke  begra- 
ving  der  armen  en  deed  ons  al  het  belang  inzien  dier 
te  veel  verwaarloosde  plechtigheid  zoo  op  gods- 
dienstig  als  op  maatschappelijk  gebied. 


(    241 


wij  denken,  achtbare  heeren,  dit  veralag  nict  beter 
te  kunnen  eindigen  dan  met  hertelijk  dank  t.' . 

;i;m   ;il   ilr/rn  die  tôt  den  blO€Î  v;m  <>I1S  GcnOOtseliip 

in  het  verloopen  schooljaar  hebben  bijgedragcn. 
Onze  welgemeende  dank  weze  dan  don  achtbaren 
en  voorzitter  en  ondervoorzitters,  die,  Bpijts 
bunne  menigvuldige  bezigheden,  ona  pogen  met  zoo- 
vtvi  bezorgdheid  hebben  gelieven  te  leiden;  dank 
ook  aan  al  de  werkersvan  Met  Tijd  en  Vttjt;  zij 
bebben  verstaan  dat  de  bloei  van  ons  Genootschap 
tiii  grooten  deele  van  benafhangt;  met  veel  iever 
bebben  zij  dit  verloopen  Bchooljaar  de  hand  aan 
1  werk  geslagen,  dieu  iever  zullen  zij,  is  te  hopen, 
nid  laten  vcrflauwen. 


SEMINAIRE  HISTORIQUE. 

Exercices  critiques 

sur  1  HISTOIRE  ECCLÉSIASTIQUE; 


Président  d'honneur  :  Mgr  Abbeloos,  recteur  magni- 
fique de  l'Université. 

Président  :  M.  Cauchie,  professeur  d'histoire  ecclé- 
siastique. 

Vice- Président  :  M.  l'abbé  Standaert  (Alphonse),  de 
Waerschoot,  licencié  en  droit  canon. 

Secrétaire  :  M.  l'abbé  Van  Hove  (Alphonse),  de  Thieltv 
étudiant  en  droit  canon. 

Membres  : 

M.  l'abbé  Bondroit  (Amédée),  de  Pipaix,  bachelier  en> 

droit  canon. 
M.  l'abbé  Butaye  (Florent),  de  Beveren  lez-Rous- 

brugge,  bachelier  en  droit  canon. 
M.  l'abbé  Raeymaekers  (François),  de  Moll,  bachelier 

en  droit  canon. 
Le  R.  P.  Reichert,  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs- 
M.  l'abbé  Dens  (Joseph),  de  Boisschot,  étudiant  ei* 

droit  canon. 


RAPPORT 

sur  les  travaux  du  SÉMINAIRE  D  HIS- 
TOIRE ECCLÉSIASTIQUE,  pendant 
Tannée  académique  1894-1895  par 
M.  labbé  Alphonse  VAN  HOVE,  se- 
crétaire. 


Mi  ssiei  as, 

En  commençant  ce  rapport  sur  les  travaux  de 
notre  Séminaire  d'histoire  ecclésiastique ,  il 
mon  devoir  de  vous  rappeler  le  souvenir  du  premier 
président  de  notre  Conférence,  M.  le  professeur  Jung- 
mann.  Avec  le  zèle  et  le  dévouement  que  nous  lui 
avons  connus,  il  accueillit  volontiers  la  proposition 
que  lui  lit,  en  1890,  Mgr  le  Recteur,  d'établir  à  Lou- 
vain  un  séminaire  d'histoire  ecclésiastique.  S'il  a  des 
titres  multiples  à  la  gratitude  de  tous  B68  éli 
droits  qu'il  s'est  acquis  à  notre  estime,  el  je  dirai  à 
notre  affection,  sont  bien  plus  nombreux.  Mieux  que 
lutres  disciples  nous  avons  pu  juger  de  ses  quali- 
lu  cœur  et  de  l'esprit,  alors  que  nous  travaillions 
bous  sa  direction  immédiate,  alors  que  dans  i 
nions  intimes  chacun  lui  demandait  conseil  «'t  lui 

•osait  les  difficultés  qu'il  avait  rencontra 
l'étude  d'une  question  obscun    ou   controven 
Convaincu  que  le  but  d'une  conférence  ti*i  1 1  - 1 
n'esl  pas  uniquement  de  faire  des  i 

U 
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de  nous  rendre  capables  d'appliquer  les  règles  de  la 
vraie  critiqué,  il  nous  inculquait,  à  cette  occasion, 
les  principes  de  la  méthode  et  nous  apprenait  à 
juger  avec  discernement  et  prudence. 

Toujours  les  étudiants  du  Séminaire  historique 
ont  été  ses  élèves  de  prédilection;  mais  d'autre  part 
aussi,  toujours  nous  lui  avons  montré  un  attachement 
spécial.  Il  nous  avait  gagné  par  sa  serviabilité  et  son 
amabilité.  Ses  paroles,  riches  de  conseils  et  empreintes 
d'une  douce  gaîté,  avaient  le  don  de  relever  notre 
ardeur  lorsque  la  difficulté  ou  l'aridité  de  nos  études 
venaient  à  nous  décourager.  Permettez-moi  de  vous 
rappeler  la  dernière  conférence  que  M.  Jungmann  a 
présidée.  C'était  la  veille  de  sa  mort.  Jamais  il  ne 
s'était  informé  avec  plus  de  bonté  de  tout  ce  qui 
pouvait  nous  intéresser,  et  pour  tous  il  avait  un  mot 
aimable. 

Nous  constatons  avec  bonheur,  Messieurs,  que 
l'activité  de  notre  Séminaire  a  été  féconde  sous  sa 
direction.  Les  études  sur  l'opuscule  De  Aleatoribus  et 
sur  Jansenius  et  son  Testament  spirituel,  et  les  éloges 
que  ces  travaux  ont  reçus,  le  prouvent  assez.  On  sait 
quelle  approbation  flatteuse  J.-B.  de  Rossi  a  bien 
voulu  donner  à  la  «  brillante  école  »  de  Louvain,  pour 
employer  l'expression  de  ce  savant.  Récemment 
encore,  M.  le  chanoine  Douais,  si  avantageusement 
connu  par  ses  publications  historiques,  écrivait  que 
c'est  à  l'exemple  de  M.  Jungmann  et  de  notre  Confé- 
rence qu'il  vient  d'établir  à  l'Institut  catholique  de 
Toulouse  un  séminaire  d'histoire  ecclésiastique. 
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La  moi  nue  surprendre  notre  regretté  pré- 

•it  au  moment  où  il  allait  faire  la  distribution  du 
travail  pour  l'année  maintenant  écoulée.  Cette  mort 
inopinée  a  foreément  interrompu  nos  travaux  pour 
quelque  temps.  Nous  les  avons  repris  cette  année 
sous  la  direction  de  M.  le  professeur  Cauchie,  et  nous 
avons  l'espoir  que  sous  la  direction  d'un  maître  si 
habile  notre  Séminaire  restera  fidèle  ditions. 


M.  le  professeur  Cauchie  a  rapporté  d'un  de 
\'i\  •  _.  -    Rome  la  copie  des  documents  inédits  du 
manuscrit  Vatican  latin  3887  de  la  bibliothèque  i 
tificale.  IN  "ut  trait  aux  questions  les  plus  impor- 

^  de  l'histoire  de  l'église  de  Liège  au  moyen 
i    situation  géographique  de  la  principauté  de  I. 

rapports  avec  1«'  Saint  Empire  Romain  <'t  le 
Saint-Siège,  la  nature  i\<-*  questions  soulevées  au 
moyen  âge,  donnent  a  l'étude  de  ces  documents  un 
intérêt  d'un  énéral. 

L'examen  de  ces  sources,  leur  classification  d 
l'ordre  chronologique,  leur  analyse,  leur  interpn 
lion,  leur  critique  <-[  leur  mise  en  œuvre,  t«'l  es 
ri  difficile  que  nous  avons  entre] 
'••-t  peut  être  pas  là  le  travail  d'une  seule anî 
mais  doug  serions  heureux  >i,  par  nos  efforts,  noua 
pouvions  coopérer  au  succès  de  l'entrepi 

\    resl     deux  d'entre  noue  ont  déjà,  au  second 
semestre  de  l'an  dernier,  abordé  ce  travail,  1 
qu'ils  étaient  des  préoccupations  de  l'exam 
inique. 
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Le  R.  P.  Benedictus  Reichert,  de  l'ordre  des  Frères 
Prêcheurs,  que  nous  sommes  heureux  de  compter 
parmi  les  anciens  membres  de  notre  Séminaire  d'his- 
toire, a  mis  le  premier  la  main  à  l'œuvre.  Il  a  classé 
bon  nombre  de  nos  documents  dans  l'ordre  chrono- 
logique et  les  a  comparés  avec  la  littérature  déjà 
éditée.  Mais  le  résultat  de  ses  études,  si  laborieuses 
et  si  utiles,  ne  peut  être  évidemment  communiqué 
avant  l'édition  de  ces  matériaux. 

L'examen  des  pièces  relatives  aux  nombreux  con- 
flits de  juridiction  entre  le  duché  de  Brabant  et 
l'évêché  de  Liège,  pendant  les  premières  années  du 
xvie  siècle,  a  conduit  M.  l'abbé  Bondroit  à  faire  une 
étude  historico-juridique  sur  les  institutions  judi- 
ciaires du  diocèse  de  Liège  et  sur  l'organisation  de- 
là justice  dans  le  Brabant  à  cette  époque.  Avant 
l'érection  des  nouveaux  diocèses  dans  les  Pays-Bas 
sous  Philippe  II,  l'évêque  de  Liège  avait  juridiction 
dans  une  partie  notable  du  duché  du  Brabant,  jusque 
et  y  compris  Louvain.  De  là  une  source  de  perpé- 
tuelles difficultés.  Les  conflits  entre  les  tribunaux 
civils,  d'une  part,  et  les  tribunaux  ecclésiastiques,  de 
l'autre,  sont  choses  trop  communes  au  moyen  âge, 
pour  qu'il  faille  s'étonner  d'en  rencontrer  ici  un 
exemple. 

Dans  son  travail  qui  accuse  de  longues  et  patientes 
recherches  et  un  grand  esprit  de  méthode,  M.  Bon- 
droit,  indépendamment  de  l'étude  de  nos  documents, 
s'est  aidé  des  ouvrages  qui  ont  jeté  le  plus  de  lumière- 
sur  la  question.  J'indiquerai  seulement  ceux  que  les 
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nous  rencontrons  cités  à  chaque  page  de  sa  longue 
et  solide  dissertation  :  E.  Poillet,  Histoire  du  droit 
pénal  dans  L'ancien  duché  de  Bradant,  depuis  l'avène- 
ment de  Charles-Quint  jusqu'à  ta  réunion  de  la  Belgique 
à  la  France,  à  la  fin  du  xvnr3 siècle;  Le  même,  Histoire 
politique  nationale;  Lp  même,  Histoire  de  la  Joyeuse- 
Entrée;  Le  même,  Histoire  du  droit  criminel  dans 
l'ancienne  principauté  de  Liège;  De  Facqz,  Ancien 
droit  belgique;  De  Sohet,  Institutes  de  droit,  ou 
Sommaire  de  jurisprudence  canonique,  civile,  féodale 
et  criminelle  pour  les  pays  de  Liège,  de  Luxembourg, 
Namur  et  autres;  Pai  i.  Foi  rnier,  Les  officiantes  au 
moyen  âge,  Bans  compter  les  nombreux  recueils 
aéraux  de  la  législation  canonique. 

Après  quelques  mots  d'introduction,  M.  Bondroit 
nous  expose,  d'un  côté,  les  institutions  judiciaires 
du  Brabant,  d'autre  part,  le  fonctionnement  de  la 
juridiction  ecclésiastique  dans  la  partie  brabançonne 
du  diocèse  de  Liège.  Son  bul  est  avanl  tout  de  nous 
fournir  les  renseignements  utiles  à  l'interprétation 
de  mis  documents. 


l.c  caractère  général  de  l'organisation  judici 
dans  le  Brabant  est  résumé  dans  ces  paroles  :  «  Toute 
justice  émane  du  prince  ou  du  seigneur.  »  Le  prince 
axait  droit  de  juger  par  lui-même,  et  tous  ceux  qui 
exerçaient  un  pouvoir  de  judicature  dans  ><•>  lei 
l'exerçaient  par  une  sort»'  de  délégation  de  sa  part. 
Lte organisation  judiciaire  avait  do  nui 
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ries,  les  uns  simples,  les  autres  complexes  :  ici  les 
officiers  de  justice,  là  les  corps  de  judicature,  c'est-à- 
dire  le  conseil  de  Brabant  et  les  éckevinages. 

Parmi  les  officiers  criminels  l'auteur  signale  spé- 
cialement les  officiers  fiscaux  du  conseil  de  Brabant 
et  les  ammans  ou  baillis  du  duché. 

Les  principes  qui  dirigeaient  l'action  de  l'office 
fiscal,  ressemblent  à  ceux  qui  dominent  aujourd'hui 
l'organisation  du  ministère  public,  et,  quoique  en 
général  les  officiers  criminels  fussent  de  \rà\sjudicesy 
il  faut  faire  une  exception  à  cette  règle  en  ce  qui 
regarde  les  officiers  fiscaux.  Les  ammans,  au  con- 
traire, étaient  de  véritables  judices,  chargés,  dans  les 
sept  baillages  du  duché,  de  veiller  à  l'observation 
des  lois  et  règlements,  ainsi  qu'à  la  bonne  adminis- 
tration de  la  justice. 

L'office  fiscal  faisait  partie  du  conseil  de  Brabant, 
dont  H.  Bondroit  nous  expose  la  composition,  le 
fonctionnement,  les  prérogatives  et  la  compétence. 

Soumis  quelque  temps  à  la  juridiction  d'appel  du 
grand  conseil  de  Malines,  le  conseil  de  Brabant  avait, 
à  l'époque  qui  nous  occupe,  regagné  ses  anciennes 
prérogatives  et  il  était  redevenu  le  tribunal  d'appel 
qui  jugeait  en  dernier  ressort;  contre  ses  arrêts 
il  n'y  avait  qu'un  remède  :  la  demande  en  révision 
ou  la  proposition  d'erreur.  Quand  un  tribunal  infé- 
rieur jugeait  sans  appel,  le  conseil  avait  le  droit  de 
nommer  des  jurisconsultes  aviseurs  chargés  de  rédi- 
ger les  sentences  à  prononcer  ne  vurietur  par  les 
échevinages,  après  que  ceux-ci  avaient  fait  une  pre- 
mière instruction  du  procès. 
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I    dernière  institution  dont  il  stion  ici, 

précisément  celli 

M.  Bond  roi  t  nous  donne  l'explication  du  mot  leg 
que  nous  rencontrons  dans  nos  documents. 

i    sont  les  échevir  urs  féodales  qui 

forment  les  loys  du  Pays.  »  L'origine,  conti  - 
d'ailleurs,  des  échevins,  l'évolution  de  leur  pouvoir, 
les  différent  -  vins,  et  leur  triple  ma- 

gistrature  à  l'époque  de  l'histoire  qui  nous  occi 
tels  sont  les  objets  examinés  ici. 

I    première  partie  de  ce  ti         -    clôture  par  une 
étudesur  1»-  droit  qui  régit  le  1  'est  le  droit 

cou  tu  mier,  qui  n'est  pas  le  même  pour  toute  l'éten- 
due du  Brabant.  Toutefois,  à  cette  époque,  Pédil  du 
prince  l'emporte,  en  principe,  sur  le  droit  cou  tu  m 
En  fait,  cependant,  l'inertie  el  le  m  luvais  vouloii 
tribunaux,  l'avis  préalable  du  conseil,  qui  ins 
ment  se  iv  quente, 

- 
traires  à  la  Joyeuse-Entrée,  vent 

inefl  ■  pouvoir  du  prince,  il  est    vrai  que 

i  ci  pouvait  exercer  la  jusl  r  lui-ml 

mais  la  d<  lég  lion  générale  fa  te  p  ir  lui  au  oon 
invalidait  tout  autre  délégation  p  irticu 
quente. 

I         lit  faire  erreur  que  de  croire  que  l'harmonie 
la  plus  complète  ait  toujours 

impliqu  conflits  continuels  - 

i  i  i  justice  répr<  dit  m  Poul- 

let,  était  au  xvi   siècle  un  tri 
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Dans  la  seconde  partie  de  son  travail,  M.  Bondroit 
nous  expose  l'organisation  de  la  justice  ecclésiastique 
par  l'évêque  de  Liège  dans  le  duché  de  Brabant. 

L'évêque  avait  confié  aux  archidiacres  l'exercice 
de  sa  juridiction  judiciaire  dans  les  archidiaconés. 
Créés  pour  être  les  auxiliaires  de  l'évêque,  ils  en 
dpvinrent  bientôt  les  rivaux,  d'autant  plus  redou- 
tables qu'ils  étaient  inamovibles.  Ce  pouvoir  trop 
étendu  des  archidiacres,  et  la  complication  de  la 
procédure  ecclésiastique  depuis  que  le  code  Justi- 
nien  était  remis  en  honneur,  firent  qu'au  xne  et  sur- 
tout au  xme  siècles,  les  évoques  établirent  les  ofli- 
eiaux  auxquels  ils  confiaient  un  pouvoir  toujours 
révocable.  L'official  principal  était  délégué  ad  uni- 
versa litatem  cansarum  dans  toute  l'étendue  du  dio- 
cèse; les  officiaux  forains  avaient  une  jurisdiction 
restreinte  quant  aux  causes  et  quant  au  lieu  où  ils 
pouvaient  l'exercer. 

M.  Bondroit  examine  la  question  de  savoir  si 
l'évêque  était  tenu  d'observer  le  privilège  de  non 
evocando ,  concédé  par  la  bulle  d'or  brabançonne. 
Comme  prince  temporel,  il  y  était  tenu  dans  les  ma- 
tières du  for  civil;  mais  comme  évêque,  dans  les 
matières  du  for  ecclésiastique,  cette  obligation  n'a 
commencé  pour  lui  qu'après  l'approbation  donnée 
par  le  pape  Léon  X  aux  additions  de  Charles-Quint  à  la 
Joyeuse-Entrée.  Ces  additions  défendaient  d'attraire 
des  Brabançons  hors  de  leur  pays,  même  devant  un 
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tribunal  ecclésiastique.   A  dater  de  celte  époque, 
que  de  I  lit  obligé  d'avoir  des  officiantes 

en  Brabant. 

Le  travail  que  nous  analysons,  nous  donne  des 
détails  sur  la  nomination  de  l'olfieial  principal  et  des 
officiers  forains,  leur  compétence  et  l'organisation 
de  leurs  tribunaux.  Notons  seulement  qu'à  la  diffé- 
rence de  ce  que  nous  avons  constat»''  pour  les  ducs  de 
Brabant,  la  délégation  générale  donnée  par 
ne  lui  enlevait  pas  le  droit  de  déléguer  des  particu- 
liers pour  juger  des  causes  spéciales. 

Àprèfl  avoir  fait  connais  •  du  tri- 

bunal ecclésiastique,  venons  en  à  la  question 
compliquée  de  la  compétence  de  ce  tribunal.  La 
ciété  civile  respecta,  au  moyen  Age,  les  principes  sur 
lesquels  él   •  al  b  ses  les  privilèges  de  l'agi  • 

lits  continuels,  .surtout  à  dater  du  \ur  siècle, 
naquirent  entre  les  deux  juridictions  civile  el  ecclé- 
tique.  I  i  compétence  des  tribunaux  lise 

avait  deux  sources  :  la  qualité  des  personnes  el  la 
nature   des  c  aises,  i  oe  seule  clas  était 

toujours  Boustraite,  au  jugement  de  1*1  les 

causes  féodales.  A  raison  de  sa  qualité,  tout  clerc 
Qui  a'avait  pas  perdu  le  privilège  du  for,  relevait  du 
juge  ecclésiastique.  \  raison  d«'  leur  nature,  les  ma- 
tières spirituelles  devaient  vaut 
tribunal.  Il  connaissait  également  de  certaines 
temporelles,  et  <-'(-st  surtout  pour  les  q 
viles  de  cette  catégorie  qu 
nflits  entre  le  duc  do  Brabant  • 
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telles  sont  la  validité  des  testaments  et  les  matières- 
connexes,  les  pactes  dotaux  et  les  conventions  matri- 
moniales, les  causes  concernant  les  biens  et  bénéfices 
ecclésiastiques.  Les  négociateurs  délégués  par  les 
deux  parties  pour  mettre  fin  au  différend,  semblent 
ne  considérer  les  causes  criminelles  que  comme 
accessoires;  mais  le  concordat  de  1542  entre  Charles- 
Quint  et  l'évèque  de  Liège  s'étend  longuement  sur  la 
répression  des  délits. 

Pour  terminer  M.  Bondroit  nous  parle  des  délégués 
apostoliques  et  des  conservateurs  apostoliques.  Les 
premiers  sont  des  juges  d'appel  et  les  juges  des 
exempts,  tout  au  moins  pour  les  crimes  graves.  Ces  dé- 
légués apostoliques  devaient-ils,  eux  aussi,  respecter 
le  privilège  de  non  evocando?  Quand  leur  mandat 
n'indiquait  pas  le  lieu  où  ils  devaient  établir  leur 
tribunal,  ils  se  conduisaient  sagement  en  respectant 
ce  privilège.  Les  conservateurs  apostoliques  étaient 
des  tuteurs  nommés  par  le  Saint-Siège  pour  protéger 
certains  corps,  collèges  ou  individus.  Ils  ne  pouvaient 
agir  qu'en  cas  d'injustice  ou  de  dommage  manifeste. 

Voilà,  Messieurs,  le  travail  qui  a  été  fait  à  la  fin 
de  la  dernière  année  académique.  Une  tâche  plus 
considérable  nous  reste  encore  à  remplir.  Si  nous  ne 
sommes  pas  sûrs  de  l'accomplir  avec  le  même  succès 
que  nos  aines,  du  moins  leur  exemple  nous  donnera 
du  courage  pour  consacrer  à  un  labeur  si  utile  une- 
partie  de  notre  juvénile  activité  et  nous  initier  ainsi 
aux  secrets  de  la  méthode  historique. 


Societas  Philologa  Lovaniensis. 
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Léo  De  Bruyn,  Lovaniensis,  phil.  et  lit.  doctor,  mag. 
serin,  stud.  super,  in  Ministerio  rer.  int. 

Victor  Brants,  Antverpiensis,  prof,  ordinarius  Univ. 
Lovaniensis,  ex-secret.  (-1874-75). 

Petr.  Sturm,  ex  Bivange  (Magni  Duc.  Lucilib.),  phil. 
et  lit.  doctor,  professor  athenaei  Luciliburg. 

Rev.  Johannes  Vanden  Weghe,  ex  Ledeghem,  philol. 
licentiatus. 

Rev.  canonicus  Alf.  Segers,  ex  Appels,  philol.  licen- 
tiatus, prseses  seminarii  Gandavensis. 

Joh.  Petr.  Bestgen,  ex  Hollerich  (Magni  Duc.  Lucilib.). 
phil.  et  lit.  doct.,  prof,  progymnasii  Echternacensis. 

Rev.  Léo  Van  Dorpe,  ex  Zevecote,  philolog.  licentia- 
tus, vicarius  in  oppido  Brugensis. 

Eduardus  Houtart,  ex  Montibus  ad  Sabim,  phil.  et  lit. 
atque  juris  doctor,  ex-secret.  (1877-78). 

Rev.  Arthur  Vermeersch,  S.  J.,  ex  Ertvelde,  doctor 
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Desiderius  Petit,  ex  Wodecq,  phil.  et  lit.  doct.,  pro- 
fessor coll.  Diesthem. 
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professor  athenaei  Ixellensis. 

Gulielmus  Streel,  ex  Alleur,  phil.  et  lit.  atque  juris 
doct.,  ex-secret.  (1879-80),  judex  curiae  Waremm. 

Johannes  Dubois,  ex  Barnich,  phil.  et  lit.  atque  juris 
doct.,  ex-secret.,  (1880-81),  mag.  serin,  in  Ministerio 
industrie  et  operae. 
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ex  ag.  vices-secret.  (1882-83),  adjutor  archiv.  Mosa> 

traj. 
Rev.  Kdmundus  Remy,  Sunegiensis,  philologia?  doct., 

professor  seminarii  Borne  Spei. 
Rev.  Leonardus  Lootens,  ex  Anseghem,  philologie 

licentiatus,  vicarius  in  Gheluwe. 
lichael  Meyers,  ex  Boxhorn  (Magni  Duc.  Lucilib.), 

phil.  et  lit.  doct.,  professor  athenaei  Lucilib 
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phil.  et  lit.  doct.,  professor  in  seminario  minore 

diœcesis  Bredanae. 
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cilib.),  phil.  et  lit.  doct.,  prof,  gymnasii  Dikirch. 
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athenaei  Namurc. 
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et  juris  doctor,  professor  extraord.  I  niv.  Lovan., 
secret.  (1889-! 
Lambertus  Petit,  Namurc.,  phil.  el  lit.  el  juris  doct* 
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coll.  Nivell. 
Gustavus  Feytmans,  ex  Hasseleto,  phil.  et  lit.  cand., 

prof.  coll.  StL  Trinit.  Lovan. 
Rev.  Ephraim  Louyest,  ex  Daussois,  phil.  et  lit. 
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RAPPORT 

sur  les  travaux  de  la  SOCIETAS  PHI- 
LOLOGA  de  l'Université  catholique, 
pendant  Tannée  académique  1894  95, 
par  M.  L.  MALLINGER,  candidat  en 
philosophie  et  lettres,  secrétaire  sor- 
tant. 


Messieurs, 

Je  commence  mou  rapport  par  une  constatation 
qui  fera  plaisir  à  tous  les  amis  de  notre  vieille 
ciété,  C'esl  que  dans  les  dernières  années  elle  n'a 
se  de  réaliser  «les  progrès  constants  el  forl  appré- 
ciables. Jamais  elle  n'a  compté  autant  de  membres 

imme  de  travail  qu'elle  fournil  va  en  augmentant: 
dous  arrivons  maintenant  a  lire  m  entier  les  mul- 
tiples revues  qu'on  mais  envoie  chaque  année, 
méthodes  de  la  société  se  perfectionnent  également  : 
les  matériaux  des  comptes  rendus  sont  classés  d'une 
manière  plus  systématique. 

pendant,  il  faut  bien  avouer  que  la  /'/;// 
loin  d'échapper  a  toute  critique;  plus  d'une  l'ois,  ou 
eut. -m l  formuler  contre  elle  des  griefs  qui  portent 
plutôt  le  cachet  de  l'étourderie  que  de  la  malveil- 
lance. La  raison  de  ces  critiques,  c'est  qu'on  n< 

fait  pas   une   idée  assez  el.iire  de   l'objet   d'étude  de 

ûotre  société  et  qu'on  n'est  pas  suffisamment  péo 
de  l'utilité  Incontestable  qu'elle  présente.       15. 
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Je  ne  puis  pas  répéter  ici  ce  que  plusieurs  des 
secrétaires  mes  prédécesseurs  ont  si  bien  dit  sur  la 
portée  du  mot  philologie  et  sur  le  programme  de 
notre  société.  Je  me  borne  donc  à  engager  vivement 
les  membres  à  compulser  nos  annales  et  à  lire  sur- 
tout attentivement  les  rapports  de  MM.  Michel  (1874), 
Houtart  (1878),  L.  Bethune  (1884),  P.  Poullet  (1887), 
F.  Bethune  (1890)  et  Gérard  (1892). 

Je  me  permettrai  seulement  d'ajouter  quelques 
considérations  nouvelles,  d'insister  sur  certains  mé- 
rites trop  méconnus  de  la  Pkiloioga.  Rien  ne  saurait 
donner  une  idée  plus  exacte  de  ce  qu'est  la  science 
philologique,  que  cette  société,  si  éminemment 
digne  de  son  nom.  Il  ne  faut  pas  nous  le  cacher  en 
effet  :  l'étudiant  qui  arrive  à  l'Université,  apporte  des 
idées  préconçues  et  fausses  sur  la  philologie;  il  n'en 
voit  qu'un  côté,  celui  qui  séduit  le  plus  son  imagina- 
tion juvénile,  le  côté  littéraire.  Or,  la  philologie  est 
une  véritable  science;  comme  toutes  les  sciences,  elle 
a  ses  difficultés  et  ses  aridités  ;  et  c'est  une  science 
complexe,  embrassant  les  manifestations  les  plus 
diverses  et  les  plus  opposées  de  la  vie  antique;  elle 
comporte  une  infinité  de  détails  dont  la  connaissance 
est  indispensable  pour  s'élever  à  ces  sommets  d'où 
l'on  embrasse  tout  le  terrain  de  la  science  d'un  vaste 
regard.  Tous,  Messieurs,  nous  aspirons  à  ces  magni- 
fiques coups  d'œil  d'ensemble;  mais  nous  oublions 
qu'ils  ne  s'ouvrent  qu'au  travailleur  aguerri,  qui  a 
mûri  son  esprit  par  de  longues  et  pénibles  études. 
Coûte  que  coûte,  il  faut  passer  par  cette  préparation» 
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et  telle  est,  si  je  ne  me  trompe,  la  pensée  qui  a  donné 
naissance  à  notre  société.  Nous  y  puisons  l'esprit 
scientifique,  nous  y  apprenons  à  appliquer  les  prin- 
cipes qu'on  nous  communique  aux  cours,  nous  en- 
richissons notre  esprit  d'une  foule  de  connaissances 
nouvelles. 

Souvent,  il  semble  que  ces  nombreux  détails  qui 
forment  le  fond  des  revues,  sont  superflus  et  inu- 
tiles, puisqu'on  ne  saurait  les  retenir.  C'est  une 
erreur.  Beaucoup  de  ces  détails  frappent  noire  ima- 
gination et  s'impriment  dans  la  mémoire.  C'est  à  la 
Phttologa  que  chacun  de  nous  est  redevable  en  grande 
partie  de  ses  connaissances  des  realia  antiques.  On  ne 
retiendra  pas,  j'en  conviens,  les  avantages  el  les 
défauts  de  chaque  édition  (l'auteur  ancien  dont  il  est 
question  dans  nos  comptes  rendus  des  revues,  mais 
on  apprend  ;i  juger  une  édition,  à  savoir  ce  qu'elle 
doil  contenir  pour  être  digne  d'élo  3,  ■  rendre 
compte  de  l'importance  de  la  paléographie  pourjla 
constitution  du  texte  «l'un  auteur.  De  plus,  en  enten- 
dant fréquemment  citer  les  noms  <u^  philologues 
les  plus  autorisés  de  notre  époque,  on  les  retient,  on 
domine  le  mouvement  philologique  «lu  siècle.  I 
travail  seul  de  résumer  les  articles  si  variés  chine 

revue  constitue  un  excellent  exerci lont  on  sentira 

infailliblement  les  fruits.  Il  habitue  l'esprit  à  discer- 
ner l'important  de  l'accessoire,  à  classer,  à  débrouil- 
ler des  idées  confus 

D'un  autre  côté,  la  traduction  en  commun  d'un 
auteur  classique  noua  forme  à  l'ex  ictitudé,  i  la  pns 
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cision  scientifique,  grâce  à  l'habile  direction  d'un 
maître  expérimenté  qui  exige  qu'on  pèse  chaque 
mot,  qu'on  exprime  ses  idées  clairement,  qu'on  se 
tienne  rigoureusement  au  texte  de  l'auteur;  bref,  la 
Philologa  astreint  ses  membres  à  un  travail  con- 
sciencieux. 


Pour  me  conformer  aux  traditions  de  notre  société, 
il  me  reste,  Messieurs,  à  vous  entretenir  des  re- 
cherches que  j'ai  faites  sur  un  point  fort  négligé  de 
l'histoire  littéraire  de  Rome  :  les  femmes  de  lettres 
dans  la  littérature  romaine. 

L'influence  des  femmes  dans  les  littératures  mo- 
dernes, française,  allemande,  anglaise,  etc.,  est  un 
fait  universellement  connu.  Tout  le  monde  a  aussi  en- 
tendu parler  des  poétesses  grecques  (1),  dont  la  liste 
est  fort  respectable  :  dans  la  poésie  lyrique,  on  ren- 
contre les  noms  de  Sappho,  Erinne,  Myrtis,  Corinne, 
Télésille,  Praxille,  Myro,  Nossis,  Anyte,  Théano  de 
Locres;  une  autre  Théano  écrivit  des  lettres,  une 
autre  encore  est  l'auteur  d'écrits  pythagoriciens;  on 
trouve  en  outre  dans  la  prose  grecque  les  noms 
d'Hypatia,  philosophe,  et  de  la  fille  de  Thucydide, 
historiographe. 

Sans  être  aussi  riche  sous  ce  rapport  que  la  litté- 
rature grecque,  la  littérature  romaine  compte  cepen- 


(1)  Cf.  Roulez,  Manuel  de  l'Histoire  de  la   littérature  grecque,  Bru- 
xelles, 1837  ;  Poestion,  Griechischc  Dichlerinnen,  Vieune. 
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dant,  à  côté  d'un  grand  nombre  de  protectrices  de& 
lettres,  quelques  véritables  femmes  de  lettres.  Nous 
avons  essayé  de  réunir  et  de  caractériser  ces  mé- 
connues, en  coordonnant  les  renseignements  trop 
épars  qu'offrent  à  leur  sujet  les  manuels  de  littéra- 
ture romaine  de  Teuttél,  Bergeron,  Baehr,  Schoell, 
etc.,  et  la  Realencyclopaedie  de  Pauly. 

On  devrait  faire  plus  de  cas  de  ces  représentantes 
du  nom  romain;  elles  forment  dans  la  littérature 
féminine  un  groupe  à  part,  nettement  caractérisé. 
Leur  originalité  consiste  à  n'en  pas  avoir,  à  ne  pré- 
senter guère  de  ces  traits  qui  trahissent  la  femme. 
Leur  style  s'identifie  avec  la  manière  d'écrire  du 
fort;  elles  ont  imprimé  à  leurs  œuvres  un 
cachet  tout  romain,  et  le  choix  de  leurs  sujets 
montre  qu'elles  ont  constamment  suivi  la  modi 
leur  Riècle. 

Les  femmes  de  lettres  romaines  appartiennent  aux 

genres  les  plus  différents. 

Le  premier  nom  à  relever  et  le  plus  illustre,  c'est 
celui  de  C  rnéUet  fille  de  Scipiou  l'Africain  el  u 

Gracques.  C'est  le  type  de  la  matrone  romaine, 
•le  la  femme  intelligente  et  pratique,  <!<•  l'ép 
dévouée,  de  la  mère  passionnée  pour  bps  enfants. 

œuvn    esl  multiple.  Son  plus  beau  titre 
gloire,  ce  sonl  ses  deux  fils,  qui  devaient  a  leur  mère 

ee    qu'ils   ont   eu    de    meilleur.  CeSl    elle    qui    fôfl 

élevés  avec  une  sollicitude  sans  pareille  i  .qui  leur 

1     (        ron,  Hrittut,  88,  211. 
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apprit  les  lettres  grecques  (1),  qui  les  forma  à  l'élo- 
quence (2),  qui  leur  inspira  leur  noble  ambition,  qui 
les  recommanda  au  peuple  (3).  Après  la  mort  de  ses 
fils,  Cornélie  se  retira  à  sa  campagne  de  Misenum, 
qui  devint  le  centre  d'un  cercle  de  lettrés,  de 
Grecs  et  de  savants.  Cette  femme  supérieure,  au 
cœur  viril,  et  ardente  à  la  politique,  avait  laissé,  au 
témoignage  des  auteurs  anciens  (4),  des  lettres  d'un 
beau  style,  malheureusement  perdues;  car  les  frag- 
ments conservés  dans  les  éditions  de  Cornélius 
Nepos  ne  sont  pas  authentiques,  ils  n'offrent  aucune 
conformité  avec  le  caractère  de  Cornélie  tel  que  nous 
venons  de  l'étudier. 

Dans  l'histoire  de  l'éloquence  romaine,  nous  ren- 
controns d'abord  les  noms  des  deux  filles  de  Lélius  : 
Léiia,  femme  de  Mucius  Scaevola  Augur,  et  Léliay 
épouse  de  Fannius;  la  première  surtout  a  ététfort 
vantée  pour  la  culture  de  son  esprit  et  pour  son 
éloquence,  qui  égalait  celle  de  son  père  (5).  Plus 
illustre  encore  fut  Hortensia.,  la  digne  fille  de  l'ora- 
teur Hortensius.  Les  triumvirs  Marc-Antoine,  Octave 
-et  Lépide,  ayant  décidé  d'imposer  quatorze  cents  des 
matrones  les  plus  opulentes,  pour  subvenir  aux 
frais  de  la  guerre  contre  Brutus,  les  dames  romaines 


(1)  Id.,  ibid,  27,  1<U. 

(2)  Quintilien,  Inst.  orat.  I,  1,  6. 

(3)  Dion,  fr.  88. 

:{i)  Cicéron,  Brutus,  58,  211  ;  Quintilien  I,  1,  6. 
<6)  Quintil.,  I,  1,  6. 
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protestèrent,  et  Hortensia  plaida  leur  cause  aux 
applaudissements  du  peupte.  Revùcii  twn,  dit  à  ce 
propos  Valère-Maxime  0),  muliebri  stirpe  Q.  Hor- 
tensias verbisque  filin'  adsjriravit.  Sans  obtenir  gain 
de  cause,  le  beau  discours  d'Hortensia  atténua  du 
moins  la  décision  des  triumvirs,  en  réduisant  le 
Chiffre  de  1400  à  400.  Ce  discours  était  fort  célèbre 
dans  l'antiquité;  on  le  lisait  encore  du  temps  de 
Quintilien,  et  pas  par  simple  galanterie  (a).  La  ver- 
sion qu'Appien  (s)  nous  rapporte  de  ce  discours 
n'est,  sans  doute,  pas  authentique. 

L'ordre  chronologique  nous  amène  maintenant  à 
parler  dequelques  poétesses,  dont  la  première,  Sul- 
picia,  a  donné  lieu  à  beaucoup  de  controverses,  En 
effet,  sous  le  nom  de  Sulpicia  il  faut  distinguer  deux 
femmes  de  lettres,  dont  la  première  esl  contempo- 
raine d'Auguste,  el  donl  la  deuxième  appartient  à 
l'époque  de  Domitien.  La  première  Sulpicia  taisait 
partie  du  cercle  de  Messalla  ;  selon  toute  probabilité, 
elle  est  l'autour  d'un  certain  nombre  de  pièces  du 
ivre  de  Tibulle;  ce  sont  i\r*  poésies  erotiques* 
que  Gruppe  compte  parmi  les  meilleures  productions 
de  la  Muse  romaine, 

Vers  la  même  époque,  une  certaine  Cornftda 
donna  aussi  des  preuves  de  talent  poétique. 


(1    Val  re  llaxlmi  \  m,  .-..  .-.. 
jainUl.,  I.  I, 

.  <       Mi,  IV,  .*>e  iq, 
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Avant  de  nous  occuper  des  femmes  poètes  qui 
restent,  nous  devons  mentionner,  dans  l'historio- 
graphie, la  mère  de  Néron  et  femme  de  Claude, 
l'intrigante,  la  criminelle  Agrippine.  Elle  composa, 
avant  l'avènement  au  trône  de  son  fils,  des  Mémoires, 
dans  lesquelles  elle  fit  l'histoire  de  sa  famille  et  de 
sa  propre  vie,  sans  doute  pour  servir  son  ambition, 
pour  se  rappeler  et  se  recommander,  elle  et  son 
fils,  à  l'opinion  publique  (1). 

L'époque  de  Domitien  vit  fleurir  dans  la  poésie 
lyrique  Sulpicia,  épouse  de  Calenus,  dont  l'activité 
poétique  nous  est  surtout  connue  par  Martial.  Sul- 
picia brillait  par  les  charmes  et  l'agrément  de  son 
esprit;  elle  avait  beaucoup  d'instruction  et  un  goût 
prononcé  pour  la  poésie.  Elle  écrivit  un  grand 
nombre  devers,  dans  différentes  mesures.  Ses  poésies 
erotiques,  les  seules  authentiques,  ont  péri.  On  n'a 
conservé  sous  son  nom  qu'un  poème  en  70  hexa- 
mètres, intitulé  à  tort  «  satire»  :  Satira  de  edicto 
Bomitiani  quo  philosophos  urbe  exegit.  C'est,  sous 
forme  d'un  dialogue  avec  la  Muse,  la  protestation 
d'une  âme  que  la  tyrannie  révolte;  c'est  la  peinture 
d'une  époque  bien  regrettable,  surtout  pour  les 
savants.  Malgré  les  éloges  de  Jules-César  Scaliger  (2), 
ce  n'est  qu'une  production  faible  et  froide,  en  con- 
tradiction avec  le  portrait  que  Martial  nous  trace  de 


(1)  Lehmann,  Claudius.  Gotha,  1858,  p.  5  sq. 

(2)  Scaliger,  Poetic,  VI,  6,  p.  838. 
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Sulpicia.  Pour  Teuflli  (1),  ce  poème  est  d'origine 
relativement  récente,  peut  être  un  exercice  d'école 
dont  l'auteur  a  imité  Virgile,  Horace,  Claudien,  En- 
nius  et  Florus. 

De  la  fin  du  ive  siècle  après  Jésus-Chris! ,  il  nous 
reste  une  production  étrange,  dont  l'auteur  est 
Anicùi  Faltonia  Proba,  poétesse  chrétienne  qui 
appartenait  à  une  des  plus  nobles  familles  de  Rome. 
C'est  le  Cenlo  Yergilianus,  c'est-à-dire  un  poème 
composé  exclusivement  de  vers  et  d'hémistiches 
empruntés  à  Virgile,  et  ayant  pour  sujet  l'histoire  de 
l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament.  Ausone  avait  mis 
à  la  mode  ces  sortes  de  mosaïques  qui  supposent 
plus  de  patience  et  de  mémoire  que  d'imagination  et 
de  goût.  L'œuvre  de  Proba  est  une  preuve  de  la 
haute  considération  dont   les   poèmes  (le  Virgile 

jouissaient  encore  à  s>  m  époque. 

La  série  des  femmes  de  lettres  romaines  se  termine 

au  v  ou  ;iu  \r  siècle  par  le  nom  d'une  Gauloise  de 

haut  parage,  Euchérie.  Un  serf  attache  à  la  ^ 

ayant  osé  demander  sa  main,  elle  lança  contre  lui 

une  épigramme  sanglante,  ('.'est  un  petit  poème  en 
16 distiques,  qui  constitue  un  spécimen  extrêmement 

Curieux  au  point  de  vue  de  la  latinité.  L'auteur 
a  imite  ou  paraphrase  les  vers  81   et   suivants  de  l.i 

glogue  de  Virgile.  Le  style  se  ressent  de  la  bar- 


(!)  TYulV.       i,  /;  .. ')<•/■    l.it.rutut,  l*  Mit.,  ]  .  , 

lltl,  | 
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tarie  du  siècle  où  cette  satire  a  été  écrite  ;  on  y  con- 
state l'oubli  des  règles  de  la  prosodie  et  la  décadence 
•de  la  langue  latine;  malgré  ces  défectuosités,  qui 
appartiennent  au  siècle  d'Euchérie,  malgré  la  lour- 
deur et  la  recherche  des  expressions,  la  pièce  se 
soutient  par  la  vigueur  de  la  diction,  par  l'âpreté  de 
l'indignation  et  par  l'habile  suspension  qui  fait 
attendre  et  qui  amène  le  trait  final. 
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RAPPORT 
sur  les  travaux  du  CERCLE  INDUS- 
TRIEL, pendant  l'année  académique 
1894  1895,  fait  au  nom  du  comité 
directeur  (i),  par  M.  B  HAESAERTS, 
vice-président. 

Mi.SSIKl  us, 

Je  n'ai  pu  échapper  à  uni.1  véritable  émotion  en 
parcourant  les  divers  comptes  rendus  <l<'s  séances 
du  Cercle  Industriel.  Ces  pages  m'ont  remis  en  mè- 
re, tout  ce  qui  faisait  l'utile,  le  charme  ei  l'a 
menl  de  nos  réunions  :  l'amitié  la  plus  tranche, 
l,i  charité  la  mieux  observée,  le  dévouemenl  1»'  plus 
complet  de  tous  pour  chacun,  1rs  discussions  les 
plus  courtoises,  les  remarques  judicieuses  <'t  1rs 
réflexions  sages  dont  notre  dévoué  président  faisait 
suivre  le  travail  du  conférencier  du  jour,  EU  je  me 
suis  dit  m  me  ressouvenant  de  tout  cela,  que  c'était 
au  milieu  il»'  vous  que  j'ai  passe  les  heures  a  la  Ibis 

lis  plus  agréables  et   les  plus  utiles  de  ma  vie  uni- 

iitaire. 

Et  quoi  de  plus  doux  en  effet,  que  de  passer  une 
soirée  en  famille,  quoi  de  plus  instructif  que  la 


Le  bureau  était  compoaé  di    Mal        protaaeur  Pr,  Di  Walque, 
rit,    I'-.    |{ni  mcrt»,    vict  président,    I  .    Da    B    ■    '. 
J.  \  •  .  bibliothé  •!■     ;  M.  ftfarol,  ur. 
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communication  réciproque  des  observations  faites 
et  des  études  particulières  et  variées  entreprises  par 
chaque  membre,  quoi  de  plus  stimulant  que  la  vue 
du  travail  et  la  constatation  des  progrès  accomplis 
de  jour  en  jour  par  ses  camarades. 

Aussi,  c'est  sincèrement  et  profondément  con- 
vaincu de  l'utilité  du  Cercle,  que  je  me  permets  de 
vous  engager,  mes  chers  camarades  des  dernières 
années,  à  venir  nombreux  à  ses  séances,  à  prendre 
part  à  ses  travaux  et  aux  discussions  qui  les  suivent. 
Vous  pourrez  alors  constater  comme  tous  vos  prédé- 
cesseurs les  progrès  que  vous  aurez  faits,  les  quali- 
tés que  vous  aurez  acquises,  en  ne  fournissant 
qu'un  travail  relativement  peu  considérable. 

Les  sujets  les  plus  divers  ont  été  traités  cette 
année  au  Cercle,  mais  la  mécanique  appliquée  a  eu 
la  plus  grande  part  de  nos  conférences. 

Dans  la  séance  du  30  novembre  j'eus  l'honneur  de 
vous  esquisser  à  grands  traits  Yhistoire  de  la  machine 
à  vapeur.  Je  vous  parlai  successivement  de  l'emploi 
de  la  vapeur  dans  les  temples  anciens,  de  l'éolipyle, 
des  écrits  du  moyen  âge  qui  contribuèrent  à  l'éclair- 
cissement des  idées  que  se  faisaient  les  anciens  de  la 
Tapeur  et  de  ses  effets,  de  Savery,  de  Papin,  de  New- 
commen  et  enfin  du  grand  Watt  et  de  son  collabora- 
teur Murdoch  qui  constituèrent  définitivement  la 
machine  à  vapeur  dont  les  principes  se  retrouvent, 
dans  toute  machine  moderne. 

M.  Levarlet,  dans  une  autre  séance,  nous  a  fait 
connaître  les  machines  toutes  récentes  de  ~}YiUams 
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à  distribution  centrale.  Et  d'abord  la  «  Willams  pri- 
mitive »  former  de  trois  machines  tandem  accouplées 
à  120°,  dans  laquelle  les  ti^cs  des  pistons  commandent 
la  distribution.  Il  nous  montra  ensuite  comment 
Willams  en  voulant  éviter  l'inconvénient  de  l'arrêt 
complet  de  la  machine,  entraîné  par  l'arrêt  d'un  élé- 
ment, fut  amené  à  construire  une  deuxième  machine 
dans  laquelle  la  distribution,  dans  chacun  des  élé- 
ments, s'opère  par  une  valve  centrale  circulant 
dans  la  tige  creuse  du  piston  et  commandée  par  un 
excentrique.  Le  travail  bien  exposé  mérita  toutes  les 
félicitations  des  membres  du  Cercle. 

M.  le  professeur  Sibenaler  nous  présenta  un  autre 
moteur  qui  commence  à  se  répandre  en  Allemagne  : 
/(■  moteur  Schmidt  à  vapeur  surchauffée.  Après  avoir 
établi  un    parallèle  aussi  instructif  qu'intéressant 
entre  la  vapeur  ordinaire  el  la  vapeur  surchauffée, 
M.  Sibenaler  nous  montra  commenl  Schmidt,  en 
combinant  les  deux  m. nies  de  surchaufiage  de  la 
vapeur  :  le  mode  direct  el  le  mode  indirect, 
arrivé  à  un  moteur  supprimant  les  causes  de  lin- 
succès  de  tous  les  essais  antérieurs  faits  avec  la 
vapeur  surchauffée.  Cette  étude  du  plus  haut  inl 
fui  complétée  par  une  description  de  la  chaudièi 
du  réchauffeur  Schmidt  et  parles  résultats  de  quel- 
ques essais.  Ce  travail  paraîtra  prochainement  dans 
les  annales  de  l'Union  des  Ingénieurs  sortis 
Écoles  spéciales  de  Louvain 


(I)  Ce  ir:i\!ul  ■  paru  dtpuii  la  eoofcetioa  dt  m  rapport  da 
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Le  15  février,  M.  Rose  nous  entretint  éloquemment 
<tes  moteurs  à  gaz.  Il  nous  décrit  la  genèse  des  gaz 
pauvres  dans  les  gazogènes,  passe  en  revue  les  divers 
gazogènes  actuellement  en  usage  et  s'arrête  longue- 
ment à  la  description  du  moteur  à  gaz  qui  semble 
donner  aujourd'hui  les  meilleurs  résultats  «  le  mo- 
teur simplex  ». 

M.  Kumps  dans  la  séance  du  9  mars,  nous  fit  par- 
courir les  diverses  phases  de  la  filature  du  coton 
depuis  le  déballage  du  coton  brut  jusqu'à  l'embal- 
lage du  coton  filé.  La  clarté  avec  laquelle  M.  Kumps 
a  traité  son  sujet,  les  dessins  soignés  et  précis  qu'il 
avait  eu  la  patience  de  faire,  nous  firent  comprendre 
merveilleusement  bien  toutes  ces  machines  outils 
si  ingénieuses  et  si  compliquées  dont  l'ensemble 
constitue  l'industrie  de  la  filature. 

M.  Théod.  Lambert  nous  parla  De  l'aïr  comprimé 
et  de  ses  emplois.  Nous  trouvons,  dans  ce  travail, 
une  description  détaillée  des  compresseurs  les  plus 
perfectionnés  :  Sommeiller,  Dubois-François,  Colla- 
don,  etc.;  ainsi  que  des  divers  appareils  utilisant 
l'air  comprimé;  ensuite  une  comparaison  au  point 
de  vue  économique  entre  les  divers  systèmes  de 
transport  de  la  force  motrice  à  grande  distance, 
comparaison  basée  sur  un  grand  nombre  d'expé- 
riences. 

Le  génie  civil  ne  fut  pas  oublié  cette  année.  Dans 
la  séance  inaugurale  du  9  novembre,  M.  De  Bra- 
bandere  nous  parla  de  l'Emploi  des  métaux  dans  la 
■construction  des  ponts.  Il  nous  détailla  les  étapes 
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successives  du  progrès  de  cette  branche  de  l'in- 
dustrie. D'abord  les  ponts  sont  à  voussoirs  en  fonte, 
en  tout  semblables  à  ceux  des  ponts  en  pierre. 
Depuis,  les  constructeurs  ont  mieux  compris  la 
façon  dont  travaille  le  métal,  ils  ont  remplacé  les 
ponts  en  fonte  par  les  ponts  en  fer  et  en  acier. 
L'orateur  nous  cite  divers  types  de  ponts  en  fer  et 
cier  et  nous  en  signale  les  avantages  et  les  incon- 
vénients. Une  comparaison  très  instructive  entre  les 
ponts  ''H  fer  et  en  acier  compléta  ce  travail. 
Le  travail  de  M.  l'ingénieur  Daubressesur  Les  bér- 
et ciments ■,  captiva  l'attention  des  membres  du 
Cercle  pendant  deux  séances  bien  remplies.  M.  Dau- 
bresse  nous  expose  dans  ce  travail  le  programme 
d'une  étude  qu'il  avait  entreprise  et  qu'il  allait 
bientôt  publier  (i).  il  insista  spécialement  sur  les 

is  de  traction  et  de  compression,  sur  le  di 
des  mortiers  de  ciment  et  traita  la  question  de  sta- 
bilité des  massifs  de  béton  et  de  maçonneries, 

M.  Ausloos,  dans  la  séance  du  16  mai,  nous  a  très 
bien  décrit  Les  projets  de  M.  Mullender  :  tunnel 
m  pour  Anvers,  et  chemin  de  fer  élec- 
trique souterrain,  les  modèles  plans,  devis  et  antres 
détails  de  ces  projets  mit  été  généreusement  donnés 
«les  spéciales  après  avoir  Qguré  avec  hon- 
neur à  l'Exposition  d'Anvers. 


(i    l  ■•  | i    r<   partit    d<    i  a  lr«w  I  rlanl  d< 
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Dans  une  autre  séance,  M.  Delvaux  nous  a  parlé 
Bu  lancement  du  pont  du  Maelbeek,  à  Schaerbeek, 
lancement  auquel  il  avait  assisté  et  qui  s'est  effectué 
en  deux  heures  et  demie.  Cette  communication  a 
vivement  intéressé  les  membres  du  Cercle. 

L'électricité  a  trouvé  un  vaillant  champion  dans  la 
personne  de  notre  infatiguable  secrétaire  M.  DeBoucq. 
Plusieurs  fois  ce  cher  camarade  nous  a  charmé  par 
ses  intéressants  et  savants  travaux,  sa  parole  claire 
et  facile,  ses  idées  neuves  et  audacieuses. 

Dans  une  des  premières  séances  du  Cercle  il  nous 
exposa  un  système  très  ingénieux  d'extraction  à 
grande  profondeur  au  moyen  de  l'électricité.  Une 
source  d'électricité  au  jour  communiquerait  par  des 
fils,  installés  dans  le  puits,  l'électricité  à  une  dynamo 
installé  sur  la  cage.  Cette  dynamo  par  une  vis  sans 
fin  donnerait  le  mouvement  à  deux  engrenages  sais- 
sisant  une  crémaillière  placée  dans  l'axe  du  puits  et 
du  haut  en  bas  de  celui-ci.  La  crémaillère  est  portée 
tous  les  trois  mètres  par  des  traverses  parallèles  à 
section  E.  La  cage  est  guidée  par  des  galets  roulant 
dans  des  fers  en  U.  Les  cages  remontent  toujours 
du  même  côté  et  descendent  de  l'autre,  grâce  à  un 
tourne  cage  très  ingénieux  et  des  freins  de  sûreté, 
empêchant  une  course  trop  rapide.  L'installation 
d'un  block  système  dans  le  puits  ne  permet  pas  aux 
cages  de  se  rejoindre.  —  Ce  travail  donna  lieu  à  des 
discussions  très  vives  et  très  intéressantes  entre  les 
divers  auditeurs,  notamment  sur  la  question  des 
frottements  qui  devaient  se  produire  et  devaient 
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absorber  une  forte  partie  de  la  force  motrice.  C'est 
là  le  point  capital  qu'une  commission  composée  de 
]\I M.  Delvaux,  Lannoye  et  Berger  s'est  chargée 
d'éclaircir. 

D  .us  une  autre  séance  M.  De  Boucq  nous  entretint 
des  tramways  à  traction  électrique.  Il  passa  en  revue 
les  divers  systèmes  de  traction  usités,  traction  par 
machine  spéciale  à  accumulateurs,  traction  par  cable 
aérien  et  souterrain. 

Dans  un  autre  ordre  d'idées,  M.  De  Boucq  nous 
parle  des  divers  systèmes  d'unités  électriques.  Il  nous 
montre  qu'au  fond  tous  ces  systèmes  partent  d'une 
même  source  et  il  nous  indique  les  diverses  façons 
dont  ces  systèmes  se  rattachent  les  uns  aux  aut 

Le  8  février,  M.  De  Boucq  passe  en  revue  les 
diverses  forces  naturelles  :  charbon,  chute  d'eau, 
vent,  marée,  etc.,  et  il  s'attache  à  nous  montrer  que 
^électricité  seule  permel  d'en  tirer  le  plus  grand 
parti  possible,  il  nous  montre  ensuite  que  L'électri- 
cité seule  permet  «le  réunir  en  un  seul  agent  tons 
les  besoins  de  la  nature  :  chauffage,  éclairage,  force 
,  médecine,  industries  chimiques,  etc. 

M.  Klop,  dans  la  séance  du  1 1  janvier,  nous  montra 
diverses  applications  de  l'électricité  dans  plusieurs 
minières  du  Grand  Duché  de  /  ets1  ppe- 

santil  surtout  sur  l'électricité  comme  agent  de  m 
port  de  la  force  motrice  a  grande  distance. 

(ail   de  chimie  industrielle.  M.  M  irot,  dans  lu 

ace  du  li  décembre,  nous  donna  lecture  de  son 

til  sur  la  verrerie.  M.  M  roi  ;    S»   en  revue  Ici 
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diverses  étapes  de  la  fabrication  du  verre  ;  il  donne- 
une  description  très  détaillée  des  différents  fours- 
usités,  fours  à  pots  et  fours  à  bassin,  et  s'étend 
longuement  sur  les  défauts  du  verre  et  les  moyens 
d'y  remédier. 

Le  vice-président,  dans  une  autre  séance,  donna 
un  aperçu  général  des  diverses  opérations  que  subit 
l'eau  de  la  Nèthe  à  AVaelhem  et  des  appareils  dans 
lesquels  elle  passe  avant  d'être  envoyée  dans  les 
conduites  de  distribution  d'eau  de  la  ville  d'Anvers, 
Il  termina  cette  communication  par  quelques  détails 
sur  les  propriétés  épuratoires  du  fer  et  de  son  oxyde. 

Dans  la  séance  du  7  décembre,  H.  Piron  nous 
développa  un  des  sujets  qui  avait  le  plus  intéressé 
les  membres,  du  Cercle.  Le  Bélier  hydraulique  em- 
ployé pour  l'alimentation  en  eau  des  agglomérations 
peu  importantes  :  petites  villes  ou  villages. 

M.  Théo  Lambert,  dans  deux  séances  consécutives, 
nous  entretint  d'une  question  brûlante ,  tout  à 
l'ordre  du  jour  Le  Congo.  Après  nous  avoir  séduit 
par  les  richesses  immenses  tant  végétales  que  miné- 
rales de  ce  pays,  31.  Lambert,  congophile  achevé, 
nous  engage  à  combattre  tout  sentiment  qui  nous 
retiendrait  au  sol  natal  et  à  choisir  au  Congo  notre 
champ  d'activité.  Par  de  nombreux  exemples,  il 
s'attache  à  nous  montrer  que  le  climat  de  ce  pays 
n'est  pas  mortel  et  que,  en  s'assujettisant  à  des  con- 
ditions d'hygiène,  du  reste  faciles  à  observer,  on 
peut  impunément  en  affronter  les  dangers.  M.  Lam- 
bert termine  ce  travail  par  une  étude  très  détaillée 
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du  chemin  de  fer  de  l'État  indépendant  et  par  l'énu- 
mération  des  diverses  voies  de  communication  entre 
la  Belgique  et  ce  pays. 

If.  le  président,  dans  la  séance  inaugurale,  nous 
avail  vivement  engagé  à  communiquer  au  Ce rcL 
bits  divers  intéressants  que  nos  lectures  ou  nos 
excursions  nous  auraient  fait  connaître;  ce  conseil  a 
été  suivi.  Nos  séances  se  sont  souvent  terminées  par 
une  communication  de  la  part  de  l'un  ou  de  l'autre 
membre. 

C'est  ainsi  que  M.  Kumps  nous  parla  de  l'explosion 
d'une  chaudière  a  vapeur  qui  s'était  produite  dans 
des  conditions  spéciales,  que  M.  Schmidt  nous  ni 
faire  la  connaissance  d'une  nouvelle  chaudière  - 

feu,  que  M.  l>o  BoUCq  nous  donna  lecture  d'un  projet 

d'utilisation  de  la  chaleur  centrale  du  globe  el  toute 
une  série  d'autres  actualités  qu'il  Berail  trop  long 
d'énumérer. 

Je  ne  puis  clon  ard  rétrospectif  sur  l'ani 

qui  vienl  de  B'écouler,  sans  adresser  mes  remer- 
ciements à  tous  ceux  qui  contribuèrent  à  la  rendre 
si  prospère. 

Merci  d'abord  aux  membres  actifs  qui  par  leurs 
travaux  intéressants  et  vraiment  scientifiques  oui 
rendu  nos  séances  utiles  et  agréables;  merci  ensuite 
à  M.  Vorwilghen,  le  vaillant  cerbère  de  notre  biblio- 

thèque,  merci  ;i  M.  De  BoUCq  dont  le  /ele  et  l'acte 
n'e uit  jamais  fait  défaut  au  Cercle. 

Enfin,  Messieurs,  remercions  cordialement  notre 
dévoué  président  M.  le  professeur  De  Walque. 
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nombreuses  occupations  d'un  professorat  aussi  im- 
portant que  le  sien,  ne  l'empêchent  pas  de  venir 
chaque  semaine  s'asseoir  au  milieu  de  nous  pour 
guider  nos  pas  encore  chancelants  et  compenser 
notre  faiblesse  par  l'appoint  de  sa  science.  Je  suis 
heureux  de  pouvoir  être  votre  interprète  auprès  de 
lui  pour  l'assurer  de  la  reconnaissance  que  nous  lui 
portons  et  du  souvenir  que  sa  sollicitude  laissera 
dans  nos  cœurs.  Quelque  soit  le  lieu,  le  pays,  où  la 
Providence  nous  conduira,  nous  nous  efforcerons  de 
nous  montrer  partout  ses  dignes  élèves. 


LANDBOUWKRING. 


SAMEXSTELLIXG  VAN  HET  BUREEL. 

\itter  :  de  heer  Leplae,  hoogleeraar. 
Onder-Voorzitter  :  de  heer  Gesché. 
Schrijver  :  dfi  heer  Iserbyt. 
Schatbewaarder  :  de  heer  Bruggeman. 

LEDEN. 

De  heercn  : 
Gesché,  Vander  Heyden,  Storms,  Van  Kerckvoorde, 
DeVuyst,  Iserbyt,  Rubbens,  Reynaert,  Haentjens, 
Leynen,  Van  Damme,  Vande  Velde,  Van  Lierde, 
Stals,  Miserez,  Warnant,  Bruggeman,  Vanden 
»ecke,  Jumperts,  Van  Bockstael. 


VERSLAG 

over  dewerkzaamhedenvandenVlaam- 
schen  LANDBOU  WXRING ,  gedu- 
rende  het  schooljaar  1894-1895,  door 
M.  Jozef  ISERBYT.  sehrijver. 


Mijne  Heeren, 

ônnoodig  acht  ik  het  u  voor  oogen  te  houden, 
welkdanig  het  doehvit  onzer  instelling  is  en  de  tal- 
rijke  voordeelen  welke  eenieder  zijner  leden  er  uit 
trekken  kan.  Memand  van  ons,  inderdaad,  twijfelt 
aan  de  noodzakelijkheid  van  later  in  vloeiende  en 
ongekunstelde  Ylaamsche  taal  met  ons  Vlaamsch 
buitenvolk  te  kunnen  spreken  en  handelen  over  de 
hedendaagsche  landbouwwetenschap.  Van  dag  tôt 
dag  wordt  het  noodiger  aan  onze  landbouwers  de 
gezonde  begrippen  in  te  planten  over  ailes  wat 
hunne  rechtstreeksche  belangen  aangaat  :  over  doel- 
matige  planten-  en  dierenteelt,  over  leen-  en  spaar- 
gilden,  over  samenwerking  en  vakvereeniging,  over 
onderlinge  verzekering,  huishoudkunde  en  aller- 
hande  wetenswaardigheden  die  eng  met  den  land- 
bouw  in  verband  staan. 

Van  dag  tôt  dag  ook  vereischt  men  meer  van  de 
wetenschap,  omdat  men  beter  en  beter  begint  te 
begrijpen  dat  duar  de  reddingsplank  te  vinden  is, 
die  den  landbouw  uit  den  neteligen  toestand  helpen 
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inoct,  vvaarin  hij  zich  sedert  zooveel  iaren  bevindt. 
Daarom  moeten  wij.  toekomende  landbouwkundigen 
die  het  vervullen  onzer  taak  ter  herte  hebben,  het 
ons  tôt  eene  plient  rekenen  de  lioop  op  ons  gesteld 
niel  te  doen  falen.  Neen,  wij  mogen  ons  niet  tevreden 
houden  met  de  lessen  ons  door  wijze  leeraars  ge- 
geven  of  hetgeen  wij  in  leerzame  boeken  of  tijd- 
sehriften  vinden  :  wij  moeten  ons  bijzonderlijk  op  het 
pratiek  grondgebied  stellen,  en  bekwaam  worden 
om  ons  van  de  landbouwers  te  doen  verstaan,  en 
zonder  vreemde  bewoording  mel  hen  te  kunnen 
Bpreken  over  de  menigvuldige  werklijkheden  die 
dagelijksbij  hen  voorkomen.  Om  toi  daar  te  geraken 
[g  èr  meer  dan  eene  moeielijkheid  te  overwinnen. 
Daarom  is  hel  volstrekl  noodig  de  hand  aan  het  werk 
te  slaan  en  geene  middels  te  verwaarloozen  die  ons 
toi  hel  doel  kunnen  brengen. 

w  l'imi,  buiten  i\\  ijfel  is  hel  dal  de  werkzaamhed 
\.in  onzen  Vlaamschen  Landbouwkring  vee)  bijbren- 
,-vii  om  goede  landbouwkundigen  te  vermen,  die 
mel  enkel  op  boekenverstand  mogen  roemen,  maar 
met  raad  en  daad  onze  landbouwers  zullen  kunnen 
ter  zijde  staan. 

Verleden  jaar  bijzonderlijk  heefl  onze  geachte  ! 
voorzitter,  meer  dan  eena  gesteund  op  de  noodzake- 
lijkheid  van  op  verstaanbare  ••!!  gevoeglijke  manier 
\r  Bpreken  mel  ons  buitenvolk,  dal  Bomtijds  onge- 
letterd  is  en  weinig  of  niets  verôtaal  van  de  \  reemd'ï 
woorden  en  uitdrukkingen  zooals  men  ze  in  de 
wetenschappelijke  werken  tegenkomt,  Ook  hebben 
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•onze  zittingen  een  bijzonder  belang  opgeleverd,  daar 
iedere  spreker  getracht  heeft  door  zijne  voordracht 
die  moeilijke  kennis  aan  te  werven,  van  klaar  te 
maken  wat  dikwijls  ingewikkeld  is,  en  van  in  het 
bereik  van  iedereen  te  stellen,  hetgeen  zoolang  aan 
geleerden  en  wetenschappelijke  mannen  alleen  toe- 
gànkelijk  was. 

Op  17  Xovember  wierden  de  leden  van  onzen 
Ylaamschen  Kring  bijeen  geroepen,  ten  einde  het 
nieuw  bureel  samen  te  stellen.  Na  onzen  nieuwen 
voorzitter  heer  hoogleeraar  Leplae  te  hebben  toege- 
juiclit,  wierd  de  heer  Gesché  gekozen  tôt  onder- 
voorzitter,  uw  dienaar  tôt  sehrijver,  en  de  heer 
Bruggeman  tôt  schatbewaarder. 

In  de  volgende  vergadering  wierd  de  reeks  der 
voordraehten  geopend  door  den  heer  Vander  Heyden, 
die  door  iedereen  met  zooveel  te  meer  belang  ge- 
volgd  en  aanhoord  wierd,  daar  hij  bij  de  keurigheid 
van  gedachten,  die  natuurlijke  en  eenvoudige  wel- 
sprekendheid  heeft  weten  te  voegen,  waartoe  iedere 
voordrachtgever  trachten  moet.  Spreker  handelt 
over  den  invloed  van  het  phosphoormest.  Dat  de 
planten  phosphoor  van  doen  hebben,  is  buiten 
twijfel;  ten  anderen  die  stof,  benevens  kalk  en 
potasch  ontbreken  dikwijls  in  den  grond;  daar 
menschen  en  dieren  ter  ontwikkeling  van  hun  been- 
dergestel  phosphoor  noodig  hebben,  zoo  moet  men 
de  planten  crvan  voorzien,  aangezien  deze  laatste  tôt 
Toedsel  dienen  moeten.  Stalmest  is  te  arm  aan  phos- 
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phoorzuur;  bijgevolg  moct  men  tôt  lict  scheikundig 
phosphoorniest  zijncn  toevlucht  ncmen,  wil  men  Iiet 
opgroeicn  der  planten  verzekeren.  Metaalslakken, 
opperphosphaten  en  neergezonkèn  phosphoor  of 
phosphoorzuurkalk  worden  onder  elkander  v< 
leken.  Spreker  hechl  groot  belang  aan  de  metaal- 
slakken ter  herstelling  van  het  phosphoorzuur  in 
den  grond,  en  geeft  hun  om  dit  laatste  doel  t< 
reiken,  de  voorkeur  bij  de  opperphosphaten,  ni< 

>taande  deze,  oplosbaar  in  water,  spoediger  door 
de  bouwlaag  verspreid  en  door  de  planten  verbe- 
zigd  worden. 

In  dezelfde  vergadering  wordl  het  spn  elte 

beklommen  door  den  heer  Giele,  landbouwkund 

Zijne  voordrachl  is  eene  korte  samenvatting  van 
de  verschillige  onderwerpen  die  hij  behandelen  zaJ 
bij  de  landbouwers  van  Gette,  vvaar  hij,  door  den 
Staat  ertoe  gelast,  eene  reeks  onderrichtingen  geven 
: ,   op    landbouvvkundig  d.  Opvolgentlijk 

somt  hij  de  verschillige  punten  op,  een  woord  uitleg 
erbij  voi  waarop  iedcr  landbouwer  acht  moet 

n,  wil  hij  in  de  slechte  tijden  die  wij  beleven 
zijm  ,  en  met  goeden  uitslag  bekrbond  zien  en 
zijii  rusteloos  werk  niel  verloren  doen.  In  akkei 
hofbouw,  in  planten-  en  dierenteelt  mœl  de  land- 
\rv  zijn  nul  weten  te  trekken  uil  de  vo  >r- 
deelige  uitvindingen  in  ;  t  getal  aan  de  heden- 

daagscho  vvetenschap  te  danken,  hetgeen  ongeluk- 
kiglijk  door  vooroordeel  of  onwetendheid  dik> 
vervvaarloosd  wordt. 


(    286    ) 


De  volgende  vergadering  wordf.  ingenomen  door 
«eene  voordracht  gegeyen  door  den  geachten  onder- 
Toorzitter  heer  Gesché.  Daarin  vinden  wij  eene  alge- 
meene  verhandeling  over  den  toestand  van  den 
landbouw  op  onze  dagen,  met  eenen  oproep  tôt  de 
boeren  ora  niettegenstaande  de  drukke  lijden  en  de 
moeielijkheden  van  a  lien  aard,  den  moed  niet  te  laten 
zinken  maar  dapper  de  hand  aan  het  werk  te  slaan, 
indachtig  zijnde  het  Vlaamsche  spreekwoord,  dat 
zegt  :  «  Helpt  u  zelven,  zoo  helpt  u  God  ».  —  In  een 
tweede  deel  handelt  de  spreker  in  het  algemeen  over 
de  scheikundige  meststoffen,  de  ontleding  van  df  plan- 
ten,  en  van  den  grond  die  ze  voortbrengt.  Scheikun- 
dige meststoffen  gebruiken  is  zeer  voordeelig,  dat  is 
onbetwistbaar  en  onbetwist,  maar  men  heeft  wel  toe 
te  zien  hoe  men  ze  aan  de  planten  toedient,  onde1" 
welken  vorm  en  in  welkdanige  hoeveelheid  ;  anders 
loopt  men  gevaar  van  ze  te  gebruiken  zonder  benut- 
tiging,  van  aan  de  planten  te  geven  meer  of  min  dan 
zij  van  doen  hebben,  of  zelfs  stoffen  toe  te  dienen 
die  hun  schadelijk  zijn  en  hunnen  groei  verhinderen. 

Het  genoegen  van  eene  tweede  voordracht  te 
hoorcn  hadden  wij  te  danken  aan  de  wehvillendheid 
van  onzen  achtbaren  voorziiter  heer  hoogleeraar 
Leplae,  die  de  aardappelenplaag  bespreekt.  Deze  zoo 
schadelijke  ziekte  wordt  door  eene  kleine  schimel- 
plant  veroorzaakt,  wier  zaadjes  op  het  blad  der  plant 
neergekomen,  wortels  schieten  die  tôt  in  den  stam 
«en  zHfs  tôt  in  den  knol  doordringen,  het  sap  uitzui- 
gende  van  plant  en  vrucht,  die   daardoor  zwart 
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worden,  verkwijnen,  verdroogen  en  wegstervcn. 
Gèlukkiglijk  bestaat  er  een  krachtig  middel  om  de 
kwaal  te  bestrijden  :  de  besproeiïng  met  kopersulfaat 
in  gepaste  hoeveelheid  met  kalkwater  gesmolten.  Die 
besproeiïng  in  goede  voorwaarden  en  ter  goeder 
stonde  volbracht,  voorkomt  de  plaag  en  vergeldt 
ruiiiischoots  door  de  vermeerdering  van  opbrengst, 
de  kosten  en  moeite  ertoe  vereiscnt. 
0|>  19  December  werd  de  teelt  der  Lupienen  voor- 

agendoordengeëerdenStaatslandbouwkundige, 
r  Smcyers,  die  in  aangename  en  welgepaste  be- 
woording  de  voordeelen  ervan  doet  blijken  bijzon- 
derlijk  in  de  zandgronden.  Beurtelings  onderricht 
liij  ons  over  de  natuur  van  die  plant,  wat  zij  noodig 
heefl  om  op  tegroeien  en  bœ  zij  de  stikstof  uit  de 
luchl  trekt,  den  grond  alzoo  verrijkende  aan  voe- 
dendestoffen;  wij  Ieerenook  wanneer  en  op  vvelke 
gronden  men  Lupienen  zaaien  moet,  boe  men  ze 
moel  de  bouwlaag  indelven  en  hun  zaad  opteelen. 
De  verbandeling  eindigl  mel  eenige  woorden  over 
devruchten,  wien  de  Lupienen  bijzonderlijk  voor- 
deelig  zijn,  en  over  de  uitslagen  er  mede  verkregen. 
DU  .iilfs  brengl  zooveel  te  meer  berang  bij  daar  de 
heer  Smeyers  zijn  gezegde  Bteunen  mag  op  e 
ondervinding  en  wcibestatigde  proefnemingen, 

N  bel  nieuvvjaarverlof  bandell  de  schrijver  over 
bel  zaad  en  den  keua  van  zaad.  in  een  eerste  deeJ 
wierden  voor  oogen  gelegd  de  hoedanigheden  van 
bel  goede  zaaizaad  :  hoe  beter  zaad,  hoe  schoondere 

î\  op  bel  veld,  boe  grooter  opbrengst,  boe  rijker 

17 
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de  belooning  van  het  lastige  werk  van  den  naarstigen 
landman.  —  In  een  tweede  punt  wordt  de  aangele- 
genheid  getoond,  van  eenen  goeden  keus  van  zaad  te- 
doen.  Iemand  die  met  verstand  en  goed  beleg  te 
werke  gaat,  kan  door  het  bezorgen  en  het  uitlezen 
van  zijn  zaad  uitslagen  bekomen  die  hij  niet  had 
durven  verhopen,  en  de  gedane  proefnemingen  be- 
wijzen  zonneklaar  de  ongerijmde  nalatigheid  van  wie 
dit  belangrijk  punt  verwaarloost.  Waarom  altijd  tôt 
vreemde  zaden  onzen  toevlucht  genomen  aïs  wij  de 
onze  verbeteren  kunnen;  vreemde  zaden  zijn  duur 
om  koopen  en  passen  niet  altijd  op  onze  streken  en 
gronden  ;  daarom  zijn  zij  maar  aan  te  prijzen  wan- 
neer  gegronde  redens  er  het  nut  van  doen  uitschijnen. 
In  de  twee  volgende  zittingen  lieten  de  heeren 
Reynaert  en  Haentjens,  ons  de  vrucht  hunner  lezin- 
gen  en  eigen  studiën  hooren,  door  hunne  zaakrijke 
onderhandelingen  over  den  bieteelt.  Ten  anderen  in 
dit  vak  moeten  die  heeren  niet  meer  als  leerlingen 
doorgaan,  maar  mogen  als  navorschende  lief  hebbers 
die  het  leven  en  de  werking  hunner  lieve  biekens 
van  nabij  gevolgd  hebben,  op  eigene  ondervinding 
roemen.  Wij  maken  kennis  met  eene  gansche  biebe- 
volking  in  haren  korf,  van  koning  tôt  onderdaan, 
met  hunne  wetten  en  gebruiken,  hunnen  handel  en 
"wandel,  hun  leven  en  streven.  Het  oude  en  nieuwe 
«tel  sel  van  biekweeken  wordt  grondig  besproken 
met  hunne  voor-  en  nadeelen,  alsmede  de  menigvul- 
dige  bierassen  met  hunne  gaven  en  gebreken.  Het 
verslag  van  den  heer  Haentjens  wordt  gesloten  door- 
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eene  rcdekaveling  waarin  de  spreker  tegen  zijne 
tegenstrevers  zegevierend  houdt  stnan,  dat  men  den 
bieteelt  niet  aanschouwen  mag  als  een  enkel  voor- 
werp  van  vermaak,  maar  als  een  belangrijk  en  winst- 
gevende  vak  van  onze  landbouwnijverheid. 

In  de  laatste  zitting  voor  het  Paaschverlof  handelt 
de  schrijver  over  den  sodanitraat;  door  den  zor- 
genden  landman  met  goeden  zin  en  gezond  beleg 
gebruikt,  is  hij  eene  der  kostbaarste  meststoffen  ; 
bijzonder  is  hij  voordeelig  voor  de  planton  die  lijden 
en  treuren,  waarvan  de  wasdom  verachterd  is  of  op 
het  oogenblik  dat  zij,  n;i  binst  don  winter  i,resluimerd 
te  hebben,  hunnen  mecstcn  wasdom  zullen  beko- 
mrii.  Met  veel  voorzichtigheid  nochtans  inoet  men 
ce  mode  te  werke  gaan  op  landerijen  die  vochtig, 
waterachtig  of  kleiachtigvoorkomen;  deze  immers 
door  een  ongeregeld  gebruikvan  die  meststofwor- 
deo  ondoordringbaar  m  vast,  en  diensvolgens  ontoe- 
gankelijk  voor  regen  en  lucht.  Voor  wat  hel  aan- 
koopen  betreft,  mœt  men  hel  goede  oogenblik 
trachten  baat  te  nemen,  en  daarom  wel  den  gang 
\.iii  beurzen  en  markien  vervolgen  :  vooral  moel  men 
de  vervalsching  vermijden,  m  daarom  nooil  il'1  ont- 
leding  verwaarloozen  hetgeen  ten  anderen  voor  aile 
andere  mest-  m  voederstoffen  dien!  in  acht  genomen 
te  worden. 

Op  li  .luni,  hadden  wij  oogmaal8  het  genœgen 
den  heer  Smeyers  in  ons  midden  te  ontvangen,  om 
ons  te  spreken  over  de  melknijverheid  in  het  Vlaam- 
eche  gedeelte  van  Brabant,  door  zijne  boeiende  \ 


(  -290    ) 

dracht  de  aandacht  van  ons  allen  ten  hoogsten 
opwekkende.  Zorg  en  reinheid  schijnen  de  hoofd- 
deugden  niet  te  zijn  van  sommige  Brabantsche  land- 
lieden,  die  hen  op  veeteelt  en  melknijverheid  toe- 
leggen  ;  de  koeien  verkeeren  binst  den  winter  in  de 
uiterste  armoede,  terwijl  zij  des  zomers  in  den  over- 
vloed  zwemmen,  twee  uiteinden  die  even  ongerijmd 
zijn,  maar  allengskens  verminderen ,  dank  bijzon- 
derlijk  aan  de  inkuiling  van  het  veevoeder,  die  meer 
en  meer  toeneemt,  den  noodigen  voorraad  ter  band 
stellende  voor  tijden  van  nood  en  gebrek.  Veel  valt 
er  ook  te  zeggen  op  het  melken,  dit  belangrijk  werk 
dat  dikwijls  aan  onachtzame  en  onervaren  personen 
wordt  overgelaten,  die  er  noch  de  vereischte  zorgen 
noch  den  noodigen  tijd  toe  bijbrengen.  Het  bewaren 
der  melk  en  het  afroomen  worden  ook  in  sommige 
plaatsen  op  eene  gebrekkelijke  manier  gedaan. 
Sedert  eenigen  tijd  nochtans  worden  hier  en  daar 
merkelïjke  verbeteringen  ingebracht;  ten  anderen 
de  samenwerkende  melkerijen  meer  en  meer  uit- 
breiding  nemende,  is  het  te  hopen  dat  de  melknij- 
verheid, zoolang  in  Vlaamsch  Brabant  verwaarloosd, 
een  nieuw  tijdstip  zal  intreden  die  betere  winst- 
geving  aan  de  landbouwers  verschaffen  zal. 

De  reeks  der  voordrachten  wierd  gesloten  door 
den  heer  landbouwkundige  Van  den  Abeele,  die  ons 
de  eer  en  het  genoegen  verschafte  in  ons  midden  te 
komen  spreken  over  het  zaaigraan.  Na  uiteengesteld 
te  hebben  de  goede  hoedanigheden  die  men  in  het 
zaaigraan  vinden  moet,  en  de  gebreken  die  men  dient 
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te  vermijden,  steunt  hij  bijzonderlijkop  den  grooten 
invloed  der  erfelijkheid,  waarvan  mcn  zoowel  voor- 
het  zaad  als  voor  de  dieren  goede  rekening  houden 
moet. 

Ik  eindig,  Mijne  Heeren,  met  onzen  geachten  voor- 
ritter  te  bedanken,  om  de  wehvillende  dienstveer- 
digheid  die  hij  het  jaar  door  getoond  heeft  oui  onze 
werkingen  te  besturen,  en  eene  goede  richting  te 
Reven  aan  onze  eerste  stappen  op  landbouwkundig 
gebied.  Namens  het  bestuur  bedank  ik  ook  al  de 
leden  die  verleden  jaar  in  zoo  groot  getal  zijn  opge- 
komen,  eenige  urcn  aan  hunnen  vrijen  tijd  onttrek- 
kende,  om  hen  te  ocfenen  tôt  wetenschap  en  spreek- 
veerdigheid,  en  bekwame  mannen  te  worden  die 
later  mel  goeden  raad  en  krachtige  daad  de  landlieden 
zulli'ii  ter  hulpe  staan,  in  wiens  midden  zij  leven 
zullen.  Wij  doorworslelen  moeielijke  tijden  voor  den 
landbouw  :  veel  voortbrengselen  worden  voor  eenen 
ipotprijs  verkocht  ;  het  zurewerk  der  velden  blijft 
londer  voldœnde  belooning,  en  alom  heeft  men  den 
ondergang  te  betreuren  van  talrijke  hofsteden  die 
weleer  zoo  machtigen  bloelend  waren.  Maar  daarom 
den  moed  niet  verloren  en  ii»vt  werk  nie!  gestaakt, 
maar  hardnekkig  vooruit  gestreefd  ter  vervulling  van 
taak  en  plicht.  Alsdan  alleen,  mogen  wij  met  ver- 
trouwen  de  toekomst  verwachten  en  <Ui  soete  hoop 
koeeteren  dat  de  landbouw  zegevierend  uil  den  Btrijd 
ni  heroprijzen,  gelijk  in  vroegere  tijden  aïs  de  bioem 
onzer  mjverheden  prijken,  en  voor  ona  land  « 
bron  uitmaken  van  welstand  en  geluk. 
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Mocht  ik  nog  eenen  wensch  uitdrukken  het  ware 
van  onzen  Vlaamschen  Kring,  in  zijnen  10en  jaargang 
die  wij  heden  aanvangen,  meer  dan  ooit  te  zien 
bloeien,  en  eenen  nieuwen  luister  bijbrengen  aan 
onze  Leuvensche  Landbouwschool. 
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Messieurs, 

LaConi  rence d'Histoire  lit  njeel  lai 

tte  année,  principalement  de  v 
phon  et  de  Polybe. 

I>  us  la  Revue  des  études  grecques  tome  VI 
litre:  Afh  logiede  Xénophon dans l'Anabase,  M.  Félix 
rbach  avait  articulé  contre  l'org     -      ir  il»'  la 
I  •  Dix  Mille  m,'  s  :usations.  il  a 

racité  de  l'historien,  se  méfiail 
apparent  désintéressement,  niait  la  Binoérit 
on. 
M  illard  nous  proposa  d'examiner 

m  il.-t;iii(  dans  l'œuvre  même  de  Xénophon,  les  prin- 
cipaux chefs  d'accusation,  et  de  nous  pronono  i 
notre  touren  connaissance  de  -  e  travail  qui 

herches  personnelli  a  I  !»• 

jugement  critique,  était  d'une  incontestable  uti 
pour  le  jeune  philologue. 
Nous  nous  parlai        -  l'instruction  du  ; 

17. 
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Les  diverses  questions  provoquèrent  des  solutions 
tantôt  à  l'honneur,  tantôt  à  la  charge  du  célèbre 
Athénien.  Ainsi,  M.  l'abbé  M.  Kass,  après  avoir  examiné 
le  rôle  que  Xénophon  attribuait  aux  généraux  dans 
l'Anabase,  concluait  que  l'autpur  étale  avec  prolixité 
ses  propres  faits  et  gestes,  et  que  son  égoïsme  l'em- 
pêche de  reconnaître  les  mérites  de  ses  compagnons 
d'armes  :  ceux-ci  n'ont  à  leur  actif  rien  d'essentiel, 
aucune  bataille  importante,  aucun  discours  de  valeur, 
aucune  preuve  de  clairvoyance  militaire. 

Xénophon  a-t-il  évité  de  se  nommer  dans  les  deux 
premiers  livres,  afin  de  se  préparer  une  entrée  en 
scène  moins  ordinaire?  M.  Vossen  pense  que,  dans 
les  quatre  passag?s  des  deux  premiers  livres  où 
nous  croyons  qu'il  s'agit  de  Xénophon,  l'auteur  ne 
pouvait  se  nommer  sans  faire  suspecter  sa  véracité. 
Puis,  dans  les  deux  premiers  livres,  chaque  corps 
d'armée  avait  son  chef  :  Xénophon  n'avait  qu'à  suivre 
en  simple  soldat,  fidèle  et  soumis.  Enfin  Diodore 
(XIV,  19),  dans  son  récit  de  la  guerre  de  Cyrus  contre 
Artaxerxes,  nomme  Chirisophe  comme  investi  du 
commandement  suprême  et  passe  sous  silence  Xéno- 
phon :  il  faut  donc  croire  que  celui-ci  n'eut  jusqu'alors 
qu'un  rôle  effacé. 

Au  grief  que  Xénophon  aurait  eu  l'intention  de 
fonder  une  colonie  sur  les  bords  du  Pont-Euxin, 
M.  Houben,  se  basant  sur  les  livres  III,  2,  22  et  V, 
6,  15,  répondit  que  le  général  eut  l'intention  de 
fonder  une  ville  grecque  sur  le  territoire  persan,  et 
que  l'endroit  où  il  voulut  la  fonder,  était  en  réalité 
les  bords  du  Pont-Euxin. 
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Votre  rapporteur,  qui  précédemment  avait  analysé 
les  articles  de  M.  F.  Durrbach,  examina  s'il  fallait 
admettre  avec  ce  savant  que  chaque  fois  que  l'atti- 
tude, de  Xénophon  est  suspecte,  un  présage,  un 
-un-.', ou  un  sacrifice  tient  lieu  d'explications  satisfai- 
santes et  détourne  la  curiosité  indiscrète  du  lecteur. 
Ébranlé  d'abord  par  les  raisons  de  H.  Durrbach,  le 
rapporteur  se  décida  à  prendre  fail  el  cause  pour 
l'organisateur  de  la  Retraite.  Il  serait,  en  effet,  de 
mauvais  ^roùt  de  faire  à  Xénophon  en  semblable 
matière  un  procès  de  tendances  et  de  lui  reprocher 
d'être  un  ancien.  Cette  considération  d'ailleurs 
tée,  M.  Durrbach  s'est-il  suffisamment  préoc- 
cupé des  dispositions  de    Turin il    de   081168   do 

Xénophon?  Dans  les  fastes  militaires  de  Tite-Live, 
l'élément  religieux  n'abonde  pas  moins  nue  dans 
l'Anabase.  Le  seul  passage  qu'on  pourrait  invoquera 
l'appui  de  la  théorie  de  M.  Durrbach,  est  au  livre  vi, 
i),  15, 34.  Concluons  que,  si  l'on  exploitait  contre  la 
sincérité  historique  du  récit  et  le  crédit  de  son 
auteur,  uniquement  cette  question  religieuse,  les 
passages  incriminés  ae  constitueraient  pas  une  pré- 
Bomption  suffisante  contre  l'honnêteté  de  la  per- 
sonne et  de  li  eiiise  du  Btrati 

I  meurremment  avec  ces  modestes  études  et  dans 
le  but  de  connaître  les  opinions  des  philologues  Bur 
ce  personnage  discuté,  nous  tunes  l'analyse  d'un 
grand  nombre  de  dissertations  sur  Xénophon. 

M.  \rihur  Colinot  nous  communiqua  les  condu- 
is de  la  dissertation  deCh.-Guill.  Krûger,  Balle* 
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1824  :  De  authentia  et  integritate  Anabaseos  Xeno- 
pkonteae.  Kriïger  affirme  que  l'Ànabase  a  été  com- 
posée avant  les  Helléniques,  et  qu'au  livre  m,  i,  2 
des  Helléniques,  il  en  est  question.  Quant  aux  pas- 
sages qui  semblent  prouver  que  l'auteur  de  l'Ana- 
base ne  faisait  pas  partie  de  l'expédition,  ils  révèlent 
seulement  de  la  part  de  Xénophon  un  défaut  d'obser- 
vation. Les  contradictions  ne  sont  qu'apparentes.  Du 
reste,  l'authenticité  est  abondamment  et  directement 
prouvée  par  le  style  de  l'auteur,  les  témoignages  des 
anciens  et  la  minutie  des  détails  sur  le  personnage 
principal  qui  n'est  autre  que  l'auteur  lui-même. 

Pour  l'appréciation  et  V intelligence  de  l'Anabase 
de  Xénophon,  M.YVilhelm  Vollbrecht  (Katzeburg  1880) 
écrivit  une  dissertation  que  nous  résuma  M.  Camille 
Weemaes.  Que  Xénophon  se  soit  placé  souvent  à  un 
point  de  vue  particulier  et  partial,  cela  n'empêche 
pas  l'Anabase  d'être  une  des  œuvres  les  plus  impor- 
tantes et  les  plus  précieuses  que  nous  ait  transmises 
l'antiquité  :  elle  est  d'une  lecture  agréable;  elle  est 
riche  en  données  historiques  et  politiques,  ainsi 
qu'en  renseignements  sur  les  antiquités;  mais  il  faut 
s'en  servir  avec  prudence  et  réserve,  comme  l'exige 
une  œuvre  apologétique  et  préconçue. 

MM.  L.  Ballet  et  G.  Feytmans  ont  étudié  les  idées 
morales  et  les  idées  politiques  de  Xénophon.  S'inspi- 
rant  du  travail  de  AV.  H.  Engel  (Programme  du  gym- 
nase de  Stargard,  1853),  M.  Ballet  interprète  les 
contradictions  de  la  vie  de  Xénophon.  Cet  homme 
n'est  pas  mauvais  patriote  ;  ses  actes  et  ses  écrits  ne- 
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tendent  qu'à  instruire  Athènes,  sa  patrie.  S'il  est  par- 
tisan du  Laconisme,  c'est  que  la  royauté  est  établie 
à  Sparte,  et  Xénophon  —  tous  ses  écrits  en  font  foi  — 
est  un  chaleureux  partisan  de  la  monarchie.  Guidé 
par  l'ouvrage  de  M.  Bemardinquer,  La  Cyropédie, 
essai  sur  tes  Lices  Morales  et  Politiques  de  Xénophon, 
M.  Feytmans  nous  dit  que,  comme  militaire,  le 
général  ne  connaît  que  l'obéissance  et  le  commande- 
ment. Comme  homme  religieux,  il  croit  aux  présages 
et  à  une  Providence  récompensant  la  vertu  dans  ce 
monde.  Comme  écrivain,  il  est  observateur  des  autres 
el  de  lui-même.  Dès  lors,  dans  sa  sincérité,  il  laisse 
parler  les  faits. 

Que  Xénophon  fût  réellement  animé  à  l'égard  de 
trie  de  sentiments  nobles  et  dévoués,  cela  ne  fit 
aucun  doute  à  M.  Glaeseher,  après  la  lecture  de 
[appréciation  de  ÏAnabase  de  Xénophon,  par  Qust. 
Schimmetpfeng  (Naumburg,  1870).  Dans  ce  même  tra- 
vail, l'auteur  se  propose  de  montrer  par  l'étude  du 
caractère  de  Xénophon  et  de  nombreux  ;   ss    esde 

Retraite,  que  l'An  M  un  livre...  très  humo- 

ristique '. 

Pour  achever  les  études  sur  l'historien  grec,  M. Léon 
Mallinger  nous  fil  une  comparaison  entre  la  Guerre 
det  Gaules  de  César   et   VAnabase  de  Xénopl 
•  ii.  Wôrmann,  Progr.  du  gymnase  de  Reckling- 
hauscn,  I  VoicK  en  résume,  ce  p  irallèle. 

i     guerre  des  Gaules  el  l'Anal)  Be  se  !  Bsemblent 
d'abord  par  la  nature  et  l'intérêt  du  sujet;  leurs 

auteurs   relatent  des  é\énemenls  qu'ils  ont   dir .. 

r  toujours,  Xénophon  en  grande  partie. 
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Le  style  des  deux  ouvrages  se  ressemble  aussi, 
mais  il  y  a  divergence  entre  eux  en  ce  qui  concerne 
le  but  des  deux  auteurs  et  leur  véracité  historique  : 
César  se  fait  son  propre  apologiste,  Xénophon  vise 
à  être  utile  à  ses  concitoyens.  César  altère  les  faits, 
Xénophon  n'a  jamais  eu  la  pensée  de  le  faire. 

En  présence  de  ce  dédale  de  témoignages  et  d'opi- 
nions souvent  contradictoires,  il  est  malaisé  de  for- 
muler un  jugement  sans  restrictions.  Tout  en  recon- 
naissant aux  articles  de  M.  Dûrrbach  une  valeur 
sérieuse,  nous  ne  pensons  pas  qu'on  doive  admettre 
chacune  de  ses  conclusions  ;  aussi,  plus  d'un  membre 
de  notre  jury  a  prononcé,  je  crois,  dans  son  for  inté- 
rieur, l'acquittement  de  l'illustre  inculpé. 

La  série  des  travaux  sur  Polybe  s'ouvrit  par  une 
remarquable  étude  d'ensemble  de  M.  le  professeur 
Collard,  nous  signalant  les  principales  questions  sou- 
levées au  sujet  de  l'historien  grec,  et  nous  donnant, 
<en  vue  de  leur  solution,  de  précieuses  indications. 

M. Ballet  nous  refit  la  biographiede  l'écrivain  d'après 
la  Vie  de  Polybe,  par  Fichier  (Landshut,  1860). 

L'époque  de  la  vie  de  cet  historien  est  caractérisée 
par  la  désunion  des  Grecs  et  la  perte  du  sentiment 
religieux.  Né  probablement  entre  207  et  198,  Polybe 
fut  envoyé  à  Rome  comme  otage  et  retourna  dans 
sa  patrie  en  148,  emportant  de  son  long  séjour  dans 
la  capitale  des  Romains  et  des  relations  avec  les 
grands,  de  précieux  enseignements.  Il  fut  homme 
d'État,  général,  savant  universel.  Il  est  désintéressé, 
véridique,  pragmatique,  et,  quoi  qu'on  dise,  boa 
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patriote  :  «  Polybe  trouvait  dans  tous  les  États  Grecs 
le  tout  prêt  a  crouler;  il  comprenait  que  la  résis- 
tance  était  inutile  et  se  rangea  selon  la  nécessité.  » 
buhr.) 

De  cet  ouvrage  s'écarte  en  plusieurs  endroits  le 
de  Polytrii  vita  et  itinérants  quaestiones  chronologicas 
(Leipzig,  1867)  de  IL  Werner,  que  nous  fit  connaître 
H  Colinet.  D'après  ce  travail,  Polybe  naquit  en  w2l2  et 
mourut  en  130-129  :  c'est  seulement  en  loi  que  l'his- 
torien composa  le  récit  de  la  guerre  de  Numanoe. 

l'n  rapport  présenté  à  la  Faculté  des  Lettres  de 
par  M.  Denis  el  traitant  du  <>•  livre  de  l'histoire 
de  Polybe,  nous  fut  communiqué  par  M.  Craninx. 
Toul  en  louant  Polybe  d'avoir  songé  à  étudier  sérieu- 
sement la  constitution  romaine,  M.  huis  critique 
ireusemenl  l'exécution  :  l'écrivain  grec  fait 
tau.—  '  route,  se  perd  en  considérations  générales: 
«•i  se  contente  d'ébaucher  la  constitution  romaine. 
lai  même  temps,  M.  Craninx  résuma  la  dissertation  de 
M.  Schmidtsur  la  Géographie  de  Polybe  (Berlin,  h 
il  discute  el  relève  les  erreurs  proi 
laines  idées  fausses  de  Polybe  el  par  il'>  interpola- 
tions dans  le  texte. 

i  h  travail  fort  intéressant  était  celui  de  M  \  i 
sur  le  livre  de  M.  Paul  La  Roche  :  Caractéristique  de 
P  ihi\  Leipzig,  1851.  L'historien  se  proposait  d'in- 
struire les  Grecs,  de  leur  montrer  comment  et  pouri 
quoi  les  Romains  avaient  soumis  l'univers,  A  chaque 
•  i<-  son  œuvre  il  applique  sou  principe  :  le 
mutisme.  Duns  son  admiration  pour  la  constitua 
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tion  de  Lycurgue  et  pour  celle  de  Rome,  dans- 
lesquelles  il  crut  découvrir  l'équilibre  entre  le  gou- 
vernement de  la  monarchie,  de  l'aristocratie  et  de  la 
démocratie,  il  lui  échappait  qu'à  Rome  le  sénat  diri- 
geait tout  et  qu'à  Sparte  le  pouvoir  résidait  au  sein 
de  la  Gérousie.  Au  jugement  de  cet  écrivain,  l'histoire 
universelle  seule  est  utile;  aussi  fait-il  fort  peu  de 
cas  des  auteurs  d'histoires  particulières.  Dans  son 
œuvre,  il  nous  apparaît  comme  un  Achéen  romanisé  : 
tout  ce  qui  est  hostile  à  la  Ligue  Achéenne,  est 
l'ennemi  de  Polybe.  D'autre  part,  il  est  l'ami  des  Ro- 
mains, il  aime  Rome  comme  sa  seconde  patrie,  tout 
en  se  résignant  au  sort  de  la  Grèce  conquise. 

Dans  le  même  ordre  d'idées  que  l'étude  précédente; 
M.  Weemaes  nous  fit  connaître,  d'après  Al.  Pichler^ 
la  Politique  de  Poiybe  en  relation  avec  celle  de 
Platon,  d'Aristote,  de  Cicéron  et  de  Tacite.  L'auteur 
nous  expose  les  principes  de  la  politique  ancienne, 
dont  Polybe  fut  le  plus  parfait  représentant.  L'état 
idéal  de  Platon  est  une  création  chimérique;  Aristote 
dépeint  un  état  d'après  les  intuitions  de  son  intelli- 
gence; Polybe  embrasse  la  réalité,  qu'il  comprend  et 
qu'il  interprète.  Cicéron  et  Tacite  se  laissèrent  guider 
par  leurs  modèles  grecs,  mais  aucun  ancien  ne  leur- 
a  plus  profité  que  Polybe,  parce  qu'aucun  n'a  mieux 
approfondi  l'idée  de  l'Etat  que  l'historien  grec  de 
l'état  romain. 

En  rapport  intime  avec  cette  étude  se  trouve  la 
Philosophie  de  Polybe  par  le  même.  Polybe  professe 
un  rationalisme  modéré,  il  n'a  que  du  dédain  pour 
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les  dieux  populaires  et  rejette  les  contes  fabuleux,, 
mais  il  admet  l'existence  de  la  divinité  dont  la  néces- 
sité est  proclamée  par  la  conscience,  l'histoire  des 
individus  et  l'histoire  des  états.  Ces  opinions  rentrent 
dans  sa  théorie  sur  les  facteurs  de  l'histoire,  qui 
sont  l'homme,  la  nature,  la  divinité.  Ce  travail  nous 
a  été  présenté  par  M.  L.  Ballet. 

Au  dernier  écrivain  de  la  Grèce  libre,  M.  Fustel  de 
Coul  nsacra  une  Ihèse  présentée  à  la  Faculté 

des  Lettres  de  Paris,  sous  le  titre  de  :  Polybe  ou  la 
Grèce  conquise  par  les  Romains  (Amiens,  [81 

C'est  M.  Feytinans  qui  se  chargea  de  nous  faire 
!  litre  «'t  apprécier  ce  beau  travail,  avec  les  deux 
ligues  enfantées  par  la  faction  aristocratique  et  la 
faction  démocratique,  des  troubles  sans  cesse  renais- 
sants désolaient  la  terre  grecque.  Le  citoyen  i 
d'appartenir  à  la  cite  pour  appartenir  a  son  parti. 
il  voulait  le  triomphe  de  si  faction  .-t,  pour  l'obtenir, 
il  m  appel  a  l'étranger.  A  côté  de  ce  manque  de  loyal 
patriotisme,  Polybe  Bignale  une  seconde  plaie  qui 
ronge  sa  patrie  :  la  corruption  des  mœurs.  Polybe 
étudie  les  diverses  formes  de  gouvernement  dans  le 
but  de  porter  remède  aux  maux  de  la  Grèce  :  il 
(loin,  préférences  à  un  gouvernement  mixte, 

tout  «  n  penchant  vers  le  parti  aristocratique. 

La  Grèce  affligée  do  tous  les  symptômes  de  dépe- 
ndent, «'tait   entourée  île   puissances   (pu   aspi- 
raient a  l'empire.  Philippe  de  Macédoine  s'attacha 
la  ligue  Étolienne,  pendant  que  l'aristocratie  se  lais* 
amorcer  par  !«■  gouvernement  romain* 
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Il  restait  cependant  en  Grèce  quelques  cœurs  pas* 
sionnés  pour  l'indépendance  :  Philopœmen,  Lycor- 
tas,  Polybe.  Après  la  journée  de  Cynoscéphales,  le 
parti  de  l'indépendance  donna  sa  confiance  aux 
Romains.  Mais  ce  tiers  parti  fut  bientôt  dépassé  et  il 
s'établit  bientôt  un  parti  franchement  romain.  Après 
la  victoire  de  Paul  Emile  sur  Persée,  Rome  sévit  en 
Grèce,  et  l'Achaïe  dut  livrer  aux  vainqueurs  mille 
otages  et  parmi  eux  Polybe.  Il  devint  dans  son  exil 
l'admirateur  de  ce  peuple  qui  réalisait  son  idéal  de 
gouvernement.Corinthe,la  forteresse  de  la  démocratie, 
renversée,  Polybe  put  aller  revoir  sa  patrie  asservie. 

Au  cours  de  nos  conférences,  M.  Louyest  nous 
;avait  entretenus  dans  une  intéressante  causerie  de 
l'hymne  à  Apollon,  récemment  découvert  dans  les 
fouilles  de  Delphes  {Revue  universitaire,  15  mai 
1894,  sous  la  signature  de  M.  Reinach).  Il  nous  fit 
-également  part  de  l'étude  de  M.  Croiset,  sur  Eschyle, 
imitateur  d'Homère,  dans  les  Myrmidons,  les  Né- 
réides, les  Phrygiens  (Revue  des  études  grecques, 
t.  VII).  A  ce  travail  faisait  suite  celui  de  M.  Louis, 
sur  l'expression  des  masques  dans  les  drames 
d'Eschyle,  par  Paul  Gérard  (Ibidem).  Il  faut  men- 
tionner également  les  communications  de  M.  Houben, 
sur  les  travaux  et  jours  d'Hésiode,  par  Steitz  (Leipzig 
1869)  et  de  M.  Glaesener,  sur  la  vie  et  les  écrits  de 
Plutarque,  par  Volckmann.  Berlin,  1869. 

Un  des  derniers  travaux  de  la  Conférence  fut  celui 
-que  je  présentai  sur  Hérodote,  historien  des  guerres 
Médiques,  par  Amédée  Hauvette,  maître  de  confé- 
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renées  à  la  Faculté  des  Lettres  de  Paris,  ouvrage 
couronné  par  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles 
Lettres  (Paris,  Hachette,  1894). 

Dans  la  première  partie  de  son  ouvrage,  M.  Hau- 
vette  venge  les  qualités  morales  d'Hérodote  des 
attaques  de  Ctésias  et  de  Plutarque.  Il  réfute  les 
systèmes  de  MM.  Diels,  Trautwein,  Sayce  et  Panofsky 
et  rencontre  les  allégations  de  Bauer,  KirehhoiT  et 
Nitzsch.  D'aucuns  refusent  à  Hérodote  l'intelligence 
de  la  politique  et  de  la  guerre  et  le  ridiculisent  au 
sujet  de  ses  idées  religieuses.  A  la  discussion  de  ces 
questions,  l'auteur  consacre  la  plus  importante  partie 
de  son  ouvrage.  L'histoire  politique,  il  faut  en  con- 
venir, serait  plus  largement  traitée  par  les  modernes, 
mais  les  documents  nécessaires  faisaient  presque 
complètement  défaut  à  notre  écrivain.  M.  Bauvette 
démontre  que  l'historien  grec  ;i  traité  en  toute  com- 
pétence des  points  de  stratégie  et  autres,  tels  que 
le  percement  de  l'Athos  et  la  jetée  du  pont  reliant 
les  deux  continents.  La  foi  naïve  d'Hérodote  n'altère 
pas  profondément  son  histoire,  et  Bes  narrations 
anecdotiques  et  romanesques  ne  pénétrent  pas  le 
reut  des  guerres  Modiques  et  trouvent  le  plus  sou- 
vent leur  plaee  dans  les  épisodes. 

La  dernière  partie  de  nos  semées  fut  consac 
cette  année  à  l'interprétation  des  anciens  monuments 
tir  la  poésie  lyrique  et  élégiaque  chez  les  Grecs.  Ce 
furent  principalement  KM.  Weemaes,  Louyest  et 

Mallinger,  qui  voulurent  nous  initier  aux  poésies  de 

Tyrtée,  alcée,  Solon.  M.  le  professeur  Collard  lit  de 
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ces  exercices  un  intéressant  complément  de  son  cours- 
d'histoire  de  la  littérature  grecque. 

Messieurs,  j'aurai  terminé  le  rapport,  quand  j'aurai 
affirmé  en  votre  nom  que  le  mérite  de  nos  travaux  et 
les  résultats  de  nos  études  sont  dus  à  l'affectueux 
dévoûment  de  celui  qui  dirige  nos  conférences.  Dans 
ces  réunions  comme  dans  toutes  ses  relations,  M. Col- 
lard,  —  nous  aimons  à  le  redire,  —  est  pour  ses 
élèves  un  guide,  un  exemple,  un  ami.  Qu'il  veuille 
agréer  des  membres  de  la  Conférence  Littéraire  cet 
hommage,  dicté  par  l'affection  et  la  reconnaissance 


ANNÉE  ACADÉMIQUE  1894-1895. 


SOCIÉTÉ  PHILOSOPHIQUE 

sous  la  direction  de  Mgr  MERCIER,  prési- 
dent de  l'Institut  supérieur  de  philosophie 
et  de  MM.  les  professeurs  NYS,  DEWULF 
THIÉRY  et  DEPLOIGE. 


Section  de  Philosophie  générale. 

/■        <//,  m.  Robert  i'i;i  i  .  étudiant  de  premier 
doctoral  en  philosophie  el  letti 

étaire.  M.  Jules  Bastin,  étudiant  de  premier  doc- 
toral en  philosophie  el  lettres. 

v  .  M.  Joseph  Huss,  étudiant  de  l'Institut 

supérieur  de  philosophie. 


Section  de  philosophie  du  droit  et 
spécialement  du  droit  social  et  politique. 

v  .  M.  Emile  Laurent,  étudiant  en  droit. 
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La  Société  Philosophique  est  la  dernière  venue- 
parmi  les  nombreux  cercles  établis  au  sein  de  VAlma 
Mater,  où  professeurs  et  élèves  viennent  discuter 
en  commun  les  questions  les  plus  élevées  de  la  vie- 
et  les  derniers  problèmes  des  sciences.  Les  nom- 
breuses adhésions  ont  montré  combien  sa  création 
répondait  à  un  besoin  des  esprits  chez  tous  ceux  qui, 
à  l'Université,  s'occupent  des  hautes  études.  En  ma- 
tière de  philosophie  surtout,  la  parole  publique  est 
souveraine  pour  préciser  la  pensée,  résoudre  les 
doutes  et  asseoir  les  convictions.  Pour  juger  de  la 
vitalité  de  l'association,  il  suffit  de  jeter  un  coup 
d'œil  sur  ses  œuvres.  Malgré  sa  naissance  tardive,  la 
Société  Philosophique  est  en  droit  d'être  fière  de 
l'activité  de  ses  membres.  Cette  activité  elle  l'a  ma- 
nifestée dans  un  double  domaine.  Ses  travaux  se 
répartissent  en  deux  groupes  distincts  :  le  droit 
naturel  ou  philosophie  du  droit,  spécialement  le 
droit  social  et  ses  nombreuses  connexions  écono- 
miques et  morales,  d'une  part,  d'autre  part  les 
diverses  autres  branches  du  cycle  philosophique. 

Tous  les  honneurs  de  cette  seconde  section  ont  été 
pour  l'histoire  de  la  Philosophie.  M.  Robert  Peel, 
exposant,  dans  une  dissertation  savante,  les  prin- 
cipes généraux  de  la  philosophie  platonicienne,  tour 
à  tour  en  a  montré  les  grandeurs,  les  faiblesses  et 
surtout  les  vues  générales.  Platon,  en  effet,  fait  une 
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large  part  à  des  notions  vagues,  mal  définies,  qui  se 
concilient  peu  avec  les  principes  fondamentaux  de  sa 
dialectique.  La  matière,  le  rapport  de  Dieu  et  des- 
idées, la  participation  des  choses  sensibles  à  la  réa- 
lité  suprasensible  :  voilà  autant  de  problèmes  sus- 
ceptibles d'interprétations  diverses,  dont  M.  Peel 
montre  avec  beaucoup  de  justesse  les  alternatives 
contradictoires. 

La  discussion  se  fit  timide  et  peu  décidée  sur  les- 
thèses  abstruses  du  chef  de  l'Académie,  il  n'en  fut 
pas  de  même  dans  la  séance  suivante.  Deux  autres 
orateurs  présentèrent  des  études  sur  1»'  positivisme 
contemporain.  M.  Derie,  docteur  en  philosophie  et 
lettres,  se  borne  à  faire  l'exposé  de  l'agnosticisme  de 
Herbert  Spencer.  M.  Bastin  s'en  prend  franchement 
aux  théories  subversives  de  comte  el  de  ses  adhé- 
rents, en  montrant  ses  conséquences  funestes  N 
nous  souvenons  tous  de  la  très  brillante  étude  de 
M.  Bastin,  une  langue  prime-sautière  et  pleine  de 
verve  venait  si  bien  y  mettre  en  rehaul  el  relief 
l'idée  el  la  méthode  d'argumentation.  Pauvre  bi 
cœur  d'ami  '  C'est  notre  triste  privilège  d'interpréter 
les  sentiments  de  la  Société  Philosophique,  dont  il  a 

in  e!e-  plus  décidé8  promoteurs,  en  eoioaemnt 

;i  sa  mémoire  un  pieux  souvenir. 

La  seconde  section  a  tenu  i\c<  reunions  plus  nom- 
breuses. Plusieurs  séances  furent  consacrées  à  l'étude 
des  questions  qui  agitaient  l'opinion  publique,  il  y  a 
quelques  mois,  l.»  question  Bcolaire  et  la  question 
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«électorale.  L'instruction  gratuite,  l'instruction  obli- 
gatoire, le  suffrage  universel,  la  représentation  des 
intérêts,  la  législation  directe,  tous  ces  systèmes 
furent  exposés  tour  à  tour  et  discutés  par  MM.  Derie, 
Bastin,  de  Montpellier,  Volio,  Piolunowski.  La  dis- 
cussion, souvent  animée,  resta  toujours  courtoise. 

Des  travaux  très  étudiés  furent  présentés  par 
MM.  Saliez,  Laurent  et  Quintin  sur  la  question 
agraire,  sur  les  syndicats  agricoles,  les  caisses  Raiff- 
eisen,  le  protectionnisme.  D'autres  travaux  avaient 
une  portée  plus  générale  :  c'est  ainsi  que  MM.  Jean- 
mart,  Halewyck,  Desmasure,  Baillants  et  Convent 
donnèrent  d'intéressantes  conférences  sur  le  repos 
dominical,  les  institutions  patronales,  l'inspectorat 
du  travail,  les  habitations  ouvrières,  les  trades- 
unions. 

A  la  séance  de  clôture  les  membres  eurent  la  bonne 
fortune  d'entendre  une  charmante  causerie,  d'un 
prêtre  français,  M.  l'abbé  Gredt,  curé  de  Sémicourt, 
sur  N.-D.  de  Lourdes  et  le  mouvement  de  vie  sociale 
•qui  s'y  révèle  grandissant  dans  les  merveilles  du 
surnaturel  et  de  la  charité. 


LISTE  DES  ETUDIANTS 

admis  aux  grades  académiques  par  l'Université 
pendant  l'année  1894-1895. 


BACHELIERS  EN  THÉOLOGIE  (1). 

1  Beauiays,  Ignace,  de  Bruxelles,  prêtre  de  l'ordre 

des  Récollets;  15 juillet 

2  Gamerlynck,  Achille,  de  Reninghelst,  prêtre    «lu 

diocèse  de  Bruges;  Id. 

3  Delinotte,  Paul,  de  H- \b "<q -Rognon,  prêtre  de  l'ar- 

chidioc  M  Id. 

4  i>  ir,  Rémi,  de  Haringhe,  prêtre  «lu  diocèse 

de  Bruges;  Id. 

5  D«-  Wit,  Jean-Étienne,   l<   SI  lo  (Hollande),  pi 

de  l'ordre   :  rciens  de  l'abbaye  de  Born- 

hem;  Id. 

6  Drieghe,  Adjutus,  d'Eecloo,  prêtre  de  l'ordre  «les 

Récolleta .  Id. 

7  Hespel,  Gustave,  d'Estaimpuis,  prêtre  du 

de  Tournai;  Id. 

8  Lejour,  Oscar,  de  Renalx,  prêtre  du 

Qand;  Id. 

Ion,   de   Oastel    Hollai 
ppêtre  <l-'  l'ordre  di  tiens  de  l'abbaj 

Bornhem  :  Id, 

an  d<  d  Dungen,  Benoit,  de  Bruxell< 
L'ordre  des  Conventuels  :  Id. 


(I)   I  on  *r>iit  .  oiifiTés  ronf'  r 

MM  mi  rfcgtemealt  en  15  nan  i «*3»; .  ,iu  i  ,, 

mi.  \  ija  plui  loin  l.i  Lut*    fei  /î   ,'■•  tenu  ;>mMiV*  dan*  U 
nitdirrt, 
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11  Van  Ongeval,  Gustave,  de  Deftinge,  prêtre  du  dio- 

cèse de  Gand;  15  juillet. 

12  Walravens,  Charles-Louis,  d'Anvers,  chanoine  ré- 

gulier de  l'ordre  des  Préinontrés,  prêtre  de  l'ab- 
baye de  Giïmbergen;  id. 

13  "Wouters,  Aloïs,  de  Turnhout,  prêtre  de  l'archidio- 

cèse  de  Malines  ;  id. 

BACHELIERS  EN  DROIT  CANON. 

1  Butaye,   Florent,    de   Beveren   (lez-Rousbrugge), 

prêtre  du  diocèse  de  Bruges;  15  juillet. 

2  Raeymaekers,  François,  de  Moll,  prêtre  de  l'archi- 

diocèse  de  Malines;  id. 

LICENCIÉ  EN  THÉOLOGIE. 

Poels,  Henri,  de  Venray  (Hollande),  prêtre  du  diocèse 
de  Ruremonde,  bachelier  en  théologie;  15  juillet. 

LICENCIÉ  EN  DROIT  CANON. 

Standaert,  Alphonse,  de  Waerschoot,  prêtre  du  diocèse- 
de  Gand,  bachelier  en  droit  canon;  15  juillet. 

DOCTEUR  EN  THÉOLOGIE. 

Knoch,  Augustin,  de  Kullstedt  (Prusse),  prêtre  du 
diocèse  de  Liège,  licencié  en  théologie  (1);  15  juillet. 


FACULTE  DE  DROIT. 

EXAMEN   DE  CANDIDAT. 

1  Siméonoff,  Photy,  d'Ailos  (Bulgarie);  25  novembre. 

2  Rancoff,  Panayot,  de  Provody  (Bulgarie);  id. 


(1)  Les  thèses  de  M.  Knoch  étaient  précédées  d'une  dissertation  inau- 
gurale intitulée  :  De  liberlale  in  societati  civili.  —  396  pages. 
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CANDIDATS   EN   S(  [BNCBS  P0LITIQ1 
Avec  distinction. 

1  Physsenzi  rque,deNicosia(ChypreB);25noT. 

Uune  n  i  Ue. 

2  De  Lodder,  Victor,  d'Anvers;  83déc. 

DOCTEURS  EN  BCIENCB8  POLITIQUES  ET  SOCIALES. 

grand,  G  .  de  Quaregnon  :  9  février, 

2  Nerincx,  Alfred,  de  Bruzelli  s  :  23  d 

FACULTÉ  DE  MÉDECINE. 

DOCTi  I  R  EN  ItÉDBCINE,  CHIRURGIE  ET  àCOOUCHEMENTE, 

Krai  19  mal. 

EXPERTS-GHUIia  : 

i  De  Houck,  Charles,  d*1  i  juillet. 

Uune  '■  -  *t isfiusu ntc. 

mette,  Paul,  de  La  Louvière;  Id. 

Y  \<  i  !  l  T.  DE  PHILOSOPHIJ 

OANDn)A  :  il'   BU  ' 

!    I   1MMI    \  I     . 

c  la  plu  i  i 
1  M.i   '.n.  1  Louvain;  82JuQ] 

Mon. 
,  de  Mallnea  :  Id. 

■  i  . 
distinct 
lard,  d'Anvers  :  10  Juillet 
X'  Winckelmans,  Gustave,  de  Bruzelli 
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D'une  manière  satisfaisante. 
3  Herry,  Harold,  de  Gand  ;  id. 

LICENCIÉ  EN  SCIENCES  MORALES  ET  HISTORIQUES. 
Avec  distinction. 
Halewyck,  Michel,  d'Ostende  ;  7  octobre. 

BACHELIERS  EN  PHILOSOPHIE  SELON  SAINT  THOMAS. 
Avec  grande  distinction. 
Cappuyns,  Eudore,  de  Corbeek-Dyle  ;  16  décembre. 

LICENCIÉS  EN  PHILOSOPHIE  SELON  SAINT  THOMAS. 
Avec  grande  distinction. 

1  Grahay,  Edouard,  de  Bruxelles  ;  16  décembre. 

Avec  distinction. 

2  R.  P.  Galtier,  Jules,  professeur  au  séminaire   de 

Versailles  ;  18  juillet. 

D'une  manière  satisfaisante. 

3  R.  P.  Calmes,  Théophane,  professeur  au  séminaire 

de  Rouen;  21  mars. 

4  Giron,  Emile,  de  Bruxelles  ;  16  décembre. 

DOCTEURS  EN  PHILOSOPHIE  SELON  SAINT  THOMAS. 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Marlière,  Henri-Joseph,  de  Maubray;  12  juillet. 

2  Halleux,  Jean,  de  Bruges;  19  décembre. 

FACULTÉ  DES  SCIENCES. 

CANDIDAT  EN  SCIENCES  NATURELLES  (le  ÉPREUVE). 

"Wouterlood,  Henri-Guillaume,  de  Schiedam   (Pays* 
Bas)  ;  12  novembre. 


LISTE  DES  ETUDIANTS 

admis  aux  grades  académiques  par  les  Commis- 
sions d'examens  de  l'Université,  en  exécution 
de  la  loi  du  10  avril  1890,  dans  les  sessions 
de  1895. 


Examens  d'après  les  programmes  de  la  loi  de  1876, 

FACULTÉ  DE  DROIT. 

PREMIER  EXAMEN  DE  DOCTEUR. 

D'une  manière  satisfaisante. 

1  Vercruysse,  Adhémar,  <\v  Gtand. 

2  Beeckman,  Pemand,  de  Louvain. 

3  De  Brabandere,  Julien,  de  Desselgbem. 

4  Hellemans,  Arthur,  <1"  Bruxelli 

5  Foulon,  Jean,  de  Boussu. 

BEOOND  l'A  \mi.n   DE  i""  l'K.ru. 
distinction. 
1  Herbiet,  Henri,  de  Rochefort. 
8  Boels,  Jean,  <!'•  i lOuvain. 
:i  David-Fischbach-Malacord,  I  ôon,de  Louvain. 

4  Drieu,  Ernest,  tie  l  h  i  iseli<  b. 

5  Pieraerts,  Paul,  de  Mali] 

D'u/it-  manière  satisfaisante. 
une,  de  Neufchâteau, 
7  i  tequeker,  Camille,  de  Hoogstaede. 
s  Guillaume,  Armand,  de  Reims, 
(.»  Stroobants,  Constant,  de  Huldenberg, 

10  Halflants,  Joseph,  de  Tirlemont. 

1 1  Smits,  Georges,  de  Couilli 

12  Van  Raamdonck,  Augui  te,  de  Tai 
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13  Van  Hoorebeke,  Louis,  d'Eecloo. 

14  Glaej's,  Georges,  de  Gourtrai. 

15  Nobels,  Albert,  de  Malines. 

16  Coppens,  Joseph,  de  Waelhem. 

17  Stinglhamber  Pierre,  de  Bruxelles. 
13  Doucet  de  Tillier,  Albert,  de  Namur. 
19  Bareel,  Vincent,  d'Anderlecht. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  NOTAIRE  (POUR  LES 
DOCTEURS  EN  DROIT). 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Vanden  Hove,  Paul,  de  Louvain. 

2  Reul,  Auguste,  de  Souvret. 

-3  Beckers,  René,  de  Tervueren. 

4  Saliez,  Jules,  de  Braine-le-Comte. 

Avec  grande  distinction. 

5  Laurent,  Léon,  de  Beauraing. 

6  Everard,  Florent,  de  Bruxelles. 

Avec  distinction. 

7  Van  Geeteruyen,  Oscar,  de  Hamme. 

8  Ulens,  Robert,  de  Grand-Janiiné. 

D'une  manière  satisfaisante. 

9  Dewez,  Jules,  de  Sombreffe. 

10  Harmant,  Henri,  de  Châtelineau. 

FACULTÉ    DE    MÉDECINE. 

EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  MÉDECINE 
CHIRURGIE  ET  ACCOUCHEMENTS  (Ie  ÉPREUVE). 

Avec  distinction. 

1  Dubray,  Abel,  de  Ham-sur-Heure. 

2  De;Ryck,  François,  de  Zonneghem. 

3  Demoucron,  Henri,  de  Braffe. 
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D'une  manière  satisfaisante. 

4  Bardiaux,  Henri.  d'Anderlues, 

5  Loots,  Emile,  de  Montaigu. 
d  Do  Ryck,  Henri,  de  Melsele. 

7  S  met,  Louis,  de  Melsele. 

8  Carpréaux,  Louis,  de  Kain. 

9  G-uelton,  Augustin,  de  Taintegnies. 

10  Mercier,  Alphonse,  de  Biévène. 

11  Clainquart,  Léon,  de  Blaton. 

12  François,  Léon,  de  Lessin 

13  Rabosée,  Jules,  de  Beauraing. 

M  Roel,  Brnei  t,  de  Gouy  Lez-Piéton, 

15  Tuts,  Théophile,  de  ECeerbergen. 

16  I  »'  queuve,  Léon,  do  Surice. 

17  Maes,  Henri,  d'Exel. 

18  Reyniers,  Charles,  de  Boom. 

19  Vande  Ven,  François,  de  Ûheel. 

80  Galderon  Munoz,  Raphaël,  de  San-J 

21  Dumortier,  Paul,  de  Tournai. 

22  Vereecke,  Jean,  de  Pervyi 

i  \  LMBN   DE  DOGTBUB  kn  IfftDEGQfH 

OHIBURGIE  BT   iO  01  I  BBM1  NT8    '^"!"  kimutyk:. 

Ai,-,-  ii  pins  grande  distinction* 

1  I >•■  Konlnck,  Joseph,  de  Louvain. 

S  m  h  lostmalle, 

B  M . t iii i.i i .  A.ugu  (te,  de  Bi ah 

■î  Marchai,  I  !rm   t,  d  •  I  h 

Mon, 

Faucon,  Edouard,  de  Bracquegnj 
.  Jule  .  de  Hingene. 
7  Clinquart,  Léon,  de  Houdei  nies. 

■s  1  lelbaere,  Maurice,  de  Poperinghe. 
9  Vander  <  luderaa,  Norbert,  d'Anvei 

10  Rej  naert,  <  >scar,  d  \  i 

il  Devel,  Romain,  de  Rethy, 

12  Van  Ysendycke,  William,  de  Scha 
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Avec  distinction. 

13  De  la  Haye,  François,  de  Lierre. 

14  Van  den  Wyngaert,  François,  de  Lierre. 

15  Van  den  Bruel,  Eugène,  de  Huldenberg. 

16  Dhaenens,  Orner,  de  Syngem. 

17  Defays,  Achille,  de  Ville  en  Hesbaye. 

18  De  Goninck,  Emile,  de  Warneton. 

19  Jehansart,  Louis,  de  Ligne. 

20  Rolin,  Auguste,  de  Patignies. 

21  Willers,  Charles,  de  Tournai. 

22  de  Behault,  Auguste,  de  Thildonck. 

23  Dockx,  Henri,  de  Borgerhout. 

24  Peeters,  Edouard,  de  Steenockerzeel. 

25  De  Backer,  Charles,  de  Turnhout. 

26  Lemaire,  Charles,  d'Ans. 

27  Van  Bockstaele,  Emile,  de  Grammont. 

D'une  manière  satisfaisante. 

28  Bleu,  Jules,  de  Basècle. 

29  Questiaux,  François,  de  Beauraing. 

30  Van  Engeland,  Alphonse,  de  Neder-over-Heembeek. 

31  Helsen,  Joseph,  de  Moll. 

32  Baekeland,  Henri,  dTpres. 

33  Lahaye,  Victor,  de  Neeryssche. 

34  Smekens,  Louis,  de  Beveren  (AVaes). 

35  Melin,  Auguste,  d'Andenne. 

36  Blockx,  Edmond,  de  Haute-Croix. 

37  Debay,  Louis,  de  Sirault. 

38  G-euns,  Louis,  de  Moll. 

39  Boufflette,  Victor,  de  Villers-l'Évêque. 

40  Lindekens,  Simon,  d'Eeckeren. 

41  Rinchard,  Henri,  de  Châtelet. 

42  Vande  Moortele,  Henri,  d'Aelbeke. 

43  Sterck,  Prudent,  de  Termonde. 

44  Vanden  Put,  Alfred,  de  Tirlemont. 

45  Vermer,  Auguste,  de  Beauraing. 

46  Dufraing,  Constantin,  de  Beersse. 
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47  Pieraert,  Paul,  de  ('ïammont. 

48  Demares,  Charles,  d'Ancre. 

49  Henseval,  Jules,  rie  Thy-le-Château. 

50  Vrints,  Jules,  de  Hoogstraeteou 

51  Verstraeten,  Arthur,  de  Wetteren. 

52  Kelecom,  Vital,  de  Louvain. 

53  Lambotte,  Jules,  de  Waterloo. 

54  Boo^aerts.  Victor,  de  Louvain. 

55  Van  Roy,  Pierre,  de  liai. 

EXAMEN   DB   DOCTEUR   KN   MÉDECINE 

CHIRURGIE  ET  ACCOUCHK.MKNTS   (31U0  ÉPREUVE). 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Clinquart,  Léon,  de  Houdeng-Goegni 

2  Do  Koninck,  Joseph,  de  Louvain. 

3  Meeus,  François,  de  Oostmalle. 

4  Marchai,  Auguste,  il'1  Braives.- 

5  Marchai,  Krnrst,  de  Lustin. 

G  Valider  Ouderaa,  Norbert,  d* Anvers. 
grande  distinction. 

?  Delà  Haye,  François, de  Lierre. 

s  De  Keyser,  Jean,  de  Boortmeerbeek. 

9  Faucon,  Edmond,  <!-•  Bracquegniea. 
10  Joos,  Jules,  de  Bingene. 
il  Delbaere,  Maurice,  (!,•  Poperingfae. 

12  Reynaert,  Oscar,  de  Aerseele. 

13  Van  Bockstaele,  Emile,  de  Qraramont 

14  Van  Ysendycke,  William,  de  Schaeili,  ok. 

\  r,-r  distinction. 

15  Queetiauz,  Franco!  luraing. 

16  Roisse,  Alphonse,  de  blolembaiz. 

17  Van  Bngeland,  Alphonse,  de  Neder-Overh<  embeak, 

18  Van  'leii  Bruel.  Eugène,  de  HuMenberg. 
1'.'  Boufflette,  Victor,  «le  VUlers-l'tfvêque. 
2vi  Baekeland,  Henri,  d'Yprea, 

21  Devd,  Romain,  «le  Rethy. 
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22  de  Behault,  Auguste,  de  Thildonck. 

23  Defays,  Achille,  de  Ville-en-IJesbaye. 
21  Doekx,  Henri^de  Borgerhout. 

25  De  Coninck,  Emile,  de  "NVarneton. 

26  Jehansart,  Louis,  de  Ligne. 

27  Lindekens,  Simon,  d'Eeckeren. 

28  Rolin,  Auguste,  de  Patignies. 

29  Rinchard,  Henri,  de  Châtelet. 

30  Vande  Moortele,  Henri.  d'Aelbeke. 

31  Willers,  Charles,  de  Tournai. 

32  Lemaire,  Charles,  d'Ans. 

33  Van  den  Put,  Alfred,  de  firlemont. 

D'une  manière  satisfaisante. 

34  Bleu,  Jules,  de  Basècle. 

35  Dumont,  Abel,  de  Beauraing. 

36  Geens.  Henri,  de  Matines. 

37  Lefebvre,  Edmond,  de  Montrceuil-au-Bois. 

38  Tambuyser,  Cyrille,  de  Matines. 

39  Van  den  Wyngaert,  François,  de  Lierre. 

40  Vander  Haegen,  Auguste,  de  Ninove. 

41  Blockx,  Edmond,  de  Haute-Croix. 

42  Dhaenens,  Orner,  de  Syngem. 

43  Dufraing,  Constantin,  de  Beersse. 

44  Geuns,  Louis,  de  Moll. 

45  Helsen,  Joseph,  de  Moli. 

46  Lahaye,  Victor,  de  Neeiyssche. 

47  Melin,  Auguste,  d'Andenne. 

48  Pieraert.  Paul,  de  Grammont. 

49  Peeters,  Edouard,  de  Steenockerzeel. 

50  Smekens,  Louis,  de  Beveren  (AVaes). 

51  Sterck,  Prudent,  de  Termonde. 

52  Vermer,  Auguste,  de  Beauraing. 

53  De  Backer,  Charles,  de  Turnhout. 

54  Demarez.  Charles,  d'Angre. 

55  Gobert,  Ferdinand,  d'Ettelbruck. 

56  Henseval,  Jules,  de  Tliy-lo-Cbâteau. 
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57  Lambotte,  Jules,  de  Waterloo. 

58  Van  Roy,  Pierre,  de  liai. 

59  Verstraeten,  Arthur,  de  Wetti 


Examens  d'après  tes  programmes  de  la  loi  de  1800. 
FACULTÉ  DE  DROIT. 

EXAMEN   DE  CANDIDAT. 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Saliez,  Fernand,  de  Braine-le-Comte. 

2  Halewyck,  Michel,  d'i  istende. 

3  Bilaut,  Raymond,  de  Bruxelli   . 
■i  Everard,  Maurice,  •  !■  i  >n. 

Avec   grande  distinction. 

5  Carton  de  Wiart,  Edmond,  de  Bruxell 

6  Goemaere,  Joseph,  de  Courti'ai. 

7  Jacobs,  Joseph,  d'Anvers. 

s  De  Bisschop,  Alphonse,  d'Ypre 
huiler,  Joseph,  de  Lierre. 

distinction. 

10  Meulemi  d  ^.  Emile,  de  Louvain. 
il  Bribo  >ia,  Xa\  1er,  <!«■  Namur. 

12  V  .m  Dorpe,  I  (6on,  de  Courtrai. 

13  Jeanmart,  Léon,  de  Namur. 

11  de  1  -■■ii  re,  \  maurj  ,  de  Mons. 

15  Boulenger,  Marius,  de  Quiévrain. 

16  Simon  ,  Charl  ind. 

l"/  Van  Kerckhoven,  Loui  , de  bfontaigu. 

D'une  m 

18  s,  ri  ;i \  .  Charle  -.  do  Louvain. 

19  Van  de  Kerckhov»  .  vi  •  dat,  d    Tournai. 

20  Vermersch,  Alfred,  de  Oothem. 

21  Le  t  iocq,  Jo  ;eph,  de  Laroche, 
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22  Graive,  Joseph  £e  UU^  d'Aûdoye. 

23  de  Moreau  d  Andoye ,  uu 

24  Sjongers  Joseph ^  Anv ^ 

25  Schramme,  Gha les, a y 

26  GollartsHenn,  de  MveUes^ 

27  Vergauwen,  Fiedeiic,  ue 

31  Van  de  Moere,  Aime,  ue 

1  Velleman,  »-«E»£f£SSae  Bruxelles. 
33deViUegasdeSmerrereL, 

34  Dumont,  Albeit,  a  £        e  Bruxelles. 

35  de  Spoelbe  g^Ro  e^ers 

37  Vygen,  FraAÇO^  l00. 

38  Everard,  Geo'ges,  m,t 

39  Gobbe,  Albei  t.  de  ^     Q-Ypres. 

40  De  Saegher,  Edmond^ 

41  Pirard,  ^^eti-Nicolas. 

42Verw1lghen.Jean,a 

48  Monnoye r  EudoLe  « 

49  Cartayvds,  PauU  '       F,.assen. 

50  Michaehs  Eugène  a  ,sse 

51  Merchie  Daniel  de  bach. 
l^X^-rdeCbdtele, 

PREMIER  BAMW»"  DOCTEUR. 

4  Beatse,  George. .de Renais. 
2  Vaes,  Georges,  d  Anveis. 
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Avec  grande  distinction. 

3  Durnont,  Jean,  de  Sa rt-Darnes- Avelines. 

4  Quintin,  Paul,  de  Leuze. 

5  Vliebergh,  Emile,  de  Léau. 

6  Kinon,  Victor,  de  Tirlemont. 

distinction. 

1  Drion,  François,  de  Dinant. 

8  D*'  Neuter,  Gustave,  de  Louvain. 

9  de  San,  i.ouis,  de  Bruxell 

in  Veys,  Hector,  de  Vlaraertinghe. 

11  1)''  Gooraan,  Bdgard,  de  Ninove. 

12  Couvent.  François,  de  Boom. 

13  Gtoemaere,  Henri,  de  Bruxelles. 
1  i  Laurent,  pmile,  de  Dinant. 

15  Van  Gaillie,  Donat,  de  Bruges. 

Utune  manière  satisfaisante. 

16  de  Dieudonné,  Pierre,  de  Gorbeek-Loo. 

17  de  Bruj  ne,  »  h  org  ors. 

18  Halleux,  Alphon  e,  de  Bru 

19  Le  chevin,  l  Ictave,  de  Toui  nai. 

an  il'  !•  Beken  Pa ite  l,  Mb    t.  d'Anvers, 
81  Joori  .  *  laston,  de  Ledeberg. 
.  de  Gourtrai. 
de  Pôlichy,  Charl  s,  de  Bra( 
vi  Mauroy,  Corneille,  de  Binche. 
85  Van  den  Bussche,  Karel,  de  Wercken. 
Pli    art,  Paul,  d'Etterbeok. 
1 1    masure,  Edmon  !.  de  Belœil. 
8    1 1    Schepper,  I .ôonce,  >]<■  * I    i 

de  w  outei    « l . -  Bouchout,  Joseph,  de  Mal: 
90  Dhani  .  Robert,  de  Ôand. 
31   Lambinet,  Adolphe,  (i'EU)  ». 
pli,  do  Wellen. 
Van  de  Vor  >l .  Joseph,  d'Anvers. 
Mai  tons,  Alexandre,  d  un. 

1  Ihoysens,  Jos<  ph,  d'Iseghem. 

19 
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36  Cartuyvels,  Paul,  d'Etterbeek. 

37  De  Bruyn,  Tony,  de  Termonde. 

38  Lagrange,  Albert,  d'Ypres. 

39  Willenis,  Charles,  de  Charleroi. 

40  Iweins  d'Eeckhoutte,  Adrien,  de  Bruges. 

41  Lemaire,  Alfred,  d'Ixelles. 

42  Roelandts,  Ignace,  de  Bruxelles. 

43  de  Schietere  de  Lophem,  Fernand,  de  Bruges. 

44  De  Becker,  Michel,  d'Anvers. 

45  Jooris,  René,  de  Bruges. 

DEUXIÈME  EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  DROIT  (l™  ÉPREUVE). 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Pourbaix,  Lucien,  de  Narnur. 

Avec  grande  distinction. 

2  Ernst,  Antoine,  de  Gorbeek-Loo. 

3  Lagae,  Joseph,  de  Courtrai. 

Arec  distinction. 

4  Berckmans,  Georges,  de  St- Grilles  (Bruxelles). 

5  Kumps,  Joseph,  de  Louvain. 

6  Van  den  Dries.  Prosper,  de  Louvain. 

7  Van  Damme,  Aloïs,  de  St-Josse-ten-Noode. 

8  De  Keersmaecker,  Jules,  de  Liezele. 
De  Schepper,  Armand,  de  St-Nicolas. 

40  de  Moreau  d'Andoye,  Léopold,  d'Andoye. 

11  Lefèvre,  Auguste,  de  Charleroi. 

D'une  manière  satisfaisante.. 

12  Guyaux,  Gustave,  de  Bouffioux. 

13  Le  Brun,  Adolphe,  de  Nivelles. 

14  Kesteloot,  Auguste,  de  Bruges. 

15  De  Stryckor,  Louis,  de  Lierre. 

16  Scheyven,  Paul,  d'Ixelles. 

17  De  Vuyst,  Joseph,  de  Borsbeke. 

18  de  Wyels,  Charles,  de  Tournai. 

19  Le  Fèvere  de  Tenhove,  Gustave,  de  Gand. 
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20  Verhaegen,  Pierre,  de  Gand. 

21  Van  Damrae,  Victor,  de  St-Josse-ten-Noode. 

22  Wacquez,  Pierre,  de  Tournai. 
83  Hermant,  Albert,  de  Ghàtelet. 
24  Vande  Perre,  César,  de  Tami 

DEUXIÈME  EXAMEN   DE  DOCTEUR  EN  DROIT  ,2Û  ÉPREUVE). 

Avec  la  plus  grande  distx 

1  Pourbaix,  Lucien,  de  Namur. 

grande  distinction. 

2  Ernst,  Antoine,  de  Corbeek-Loo. 

3  Lagae,  Joseph,  de  Courtrai. 

4  Berckmans.  Geo!  g 

distinction. 

5  Lefebvre,  Auguste,  de  Charleroi. 

6  Van  den  Dries,  Prosper,  de  Louvain. 

7  De  Keersmaecker,  Jules,  de  Liezele. 

8  De  Schepper,  Armand,  de  St-Nicolas. 

Trune  <>• 

9  Kumps,  Joseph,  ii<-  Louyain. 

10  Scheyven,  Paul,  d'Ixelles. 

11  Wacquez,  Pierre,  de  Tournai. 

1£  Van  Damme,  Alexis,  de  St-Josse-ten  Noode. 
18  Van  Damme,  Victor,  de  SW        I    i-Noode 
1 1  Lebrun,  Adolphe,  de  Nivelles. 
if)  de  Wyel  .  <  Sharles,  de  Tournai. 
10  !»,•  Vuj  t,  Jo  ■  ph,  d(    i  '•■ 

17  De  Strycker,  Louis,  de  Lierre. 

18  de  Moreau  d'Andoy,  Léopold,  d'Andoy. 

19  Guyaux,  Gustave,  de  Boufttoux. 
80  Kesteloot,  Auguste,  de  Bni) 

M  Le  i''  vere  de  Tenhove,  Gustave,  de  Gand. 
88  Voi  ha<      n,  Pierre,  do  <  > : u i •  1 . 
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DEUXIÈME   EXAMEN   DE   DOCTEUR   EN  DROIT    (COMPLET). 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Vande  Vorst,  Ferdinand.  d'Anvers. 

2  Beatse,  Georges,  de  Renaix. 

Avec  grande  distinction. 

3  d'Ydewalle,  André,  de  St- André  lez-Bruges. 

Avec  distinction. 

4  Abrassart,  Camille,  d'Elouges. 

D'une  manière  satisfaisante. 

5  Bertrand,  Achille,  de  Spy. 

6  Cursters,  Frans,  de  Lierre. 

7  Holm,  Emile,  de  Grand. 

S  De  Neck,  Ernest,  de  Molenbeek-St-Jean. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT   NOTAIRE  (lre  ÉPREUVE). 
Avec  grande  distinction. 

1  Boudewyn,  Joseph,  de  Reninghelst. 

Avec  distinction. 

2  Indekeu,  Jean,  de  Meeuwen. 

3  Van  Bueren,  Théophile,  de  Loven^eghem. 

4  Vander  Vennet,  Gentile.  de  Loo-ten-Hulle. 

5  Van  de  Perre,  Paul,  de  Tamise. 

D'une  manière  satisfaisante. 

6  Coopman,  Arthur,  d'Anvers. 

7  d'Haese,  Achille,  de  Segelsem. 

8  Lambrecht,  Robert,  de  Welden. 

9  Lyssens,  Léon,  de  Lummen. 

10  Malengreau,  Edouard,  d'FTarvengt. 

11  Van  den  Broucke,  Paul,  d'Ingelmunster. 

12  De  Booseré,  Jules,  de  Liège. 

13  Goossens,  Paul,  de  Perck. 

14  Genard,  Armand,  de  Gilly. 

15  Le  Jeune,  Auguste,  dArlon. 

16  Louwagie,  Joseph,  de  Coolkerke. 
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17  Beague,  Albert,  de  Comines. 

18  Fonderie,  George.-,  de  Merchtem. 

19  Maes  de  Dycker.  Louis,  d'Anvers. 

20  Pol-'t,  Antoine,  de  Court  St-Étienne. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  NOTAIRE   2-  ÉPREUVE). 

lion. 

1  Vanden  Put,  Hippolyte,  de  Louvain. 

2  I)i«-i-ck\.  Fernand,  de  Casterlô. 

3  Verstockt,  Joseph,  de  Vracene. 

4  .T  .  Henri,  de  Dilbeek. 

5  Poodts,  Hector,  <i  •  Bornhem. 

6  De  Ifeulder,  Victor,  de  Pulderbosch. 

■.  Henri,  de  \  edx. 

ghin,  Pj  .  le  Bruxelles. 

I .  Joseph,  di  tte. 

:  (I,  Albert,  d 

11  Werrle,  Joseph,  d 

12  De  Me  f.  [sid      .       Ni<  1. 

13  Tibb  :  :'. 

1 i  Van  Turnhout,  .  de  Wyi 

lulier,  Jean,  d*Yp 
i  teulen,  Joseph,  de  Meir. 

17  B  >uc  !  'operinghe. 

les. 
I 

20  Renson,  i  •  .  de  Dinant. 

21  l  ernand,  de  Longuerille. 
&  l              ,  Paul,  d 

B  Devel,  Arnold,  de  Retby. 
M  Loos,  i  '.••  Haecht 

Mabild  . 
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EXAMEN  DE  CANDIDAT  NOTAIRE  (3e  ÉPREUVE). 
Avec  grande  distinction. 

1  Van  Beringhen,  Eugène,  de  Calmpthout. 

2  Vanden  Put,  Hippolyte,  de  Louvain. 

Avec  distinction. 

3  Van  Assche,  Gustave,  de  Moerzeke. 

4  Saint-Omer,  Auguste,  de  Vonèche. 

D'une  manière  satisfaisante. 

5  De  Kesel,  Camille,  de  Stekene. 

6  Mercier,  Charles,  de  Tournai. 

7  Maillard,  Octave,  de  Thuin. 

8  Van  Ongevalle,  Pierre,  de  Deftinge. 

9  Van  Reeth,  Charles,  de  Boom. 

10  Lescot,  Alphonse,  de  Thulin. 

11  Canivet,  Désiré,  de  Pesches. 

12  Babusiaux,  Fernand,  de  Binche. 

13  Maes,  Octave,  de  Puers. 

14  Wouters,  Gustave,  de  Baelen-sur-Nèthe. 

15  Boccart,  Emile,  de  Mettet. 

FACULTÉ  DE  MÉDECINE. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  EN  SCIENCES  ET  EN  MÉDECINE 

(2e  ÉPREUVE). 

Avec  grande  distinction. 

1  Mahieu,  Achille,  de  Ledeghem. 

2  Bessems,  Eugène,  d'Opdorp. 

3  Jacminot,  Hippolyte,  d'Habay-la-Vieille. 

4  Rodhain,  Jérôme,  de  Hersselt. 

5  Van  der  Elst,  Fernand,  de  Grez. 

6  Van  den  Bossche,  Augustin,  de  Charleroi. 

Avec  distinction. 

7  Navez,  Paul,  de  Budrinnes. 

8  Petit,  Alfred,  de  Rance. 


(    329    ) 

9  Van  Cangh,  Isidore,  do  Bruxelles. 

10  Dufonteny,  Nestor,  de  Montigny-sur-Sambré. 

11  Vander  Mierden,  François,  de  Louvain. 

12  Van  Bogaert,  Jules,  de  Moerzeke. 

13  Janssens,  Louis,  de  Linth. 

14  Meeus,  Adolphe,  rlé. 

15  Verhamme,  Cyrille,  d'Iseghem. 

16  Verbelen,  Joseph,  de  Lebb 

17  Voitout,  Charles,  de  Tournai. 

18  Van  Ham,  Joseph,  de  Quenast. 

19  EQynen,  Joseph,  <!<■  Tirlemont. 

20  Lambillotte,  Joseph,  de  Boussu. 

21  De  Clippele,  Wilfrid,  de  Vleckem. 

22  Colmant,  S\  Iva,  de  Stambrugg 

23  D<  fi  sse,  Léonard,  de  Tain,: 
21  Laforce,  Georges,  de  Bruxell 

D'uiir  , 

B  Da<  icinthe,  de  Noduwez. 

86  H u ~t vi ix ,  Edouard,  de  Lanaeken. 
Ti  Jouret,  Joseph,  de  Wodeoq. 
H  Werrie,  Philippe,  de  Gtaesb 

2*.'  Savoir,  Louis,  de  MerchtOOD. 

:&•  Boodl  .  Léon,  de  Tan  I 

81  Docq  .  Eklmond,  <l<>  Bauffe, 

■Vl  1 1  .  [von,  d'<  ivormeire. 

88  De  Wit.  Martin, de  Halsteren. 
\\\  !)>•  Prêter,  Emile,  de  Main 

86  Deflinne,  Alphonse,  de  Péruweli. 
86  De  1  .)•■>.  < leorgi  s,  do  Schaerb 
SQ  Delyë,  \\>  Faoques-Capelle. 

Ubert,  de  Hamipi 

89  Reynens,  i  ouis,  d'<  iphain. 

10  i  taghena,  Firrain,  de  Zuiddorp 
il  Mathieu,  François,  de  Landen. 
IS  M  i  j  ens,  b  rai  le,  i  (laere, 

js  Bauttemans,  Brnest,  de  Court 
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44  Rapp,  Gustave,  d'Anvers. 

45  Tricot,  Joseph,  de  Vilvorde. 

46  Van  Lathem,  Théodore,  de  Goyck.. 

47  "Watillon,  Georges,  de  Loverval. 

48  Smedts.  Guillaume,  de  Wilsele. 

49  De  Wolf,  Honoré,  d'Edelaere. 

50  Bôltinck,  Otto,  d'Anvers. 

51  Cools,  Henri,  d'Erneghem. 

52  Holemans,  Paul,  de  Schoonaerde. 

53  Mathé,  Aloïs,  de  Rethy. 

54  Loosveldt.  Jules,  de  Thielt. 

55  Du  Bois.  Louis,  d'Anvers. 

56  Bôltinck,  Willy,  d'Anvers. 

57  Donckenvolcke,  André,  de  Sarlardinge^ 

58  Deckx,  Henri,  d'Anvers. 

59  François,  Emile,  de  Molenbeek-St-Jean. 

60  Saënz,  Amancia,  de  S.  José  (Gosta-Rica). 

61  Vanden  Broeck,  Jules.  d'Anvers. 

62  Jadot,  Fernand.  de  Binche. 

63  Laurent,  Louis,  de  Dinant. 

64  Adriaensen,  Charles,  d'Anvers. 

65  Charlier,  Paul,  de  Philippeville. 

66  France,  François,  d'Amonines. 

67  Leuridan,  Lucien,  de  Merckem. 

68  Vanden  Wouwer,  Augustin,  de  Wilryck. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  EN  SCIENCES  ET  EN  MÉDECINE: 
(3e  ÉPREUVE). 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Bille,  Georges,  de  Floreffe. 

2  Gathy,  Edmond,  de  Hermanne. 

3  Demeulenaere,  Georges,  d'Ardoye. 

4  Daubresse,  Fernand,  de  Hornu. 

5  Scohy,  Joseph,  de  Brye. 

6  Simonart,  Edgard,  d'Ardoye. 

7  Laurent,  Camille,  de  Mozet. 
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Avec  grande  distinction. 

8  Broden,  Alphonse,  de  Diest. 

9  De  Cooman,  Armand,  de  Graminont. 
10  Wouters,  Georges,  d'Anvers. 

il  Bernaerts,  François,  de  Wavre-Notre-Dame. 

12  Van  Mosuenck,  Auguste,  d'Arquennes. 

13  Daelman.  Joseph,  de  Hofstade. 

14  Van  Haelst.  Auguste,  de  Zuiddorpe. 

15  Lemaire,  Albert,  de  Havay. 

10  Lahaye,  Constant,  de  Ne  ryssche. 

Avec  distinction. 

17  De  Glcrck,  Eugène,  de  Hauwaert. 

18  Van  Quaethem,  Hector,  de  "Wost-Roosebeke. 

19  Galot,  Oscar,  de  SI  Josse-ten-Noode. 

20  Vogels,  Jean,  de  Turahout. 

21  De  Gheldere,  Charles,  de  Couckelaeiv. 

22  Dubay,  Octave,  de  St-Martin-Balâtre. 
Z\  Jaumotte,  René,  de  Mellet. 

21  Mniiiin.'M'iis,  Auguste,  d'Anvers. 

2r>  Van  Lauwe,  Alphonse,  d'Oostnleuwkerke, 

26  Mousny  Pirmin.de  Florenville. 

27  Defresne,  Jules,  de  Perwez. 

28  Halot,  Joseph,  de  Pumode. 

2(.»  Banquet,  Albert,  de  Tourinnes-St- Lambert, 
va)  [)<-  Roo,  Jules,  de  Machelen. 

81  Toulemonde,  Julien,  de  Tourcoing, 

"Chine  manière  satisfaisante. 

82  De  Wulf,  Gharles,  d<  P<  peringhe. 

','<:'•  De  Lantsheer,  Jule  .  de  Rupelmonde. 

84  Walaux,  Arthur,  d'Anvers. 

88  Léotard,  Ne  stor,  de  Louvain. 

86  Ronchon,  Edmond,  de  Mons. 

81  Hollanders,  Ernest,  d'Anvi 

B8  David,  Arthur,  de  Soumagne. 

KlpS,   ViCtOr,  de   Mellet. 

40  Lennertz,  Louis,  de  Woluwe-St-Plerre. 

1D. 
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41  Nouwen,  Mathieu,  de  St-Trond. 

42  Nicolaï,  Théophile,  de  Wilderen. 

43  Bétermiez,  Cyrille,  de  Béclers. 

44  Boeckx,  Louis.  d'Anvers. 

45  Cammaerts,  Charles,  de  Louvain. 

46  Schurmans,  Edmond,  de  Wesembeek. 

47  Toye,  André,  de  Sweveghem. 

48  Goemans,  Célestin,  d'Aerschot. 

49  Moureau,  Joseph,  de  Biez. 

50  Ponsin,  Paul,  de  Château-Thierry. 

51  Schinidt,  Joseph,  du  Rœulx. 

52  Timbal,  Guillaume,  de  Louvain. 

53  Voet,  Fernand,  de  Tournai. 

54  Evrard,  Félix,  de  Bioul. 

55  Adriaensens,  Michel,  de  Wyneghem. 

56  Fransman,  Hubert,  de  Ninove. 

57  L'Hoir,  Pierre,  de  Montignies. 

58  Vande  Velde,  Jules,  de  St-Georges. 

59  De  Ryckere,  Rémi,  de  Wynckel-St-Eloi. 

60  Lambert,  Alphonse,  de  Dixmude. 

61  Van  Buere,  Edmond,  de  Lovendeghem. 

62  Van  Assche,  Pierre-Jacques,  de  Londerzeel. 

63  Renchon,  Arthur,  de  Mons. 

64  Piscaer,  Joseph,  de  Rumpst. 

65  Clerfayt,  Adolphe,  de  Chaussée-Notre-Dame. 

66  Stuyck,  Clément,  de  Thisselt. 

67  Trico.  Adrien,  de  Châtelineau. 

68  De  Prêter,  Etienne,  de  Cortryck-Dutzel. 

EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  MÉDECINE 
CHIRURGIE  ET  ACCOUCHEMENTS  (lro  ÉPREUVE). 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Servage,  Joseph,  de  Tourinnes  la  Grosse. 

2  Verhaegen,  Alphonse,  de  Capellen-au-Bois. 

Avec  grande  distinction. 

3  Bonnet,  Léon,  de  Meir. 
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4  Somers,  Louis,  de  Schuelen. 

5  Vande  Wynckel,  Emile,  de  Loo. 

6  Thiltges,  Nicolas,  de  Guirsch. 

7  (Marchand,  Léon,  de  Lonvain. 

8  Dessy,  Lucien,  de  Dion-le-Val. 

distinction. 

9  Peeters,  Léon,  <le  Louvain. 

10  Menues,  Franz,  de  Wilryck. 

11  Paulus,  Ghislain,  «t.-  St-Ghislain. 

12  Berat,  Richard,  de  Poperinghe. 

L3  Luyten,  Arthur,  de  Beggynendyck. 
14  De  Jongh,  Bdgard,  de  St-Trond. 
ir>  De  Backer,  Emile,  de  Diest. 

16  Bruyr,  Désiré,  d'Arsimont. 

17  De  Smetb,  Auguste,  de  Sterrebeek, 

18  I  [omans,  Victor,  de  Meerhout. 

19  Dochy,  Arthur,  de  St-Jean lez-Ypi 

20  Evenepoel,  Charles,  de  Ternath. 

D'uni-  manièi'ê  satisfaisante. 

ft  Elonda  .  Auguste,  de  Wa\  re, 

£2  Monnoyer,  oscar,  il»-  Courcell 

£H  Martin,  Armand,  de  Mellet. 

24  Léotard,  Georges,  de  Boussu  lez-Waksourt, 

85  Ma    .  VchUle,  de  Puera, 

M  Van  Ongevalle,  Hector,  de  Liei  Marie, 

Z\  Cordl    .  Nicolas,  de  1  [onneoourt. 

88  Gonvent,  Alfred,  de  Boom. 

i  lleen,  Joseph,  de  i  tiége, 
80  i  tumortier,  Cyrille,  de  Moorzeie. 
::i  Verbeke,  Fidèle,  de  Passchendaele. 

82  D'Hondt,  Jules,  de  w  ynckel-St-Eloi, 

83  l  [oslet,  Zéph]  lin.  de  Roux. 

84  \\<  '"  ions,  Joseph,  d'Bnghieo 

85  Renaud  tn,  Victor,  de  l  k>han 

B6  \  and<  w  aile,  Arnold,  d'Aeltre. 
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EXAMEN  DE  PHARMACIEN   (Ire  ÉPREUVE). 
Avec  distinction. 

1  De  Koninck,  Amédée,  de  Louvain. 

2  Semai,  Oscar,  de  Bièvre. 

D'une  manière  satisfaisante. 

3  Famelard,  Fernand,  d*Ellezelle. 

4  Maes,  Ernest,  de  Mouscron, 

5  Dehaye,  Désiré,  d'Auvelais. 

6  Leblois,  Vital,  de  Wadelincourt. 

7  Gollaer,  Théophile,  de  Louvain. 

8  Govaerts,  Jean,  de  Vieux-Turnhout. 

9  Herrebaut,  Louis,  d'Adeghem. 

10  Jangout,  Joseph,  de  Dinant. 

11  Lamsoul,  Alfred,  de  Verviers. 

12  Rosseels,  Oscar,  de  Louvain. 

13  Saffre,  Hector,  de  Basècles. 

EXAMEN  DE  PHARMACIEN   (2e  ÉPREUVE). 
Avec  distinction. 

1  Cornette,  Paul,  de  La  Louvière. 

2  De  Houck,  Charles,  d'Ypres. 

3  Verhamme,  Joseph,  d'Iseghem. 

D'une  manière  satisfaisante. 

4  Famelard,  Fernand,  d'Ellezelle. 

5  Maes,  Ernest,  de  Mouscron. 

6  Collaer,  Théophile,  de  Louvain. 

7  Govaerts,  Jean,  de  Vieux-Turnhout. 

8  Leblois,  Vital,  de  Wadelincourt. 

EXAMEN  DE  PHARMACIEN  (3e  ÉPREUVE). 
Avec  grande  distinction. 

1  Vreven,  Sylvain,  d'Alken. 

Avec  distinction. 

2  De  Bel,  Louis,  de  Houttave. 
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li'une  manier,  satisfaisante* 

3  Berzoux,  Emile,  de  Rœulx. 

4  Ceressia,  Paul,  <\<>  Pleuras. 

5  Deltour,  Arthur,  de  Wervicq. 

6  Jacobs,  Pirmin,  de  Nieuwrhode. 

7  Karlshausen,  Jules,  d'Arlon. 

8  Loix,  Alphonse,  de  Tongr  s. 

9  Proesmans,  Joseph,  de  Loos. 

FACULTE  DE  PHILOSOPHIE   ET  LETTRES.  } 

EXAMEN  de  candidat  PRÉPARATOIRE  AU  DROIT 
PREUVE  .   !  !  in  U    PR  w<;.. 

• 

1  Serrai  .  I  .•  ••  pold,  de  Boussu. 

2  Wauters,  Joseph,  d'Anvers. 

8  Jeangout,  Joseph,  de  Bastogne. 

Mon. 
î  EMette,  Alexis,  de  Petll  -i.-  n 

5  d<!  Lichtervelde,  Baudouia,  <!<'  Vienne. 

6  de!  llannol,  Alfred,  d'EnsivaL 

7  Lederoq,  Léon,  de  Charlerol. 

8  Leclef,  Jo  eph,  de  i'  >onï. 

9  I>>   M  Stanislas,  d'Anvers, 

10  Antoine,  Albert,  de  Rulles. 

il  Ja  .  I    S   N  iolas. 

12  Van  den  Put,  Pi  anç*  uvaln. 

U  1).'  Moor,  Charles,  d'Ath. 

\  i  ftfertens,  Jo  oph,  d'An> 

1     ■  m  Lldth  de  Jeudi    '        h,  d'Ani 

16  Bonjean,  I  ■  on,  d<  v     hi  •  Il  »ra. 

47  Hanon  de  Louvet,  Paul,  de  Thain. 

18  Bonmarlage,  Juli 

19  Iforeau,  Joseph,  do  Tournai. 
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20  de  Bergeyck,  Henri,  d'Anvers. 

21  Laurent,  François,  de  Dinant. 

22  De  Neeff.  Félix,  de  Tirlemont. 

23  Simons,  Florimond,  de  Gand. 

24  Pereira  de  Souza,  César,  de  Rio  de  Janeiro. 

25  Beatse,  Maurice,  de  Renaix. 

26  Dessart,  Fernand,  de  ^Vamont. 

27  Mevis,  Henri,  de  Jodoigne. 

28  Schmit,  Emile,  d'Aerschot. 

29  Lejeune,  Olivier,  d'Anvers. 

30  De  Neeff,  Joseph,  de  Tirlemont. 

31  Monjoie,  Maurice,  d'Andenne. 

32  Van  Delft,  Franz,  d'Oret-Mont. 

33  Daxhelet,  Armand,  de  Marneffe. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  PRÉPARATOIRE  AU  DROIT 

(le  ÉPREUVE  .  LITTÉRATURE   FLAMANDE. 

Avec  grande  distinction. 

1  Temmerman,  Emmanuel,  d'Anvers. 

2  Maes,  Joseph,  de  Zoerle-Parwys. 

Avec  distinction. 

3  De  Keyser,  Victor.  d'Anvers. 

4  Heyndiïckx,  Charles,  de  St-Xicolas. 

D'une  manière  satisfaisante. 

5  Hendrix,  Orner,  de  Diest. 

6  Van  Genechten.  Henri,  de  Turnhout. 

7  Vande  Vliet,  Frédéric,  d'Anvers. 

8  Leclef,  Georges,  de  Boom. 

9  Fremie,  Jules,  d'Anvers. 

10  De  Glippele,  Henri,  de  Gyseghem. 

11  Castel,  Georges,  dTpres. 

12  Gaeymaex,  Joseph.  d'Anvers. 

13  Poullet,  Maurice,  d'Anvers. 

14  Maes,  Victor,  de  Tirlemont. 

15  Peeters,  Auguste,  de  Louvain. 

16  Verhaegen,  Paul,  de  Gand. 

17  Vander  Meersch,  Emile,  d'Audenarde. 
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EXAMEN  DE  I  INDIDAT   PREPARATOIRE  AU  DROIT 
(2U  EPREUVE).  LITTÉB.   FRANC. 

avec  grande  distinction, 

1  Hoorickx,  l  test  >n,  de  Bruxelles. 

2  Nève,  Joseph,  de  Gtand. 

.\  >■,■<■  distinction. 
S  Legrand,  Célestin,  d'Ellignies. 

D'une  m  tnte. 

i  Le  Jeune  de  Schiervel,  Charles,  de  Bruxelli 
5  Blondeau,  François,  de  Moustier-au-Bois. 
»'>  il    Meesterde  Betzembroeck,  André,  de  Bruxelles. 
7  Gtovaert,  Charles,  de  Louvain. 
B  de  Hemptinne,  Félix,  de  Gtand. 
'.»  De  Meuleraee  ter,  Robert,  de  <  tand. 

10  van  der  Stegen  de  Schrieck,  AJex.,  de  Dinant. 

11  Moretufl  de  Bouchout,  Gtonzague,  de  Hoboken. 

12  Saut/',  .\b  I.  de  Floren  ville. 
18  de!  Marini'l.  Joseph,  d'finsival. 
1 1  «lu  Monceau,  Jean,  de  Bruxelli 
1">  Moreau,  Paul,  de  \\  Ihéries. 

il'»  Kaisin,  Lucien,  de  Floreffe. 
1".  i  >••  k  •    ir,  Pierre,  -il  i .  vei  lé. 

18  Fromè  .  Paul,  d'Anvers. 

19  I  teauthier,  René,  de  »  i< 
80  Bw  naan  .  tadré,  de  1 1 

2\  Charlier,  Jean,  '!<•  Philippe^  llle, 
82  i  l'Tiii.m  ,  Jo  eph,  de  I lOiivaln. 
29  Vanderheyde,  Maurice,  d'<  istende. 
84  M .  i  -     .  \  i  :     t,  de  Nevele 

Lie  '!-•  i  ,ier,  B  irnard,  de  \  j  Le-TarouL 
i  •  illlel  i  atour,  I loni  I,  de  Bruxelles. 
l-evei  .  \ii"  :  t.  - 1  \ 1 1 % • 

88  Matth;  les. 

89  Maei  I  ind. 

'oncelut,  l   ;    «no,  de  Dinant 
Bj  Schmidt,  lieui  l,  du  Rœulx. 
ph,  de  Tournai* 
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EXAMEN  DE  CANDIDAT  PRÉPARATOIRE  AU^DROIT 
(2e  ÉPREUVE).  LITTÉRATURE  FLAMANDE. 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Henry,  Joseph,  de  Louvain. 

Avec  grande  distinction. 

2  Heyvaert,  Albéric,  de  Termonde. 

3  Goossens,  Auguste,  de  Lierre. 

Avec  distinction. 

4  De  Puydt.  Ernest,  de  Heusden. 

5  De  Strycker,  Joseph,  de  Lierre. 

6  Van  Ruymbeke,  Henri,  de  Courtrai. 

D'une  manière  satisfaisante. 

7  Wouters,  Norbert,  d'Anvers. 

8  Willems,  Albert,  de  Hasselt. 

9  Gappuyns,  Eudore,  de  Corbeek-Dyle. 
10  Jordens,  Arthur,  de  Louvain. 

il  Mahieu,  Jean,  de  Roulers. 

12  Dujardin,  Guillaume,  de  Louvain. 

13  Wildiers,  Emile,  d'Anvers. 

14  Vander  Mersch,  Joseph,  d'Audenarde. 

15  Vandionant,  Joseph,  de  St-Trond. 

16  De^Bruyn,  Edmond,  d'Anvers. 

17  De  Maere,  Éleuthère,  de  Bruges. 

18  Fierens,  Laurent,  d'Anvers. 

19  Oliviers,  Achille,  de  Louvain. 

20  Smets,  Auguste,  de  Neerpelt. 

21  Thirion,  Henri,  de  Vissenaeken. 

22  De  Snick,  Joseph,  de  Bruges. 

23  Goffin,  Léon,  de  Turnhout. 

24  Mermans,  Maurice,  de  Turnhout. 

25  Viaene,  Joseph,  de  Meulebeke. 
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examen  de  candidature  l'kkuakatoire  au  doctorat 
(Im  épreuve). 

a.  philosophie  [îatt.  franc.). 

'ion. 

1  No,',  [e  Malin* 

B.  HISTOIRB  (I.ITT.   I 

2  Van«i<'  Weghe,  Liévin,  de  Schaerbeek. 

3  Warichez,  .  d'Enghian. 

C  PHD  9IQUB    i.rrr.  PRAH 

'   OH. 

4  Mathieu,  Xavier,  de  Farcienne 

5  Florent,  Bmile,  de  M  rournaL 

/l'un,-  m 

6  Thirion,  ' 

C    PHIL0L06II  ,  rr.  n.\M.}. 

\nde  disi 

7  Do  Sa  '  Arnaud    ' 

■ 
v    M        9,  1  .    :     D 

1  Ti.  PP]  K.MEN  \\ 

I  lion. 

Rullrs. 
DU,, 
30  M 

I).   PHtl 
I 
Il  Liéffi       .  I         Mo,  ilo  !' 
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E.   PHILOLOGIE  GERMANIQUE. 
Avec  distinction. 

12  Asselbergs,  Louis,  d'Anvers. 

13  Habets,  Alfred,  d'Oirbeek. 

14  Walckiers,  Charles,  de  Meerbeke. 

15  S  tais,  Auguste,  de  Lierre. 

EXAMEN  DE  CANDIDATURE  PRÉPARATOIRE  AU  DOCTORAT 
(2e  ÉPREUVE). 

B.  HISTOIRE  (LITT.  FLAM.). 

Avec  grande  distinction. 

1  Van  Langendonck,  Auguste,  de  Werchter. 

G.  PHILOLOGIE  CLASSIQUE  (LITT.  FRANC.). 
D'une  manière  satisfaisante. 
U  Karlshausen,  Georges,  d'Arlon. 

G.  PHILOLOGIE  CLASSIQUE  (LITT.  FLAM.). 
Avec  grande  distinction. 
-3  Bruggeman,  Ghislain,  de  St-Nicolas. 

EXAMEN  DE  DOCTEUR  (ire  ÉPREUVE.) 

A.   PHILOSOPHIE. 

Avec  grande  distinction. 

1  Bastin,  Jules,  d'Anvers. 

2  Radelet,  Camille,  de  Sugny. 

Avec  distinction. 

3  Lebon,  Edmond,  de  Montigny-sur-Sambre. 

4  Ponette,  René,  de  Renaix. 

B.  HISTOIRE. 
Avec  grande  distinction. 

5  Vander  Mynsbrugge,  Emile,  de  Schendelbeke. 

6  Vion,  Léopold,  de  Blaton. 
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D'une  manière  satisfais" 

7  Lamsoul,  Gustave.  <ie  Verriers. 

C.  PHILOLOGIE  CLASSIQUE. 
Avec  la  pins  grande  dist\ 

8  Louyest,  Éphrem,  de  Daussois. 

Q  Maiii:  n,  de  Luxembourg. 

•  on. 

10  W  .  Camille,  de  Hougaerde. 

11  Craninz,  Eugène,  de  St-Trond. 

12  Louis,  Hubert,  de  3rec. 

mte. 
ytmans,  Gfrustave,  de  Hasselt 

\Mi  \   Dl    DOCTl  i  B    8«  RPREOT 
A.   PH1L080PHIB. 
se  ta  plus  grande  distinction. 
l  Radelet,  Camille,  de  Sugny. 

8  stiiiiart,  Louis,  de  Tournai. 

i-iiii  01  OGIB  Gl  assu.'J 
distinction. 
'A  Louis,  Hubert,  de  Grès. 

ir  manière  satisi 
1  Craninz,  Eugène,  d  ad. 

i  \ci  lit.  DES  SCIENCES 

i  \  \mi  \  Dl    CANDIDA  i      1  -nui  BJ 

(PRÉPAB  \  rOIRB  ILA  1 
I      •  ii  ptut  grande  distinction. 

1  M"n  au.  Paul,  «le  Tournai. 

2  Houtsaeger,  Camille,  do  Jabboke  le,- limbes. 
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Avec  grande  distinction. 

3  Pinckers,  Lambert,  de  Galoppe. 

4  Lecomte,  Paul,  de  St-Nicolas. 

5  Van  Looy,  Alphonse,  de  Herenthout. 

6  Ballant,  Jules,  de  Peruwelz. 

7  Ghesquière,  Joseph,  de  Gheluwe. 

8  Speleers,  Raymond,  de  Waesmunster. 

9  Govaerts,  Jacques,  d'Anvers. 

10  Ghyoot.  Jules,  de  Gourtrai. 

11  Alexandre,  Pol,  de  Sivry. 

Avec  distinction. 

12  Paulewyn,  Hector,  de  Poelcapelle. 

13  Vande  Meulebroeck,  Joseph,  de  Laeken. 

14  Van  Wymersch,  Valère,  de  Sotteghem. 

15  Francotte,  Eugène,  de  Pont-à-Celles. 

16  De  Jonghe,  Oscar,  de  Ruysbroeck. 

17  De  Boe,  Léopold,  d'Ophasselt. 

18  Merchie,  Edmond,  de  Schoorisse. 

19  Wildiers,  Eugène,  d'Anvers. 

20  De  Boe,  René,  d'Ophasselt. 

21  Limbourg,  Gustave,  de  Gammerages. 

22  Isebaert,  Léon,  de  Menin. 

23  Hennebert,  Raphaël,  de  Frameries. 

24  Michielsen,  Jean-Baptiste,  de  Ryckevorsel. 

D'une  manière  satisfaisante. 

25  Van  denKieboom,  Joseph,  de  St-Léonard. 

26  Vrebos,  Amauiy,  d'Alost. 

27  Ausloos,  François,  de  Louvain. 

28  Diericx,  Hugues,  d'Aeltre. 

29  Lambert,  Joseph,  de  La  Bouverie. 

30  Schaepkens,  Théodore,  de  Maestricht. 

31  Terlinck,  Julien,  de  Vlamertinghe. 

32  Weyemberg,  Emile,  d'Enghien. 

33  Verstockt,  Eugène,  de  Vracene. 

34  Préaux,  Ernest,  de  Merbes-le-Château. 
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35  Gtenbrugge,  Louis,  de  Quj 
96  Ad  rot,  Mej  bes-le-Château. 

,^7  Loison,  Jean,  àVEllig         SI     Lune, 
eph,  de  Houthem  FI.  ooc.). 
iux,  Elaymond,  de  Lincent 
4n  S  i,  de  Gheluwe. 

4111  .  Lucien,  de  Rumpst 

42  Meti .  l ■':  anç  ris,  de  1  i 

Unir,  de  Montaigu. 
'M  Van  ECerckhoven,  Joseph,  de  LouTain. 
45  Van  Haelst,  Léon,  do  Moerdonck. 
4o  Moùlckers,  Odilon,  ad-Jaminé, 

47  André,  Fra  Thuin. 

i'\  ers,  Jules,  de  Boom. 

St-Domin 
GO  Vloeberghs.  Florent,  de  àlorkhoven* 
bapell  i,  <  »  •  .n.  de  Matons 
.  Florent,  d'Anvi 
f>'i  Dejardin,  l,<>ui.-,  do  Mods. 
64  < ■» ...     .  •'    eph,  do  St-J        I       S    de. 
.  Vi'iliur,  il  •  Waerschoot 
haert,  Paul,  d'A 

67  xi  bur,  de  !  I 
66  Dockx,  i 

'■lis.  On  Thourout. 

60  !>■  h  Lde. 

(  *>  I  P         ,  0 c ta  v e ,  d"  E 

68  \  an  den  ! 

. 

N  l'i  CANDIDAT  KN  K8 

i  ;  \  in  \i.  v  LA 

10  .Victor,  l'Anderl  i 

l 
2  A  i    ..  1     :  iiaud.  do  Ch 

iond,  il  I 
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Avec  distinction. 

4  Robert,  Constant,  ds  Hantes-Wihéries. 

5  Frateur,  Léopold,  de  Boom. 

6  Loneux,  Hector,  de  Tohogne. 

7  Van  den  Bonne,  Joseph,  de  Goyer. 

8  Schoofs,  Joseph,  de  St-Trond. 

9  Alexandre,  Pol,  de  Sivry. 

10  Arnauts,  Louis,  de  Geet-Betz. 

D'une  manière  satisfaisante. 

11  Van  Overschelde,  Cyrille,  de  Menin. 

12  Stouffs,  Arthur,  de  Jodoigne. 

13  Delesenne,  Léon,  de  Bouffloux. 

14  Laurent,  Constant,  de  Dinant. 

15  L'Hoëst,  Auguste,  de  Tarciennes. 

16  Leynen,  Emile,  de  Hasselt. 

17  Berte,  Edmond,  de  Schaerbeek. 

18  Florent,  Henri,  de  Melles. 

19  Joncker,  Gustave,  de  Polleur. 

20  Faucon,  Jules,  de  Bracquegnies. 

21  Casters,  Camille,  de  Jauche. 

22  Canepoel,  Edmond,  de  Pitthem. 

23  Dieu,  Désiré,  de  Frameries. 

24  Tonon,  Arthur,  dArlon. 

25  Vreven,  Marcellin,  de  Linckhout. 

26  Maas,  Joseph,  dArlon. 

27  Bauwens,  Alphonse,  de  Termonde. 

28  Ledoux,  Jules,  de  St-Josse-ten-Noode. 

29  Vander  Schueren,  Julien,  de  Pepinghen. 

30  Tramasure,  Maurice.  d'Ettcrbeek. 

31  Rosoux,  Léon,  de  Hannut. 

32  Moroy,  Hubert,  de  Jemelle. 

33  Vercoutter,  Hector,  de  Stavele. 

34  Leroy,  Alphonse,  de  Maçon  (Chimay). 
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EXAMEN  DE  CANDIDAT  EN  BCIENCB8  NATURELLES 

PRÉPARATOIRE  A  LA  PHARMACIE,    AD   DOCTORAT   ET  A  LA 

MÉDECINE  VSTÉRINAI1  PREUVE). 

1  Philippe,  Camille,  de  Walcourt. 

2  Bourgaux,  Pirmin,  d'] 

D'à, 

o  Delune,  Clément,  de  Vêlai 

4  Manque,  Victorien,  de  Louvain. 

r>  Blahieu,  Jules,  d'B^     g 

6  Shaw,  Antoine,  de  Louvain. 

7  Van  Damme,  Gustave,  d*AlTeringhem. 
B  M  mlaert,  Paul,  de  Bru( 

,  Henri,  de  Rosmi 

10  Peerts,  PhUomin,  de  Grimmini 

11  Casters,  Charles,  de  Jauche. 

12  Mainil,  Hector,  de  Houdeng-Aimei 

13  P 

M  \  an  Qramberen,  Ena  dn. 

EXAMEN  Dl    CANDIDAT  EN  C  rEIQl 

El   MM  m  M  w  : 

ioulin,  Arsène,  de  Sivry. 

k\  U  >IDA  r  r\ 

il    MAT1 

I 

1  Kennes,  Km:!  . 

ir. 
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EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  SCIENCES  NATURELLES. 
Avec  grande  distinction. 

I  Henseval,  Maurice,  de  Liessies  (France). 
12  Lenssen,  Joseph,  de  Visé. 

3  Sadones,  Jean,  de  Schoorisse. 

EXAMEN  DE   DOCTEUR   EN   SCIENCES   PHYSIQUES 
ET  MATHÉMATIQUES  (2e  ÉPREUVE). 

D'une  manière  satisfaisante. 
Couturier,  Casimir,  de  Falaën. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  INGÉNIEUR  (Ire  ÉPREUVE). 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Faut,  Alexandre,  de  Gand. 

2  Claude,  Léopold,  d'Opont. 

Avec  distinction. 

3  Druart,  Fernand,  d'Écaussines. 

4  Leroy,  Albert,  de  Péronne. 

5  Doucet,  Camille,  de  Marloie. 

6  De  Keyser,  Félix,  de  Boortmeerbeek. 

D'une  yyianière  satisfaisante. 

7  Peeters,  Constant,  de  Merxetn. 

8  Roland,  Pierre,  de  Grand-Manil. 

9  Colson,  Louis,  de  Bruxelles. 
10  Cassart,  Paul,  de  G-embloux. 

II  Gillon,  Eugène,  de  St-Josse-ten-Noode. 
12  De  Smeth,  Nicolas,  de  Luxembourg. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  INGÉNIEUR  (2e  ÉPREUVE). 
Avec  grande  distinction.- 

1  Mathei,  Franz,  de  Louvain. 

Avec  distinction. 

2  Breithof,  Léon,  de  Louvain. 

3  Schmitz,  Théodore,  d'Anvers. 
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4  Gillon,  Gustave,  de  Courtrai. 

5  De  Sraet,  Jules,  d'Aell 

louard,  de  Lérini 

7  A:-  :.  lt,  Albert,  de  Bruxelles. 

U'u 

8  Clément,  <  I  iourtrai. 

9  Jacob»,  ESdgard,  de  Louvain. 
10  Pli— art.  <  I  l'Etterbeek. 
il  Bribosia,  Al:  Namur. 
12  Willame,  Aimé,  d'Ixelles. 

W<  us,  Vii  V  r.de  BruxeU 
14  Belpaire,  Edouard,  de  Sch 
U  os,  Henri,  de  Schaerb 

KXAMKN    D'ifi  R   CIVIL    DES    MIN 

1  D  pold,  de  w  ari'ii- 

2  11  .  1    S 

îfu 

:i  Dupont,  Herman,  de  Ham-eur-Heure. 
ial,  Marcel,  de  Pontaine-Walinont. 

5  1  ■  .    . 

8  \  hàtelet. 

7  i .    dthof,  Franz,  de  Lou  • 

Clermont. 

i  \  \mi  \   i.  INOI  mi.i  K  CIVIL  DU  min: 
I 

mmanuel,  de  Ua 

t  Nil       ,Oa 

.  \  -  uuL 
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EXAMEN  D'INGÉNIEUR  CIVIL  DES  MINES  (3^  ÉPREUVE). 
Avec  distinction. 

1  De  Boucq,  Léon,  de  Bruxelles 

2  Levarlet,  Henri,  de  Boneffe. 

3  Reculez,  Maurice,  de  Grivegnée. 

D'une  manière  satisfaisante. 

4  Haesaerts,  Benjamin,  de  Rumpst. 

EXAMEN  D'INGÉNIEUR  DES  CONSTRUCTIONS  CIVILES 
(Ire  ÉPREUVE). 

Avec  distinction. 

1  G-hyoot,  Alphonse,  de  Courtrai. 

2  Golens,  Joseph,  de  Bruges. 

3  Maertens,  Ferdinand,  de  Bruges. 

4  Masser,  Frédéric,  de  St-Josse-ten-Noode. 

D'une  manière  satisfaisante. 

5  De  Smet,  Camille,  d'Aeltre. 

6  Jadot,  Lambert,  de  On. 

EXAMEN  D'INGÉNIEUR  DES  CONSTRUCTIONS  CIVILES 

(2e  ÉPREUVE). 

Avec  distinction. 

1  Delvaux.  Charles,  de  Chevetogne. 

2  Renar,  Henri,  de  Louvain. 

D'une  manière  satisfaisante. 

3  Berger,  Fernand,  de  Morlanwelz. 

4  Helleputte,  Pierre,  de  Gand. 

5  Rose,  Henri,  de  Tournai. 

6  Soete,  Alfred,  de  Ghehnve. 

EXAMEN  D'INGÉNIEUR  DES  CONSTRUCTIOES  CIVILES 
(3«  ÉPREUVE). 

D'une  manière  satisfaisante. 
t  De  Brabandere,  Eugène,  de  Wevelghem. 
2  Piron,  Emile,  de  Philippeville. 


ECOLE  NORMALE 

pour  les  ecclésiastiques  qui  se  préparent 
à  renseignement  moyen. 


BACHKLIKR   BN  SCIKNO.S   PHIL0L00IQ1 

KT    I.ITTK11AIHKS. 

Lonnenx,  Nicolas,  de  Joliment,  prêtre  du  diocèse  «lo 
13  Juillet 


UCENOIÉâ  i:n  BOBNCEfl  PHILOLOGIQ1  Bfl  R  UITKR.URKS. 

1  Defresne,  Lambert,  deWihogne,  prêtre  du 

do  Liège;  L3 juillet 
S  Detry,  Henri,  d<    ETroidthier,  prêtre  du  diocèse  >io 

Liège;  Id. 


ECOLES   SPECIALES 

des  arts  et  manufactures,  du  génie  civiî» 
et  des  mines 


EXAMENS  SUBIS 
PENDANT  L'ANNÉE  ACADÉMIQUE  1894-1895. 

I.  Examens  d'admission. 

A.  ÉPREUVE  PRÉPARATOIRE  A  L 'EXAMEN  DE 
CANDIDAT  INGÉNIEUR. 

1  de  Borchgrave  d'Altena,  Adrien,  de  Bruxelles. 

2  De  Brouwer,  Michel,  de  Bruges. 

3  Delecisellerie,  Edouard,  de  Tournai. 

4  Kutneu,  Clément,  d'Essen. 

5  Frère,  Henri,  de  Namur. 

6  Polet,  Maurice,  de  Court-St-Etienne. 

7  Dumont,  Louis,  d'Anvers. 

8  Van  Ernelen,  Léopold,  de  Louvain. 

9  Daelemans,  Emile,  de  St-Amand  lez-Puers. 
10  Vanden  Hove,  Adrien,  de  Louvain. 

il  Wodon,  Léon,  d'Auvelais. 

12  Burton,  Henri,  de  Crusset. 

13  Lechien,  Aimé,  de  La  Hestre. 

14  Lessines,  René,  de  Binche. 

15  Bauchau,  Cari,  d'Année. 

16  Mantia,  Auguste,  de  Strépy. 

17  Dumoulin,  Louis,  d'Orp-le-Grand. 

18  Skombski,  Alex,  de  Varsovie. 

19  Leys,  Joseph,  de  Bruxelles. 

20  Allaeys,  Arthur,  de  Woesten. 

21  Renard,  Charles,  de  Berzée. 

22  Vandermeren,  Léon,  de  Morlanwelz.. 
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23  Dejardin,  Carlos,  de  Liège. 

24  Banchau.  Pierre,  de  Louvain. 

25  Linanl,  Joseph,  de  Louvain. 

26  Fontigny,  François,  d'Etterbe 

27  Marin,  Albert,  de  Ilontigny-sur-Sambre. 

28  cl  :  terchem  lez-Anvers. 

29  Del  Vbrsal,  Jules,  de  FalmignouL 

B.   BXAMBN8  D'ADMISSION   AUX   ÉCOLES    SPÉCIALES. 

•  une  B. 

1  \  aes,  Senri,  d'Ain 

2  Lemaire,  Arthur,  de  Maestricht 

3  Van  1  •  .  M  chel,  <l'<  tstende. 

4  Faber,  Bfaximilien,  de  Wlltz  O.-D. . 

5  Carlier,  Joseph,  de  Louvain. 

an  Tomme,  Albert  de  Courtrai. 
1  Gobbaert,  Camille,  de  Bruxeil 

irondal,  Fernand,  de  L<  champs. 

Thomaz  de  Bnssierre,  Raoul,  d<  S  ird. 

10  de  Hemptinne,  Pierre,  de  «  fond. 

11  Lejeune  de  Schiervet  Charles,  de  BruxeU 

12  Fallon,  François,  de  Namur. 

le  Perlé  O.-D  . 
oreman  Toi  uxelles. 

15  w  é  "3  ,  Hector,  de  Jemapp* 

icn  z,  Max,  d    (JUly. 
17  Des  aive,  Laurent  lerich. 

I  » .  i  (tournai) 
. 
irlier,  Joseph,  de  Lodelin 
ti  \  ander  Hulst,  Lo  dn. 

decourt,  l 'ernand,  de  Bi       Lies. 
il,d'Anv< 

Belpaii  e,  Arthur,  de  Moli  nb<       SI      in. 
auchau,  Pierre,  de  Louvain. 
►rion.  Henri,  de  Dînant 


(    352    ) 

Programmée. 
Sensée,  Léon,  d'Acoz. 

II.  Ingénieurs  des  arts  et  manufactures, 
du  génie  civil  et  de  mines. 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  1«  ANNÉE 
D'ÉTUDES  A  LA  2e. 

Avec  distinction. 

1  De.Jaeger,  Auguste,  de  Courtrai. 

D'une  manière  satisfaisante, 

2  Bian.  Emile,  de  Redange. 

3  Glérin,  Fernand,  de  Ghâtelet. 

4  Cappellen,  Joseph,  de  Louvain. 

5  Escol,  Jules,  de  Châtelineau. 

6  Desbarax,  Lucien,  de  Louvain. 

7  Poncelet,  Ernest,  d'Orsainfaing. 

8  Roberti,  Céleste,  d'Arvans. 

9  Van  Biervliet,  Paul,  de  Louvain. 

10  Van  Damme,  Paul,  de  St-Josse-ten-Noode. 

11  Gambier,  Félix,  de  Boussu. 

12  de  Bergeyck,  Charles,  d'Anvers. 

13  Dimanche,  Emile,  de  Ghâtelet. 

14  Englebert,  Joseph,  de  Ghâtelet. 

15  Legaye,  Henri,  de  Cagnicourt. 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  2°  ANNÉE 
D'ÉTUDES  A   LA  3e. 

Avec  distinction. 

1  Hartert,  Louis,  de  Luxembourg. 

2  Thienpont,  Joseph,  de  Meulebeke. 

D'une  manière  satisfaisante* 

3  Bourgeois,  Léon,  de  Frameries. 

4  Spni3rt,  Carlo,  d'Anvers. 
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5  De wael,' Arnold,  do  Bruxelles. 

6  Petre,  Charles,  de  Hal. 

7  Van'Quickenborne,  Edmond,  de  Tournai. 

EXAMENS  POUR  LE   PASSAGE   DE  LA  3«   ANNÉE 
D'ÉTl'DKS   A   LA  4e. 

1  Marchand,  Albert,  de  Louvain. 

]n,,i,-  manière  satis) 

2  Bernier,  Charles,  de  Gouy  Lez-Piéton. 

B  de  Spoelbergh,  Guillaume,  de  Wespelaer, 

4  Ifarot,  Martin,  de  Schaltin. 

5  Parent,  Frans,  de  Monceau  s/Sambre. 
B  Ranwez,  Georges,  de  Hanzinelle. 

I        oard,  G  M< 

i  \  iMEH  ■   D1 

l  Kump  .  ilne-le-Ch&teau. 

eph,  de  Roulera. 
TXune  manit ,-.-  i  ittsf  lisante. 
;t  Henin,  Wanfercée-Baulet 

I  .  Aipl  oi     ,  de  B 
B  Perquy,  Léon,  d •■  Rni^.'s. 

ni.  Ingénieurs  ■'  i  cfoitef 

et  mi'canifjues. 

i  |  \Mr\s  POUB  n    P  :■:    i  \   !  '    \m 

D  i  n  DU    L  LA 
i>ioir  mam 
1  Daniel!  I  .  d'Iconium. 

I  Gratis,  Jean-Baptj  to,  do  Perl 
'i  Duquel  ne,  Victor,  d'Erquelini 
4  de  Thomas  d    I  l'fitterbeek. 
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EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  2®  ANNÉET 
D'ÉTUDES  A  LA  3e. 

D'une  manière  satisfaisante. 

1  Ugarte,  Javier,  de  Bilbao. 

2  Jurion,  Léonce,  de  Feluy. 

3  Frère,  Arthur,  de  Jumet. 

4  Lempereur,  Camille,  de  Ghantenelle. 

5  de  Dorlodot,  G-ontran,  de  Ferté  Vidame. 

6  Pilate,  Edmond,  de  St-Josse-ten-Noode. 

7  Thimmesch,  Adam,  de  Rollingen  lez-Mersch. 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  3e  ANNÉE 

d'études  a  la  4e. 
D'une  manière  satisfaisante. 

1  de  la  Roza,  Manuel,  de  Madrid. 

2  de  Biolley,  Pierre,  de  Verviers. 

3  Philippen,  Jean,  de  Hasselt. 

4  Sorel,  Maurice,  de  Bruxelles. 

5  Ausloos,  Joseph,  de  Louvain. 

6  Voutyras,  Evangèle,  de  Constantinople. 

7  Zampari,  Carlo,  de  Mongiana. 

examens  de  sortie. 
Avec  distinction. 

1  Vivanco,  Gabriel,  de  Victoria  (Rép.  Arg.)». 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Favart.  Ernest,  de  Bruxelles. 

3  Lefebvre,  Joseph,  de  Rome. 

4  Fallon,  Charles,  de  Namur. 

5  Bracq,  Georges,  de  Gand. 

6  Mazarassa,  Carlos,  de  Santander. 

IV.  Ingénieurs-architectes. 

examens  pour  le  passage  de  la  le  année 
d'études  a  la  2«. 

Avec  la  plus  grande  distinction. 
1  Hansen,  Marcel,  de  Spa. 
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lion. 
2  Oovaerts,  Guillaume,  de  St-Trond. 

EXAMEN  POUR  LE  PASSAGE  DB  LA   2*'  ANNÉE 
D'ÉTl  DES  a   LA  3e. 

Uune  m 
Rhodius,  Armand,  <1*'  Namur. 

ftPBJ  PLÉMENÎAlRE  POUR  COMP1  BTBR  L'SXAl 

D'une  m  xatisfaisante. 

Berryer,  Jules,  de  Liège. 

EXAMEN   DE  BOB  ; 

D'une  mam 
Gauthier,  Léon,  de  Lille. 

i;\  \mkn  Dl  0OND1  c.ni  R    DBS  Q  -ivii.es 

I    BPBJ  i  vi'  . 

xatisfaUa   I 
ermeyer,  Joseph,  de  Kralingeo   Rotterdam). 

■ZAMEN  m-:   GOND1  CTB1  R   DBS 

ftpRim  ■  . 

l>'mie  m 

il        u     E  Imond,  d'(  lostbam. 

ÉLÈVE  LIBRE. 

:\i  B  BB  \  w.iii  s. 
I 

Uexandre,  d<  I 


École  supérieure  d'Agriculture. 


EXAMENS  D'ADMISSION. 

1  Hegh,  Emile,  d'Uccle. 

"2  Vanderveeren,  Julien,  d'Ixelles. 

3  Gheeraerts,  Othon,  d'Alost. 

4  Jolly,  Edouard,  de  Bruxelles. 

5  Martens,  Louis,  de  Bettincourt. 

6  Poskin,  Paul,  de  Charleroi. 

7  Macris,  Zacharie,  de  Varna  (Bulgarie). 

8  Lion,  Louis,  de  Beaumont. 

9  Hubert,  Fernand,  de  La  Louvière. 

10  Pelegrin,  Joseph,  de  Louvain. 

11  del  Garril.  Jean,  de  Buenos-Ayres. 

12  Verwer,  Jean,  de  Leeuwarden. 

13  Wauthy,  Gaspard,  de  Goeignies. 

14  De  Fillet,  Herinan,  de  Bautersem. 

15  Huwart.  Jules,  de  St-Gérard. 

16  Paque,  Victor,  d'Anvers. 

17  Ganivet,  Ernest,  de  Froid-Chapelle. 

18  de  Fabribeckers,  Armand,  de  Natoye. 

19  Grosemans,  Alexis,  de  Molenbeek-St-Jean. 

20  Jadoul,  Jules,  de  Bernissem. 

21  Jumpertz.  Josepli.  de  St-Gilles. 

22  Pirotte,  Charles,  de  Laminne. 

23  Bemelmans,  Georges,  de  Louvain. 

24  Jacquet,  Joseph,  de  Chàtelet. 

25  de  Coune,  Charles,  d'Amby  (Maestricht). 

26  Van  Loon,  Joseph,  de  Calmpthout. 

27  Soto.  José,  de  Guatemala. 

28  Van  Maele,  Waleian,  de  Beveren  (Waes). 

29  Lefebvre,  Lucien,  d'Ohey. 

30  Qujano,  Manuel,  de  Santander. 
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31  Bécasseau,  <!■  Mous, 

32  Francart,  Cha  ' 

33  Beauduin,  Hyacinthe,  de  Rosoux. 
'M  Ru  .  Charles,  d'Aerschot. 

:  il   l  i:  PA88  LGE  DB   LA   1     ANNÉB 

ii'Kli  DBS   a   LA  2°. 

/ifus  grand*  I  fo». 

1  Pira,  Henri,  de  Louvain. 

grande  distinct 

2  Vandamm*»,  Cyrille,  <)<■  Smi  erhebbe-Vloen 

3  Magnie,  Léon,  de  Carnièi  i 

diëtin  I 
i  i  I  nze,  Paul,  d'Hamip 
B  Lefeb  ph,  de  Dour. 

6  \  enhoven,  Emile,  d'Héverlé. 

pu 

7  Warnauts,  Edouard,  d< 

8  Bermann,  »,  d'Ettolbruch. 

9  Mi  orez,  Il  ctor,  d'Erwetegh*  m, 

10  SI  ii  .  Paul,  de  Erki  Chakir  Turqui 

il  Stals,  Hubert,  de  Lierre. 
12  i  ;    elincx.  Fi  lix,  de  Rienne. 
18  Vandevelde,  Achillo,'de|B<  Uem. 
lir  iiiii-',  «le  i  ' 

.  Florent,  <ic  Waremme. 
ir>  Sta  -  '!-•  Richelle,  de  Botb  la 
1  ;  Claude,  l  iOul  .  d'<  tpont. 
18  i  >'i'  i    ,  Léon,  'le  Héron. 
1  d'Alkemade,  i  tl<  on<  . 

20  i  .  Paul,  de  Dour. 

21  de  Paul  de  Barchifontaim  . 

2V  Henrotte,  EMmond,  de  Praj  on* 
18  i  •■  :  n  nand,  de  Mont, 

M  l  k>ui  let,  Léon,  de  M 
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25  Daniels,  Joseph,  de  Herck-la- Ville. 

26  Constant,  Albert,  de  Liège. 

27  Rousseau,  Alexis,  de  Dinant. 

28  Mignolet,  Eugène,  de  Jurbise. 

29  Van  Lierde,  Orner,  de  Voorde. 

30  Michel,  Emile,  de  Berckem. 

31  Lejeune,  Gonzague,  de  Waha. 

Ont  subi  avec  succès  un  examen  sur  diverses 
branches. 

32  Roosen.  Georges,  de  Gand. 

33  Adriaenssen,  Auguste,  de  Lichtaert. 
31  Pombo,  Joaquim,  de  Santander. 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  2«  ANNÉE 

d'études  a  la  3e. 
Avec  distinction. 

1  Yserbyt,  Joseph,  de  Cuerne. 

2  Pirard,  Fernand,  d'Amay. 

3  Leyn.'n,  Edgard,  de  Hasselt. 

4  Journée,  Constant,  d'Ocquier. 

5  De  Gavre,  Jules,  d'Ostiches. 

D'une  manière  satisfaisante. 

6  Van  Haelewyck,  François,  de  Laeken. 

7  Guisset,  Ursraar,  dArc-Aisnières. 

8  Roberti,  Julien,  de  Voroux-Goreux. 

9  Van  Zulpele,  Edmond,  de  Walzbetz. 

10  Lebrun,  Louis,  d'Anthée. 

11  Troupin,  Louis,  de  Liège. 

12  Reynaert,  Hippolyte,  de  St-Nicolas. 

13  Rubbens,  Jean,  de  Zèle. 

14  Haentjens,  Achille,  d'Overmeere. 

15  Sody,  Jean,  de  Spa. 

16  Bogaerts,  Guillaume,  de  Tirlemont. 
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17  de  Patoul,  Maurii 

■  Ilot,  Alphonse,  de  St-Gill 
l'j  d    ■  urt,  Christiaen,  de  Blicquy. 

kxa.mi:  ■  LE  dipi 

l>V  RICOLB. 

I  \v  j-le-Chât 

i 
.  Hem  i,  lin. 

'A  Van  K 

i  Beaudiiin,  Victor,  de  <  k>yer. 
,")  \ 

M. 

'  ilonne. 

10  |    s 
il  de 

12  C 

13  Hansoulo,  Jules,  de  Chap 

II  Hen<l 
15  ! 

i  ; 

\  I  \  Vin  pie. 

.  .1-'  Ki. 
2!  Durant,  \  ictor, 
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École  supérieure  de  Brasserie, 


EXAMENS  D'ADMISSION. 

1  Lenaerts,  Julien,  de  Heelenbosch. 

2  Jespers.  Oscar,  de  Louvain. 

3  Féron,  Félix,  de  Hodeige. 

4  Vanderhaert,  Frédéric,  de  Louvain. 

5  Dartevelle,  Louis,  de  Hautmont  (France). 

6  Œllieaux,  Joseph,  de  Gilly. 

7  Ausloos,  Amand,  de  Louvain. 

8  Mercier,  Joseph,  de  Erps-Querbs. 

EXAMENS  POUR   LE  PASSAGE  DE  LA  Ire  ANNÉE: 
D  ETUDES   A  LA  2e. 

D'une  manière  satisfaisante. 

1  Verjans.  Jules,  de  Bilsen. 

2  Vanden  Broeck,  Joseph,  de  Heyst-op-den-Berg. 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  2e  ANNÉE - 

d'études  a  la  3e. 

D'une  manière  satisfaisante 

1  Descampe,  Jules,  de  Gembloux. 

2  Paternotte,  Adolphe,  de  Binche. 

A  subi  avec  succès  un  examen  sur  diverses 
branches. 
Brion,  Albert,  de  Louvain. 

examens  de  sortie  et  ont  obtenu  le  diplôme: 
d'ingénieur  brasseur. 

D'une  manière  satisfaisante^ 
1  Paquet,  Jules,  de  Moha. 
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2  Beauduin,  Edgard,  de  Rosoux-Goyer. 

3  ûilissen,  Nicolas,  de  Maestricht. 

4  Allard,  Joseph,  de  Gouvin. 

A  subi  avec  succès  un  eoca\ 
branches. 

Van  Qodtsenhoven,  François,  de  Louvain. 
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Statistique  des  admissions  en  théologie 
et  en  droit  canon. 


U)    * 

Y>         C 

aj 

b 

<D 

-/>         s 

1 

fe    M> 

3       ° 

-a;  éo 

•«      2 

t  '3> 

s-           O 

■-£ 

.S       s 

'S -S 

•3      S 

5    O 

3          S 

ANNÉE. 

"o  o 

_S  -4) 

"Sa™ 

ï   e   n 
s   c   w 

S    O 

o  -o 

t3  a)  ° 

TOTAL. 

c->         ."^ 

■~  JS 

"       .ti   ; 

C43 

o       *» 

O    -> 

C3           O 

3       °  ! 

O  ** 

O       o 

ea  = 

ca     s. 

*~  c 

*" *       *" 

<B      1 

"O 

ai 

""  1 

S 

*5 

1836 

7 

» 

» 

» 

» 

, 

7 

1837 

10 

2 

2 

» 

» 

)) 

14 

1838 

8 

4 

4 

1 

)) 

» 

17 

1839 

1 

1 

1 

1 

» 

)) 

7 

1840 

4 

» 

1 

» 

» 

)) 

2 

1841 

7 

2 

» 

)) 

» 

1 

10 

1842 

6 

1 

1 

3 

» 

» 

11 

1843 

4 

2 

» 

1 

)) 

» 

7 

1844 

3 

» 

2 

» 

» 

)) 

5 

1845 

5 

1 

)> 

2 

» 

» 

8 

1846 

8 

» 

2 

1 

)) 

» 

11 

mi 

6 

» 

3 

» 

1 

1 

11 

1848 

.4 

3 

)> 

» 

» 

1 

8 

1849 

9 

1 

3 

» 

1 

» 

14 

1850 

3 

» 

2 

» 

» 

» 

5 

1854 

7 

1 

3 

» 

1 

» 

12 

1852 

4 

1 

» 

1 

» 

» 

6 

1853 

4 

2 

2 

)> 

» 

1 

9 

•1854 

5 

3 

1 

» 

)) 

)) 

9 

1855 

3 

2 

2 

)> 

» 

» 

7 

1856 

9 

1 

4 

3 

)) 

» 

17 

1857 

6 

)> 

2 

1 

1 

)) 

10 

1858 

3 

3 

2 

» 

)) 

» 

8 

1859 
Totaux 

9 
135 

3 
33 

3 

» 

1 

» 

16 

40 

14 

5 

4 

231 
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Suite  de  la  statistique  ries  admissions 
en  théologie  et  en  droit  canon. 
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» 

ï 
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» 

ï 

)> 

1 

ï 

i-: 

1863 

3 

1 
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)) 
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1864 
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» 
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Suite  de  la  statistique  des  admissions 
en  théologie  et  en  droit  canon. 


ANNEE. 


aj  C  S 
u       ti 

_  (4 


S  te 

3.2 


TOTAL. 


278 

75 

100 

31 

19 

12 

1883 

9 

2 

2 

1 

3 

» 

1884 

8 

2 

4 

3 

1 

» 

1885 

10 

2 

3 

1 

» 

» 

1886 

6 

» 

1 

2 

3 

» 

1887 

6 

1 

2 

» 

1 

» 

1888 

8 

4 

2 

» 

)> 

2 

1889 

4 

2 

1 

» 

» 

» 

1890 

6 

2 

2 

1 

1 

» 

1891 

7 

2 

» 

1 

)> 

» 

1892 

6 

1 

3 

1 

2 

1 

1893 

3 

1 

3 

» 

» 

» 

1894 

10 

4 

3 

» 

» 

» 

1895 

13 

2 

1 

1 

» 

1 

515 
.17 
18 
16 
12 
10 
16 

7 
12 
10 
14 

7 

17 
18 


Totaux 


374 


100 


127 


42 


30     16 


689 
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Statistique  des  admissions  par  les  jurys 
d'examen  (<)• 


Philos. 

AjmÉE, 

Droit. 

M'  Ircinc. 

et 

Lettres. 

- 

TOTAL 

1836 

i:> 

6 

38 

12 

71 

1837 

il 

33 

39 

i:; 

96 

18 

28 

:,s 

172 

1839 

:;i 

24 

59 

19 

i:;:; 

1840 

46 

63 

17.'. 

is;i 

44 

1!) 

li.i 

L842 

24 

.;o 

7; 

22 

[80 

1843 

32 

50 

s; 

1844 

;s 

75 

M) 

23 

18 

m 

59 

in; 

25 

204 

is;»i 

H 

11 

77 

20 

210 

1841 

54 

66 

76 

1848 

50 

.s; 

1; 

201 

1849 

(il 

SI 

IS 

is»; 

1850 

216 

is.M 

Bi 

♦  il 

54 

IV 

B8 

78 

260 

1883 

96 

70 

261 

l.v 

K,\ 

78 

7D 

61 

1856 

93 

103 

lus 

Totaux 

Il7ii 

513 

1     Ut      •  •  'i  ■  qui   fi  dam  <.ll,   q«J   ..m  11,-  v.mii  p  . 

An  promoiioni  lui  gi 

| 
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Suite  de  la  statistique  des  admissions  par  les 
jurys  d'examen. 


Pkilos.  | 

ANNÉE. 

Droit 

Médecine. 

et 
Lettres.  | 

Sciences. 

TOTAL. 

1069 

1176 

1487 

515 

4247 

1857 

104 

85 

58(i) 

54 

301 

1858 

129 

93 

52 

89 

363 

1859 

120 

110 

36 

59 

325 

1860 

104 

88 

47 

58 

297 

1861 

136 

93 

48 

79 

356 

1862 

114 

119 

38 

47 

318 

1863 

135 

139 

30 

45 

349 

1864 

117 

125 

42 

41 

325 

1865 

122 

143 

44 

56 

365 

1866 

97 

114 

41 

64 

316 

1867 

114 

100 

44 

56 

314 

1868 

122 

106 

38 

49 

315 

1869 

124 

107 

42 

71 

344 

1870 

135 

118 

32 

43 

328 

1871 

144 

145 

56 

79 

424 

1872 

148 

129 

40 

65 

382 

1873 

157 

162 

61 

97 

477 

1874 

173 

147 

46 

71 

437 

1875 

187 

163 

59 

80 

489 

1876 

178 

193 

37 

76 

484(2) 

Totaux 

3729 

3655 

2378 

1794 

11556 

{i)  11  est  a  remarquer  que  l'épreuve  préparatoire  à  la  candidature  en 
ciences,  qui  avait  pour  objet  des  matières  philosophiques,  a  été  sup- 
primée par  la  loi  du  V  mai  1857. 

(2)  Dans  ces  chiffres  sont  compris  les  résultats  de  la  session  extraordi- 
naire de  décembre  1876,  la  première  qui  se  soit  faite  d'après  la  loi  du. 
S0  mai  4876. 
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Suite  de  la  statistique  des  admissions  par  les 
jurys  d'examen. 


. 

. 

AV- 

Droit. 

. 

' 

s 

TOTAL 

11.' 

267 

.>.i.i 

123 

163 

189 

2G1 

i  16 

270 

291 

168 

1040 

165 

III 

391 

241 

1108 

410 

171 

h  ~ 

;n 

170 

193 

M) 

17'.' 

213 

•::.\ 

101 

157 

151 

18 

142 

i:.'.' 

931 

.7:, 

10 

I     1 
I 


•Jl 
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Statistique  des  grades  obtenus  devant  les  jurys 

d'examen  («). 


ANNÉE. 

Manière 
satis- 

Distinc- 

Grande 
distinc- 

La pi.  gr. 

distinc- 

TOTAL. 

faisante. 

tion, 

tion  (2) 

tion. 

1836 

54 

10 

5 

2 

71 

1837 

62 

17 

15 

2 

96 

1838 

112 

28 

20 

12 

172 

1839 

93 

25 

12 

3 

133 

1840 

108 

35 

22 

10 

175 

1841 

92 

27 

18 

6 

143 

1842 

114 

30 

30 

6 

180 

1843 

121 

38 

23 

6 

188 

1844 

129 

58 

26 

13 

226 

1845 

120 

31 

32 

21 

204 

1846 

116 

37 

47 

10 

210 

1847 

151 

55 

20 

7 

233 

1848 

129 

46 

16 

10 

201 

1849 

135 

27 

19 

5 

186 

1850 

141 

48 

20 

7 

216 

1851 

162 

62 

34 

6 

264 

1852 

156 

66 

33 

5 

260 

1853 

157 

63 

33 

8 

261 

1854 

154 

62 

21 

8 

245 

1855 

145 

57 

28 

13 

243 

Totaux 

2451 

822 

474 

160 

3907 

(1)  V.  la  note,  p.  365. 

(2)  Il  est  à  remarquer  que  le  grade  de  la  grande  distinction  a  été 
Supprimé  par  la  loi  du  V  mai  1857.  Il  n'a  donc  plus  été  conféré  après  la 
4"  session  de  1857. 
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Suito  de  la  statistique  des  grades  obtenus  devant 
les  jurys  d'examen. 


• 


lion. 


Grande     La  pL.  gr. 


1801 
1862 

1871 


' 


■i;:>\ 

m 

216 

218 

66 

2H 

88 

213 

102 

198 

21(i 

m 

IIS 

117 

i;i 

319 

(0 


510 


il 
18 
L6 

17 

19 

17 

:;i 
18 


719 


;s; 


i  \ 
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Suite  de  la  statistique  des  grades  obtenus  devant 
les  jurys  d'examen. 


Manière 

Distinc- 

Grande 

La  pi.  gr. 

ANNÉE. 

satis- 

dis- 

TOTAL. 

faisante. 

tion. 

tinction. 

tinction. 

7396 

2931 

510 

719 

11556 

1877 

389 

179 

(i)  28 

46 

(2)  642 

1878 

472 

180 

70 

53 

775 

1879 

492 

180 

67 

58 

797 

1880 

524 

210 

81 

81 

896 

1881 

582 

221 

82 

65 

950 

1882 

596 

208 

89 

44 

937 

1883 

666 

226 

75 

73 

1040 

1884 

633 

225 

81 

43 

982 

1885 

644 

192 

81 

40 

957 

1886 

753 

214 

89 

41 

1097 

1887 

740 

231 

104 

33 

1108 

1888 

713 

231 

105 

29 

1078 

1889 

691 

249 

88 

34 

1062 

1890 

692 

261 

96 

39 

1088 

1891 

677 

228 

103 

37 

1045 

1892 

613 

229 

81 

36 

959 

1893 

607 

191 

95 

42 

935 

1894 

569 

211 

113 

38 

931 

1895 

550 

207 

99 

43 

899 

Totaux 

18999 

7004 

2137 

1594 

29734 

(i)  Le  grade  de  la  grande  distinction  a  été  rétabli  à  la  suite  de  la  loi 
du  20  niai  1876. 

(2)  Voyez  note  p.  305. 
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Tableau  général  des  inscriptions  prises  pendant 
les  années  1834-35  à  1894-95. 


INNÉE 

r- 

_• 

- 

2  *      *  S 

-  i 

_ 

*■ 

e 

- 

TOTU-. 
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» 

» 

» 

» 

21 

» 

m 

261 

» 

36 

g 

70 

7'.» 

» 

loi 

183* 

103 

102 

50 

154 

136 

59 

100 

;; 

95 

T'» 

loi 

10 

1-/^2 

165 

155 

III 

81 

137 

ICI 

77 

in;, 

I.;t 

SI 

I7<> 

52 

97 

176 

1841 

nu 

121 

loi 

m 

|NI 

111 

150 

139 

M 
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•  Hl\ 

!  U78 

""" 

ii» 
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I)  Prurianl  1  -    .  •tan* 

I 
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{ii  I 
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Suite  du  tableau  général  des  inscriptions  prises 
pendant  les  années  1834  35  à  1894-95. 


ANNÉE 

a 
a 
g 

-*  ci 

u 

c 

JD 

'o 

TOTAL. 

ACADÉMIQUE 

a 

£<g 

'G 
ce 

-S 

s 

O 

H 

1893 

1932 

1178 

1109 

1163 

1883 

778 

9936' 

1850-511 

)> 

» 

132 

113 

112 

202 

56 

615 

1851-52 

» 

» 

106 

110 

142 

231 

58 

647 

1852-53 

» 

» 

91 

127 

134 

222 

55 

629 

1853-54 

» 

» 

65 

143 

126 

214 

54 

602 

1854-55 

» 

» 

49 

144 

150 

204 

53 

600 

1855-56 

» 

)) 

67 

194 

144 

169 

57 

631 

1856-57 

» 

» 

96 

186 

145 

200 

66 

693 

1857-58 

» 

» 

167 

105 

155 

220 

75 

722 

1858-59 

» 

» 

161 

92 

192 

227 

82 

754 

1859-60 

» 

» 

158 

107 

205 

239 

84 

793 

1860-61 

» 

» 

179 

113 

215 

257 

79 

843 

1861-62 

)) 

» 

106 

119 

245 

245 

98 

813 

1862-63 

» 

» 

91 

128 

246 

218 

111 

794 

1863-64 

» 

» 

111 

102 

230 

204 

121 

768 

4864-65 

» 

» 

133 

100 

213 

206 

112 

764 

1865-66-2 

» 

» 

126 

86 


3078 

199 

197 

118 

768 

Totaux 

1893 

1932 

3016 

4016 

5338 

2057  21372 

(1)  A  dater  de  l'année  1850-51,  par  suite  des  modifications  apportées 
par  la  loi  du  15  juillet  1849  à  la  répartition  des  matières  d'examen,  le» 
inscriptions  pour  les  Sciences  et  pour  la  Philosophie  ont  été  complète- 
ment séparées  les  unes  des  autres. 

(2)  En  organisant  les  Écoles  spéciales  des  arts  et  manufactures,  du 
génie  civil  et  des  mines,  on  s'est  borné,  pendant  l'année  académique 
1865-60,  aux  cours  de  la  1"  et  de  la  2*  année  d'études.  Les  cours  de* 
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Suite  du  tableau  général  des  inscriptions  prises 
pendant  les  années  1834  35  à  1894  95. 


.w- 

~  .2 

-=    . 

--  J 

s 
— 

i 

'5 

E 

"3 
H 

12 

3016 

3078 

1866-07      71 

» 

128 

!'l 

194 

108 

1867-68      90 

)) 

133 

SI 

211 

199 

L2;i 

i8(îa 

» 

133 

77 

210 

213 

123 

L8CÎ9-70    125 

» 

131 

92 

227 

124      907 

1-71     139 

)) 

165 

106 

227 

142      H 

1871-7^»   i;; 

)) 

182 

107 

245 

251 

116    1 

1874-73    140 

» 

103 

125    i d:.:» 

ist:;t;    iik> 

» 

178 

113 

-77 

12'i    II 

1874-7:;     187 

» 

179 

112 

1  ri     1  1 

)) 

290 

i:;:.    ! 

1876-77 

)> 

800 

110 

; 

341 

139    ! 

1877-78    214 

» 

157 

7D    1261 

I87î 

» 

193 

1340 

1879-1 

» 

351 

1451 

i-si    i!»; 

)) 

1512 

S  !    206 

» 

205 

;oi 

188 

» 

• 

ihm-ss    is; 

;i; 

21S 

216 

188: 

116 

i 

T< 

10018 

11130 

fcOOO 

1      II 
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Suite  du  tableau  général  des  inscriptions  prises 
pendant  les  années  1834-35  à  1884-95. 


ANKÉE 

Sjjj 

• 

u 

i 

O        -O 

,j 

"c 

ACADÉMIQ. 

u  '3 
«"g, 

j5  . 

.2 

13 

-o 

« 

— 

-S 

H 

TOTAL. 

3502 

1932 

7766 

5978 

10013 

11130 

4000  46214 

1886-87 

253 

» 

356 

216 

449 

387 

66;  1727 

1887-88 

303 

» 

316 

183 

468 

424 

63  1757 

1888-89 

307 

» 

395 

221 

450 

422 

29  1824 

1889-90 

392 

» 

382 

209 

428 

428 

35  1891 

1890-91 

397 

» 

317 

210 

445 

391 

40 

1800 

1891-92 

405 

» 

244 

215 

474 

330 

38 

1706 

1892-93 

427 

» 

191 

202 

441 

343 

40 

1644 

1893-94 

411 

» 

193 

224 

445 

338 

46 

1657 

■1894-93 

433 

» 

203 

229 

413 

308 

50 

1636 

Totaux 

6830 

1932 

10363 

7887 

14026 

14501 

4407 

61856 

i 
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Inscriptions  par  Facultés 
prises  pendant  l'année  académique  1894-95. 


Théologie 50 

Droit 308 

Médecine -413 

Philosophie  et  Lettres 229 

Sciences 203 

École?  spéciales 255 

Agronomie 178 

Total  I 
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Statistique  des  élèves  inscrits  pendant  l'année 
académique  1894-1895  et  répartis  d'après  leur 
pays  d'origine. 

Des  1636  élèves  inscrits  pendant  l'année  1894-95 
1516  sont  Belges;  120,  étrangers. 

Les  étudiants  belges  se  répartissent  entre  nos  pro- 
vinces de  la  manière  suivante  : 

Province  d'Anvers 227 

—  de  Brabant 356 

—  de  Flandre  occidentale  .....  163 

—  de  Flandre  orientale 181 

—  de  Hainaut 273 

—  de  Liège 84 

—  de  Limbourg 61 

—  de  Luxembourg 54 

—  de  Namur 117 

Total    1516 
Les  étudiants  étrangers  se  classent  comme  suit 
d'après  leurs  nationalités  respectives  : 

Allemagne 5 

Angleterre 2 

Autriche 1 

Bavière 1 

Brésil 2 

Bulgarie 5 

Costa  Rica     .    .    .    .    „ 4 

Empire  Ottoman 6 
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Espagne 13 

s-Unis 6 

France 16 

Givn- 3 

Irlande 1 

Italie 1 

Luxembourg  (Grand -Duché) 21 

Mas M 

Pérou 1 

République  Argentine I 

Roumanie 1 

lie 2 

Suisse l 

Total  1-20 
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Tableau  des  inscriptions  des  deux  premiers  mois 
comparées  avec  le  total  de  chaque  année  aca- 
démique (î). 


Années. 

Deux 

premiers  mois 

Total  de  l'année. 

1834— .35.  ......      86    . 

.    . 

1835—36    . 

261 

.    261 

1836—37    . 

350 

.  .    362 

1837-38.  . 

416 

.    443 

1838-39-  . 

451 

•  .    465 

1839—40.  . 

468. 

.  .    490 

1840—41 

503 

.    528 

1841—42    . 

550 

.    580 

1842—43 

555 

.    574 

1843—44 

602 

.    615 

1844—45 

613 

.    623 

1845—46    . 

617 

.    .    650 

1846—47 

605 

,    .    631 

1847—48 

562 

.    577 

1848—49    . 

538 

.    546 

1849—50    . 

552 

.    612 

1850—51 

556 

.    .    615 

1851—52    , 

574    , 

.    647 

1852—53 

576 

.    629 

1853—54    . 

562 

.    .    602 

(l)  Dans  les  chiffres  de  ce  tableau  comparatif  ne  se  trouve  pas  compris 
celui  des  étudiants  de  l'ancien  collège  des  Humanités,  de  1838  à  1850, 
mentionné  dans  la  première  colonne  du  tableau  ci-dessus,  pp.  371-572. 
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A  nni'f.i. 

i  ' 

tremitn  moi*. 

Total  de  l'nivv'e 

1854— «5    ....    541    .    ...    600 

i    . 

581    . 

i;:;i 

:>7    . 

648    . 

1857- 

694    . 

722 

•59    . 

717     . 

GO    . 

750    . 

•  il     . 

iSlil 

77G    . 

si;; 

. 

760    . 

(ii    . 

751    . 

65    . 

744    . 

t  *  ►  ; 

746 

7:. 

(iS     . 

78 

' 

816 

849 

907 

71 

935 

:i 

1003 

[045 

1872    T.! 

1024 

•74 

1064 

.  uoo 

1874    ::» 

un 

.  ueo 

76 

Il    M 

1876  -77 

.  1257 

.  i:;n 

L871 

.    l-'nl 

.  1261 

1878    79 

1879     80 

.  L873 

.  1454 

1880    si 

.  1406 

.  1512 

1881    65 

.  i;:.i 

.  1: 

1882 

.1421 

• 

• 
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Années. 

j 

Jeux  premier»  moii 

Total  de  l'année. 

1883-84    ....  1438    .    , 

,    •    .  1555 

1884—85    . 

,  1502 

,  1638 

1885—86    . 

■  1550 

1700 

1886—87    .    , 

,  1568 

,  1727 

1887—88    . 

.  1618 

.  1757 

1888— «9    . 

.  1686 

,  1824 

1889-90    . 

.  1689 

1891 

1890—91    .    , 

1644    , 

,  1800 

1891—92    .    i 

,  1544    , 

1706 

1892—93    .    , 

,  1473    , 

,  1644 

1893—94    .    , 

1483    , 

1657 

1894—95    .    , 

1475    ■ 

1636 

1895-96    . 

.  1515 
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Inscriptions  par  Facultés  prises  pendant  les 
deux  premiers  mois  de  la  nouvelle  année  aca- 
démique 1895-96  (1). 


Théologie 47 

Droit 305 

Médecine 3G8 

Philosophie  et  Lettres 227 

Sciences 232 

Écoles  spéciales v_«».*i 

Agronomie 131 


Total    IM5 


(1)   I. 'annuaire    i!c\:int     /In-     mi>     -nu*.     DNM    an    nunmrntvrnrnl     lie 

l'année  académique,  on  doit  m  borner  h  donntr  priaea 

pendant  let  dem  premier!  nota  octobre  ri  novembn  de  cette  i 
I      lebleaui  pp.  S78, 1  loanent  le  ebiflri  lotaldi  baejai 


NECROLOGE. 


Sancta  et  salubris  est  cogitai io  pro  defanctis  exor are- 
ut  a  peccatis  sotuantur.  H.  Machab.  XII,  15. 


7  janvier  1895.  MATON,  Adolphe,  professeur  ordi- 
naire à  la  Faculté  de  Droit,  docteur 
ad  honores  de  l'Université,  membre 
de  l'Académie  notariale  de  Madrid, 
chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  etc., 
né  à  Hantes -Wihérics  (Hainaut)  le 
5  mars  1839,  décédé  à  Bôitsfort  lez- 
Bruxelles.  (Voir  aux  Analcctes.) 

9  janvier.  DE  JAER,  Émile-Edmond-àntqine,  pro- 

fesseur émérite  de  la  Faculté  de  Droit, 
membre  du  conseil  de  fabrique  de 
l'église  de  St-Josepli ,  officier  de  l'ordre 
de  Léopold,  etc.,  né  à  Liège  le  4  juin 
1818,  décédé  à  Louvain.  (Voir  aux 
Analectes.) 

12]janvier.  JUNGMANN,  Bernard,  professeur  or- 
dinaire à  la  Faculté  de  Théologie, 
docteur  en  théologie  et  en  philoso- 
phie, chanoine  honoraire  de  la  cathé- 
drale de  Bruges,  né  à  Munster  le 
1er  mars  1833,  décédé  à  Louvain, 
(Voir  aux  Analectes.) 
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.ril. 


I  juin. 


>Ût. 


Bourgeois,  Gabriel,  étudiant  en  mé- 
decin.•  1 11"  candidature),  né  à  Paris  le 
3  décembre  1876,  décédé  à  Saint-Maur. 
Pinnoy,  Emile  (en  religion  frère  Léo 
des  Conventuels),  étudiant  en  théolo- 
gie, né  :i  Louvain  le  28  mars  1873, 
>  décédé. 

v.w  UMimi  T,  Joseph-Philippe,  im- 
primeur de  l'Université,  membre  du 
conseil  de  fabrique  de  l'église  de  St- 
Pierre,  chevalier  de  l'ordre  de  Léo- 

DOld,  etc.,  né  à  Louvain  le  15  juillet 

dé. 
Sa  Grandeur  Mgr  de  BRABANDERE, 
Pn  rbe,  évêque  de  Bruges,  docteur  en 
droit  canon,  chevalier  de  l'ordre  de 
Léopold,  né  à  Oyghem  (FI.  occid.)  le 

iptembre  is-s.  décédé  à  Bru 
(Voir  aux  Analecl 

i  1 1  s,  Clément  Joseph-  Bern  i, 
étudiant  «mi  médecine  (doctorat),  né  à 
Hekelgem  le  i»»  avril  1874,  >  i\<'> 
Pi  m  h  w,  i  .  ène-  Louis -Ghislain, 
élève  médecin  militaire,  né  à  Thy-Ie- 
Château  le  16  juillet  1871,  décé 
Louvain. 

Bastoi,  Jules,  docteur  en  philosophie 
et  lettres,  né  &  ànven  i«i  13  oct 
1873,  décédé  à  Herent, 

22 
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2  octobre.  Van  den  Brande,  Fernand-Henri- 
Gommair  -  Floribert  -  Marie  -  Joseph  - 
Ghislain,  étudiant  en  droit  (doctorat), 
né  ù  Bruges  le  2o  décembre  1873, 
décédé  à  Ostende. 

30  octobre.  Voutyras,  Evangèle,  étudiant  en 
sciences  (Écoles  spéciales),  né  à  Con- 
stantinople  le  6  février  1870,  décédé 
à  Louvain. 

7  novembre.  Bodart,  Alexandre,  docteur  en  phi- 
losophie et  lettres,  étudiant  en  méde- 
cine (candidature),  né  à  Anhée  (Xa- 
mur)  le  28  octobre  1830,  décédé  à 
Kessel-Loo. 

17  novembre.  Bury,  Oscar-Hector-Florent,  étudiant 
en  droit  (doctorat),  né  à  Leuze  le 
20  mars  1872,  y  décédé. 

1  décembre.  BRUGGEMAN,Edmond,étudiant  à  l'École 
d'Agriculture,  né  à  St-Georges (Bruges) 
le  2  octobre  1873,  décédé  à  Burnem 
(Bloemendael). 

6  décembre.  Bran,  Félicien,  candidat  en  droit,  né 
Piéton  le  16  décembre  1868,  y  décédé. 


i 


DEUXIÈME  PARTIE. 


Statuts  de  llnstitut  supérieur  de  philo- 
sophie et  Règlement  organique  du 
Séminaire  Léon  XIII. 


Ainsi  qu'il  appert  il<-  la  lettre  de  S.  E.  le  Cardinal 
Mazzella,  préfet  de  la  s.  Congrégation  des  études, 
;i  s.  E.  le  Cardinal  Archevêque  de  Malines,  en  «lato 
du  I.')  juillet  tuts  ont  été  approuvés  pour 

un  terme  de  dix  ans  :  «  Ut  per  opportunvm  iem\ 
spatium  copia  detur  experiendi  un  omnia  ci  singula, 
quae  in  statutis  continentur,  in  bonum  reapse  vertant 
Institut t  et  ///  alumnorum   utilitatem,  Eminentiam 
I     train  certiorem  ln<i<>,  <•</  ad  decennium  <•.<  S,  i 
lil'nis  ordinationôy  approbata  fuù 

DECRETUM. 

Multorum  ingénia  noviselata  inventiscum  aostro 
aevo  acueril  eflracnata  cupido  christianam  phil 
phiam  insectandi,  peropportunura  sane  ac  perutile 
Summus  Pontifex  consilium  iniit,  pluribus  patefac- 
luin  epistolis,  praesertim  .-ni  Emum  trchicpisoopuro 
Mechliniensem  misais,  in  catholica  studiorum  i  ai- 
versitate  Lovaniensi  pecu  Harem  Instituendi  scholam 
in  qua  expr»  germana  l>i\i  Thomas  Aquinatis 

fusius  traderetur  doctrina,  ut  juvenes  ejus  vesl 
usque  premcnles  in  ceterarum  scientiarum  studiuro 
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apparatiores  ingredi  volèrent,  et  a  recto  nunquâm 
deflectentes  tramite,  maximae  forent  utilitatis  Reipu- 
blicae,  cuius  saluspotissimumincolumitatedoctrinae 
continetur.  Summi  Pontificis  provida  sectantes  hor- 
tamenta  Emus  Archiépiscopus  Mechliniensis  ac  reli- 
<iui  praeclarissimi  Belgici  regni  praesules  cum  jam 
peroptatam  hujusmodi  scholae  erectionem,  ea  qua 
praestant  prudentia  ac  rerum  peritia,  absolverint,  et 
Seminarium  quoque  fundaverint  pro  clericis  fervi- 
dioris  ingenii,  qui  in  spem  Ecclesiae  philosophiae 
Divi  Thomae  excolendos  sese  darent;  ut  tanto  operi 
fastigium  imponerent,  nuperrime,  collatis  consiliis 
cum  Universitatis Reclore  ac  Praeside  eiusdem  scho- 
iae,  ad  condendas  leges  quibus  schola  et  Seminarium 
aeque  moderarentur,  easque,  mandatis  Pontificis 
morem  gerentes,  judicio  S.  Congregationis  Studiis 
regundis  subiicere  festinarunt,  ut  apostolicae  aucto- 
ritatis  munimine  fulcirentur.  De  quibus  cum  inter 
alia  actum  sit  in  plenario  consessu  diei  xxxi  Mail 
vertentis  anni,  Emi  ac  Rmi  Patres,  omnibus  mature 
consultas  ac  probe  exploratis,  constitutiones  pro 
schola  ïhomisticae  Philosophiae  ac  pro  Seminario 
adnexo  conditas  approbandas  esse  censuere,  nonnul- 
lis  tamen  additis  ac  emendatis,  ut  jussis  praecipui 
fundatoris  satis  in  omnibus  fieret. 

Hanc  Emorum  Patrum  sententiam  cum  Summus 
Pontifex  Léo  XIII,  eu  jus  sapienti  ac  munifica  provi- 
dentia  factum  est  potissimum,  ut  superius  Institut  uni 
philosophiae  Thomisticae  apud  Lovaniensem  Univer- 
sitatem  erigeretur,  ratam  habere  dignatus  sit,  man- 
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damus  ac  dccernimus,  ut  eadem  Divi  Thomae  Philo- 
sophica  schola  hisce  constitutionibus  uti  possit, 
atque  ita  jure  frui  valeat  conferendi  academicos 
gradus,  cœterisque  privilegiis  quae  benevolcntia 
S.  Pontiflcis  eidem  contulit,  dummodo  omnia  ada- 
mussim  custodiantur  ac  Berventur,  quae  in  cisdem 
constitutionibus quarum  exemplar  in  tabulariohuius 
S.  Con^iv^ationi^  asservatur,  continentur.  Contrariis 
quibuscumque  minime  obstantibus. 

Datura  Romaee  Secretaria  S.  Congregationis  Stu- 
diorum,  die  ISJulii  i^ 

C.  Card.  MAZZELLA,  Pràkf. 
i..  |  S.  Joseph  m  igno  h  Secretù. 


Institut  supérieur  de  philosophie 
(École  St  Thomas  d'Aquin) 

ÉTABLI  A  L'UNIVERSITÉ  CATHOLIQUE  de  LOUVAENL 

STATUTS. 

I.  —  Dispositions  générales. 

Art.  1.  —  L'Institut  supérieur  de  Philosophie,  ou 
École  St  Thomas  d'Aquin,  créé  à  l'Université  catho- 
lique de  Louvain  par  l'Épiscopat  belge  à  la  demande 
du  Souverain  Pontife  Léon  XIII,  fait  partie  intégrante 
de  l'Université  (1).  En  conséquence  il  est  régi  par 
les  statuts  et  règlements  généraux  de  l'Université 
catholique. 

Art.  2.  —  Toutefois,  comme  cet  Institut  a  une  fin 
particulière  et  des  intérêts  propres  et  distincts,  il  est 
soumis  aussi  aux  dispositions  suivantes  rédigées  en 
conformité  avec  les  volontés  du  Souverain  Pontife 
exprimées  dans  les  lettres  de  fondation  (2). 


(1)  "  Volumus  ut  hoc  Institutum  superius  Philosophiae  Thomisticae 
adstructumque  Seminarium  sic  habcatur,  non  tamquam  Universitatis 
quiddam  adscititium,  sed  imo  uti  pars  quaedam  ad  eiusdcm  pertinens 
integritatem,  atque  eum  locum  obtineat,  quem  et  pontificia  eius  origo  et 
gravitas  ipsa  disciplinae  omnino  exposcunt.  »  Lettre  du  7  mars  1894. 

(2)  «  Quoniam  vero  huic  Instituto  peculiaris  etiam  est^finis  et  suae 
quaedam  propriae  distinctaeque  rationes,  idcirco  oportere  ducimus... 
etc.  »  Lettre  du  7  mars  1894. 
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II.  —  But  de  l'Institut. 

Art.  3.  —  Le  bul  de  l'Institut  supérieur  de  Philo- 
sophie es!  selon  l'intention  exprimée  par  son  auguste 
Fondateur,  de  donner  plus  de  développement  à  l'en- 
nemenl  de  la  philosophie  Thomiste  au  sein  do 
H  aiversité  catholique  (i). 

Avant  tout  il  est  donc  nécessaire  de  distribuer  les 
matières  D  enseigner  dans  les  trois  années  d'études, 
de  façon  à  ce  que  toutes  les  parties  de  la  philosophie 
de  SI  Thomas  soienl  exposées  dans  leur  entier, 
ampleur  et  profondeur,  en  B'efforcant  en  même 
temps  d'en  inculquer  aux  étudiants  la  méthode  et  les 
doctrines,  afin  de  les  rendre  plus  capables  de  puiser 
par  eux-mêmes  aux  sources  pures  de  la  philosophie 
ancienne  et  spécialement  aux  écrits  si  lumineux  'le 
l'Ange  de  l'École. 

«<  La  doctrine  de  st  Thomas  d'Aquin  oe  donnera  en 
effet  des  fruits  entièrement  et  complètement  parfaits, 
que  si  elle  esl  traitée  largement  et  avec  développe- 
ment, en  comprenant  dans  les  études  et  les  discus- 
sions toutes  ses  parties,  lesquelles  forment  comme 
un  seul  corps,  mais  ne  peuvent  être  saisies  ni  em- 
i  î   dans   l'enseignement    par   un    seul    i 


I         -     l     '        il    .  \.|lll- 

impliora  quidam   ratione  ri    \  ia   lrad<  udai        / 

juinalii  il»,  ii  h  ..m  iiuii  quidrn  fi 
tarin  pleuo  cumuliloqua  | ■> 
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Art.  4.  —  Aux  sains  et  solides  principes  de  la  phi- 
sophie  de  St  Thomas,  il  faut  joindre  l'étude  des 
sciences  naturelles  et  sociales.  Cette  étude  doit  servir 
à  compléter  les  études  philosophiques  sagement 
entendues,  ainsi  qu'à  rendre  autant  que  possible 
•acceptable  par  tous  la  doctrine  de  l'Ange  de  l'École, 
en  montrant  que  les  nouvelles  découvertes  scienti- 
fiques ne  la  détruissent  pas,  mais  peuvent  môme 
parfois  contribuer  à  la  confirmer.  Plus  spécialement, 
la  doctrine  de  St  Thomas  exercera  de  la  sorte  une 
influence  salutaire  sur  les  autres  sciences,  soit  en  les 
préservant  de  l'erreur,  soit  en  leur  faisant  suivre  le 
progrès  bien  entendu  avec  sûreté  de  principes  (1). 

Art.  3.  —  Néanmoins  «  il  faut  être  grandement 
attentif  à  ce  que  toute  ou  la  plus  grande  partie  de 
l'étude  ne  porte  pas  sur  cette  recherche  et  cette  éru- 


cunclis  ejus  pavtibus,  disputando,  investigando,  comprehensis  :  quae 
partes  unum  relut  corpus  efliciunt,  sed  unus  omnes  asscqui  eoniplectique 
in  docendo  non  poiest.  »  Lettre  du  lô  juillet  f888. 

(1  «  A  recta  enim  et  pleniore  chiistianae  philosophiae  institutione 
quantum  lundis  praeslantiaeque  ad  lvcea  et  acadcmias  accédât,  neino 
sa  ne  non  vide*  :  siquidcin  illa,  piaeterquain  sollers  doctrinae  sacrae  ad- 
jutrix,  item  doctrink  céleris  ipsisque  bonis  artibus  sic  nata  est,  ut  eis, 
tanquam  moderatri]  sapientia,  praesidii  plurimum  et  iucorrupti  iudicii 
et  utilis  prudeatiae  alFerrc  cousueverit...  plane  oportebat  ad  fructus  ha- 
bendos  exquisitioris  doctrinae,  praescripta  eiusdem  scholae  ea  ratione, 
secunduiu  optata  Nostra,  jiosita  sunt,  ut  doctrina  Aquinalis  in  discipli- 
nas quoque  phvsicas  et  naturalcs,  in  ea(}iie  studia  quae  vocantur  soeialia, 
vi  sua  copiosa  influeret,  eisdemque  coinniuniiet  viani  tum  ad  multipli- 
cem  cavenduin  aplatis  errorem,  tum  ad  omnem  veritatis  progressionem. 
corlius  i-onscclandam.  «  Lettre  du  7  mars  1894. 
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dition  »  scientifique  (t).  En  cflet  pour  mériter 
sa  véritable  acception  le  oom  d<i  philosophe  et  pour 
exposer  et  faire  valoir  comme  il  convient  les  ensei- 
gnements «lu  la  philosophie,  il  est  nécessaire 

e  profondément  pénétré  des  doctrines  et  de  la 
méthode  des  Boolastiques  i . 

III.  —  Du  corps  professoral. 

Art.  6.  —  Le  corps  professoral  se  compose  : 
a  >  du  Président  de  l'Institut, 
ries  professeurs  spécialement  attachés  à  l'Institut, 
très  pi   fi  sseurs  de  n  Diversité  chargi  -  i 
titre  provisoire  ou  définitif  de  l'enseignement  d'une 
branche  inscrite  au  programme  de  l'Institut. 

i  ii  outre  des  savants  même  étrangers  au  corps 
professoral  de  l'Université  pourront  être  admis  à 
donnera  l'Institut  des  conférences  Bur certains  points 
ux.  S'ils  sont  étrangers  à  l'Université,  les  titu- 
laires d<  inférences  devront  être  dési 
annuellemenl  par  l'Épiscopal  dans  les  conditions 
requises  pour  la  Domination  des  i  urs. 

Au  i  .  t.      Le  Président  de  l'Institut,  de  même  'i1"' 
les  Doyens  de  Facultés,  exerce  ses  fonctions  e 
l'autorité  et  la  direction  du  Recteur  magnifique 


I         s'   I   !  M    ni    illu    imliislri:i   ;ii  ; 

/  neffeL,   icif      /' 

\  li  lotopharl    n     niiniium  MMMMl    •: 

1        uni    iiiult u iiiiju.     i 
Lrliir  iln  :  mari 
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l'Université.  Il  est  membre  du  conseil  rectoral  avec 
les  mômes  droits  que  les  Doyens  des  Facultés  (1). 

Art.  8.  —  Les  professeurs  de  l'Institut  font  tous 
partie  d'une  des  cinq  Facultés  de  l'Université.  Ils 
jouissent  des  droits  et  privilèges  appartenant  aux 
autres  professeurs  de  l'Université. 

Art.  9-  —  Les  professeurs  de  l'Institut  se  réu- 
nissent mensuellement  en  conseil.  Il  appartient  au 
Président  de  diriger  les  débats.  Le  règlement  du 
Conseil  est  conforme  à  celui  des  Facultés  et  par  con- 
séquent subordonné  à  l'autorité  rectorale. 

Art.  10.  —  Le  conseil  de  l'Institut  se  compose  du 
Président  et  des  professeurs  spécialement  attachés  à 
l'Institut  par  l'autorité  des  Évoques.  Ces  membres 
seuls  ont  voix  délibérative  au  sein  du  Conseil. 

Les  autres  membres  du  personnel  enseignant  de 
1  Institut  pourront  être  autorisés  à  prendre  part  aux 
réunions  du  Conseil,  mais  seulement  avec  voix  con- 
sultative. 

Art.  11.  —  La  nomination  du  Président  appartient 
au  corps  épiscopal,  mais  elle  doit  être  confirmée  par 
îe  St-Siège.  Le  corps  épiscopal  nomme  aussi  les  pro- 
fesseurs ordinaires  et  extraordinaires,  ainsi  que  les 
professeurs  agrégés  et  les  chargés  de  cours,  sur  la 
proposition  qui  lui  en  est  faite  par  le  Recteur,  lequel 

(1)  .«  Quapropter  eius  Pracses  in  Consilium  rectorale,  ut  aiunt,  admit- 
tatur,  eisdem  quibus  Decani  Facultatum  juribus.  »  Lettre  du  7  mart 
i894, 
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mi  conféré  au  préalable  avec  le  Président  de 
rapportera  fidèlement  aux  I        ■  -  le 

Ital  de  ces  conférences.  En  cas  «le  div< 
entre  le  Recteur  el  le  Président,  ce  dernier  pourra, 
s'il   le  juge  expédient,  exposer  directement   aux 
i  de  voir. 

IV.  —  Des  cours  et  de  la  collation  des  grades. 

Ait.  Il  —  Pour  être  a  Unis  comme  étudianl 
l'Institut,  il  faut  satisfaire  aux  c 

-  par  le  règlement  de  l'Unr  ers     .     . 
subir  un  examen  d'entrée,  ou  avoirsuivi 
tant  un  an,  les  cours  de  la  candi 

adidatureen 
le  c      -      philosophie  d'un  séminaire.     I 
du  Séminaii     ; 
l'Institut. 

i.  13.      L'enseignement  de  lins 

\ux. 
i  es  premiers  embrassent  la  philosophie  de  s.  Thor 
3  -  -  parties,  l'his 
phi<   i         qui  dans  les  »-u-i\ 

. 
Il>  >oni  oblij 

ai;  i  .  i  ;     ■  Durant  les  tr<»u  ani*  une 

heure  par  jour  au  m  >ins  doit 
philosoph  e;  la  morale  et  le  droit  n 

-  une  heure  par  jour  pendant  un  in. 
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et  l'histoire  de  la  philosophie  deux  ou  trois  heures 
par  semaine  également  pendant  un  an. 

Art.  15.  —  Les  cours  généraux  sauf  le  cours  his- 
torique et  ceux  de  sciences  naturelles  seront  donnés  - 
en  latin,  sans  quoi  il  serait  difficile  d'entrer  dans  la 
pensée  de  S.Thomas,  les  élèves  ne  se  familiariseraient 
pas  avec  son  langage  et  partant  ne  se  rendraient  pas 
aptes  à  étudier  par  eux-mêmes  les  écrits  du  S.  Doc- 
teur. Tout  en  employant  la  langue  latine  dans  l'expo- 
sition des  doctrines,  le  professeur  ne  se  croira 
pourtant  pas  interdit,  s'il  le  juge  utile  pour  l'intelli- 
gence de  ces  dernières,  d'y  ajouter  quelques  expli- 
cations en  langue  vulgaire,  surtout  pendant  la  pre- 
mière année. 

Art.  16.  —  Les  cours  spéciaux  se  distribuent  en 
deux  sections  ;  la  première  comprend  les  mathéma- 
tiques supérieures  et  les  sciences  naturelles  auxi- 
liaires de  la  philosophie,  non  comprises  dans  les 
cours  généraux,  telles  que  la  biologie  générale,  la 
physiologie,  etc.  Les  étudiants  pourront  opter  pour 
quelques-uns  de  ces  cours  spéciaux,  mais  ils  n'y 
seront  inscrits  que  de  l'avis  du  Président,  et,  s'ils 
sont  clercs,  du  consentement  de  leur  Ordinaire. 
JNcanmoins  il  y  aura  lieu  de  veiller  à  ce  que  la  multi- 
plicité des  matières  ne  nuise  pas  à  l'objet  principal 
de  l'enseignement  qui  est  la  philosophie  proprement 
dite. 

La  seconde  comprend  les  sciences  politiques  et 
sociales. 
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Ain.  17.  —  En  outre,  si  le  corps  épiscopaJ  le  j 
opportun,  renseignement  raisonné  du  dogme  catho- 
lique pourra  Gai  d'un  cours  obligatoire  pour 
tous  les  étudiants  laïques  de  l'Institut. 

lite  il  devenait  utile  de  fonder  de  nou- 
vel -  ment,  l'érection  en  mira  lieu 
selon  les  foru    •          -    l'article  II. 
M  ta  en  aucun  cas  cette  érection 
faire  que  si  lo 

trouvent  effectivement  établit  s,  s      -        :  -     éri- 
odent  au  bul  de  llnstitul       -        a  oe  font 
douille  emploi  avec  les  cliai 
l'Université. 

Art.  18.  llnstitul  supérieur  de 

Philosophie  son!  : 

acié  en  phil» 
eur  en  philosophie; 
le  trrade  supérieur  d'A  l*Éo  >le  s.  ri 

d'Aquin 

men  <\r  B 
sophie,  il  faut  avoir  suivi,  pendant  un  an  au  m 

'Institut  •  uix 

■ 

l'examen  de  Lieenci<  i  n  philo- 
sophie, il  faut  avoir  subi  puis  un  nn 
nu  moins,  l'examen  de  Bachelier, 

néraux  d<-  llnstitul 
choisis  pendanl  i  -  au  moi 
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Pour  être  admis  à  l'examen  de  Docteur  en  philo- 
sophie, il  faut  avoir  subi  depuis  un  an  au  moins, 
l'examen  de  Licencié  et  avoir  suivi  pendant  trois  ans 
les  cours  généraux  de  l'Institut,  et  pendant  deux  ans 
au  moins  les  cours  spéciaux. 

Art.  19.  —  L'épreuve  pour  l'obtention  du  grade  de 
Bachelier  en  philosophie  consiste  en  un  examen  sur 
les  matières  des  cours  généraux  et  des  cours  spé- 
ciaux d'une  année. 

L'épreuve  pour  l'obtention  du  grade  de  Licencié 
en  philosophie  consiste  en  un  examen  sur  les  ma- 
tières des  cours  généraux  et  spéciaux  d'une  seconde 
année.  Ces  matières  doivent  être  différentes  de  celles 
sur  lesquelles  le  récipiendaire  a  subi  l'examen  de 
Bachelier. 

L'épreuve  pour  l'obtention  du  grade  de  Docteur  en 
philosophie  comprend  :  a)  une  dissertation  manus- 
crite sur  un  sujet  philosophique  au  choix  du  réci- 
piendaire; b)  un  examen  approfondi  sur  toutes  les 
matières  des  cours  généraux  des  trois  années. 

Art.  20.  —  Pourront  être  dispensés  de  l'assistance 
à  certains  cours  spéciaux  et  de  l'épreuve  à  subir  sur 
la  matière  de  ces  cours  les  récipiendaires  qui  ont 
subi  un  examen  au  moins  équivalent  sur  ces  ma- 
tières. La  demande  de  dispense  devra  être  adressée 
au  Recteur  magnifique  qui  pourra  l'accorder  après 
avoir  pris  l'avis  du  Conseil  de  l'École. 

Ap.t.  21.  —  Les  étudiants  qui  sont  porteurs  d'un 
diplôme  de  Bachelier  en  théologie  ou  de  Docteur  en 
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sciences,  en  droit  ou  en  médecine,  peuvent  obtenir 
le  grade  de  Licencié  en  philosophie  moyennant  un 
examen  général  sur  les  matières  philosophiques 
comprises  Mans  le  programme  de  ce  grade.  Le  di- 
plôme mentionnera  que  le  grade  de  Licencié 
obtenu  dans  ••••s  conditions. 

i  itefois  lès  étudiants  qui  auraient  obtenu  la 
licence  dans  ces  conditions  devront,  avanl  di 
présenter  au  doctorat,  subir  un  examen  supplé- 
mentaire sur  les  matières  des  cours  spéciaux  déter- 
minés par  le  Conseil  de  l'institut  avec  l'approbation 
du  Recteur. 

\i; i.  -il.       i ..  ammes  des  cours  el  des 

mens  sont  arrêtés  chaque  année  par  le  Conseil  de 
ITnstitul  avec  l'approbation  du  Recteur. 

\i;  r.  13  i  a  grades  sonl  c<  inférés  par  le  Recteur 
magnifique  de  lavis  conforme  du  jury  d'examen. 
Ont  le  droit  de  prendre  pari  aux  délibérations  du 
jury,  ks  membres  du  Conseil  de  ITnstitul  el  tous 
les  professeurs  sur  renseignement  desquels  porte 
l'examen. 

Art.    M      -  Tour  obtenir  le  grade  supérieur 

gé  a  l'École  de  s.  Thomas  d'Aqutn,  il  faut  : 
a)  Être  porteur  d'un  diplôme  «le  docteur  en  philo- 

sopi le  l'École  de  s.  Thom  i. 

/>)  Présenter  un  travail  imprimé  sur  un  sujet  phi- 
losophique. Ce  travail  doit  être  j 

inseil  de  l'Institut,  sur  le  rapport  de  commis- 
Baires  délégu<         >n  examen  et  ch 
professeurs  de  riustitut. 
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c)  Défendre  publiquement,  avec  succès,  une  série 
de  50  thèses  choisies  par  le  récipiendaire  et  portant 
sur  l'ensemble  de  la  philosophie.  Ces  thèses  doivent 
être  acceptées  préalablement  par  le  Conseil  de 
l'Institut. 

Ce  grade  est  conféré  par  le  Recteur  magnifique  de 
l'avis  conforme  du  Conseil  de  l'École. 

V.  —  Des  finances. 

Art.  25.  —  Les  fonds  de  l'Institut ,  qu'ils  pro- 
viennent de  la  généreuse  donation  du  Souverain 
Pontife  ou  d'autres  libéralités,  seront  administrés 
séparément.  Ils  devront  être  confiés  au  trésorier  de 
l'Université  nommé  par  le  corps  épiscopal. 

Art.  26.  —  La  commission  instituée  pour  la  gestion 
des  finances  de  l'Institut  se  compose  du  trésorier 
susdit,  du  Recteur  de  l'Université  et  du  Président  de 
l'Institut;  les  Évoques  pourront  y  adjoindre  un  autre 
membre  de  l'Institut. 

Art.  27.  —  Chaque  année  avant  la  fin  du  mois  de 
juin  le  Président  de  l'Institut  transmet  au  Recteur  le 
détail  des  dépenses  à  faire  au  cours  de  l'année  aca- 
démique suivante  en  motivant  les  majorations  ou  les 
diminutions  proposées.  Le  Recteur  soumet  ces  élé- 
ments de  budget,  en  même  temps  que  ses  propo- 
sitions relatives  aux  finances  de  l'Université  et  à 
celles  de  l'École  supérieure  d'agriculture,  au  corps 
épiscopal  auquel  il  appartient  d'arrêter  définitive- 
ment ces  divers  budgets. 
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art.  28.  —  Le  paiement  des  professeurs  se  fait 
trimestriellement  par  le  trésorier  sur  mandate 
par  le  Recteur. 

Art.  *2!i.  —  Le  montant  des  inscriptions  aux  cours 
de  l'Institut  et  aux  examens,  est  fixé  par  le  Recteur 
sur  la  proposition  du  Conseil  de  l'École,  saut*  appro- 
bation des  Évèqu<  9.  L  -  recettes  de  ce  double  chef 
appartiendront  a  la  caisse  de  l'Institut  ■  >nt 

i\  mains  du  trésorier. 

R  m.  <•  die  1  '»  Julii,  e  Secretaria  s.  Congregationis 
Studiorum 

L  i  s.  C.  Gard.  IÀZZELLà,  Praef. 

Josi  i'ii  Magno  a  secre 


RÈGLEMENT  ORGANIQUE 

DU 

Séminaire  Léon  XIII. 


Art.  I.  —  Le  Séminaire  Léon  XIII  a  été  fondé  dans 
le  but  de  permettre  aux  jeunes  clercs,  qui  se  pré- 
parent aux  études  théologiques,  de  suivre  les  cours 
de  l'École  de  S.  Thomas,  tout  en  se  formant  aux 
vertus  ecclésiastiques  par  la  pratique  de  la  piété  et 
de  la  vie  réglée  d'un  Séminaire. 

Art.  2.  —  Partie  intégrante  de  l'Université  catho- 
lique de  Louvain,  il  est  placé  sous  la  juridiction 
collective  de  l'Épiscopat  belge  et  l'autorité  du  Rec- 
teur de  l'Université. 

Art.  3.  —  Un  Président,  nommé  par  les  Évèques, 
est  chargé  de  la  direction  et  de  l'administration  du 
Séminaire. 

Art.  4.  —  Les  professeurs  résidant  au  Séminaire 
et  les  élèves  sont  soumis  au  règlement  général  de 
l'Université  et  à  un  règlement  spécial  approuvé  par 
les  Évèques. 

En  ce  qui  concerne  les  études  les  élèves  seront 
placés  sous  la  dépendance  du  Président  de  l'Institut, 
conformément  aux  statuts  approuvés  par  le  St-Siège. 

Art.  5.  —  Pour  être  admis  au  Séminaire,  il  faut 
avoir  suivi  avec  fruit  un  cours  complet  d'humanités 
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ou  au  moins  justifier  d'une  formation  littéraire  et 
scientifique  équivalente. 

De  plus  aucun  élève  ne  sera  admis,  s'il  ne  présente» 
au  jugemenl  de  son  Ordinaire,  les  signes  de  la  voca- 
tion ecclésiastique  et.  des  aptitudes  qui  permettent 
d'espérer  qu'il  recueillera  d'un  enseignement  supé- 
rieur des  fruits  utiles  à  l'Église. 

Art.  (».  —  Le  Recteur  procédera,  avec  le  Président, 
à  l'inscription  tlf*  nouveaux  élèves,  il  aura  à  con- 
naître aussi  des  cas  d'exclusion,  qui  seront  réservés, 

ru  dernier  ressort,  à  l'Évêque  du  diocèse  respectif. 

Art.  7.  —  Los  élèves  du  Séminaire  suivront  les 
cours  de  [institut  supérieur  de  philosophie.  Us  pour- 
ront en  outre  suivre  des  cours  à  l'Université,  avec 
l'autorisation  de  leur  Évoque. 

Ai;  i .  s.  —  Ceux  qui,  à  la  lin  de  l'année,  ne  Be  pré- 
senteraient pas  aux  épreuves  requises  pour  l'obten- 
tion des  grades,  subiront  néanmoins  un  examen  sur 
les  matières  enseignées  pendant  l'année. 

Art.  9.  —  Le  Président  pourra  s'adjoindre  un  Di- 
recteur, nommé  par  les  Évoques.  Il  veillera  avec  lui 

à  l'observation  des  règles  du  Séminaire. 

\i;i.  10.  —Chaque  année  à  la  fin  *\^^  cours,  il 

adressera    au    Uecteiir  et    aux    ÊvèqUÔS    un    rapport 

général  sur  la  marche  du  Séminaire. 

En  outre,  Il  enverra  à  chaque  Êvèque  \\\\  rapport 
spécial  et  confidentiel  sur  la  conduite  et  les  sui 
des  élèves  de  Bon  dioo 
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Art.  11.  —  Tous  les  ans  aussi,  le  Recteur  con- 
trôlera, comme  il  fait  pour  les  autres  Collèges  aca- 
démiques, les  recettes  et  les  dépenses  du  Séminaire 
Léon  XIII,  et  vérifiera  l'état  de  la  caisse.  Dans  son 
rapport  annuel,  il  rendra  compte  aux  Évêques  de  la 
situation  financière. 

Datum  Romae  die  lla  Julii  1895  ex  Secretaria 
S.  Studiorum  Congnis. 


L.  fS. 


C.  Card.  MAZZELLA,  Praef. 
Joseph  Magno  a  secretis. 


IRèglement  général  de  l'Université. 

TITRE  Ir. 
De  l'Inscription  et  du  Recensement. 

article  Ir. 

Pour  être  porto  au  rôle  des  étudiants,  on  doit  se 
présenter  devant  la  commission  d'inscription  pré- 
sider par  le  Electeur,  produire  un  certificat  de  bonne 
conduite  et  justifier  qu'on  a  régulièrement  terminé 
les  ('■Indes  préliminaires. 

Les  étudiants  de  la  Faculté  de  Théologie  produisent 
un  certificat  de  leur  ordinaire. 

ai;  r.  J, 

L'inscription  doit  être  renouvelée  tous  les  ans. 
Les  Irais  d'inscription  sont  de  M  francs. 

ai;  i.  A. 

Pour  être  admis  au  recensement,  l'étudiant  doit 
présenter  son  acte  d'inscription.  En  outre  il  doit 
être  favorablement  mentionné  dans  les  rapports 
annuels  du  Vice-Recteur  ei  ^->  Facultés. 

ai;  r.    ',. 

Les  étudiants  inscrits  ou  i  9,  le  sont  p 

les  cours  ordinaires  d'une  année  d'études,  Ceux  qui 
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ne  se  proposent  pas  de  prendre  des  grades  ni  dé- 
faire un  cours  complet  d'études  et  qui  en  font  la 
déclaration,  peuvent  seuls  être  inscrits  pour  des 
cours  spéciaux. 

ART.   5. 

Les  étudiants  qui  se  proposent  de  prendre  les 
grades  académiques  ne  peuvent  être  inscrits  en 
Médecine  ou  en  Droit,  qu'après  avoir  subi  les  exa- 
mens préparatoires,  prescrits  par  la  loi  ou  par  les 
règlements  universitaires. 

art.  6. 

Les  inscriptions  et  les  recensements  se  font  annuel- 
lement depuis  le  lundi  qui  précède  le  jour  de  l'ouver- 
ture des  cours  jusqu'au  deuxième  samedi  suivant. 

Après  l'expiration  de  ce  terme,  on  ne  peut  être 
inscrit  ou  recensé  que  pour  des  motifs  légitimes. 

art.  7. 

Lors  de  l'inscription  et  du  recensement  les  étu- 
diants promettent  d'observer  le  règlement  et  con- 
firment cette  promesse  par  leur  signature  sur  le 
registre  des  inscriptions. 

TITRE   II. 

Des  Autorités  académiques. 

art.  8. 
Les  autorités  académiques  sont  :  le  Recteur  magni- 
fique, le  Vice-Recteur,  le  Secrétaire,  les  Doyens  des 
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Facultés,  les  Présidents  des  collèges  universitairesv 
le  Conseil  rectoral  et  le  Sénat  académique. 

aht.  9. 

Le  Vice-Recteur,  Le  Secrétaire,  les  professeurs  de 
l'Université  et  les  Présidents  des  collèges  universi- 
taires, convoqués  par  le  Recteur  et  assemblés  sous 
sa  présidence,  constituent  le  Sénat  académique. 

ART.  10. 

Les  Doyens  des  Facultés  et  le  Président  de  FÊ 
St-Thomas,  conjointement  arec  le  Vice-Recteur  et 
crétaire,  forment  le  Conseil  rectoral. 

Le  Président  de  l'Ecole  supérieure  d'Agriculture  a 
droit  d'assister  aux  séances  du  Conseil  rectoral  avec 
voix  consultative. 

La  réunion  ordinaire  du  Conseil  a  lieu  le  deuxième 
lundi  de  chaque  mois.  Lorsque  le  lundi  est  un  jour 
de  fête,  ii  réunion  est  remise  au  lendemain. 

\i;i.    II. 

Les  réunions  ordinaires  des  Facultés  ont  lieu. 
au  commencement  de  chaque  mois,  dans  l'ordre 
suivant  : 

/.<■  premier  lundi.  Faculté  (\^>  Sciences; 

/,<■   mardi.    Faculté   de    Philosophie    et    Lettres    et 

École  supérieure  d'Agriculture; 
/ ,   mercredi,  Faculté  de  Médecine; 
/.(•  jeudi,  Faculté  de  Droit  ; 
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Le  vendredi,  Faculté  de  Théologie  ; 
Le  samedi,  l'École  St-Thomas. 
Lorsque  l'un  ou  l'autre  de  ces  jours  coïncide  avec 
«une  fête,  la  réunion  est  remise  au  samedi  suivant. 

TITRE  III. 

De  la  Discipline  académique  en  général. 

art.  12. 

Le  maintien  de  la  discipline  est  spécialement  confié 
--au  Vice-Recteur,  qui  pourra  être  aidé  d'un  ou  de 
plusieurs  Assesseurs  désignés  à  cet  effet. 

ART.  13. 

Tous  les  étudiants  doivent  professer  la  religion 
"catholique  et  en  remplir  les  devoirs. 

art.  14. 

Les  dimanches  et  les  jours  de  fête,  les  étudiants 
-externes  assisteront,  autant  que  possible,  aux  offices 
•de  leur  église  paroissiale.  On  leur  recommande 
instamment  le  fréquent  usage  des  sacrements. 

Des  conférences  religieuses,  obligatoires  pour  tous 
les  étudiants,  auront  lieu  à  différentes  époques  de 
'l'année. 

L'explication  approfondie  des  vérités  fondamentales 
-de  la  religion  fait  partie  des  cours  obligatoires  de  la 
première  année  de  Philosophie,  des  Sciences,  du 
Notariat  et  des  diverses  Écoles  spéciales. 
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AUT.    15. 

Les  étudiants  externes  doivent,  dans  les  trois  jours 

«le  la  prise  de  leur  domicile,  remettre  au  Vice-Recteur 

leur  adresse  portant  le  nom  de  la  rue,  le  numéro  de 

la  maison,  le  nom  et  la  profession  des  personnes 

-chez  lesquelles  ils  se  sont  logés. 

Les  mêmes  instructions  devront  être  données  à 
chaque  changement  de  domicile. 

ART.    16. 

ils  doivent  rentrer  chez  eux  à  dix  heures  du  soir. 

Les  habitants  de  la  ville  qui  louent  iU-<  apparte- 
ments à  des  étudiants  sont  engagés  à  prêter  leur 
•concours  au  maintien  de  cette  disposition. 

AUT.    47. 

Les  étudiants  internes  observeront  les  règlements 
particuliers  de  leur  collège. 

\\\Y.     18. 

Les  étudiants  ne  peuvent  former  des  associations 
ni  donner  des  fêtes  ni  Caire  des  démonstrations  col- 
lectives s  ins  une  autorisation  préalable. 

\KI.    Ifc 

La  fréquentation  du  théâtre  est  Interdite. 

\\\y.  iÛL 

L'entrée  de  tonte  maison  dont  la  réputation  ne 
serait  pas  reconnue irréprochabl<  ireusement 

défendue. 
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TITRE  IV. 

Des  Peines  académiques. 

art.  21. 

Les  peines  académiques  sont  : 

1.  Les  admonitions; 

2.  La  suspension  du  droit  de  fréquenter  les  cours^ 
ou  l'un  d'eux  ; 

3.  La  suspension  du  droit  de  fréquenter  les  coursr 
avec  renvoi  temporaire  ; 

4.  Le  consilium  abeundi,  ou  renvoi  simple,  mais 
illimité; 

5.  L'exclusion  de  l'Université,  ou  renvoi  définitif 
et  irrévocable. 

Ces   peines  sont  appliquées  conformément   aux 
dispositions  des  articles  suivants. 

ART.   22. 

Les  admonitions,  par  les  autorités  académiques  ou 
par  le  professeur  ; 

La  suspension  du  droit  de  fréquenter  un  cours, 
par  le  professeur  de  concert  avec  la  Faculté; 

La  suspension  du  droit  de  fréquenter  tous  les- 
cours  ou  quelques-uns  d'entre  eux,  par  le  Recteur, 
le  Vice-Recteur  ou  les  Présidents  des  collèges  et  par 
la  Faculté; 

Le  renvoi  temporaire,  par  le  Recteur,  le  Vice-Rec- 
teur ou  les  Présidents  des  collèges. 
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mit.  23. 

La  suspension  du  droit  de  fréquenter  les  cours 
emporte  pour  l'étudiant  la  défense  de  sortir  de  son 

domicile,  si  68  n'est  pour  des  causes  à  déterminer 
par  le  Vice-Recteur. 

ai;i.  24. 

Le  renvoi  temporaire  emporte   pour   l'étudiant 
l'obligation  de  rentrer  dans  sa  famille. 

ai;t.  25. 

Le consilium  abeundi  esl  prononcé  par  le  Conseil 
irai. 

mu.  26. 

L'exclusion  de  l'Université  esl  prononcée  par  le 
Sénat  académique. 

\:;i.   ~1~. 

Lorsqu'une  faute  paraîtra  de  nature  à  provoq 
soit  1'-  consilium  abeundi,  soit  l'exclusion  de  llJniver- 
ur  en  informe  l'étudiant  <-t  lui  accorde 
un  délai  moral  pour  présenter,  s'il  le  juge  n< 
saire,  un  mémoire  justificatif.  Ce  mémoire  est  ti 
mis  au  corps  saisi  du  jugement. 

l 'étudiant  inculpé  pourra  être  entendu  lorsqui 
Conseil  rectoral  ou  le  Sénat  académique  le  trouvera 
convenable. 

\i;i.    H 

La  remise  proportionnelle  do  rétribul 
pour  la  fréquentation  des  cours  est  faite  a  l'étudiant 
soumis  au  «  tisilium  nhrumii  ou  a  l'exclusion. 
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TITRE   V. 

Des  moyens  d'encouragement. 

art.  29. 

Les  faveurs  qui  sont  à  la  disposition  de  l'Université 
ne  sont  accordées  qu'aux  étudiants  qui  se  distinguent 
par  la  régularité  de  leur  conduite,  par  leur  applica- 
tion et  par  le  succès  qu'ils  obtiennent  dans  leurs 
-études. 

art.  30. 

L'exemption  des  rétributions  des  cours  fixées  par 
les  art.  34  à  38  est  accordée  annuellement  à  cinq 
•étudiants  de  chaque  Faculté.  Ceux  qui  croiront  avoir 
-des  titres  à  cette  faveur  adresseront  leur  demande 
au  Recteur,  qui  accorde  l'exemption  après  avoir  pris 
l'avis  des  Facultés. 

L'exemption  pourra  être  retirée  à  l'étudiant  qui  ne 
continuerait  pas  à  se  distinguer  par  la  régularité  de 
■sa  conduite  et  par  son  application. 

ART.   31. 

Les  certificats  de  bonne  conduite,  de  fréquentation 
•des  cours  et  de  succès  dans  les  études  sont  délivrés 
par  le  Recteur. 

La  demande  de  ces  certificats  doit  être  appuyée 
sur  une  déclaration  du  Vice-Recteur  et  du  Doyen  de 
la  Faculté,  constatant  que  rien  ne  s'oppose  à  ce 
■qu'ils  soient  accordés. 

En  ce  qui  concerne  les  étudiants  internes,  la  décla- 
ration est  donnée  par  le  Président  de  leur  collège  et 
par  le  Doyen  de  la  Faculté. 
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TITRE  VI. 

De  la  Distribution  et  des  Rétributions  des  cours. 

aht.  32. 

Des  règlements  particuliers  déterminent  la  distri- 
bution des  cours  de  la  Faculté  de  Théologie,  des 
«cours  à  suivre  pour  l'obtention  des  grades  institués 
par  la  loi  du  10  avril  1890,  ainsi  que  des  grades  aca- 
démiques conférés  par  les  Facultés  et  pur  tes  divi 
Écoles  spéciales. 

art.  33. 

On  programme  annuel  annonce  l'ordre  et  la  distri- 
bution des  cours  pendant  les  deux  semestres. 

aiu.  34. 

Les  rétributions  des  cours  de  la  Faculté  de  Droit 
vent,  pour  la  candidature,  à  Î40  francs,  pour 
le  premier  doctorat,  h  900  francs,  pour  le  Becond 
doctorat,  à  350  francs;  pour  la  première  année  du 
notariat,  \  290  francs,  pour  chacune  desdeux  an 
suivantes,  à  250  fr.,  >  compris  les  rétributions  pour 
les  cours  de  pratique  notariale. 

Les  rétributions  pour  les  cours  de  Sciences 
oiales  el  politiques  son!  axées  à  900  francs  pour 
■chaque  année  d'études. 

Pour  les  Inscriptions  prises  Isolément  11  est  i 
50  francs  par  cours  semestriel  e(   le*»  fi 

-cours  annuel. 
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ART.    35. 

Les  rétributions  pour  les  cours  de  la  Faculté  de- 
Médecine  sont  payées  en  quatre  versements  :  le  pre- 
mier, lors  de  l'inscription  à  la  deuxième  année  des 
études  combinées  de  sciences  et  de  médecine  s'élève 
à  270  francs,  et  en  outre,  30  francs  pour  le  cours  de 
psychologie;  le  second,  lors  de  l'inscription  à  la  troi- 
sième année  des  études  combinées  de  sciences  et  de 
médecine  s'élève  à  50  francs;  le  troisième,  lors  de 
l'inscription  à  la  première  année  du  lr  doctorat, 
s'élève  à  250  francs  ;  et  le  quatrième,  lors  de  l'inscrip- 
tion à  la  seconde  année  du  lr  doctorat,  à  270  francs. 

Les  rétributions  des  cours  de  Pharmacie  sont  de 
250  francs. 

Pour  les  inscriptions  prises  séparément,  il  est 
payé  30  francs  par  cours  semestriel  et  60  francs  par 
cours  annuel. 

art.  36. 

Les  rétributions  pour  les  cours  de  Philosophie  et 
Lettres  s'élèvent  :  pour  chacune  des  deux  années  de 
candidature,  à  250  francs;  pour  chacune  des  deux 
années  du  doctorat,  à  200  francs;  pour  les  Sciences 
morales  et  historiques,  à  200  francs  par  année. 

Les  inscriptions  prises  pour  des  cours  séparément 
coûtent,  pour  un  cours  annuel,  80  francs;  pour  un 
cours  semestriel,  40  francs. 

art.  37. 

Les  rétributions  pour  les  cours  des  Sciences  sont 
fixées  comme  suit  : 
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Candidature  en   Sciences  physiques  et  mathéma- 
tiques, première  année,  200  francs;  deuxième  anj 

Candidature  en    -         es  naturelles  préparatoire  à 
la  M  .  240  fr.;  préparatoire  à  la  Pharmat 

au   Doctorat,  première  année,  210  fr.:  deuxième 
année,  (10  fr. 

I.'  -  at  -2-v>  fr.  pour  les  travaux  de  1 

ratoire,  -i<>  fr.  pour 
lo  fr.  pour  les  - 

1>     '   rat  en  Sciences  physiques  et  mathématiques, 
,  300  fr.;  s  .  100  i. 

60  fr.  pour  l<  -  \  pratiques. 

naturelles,  10)  IV.  et  '*0  fr. 
pratiqu 
tir  candidat   ingénieur,   première   am 
20)  fr.,  25  fr.  p<»ur  les  S  fr. 

puu.  -  de  physique;  deuxième 

année,  ÎOO  fr.,  25  fr.  pour  les  travaux  graphique 
r.  pour  les  travaux  de  laboratoii 

idc  d'u 

nieur   à  .    première   ai 

fr.;  deuxième  nui-  née, 

.  Les  t  chaqui  fr,  pour 

fr.  pour  1'  B 

]  ire. 

•     •tufactu 

hitecture,  première  ani  fr., 

pour  I  i  du 

■  fr.  poui 
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physique;  deuxième  année,  200  fr.;  troisième  annéer 
200  fr.;  quatrième  année,  200  fr.  Les  élèves  paient  en> 
outre,  chaque  année,  25  fr.  pour  les  travaux  gra- 
phiques et  25  fr.  pour  les  travaux  de  laboratoire. 

Pour  les  inscriptions  prises  séparément  la  rétri- 
bution d'un  cours  annuel  est  fixée  à  80  fr.,  d'un  cours 
semestriel  à  40  fr. 

art.  38. 

Pour  les  Écoles  supérieures  d'Agriculture  et  de- 
Brasserie,  les  rétributions  pour  chaque  année  d'études 
sont  fixées  à  300  francs,  y  compris  les  rétributions 
des  travaux  du  laboratoire  et  du  dessin. 

art.  39. 

Les  rétributions  fixées  par  les  art.  34  à  38  sont 
payées  intégralement  entre  les  mains  du  receveur 
des  Facultés,  au  moment  de  l'inscription  ou  du 
recensement. 

Le  receveur  remet  aux  étudiants  avec  la  quittance 
une  carte  d'entrée,  portant  un  numéro  d'ordre  qui 
indique  la  place  à  occuper  par  eux  dans  les  auditoires. 

art.  40. 
Les   Facultés  [peuvent   accorder,  à  la  demande 
expresse  des  parents,  un  délai  pour  le  paiement  des 
rétributions. 

art.  41. 

L'étudiant  qui  a  payé  la  rétribution  pour  un  cours 
ou  pour  les  cours  d'une  année  peut  être  autorisé  par 
la  Faculté  à  fréquenter  de  nouveau  les  mêmes  cours, 
sans  être  tenu  à  une  nouvelle  rétribution. 
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TITRE  VIL 
De  la  Fréquentation  des  cours. 

ART.    'ri. 

La  durée  de  chaque  leçon  est  d'une  heure  au  moins- 
et  d'une  heure  et  demie  au  plus;  personne  ne  peut 
sortir  de  l'auditoire  avant  que  la  leçon  soit  terminée. 

Les  profî  sseurs  peuvent  s'assurer  des  progrès  des 
étudiants  en  leur  adressant  des  questions  sur  les 
matières  de  l'enseignement 

ai;t.  13. 

Les  étudiants  sont  tenus  de  fréquenter  avec  exac- 
titude tous  les  cours  pour  lesquels  ils  sont  inscrits 
et  qui  sont  mentionnés  dans  le  programme.  La  même 
obligation  existe  pour  ceux  qui  se  font  inscrire  pour 
Durs  facultatifs. 

mm.  ; ;. 

i  s  étudiants  qui  désirent  être  dispensés  de  la 
fréquentation  d'un  ou  de  plusieurs  cours  doivent 
adresser  une  demande  motiver  5  l<  ur  Faculté. 

ai;  i  . 

i.  -  i  tudiants  qui  désirent  fréquenter  un  cours 
rtenanl  a  une  année  ou  a  une  F  tculté  autre  que 
celle  dans   laquelle  ils  sont  inscrits,  doivent  ou 
demander  par  cent  l'autorisation^à  la  Faculté  com- 
pétente. 
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ART.  46. 

Les  étudiants  ne  peuvent  s'absenter  des  leçons,  ni 
sortir  de  la  ville  pour  un  ou  plusieurs  jours,  sans 
l'autorisation  du  Vice-Recteur  ou  du  Président  de 
leur  collège. 

art.  47. 

Les  étudiants  externes  qui,  pour  cause  de  maladie, 
sont  empêchés  d'assister  aux  leçons,  doivent  en 
informer  le  Vice-Recteur. 

art.  48. 

Avant  l'entrée  du  Professeur  dans  l'auditoire 
chacun  aura  soin  de  s'y  trouver  à  la  place  qui  lui  est 
assignée.  Pendant  les  leçons  le  silence  et  le  bon  ordre 
doivent  être  rigoureusement  observés.  Si  quelqu'un 
se  permettait  de  les  troubler,  le  professeur  peut  lui 
enjoindre  de  sortir  de  l'auditoire  et  provoquer,  selon 
l'exigence  du  cas,  l'application  des  peines  acadé- 
miques. 

Le  silence  et  le  bon  ordre  doivent  être  également 
observés  pendant  la  durée  des  leçons,  dans  les  locaux 
où  elles  se  donnent. 

art.  49. 

Ne  sont  admis  à  fréquenter  les  cours  que  ceux  qui 
ont  été  portés  au  rôle  des  étudiants,  conformément 
aux  prescriptions  du  Titre  Ir,  et  qui  sont  munis  de 
leur  carte  d'entrée. 
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ART.  50. 

Ceux  qui,  oir  été  inscrits,  veulent  suivre 

un  cours,  doivent  B'adresser  par  écrit  au  professeur 
qui  transmet  leur  demande  au  Recteur.  Le  profes- 
seur leur  communique  ce  qui  a  été  arrêté. 

Ceux  qui  désirent  assister  à  une  leçon  doivent  en 
faire  la  demande  au  professeur  soit  directement,  soit 
par  l'entremise  de  l'appariteur. 

ai; t.  .'il. 

Il  y  a  annuellement  deux  \  s,  l'une  du  lundi 

qui  précède  la  fête  (h-  Pâques  jusqu'au  troisième 
mardi  qui  la  6uit,  l'autre  du  premier  juillet  jusqu'au 
troisième  lundi  d'octobn 

I  I.  i;i  i  n  i  1;  DE  i.'i  mm  R8TTÉ, 

J.  H.  ABBEL00S. 
/       créi 

I'.     !..     II.     WlIllMs. 
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Liste  des  Règlements 
publiés  dans  les  Annuaires. 


1.  Documents  relatifs  à  L'érection  de  l'Université 
catholique.  —  V.  l'Annuaire  de  1869,  pp.  405  s. 

2.  Règlement  concernant  les  pensions  des  profes- 
seurs, des  veuves  ou  des  enfants  de  professeurs  de 
l'Université  catholique  de  Louvain;  26  octobre  1866. 
—  V.  l'Annuaire  de  1869. 

3.  Ordinatio  pro  disputationibus  sabbatinis  S.  Fa- 
cultatif Theologicœ;  6  juin  1835.  —  V.  les  Annuaires 
de  1837  à  1840. 

4.  Prœscripta  ad  obtinendum  gradum  Baccalaurei 
in  S.  Theologia  et  Jure  Canonico;  15  mars  1836.  — 
V.  les  Annuaires  de  1837  à  1840,  de  1858  et  de  1870. 

5.  Prœscripta  ad  obtinendum  gradum,  Licentiati  in 
S.  Theologia  et  Jure  Canonico;  4  mai  1837.  —  V.  les 
Annuaires  de  1838  à  1840,  de  1858  et  de  1870. 

6.  Prœscripta  ad  obtinendum  Lauream  doctoralem 
in  S.  Theologia  vel  Jure  Canonico;  19  juin  1841.  — 
V.  les  Annuaires  de  1842,  de  1858  et  de  1870. 

7.  Cérémonial  de  la  promotion  au  doctorat  en  théo- 
logie et  en  droit  canon.  —  V.  les  Annuaires  de  1842, 
de  1858  et  de  1870. 
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8.  Juramentum  prœstandum  ab  Us  qui  gradu  aca- 
éemico  in  S.  Facultate  Théologien  insigniuntur.  — 
V.  les  Annuaires  de  1840,  de  1858  et  de  1870. 

9.  Juramentum  prœstandum  ab  Us  qui  Laurea 
doctoral  i  in  S.  Theologia  velJure  Canonico  insigniun- 
tur.  —  V.  les  Annuaires  de  L842,  de  1838  e<  de  1870. 

10.  Formula  promotionis  ad  Lauream  doctoralem 
m  S.  The  4ogia  vel  Jure  Canonico. — V.  les  Annuaires 
de  1842,  de  1858  et  de  1870. 

11.  Reçûtes  CollegU  Theologorum;  30  juillet  183G. 
—  v.  les  Annuaires  de  18 

12.  Règlement  pour  Çobtention  des  grades  dans  la 
Faculté  de  B  S.— V.  les  Annuaires 
de  1859,  de  1864  el  de  1871. 

I  ;.  Règlement  pour  L'admission  aux  examens  diplo- 
matiques; 17  octobre  1862.  —  V.  les  Annuaires  de 
£863,  de  isr,  ;  el  de  1871. 

i  ;.  Règlement  pour  l'obtention  des  grades  dans  la 
Faculté  de  Médecine;  13  février  1837.  -  v.  les  An- 
nuaires de  U  le  isti. 

15,  Juramentum  prœstandum  ab  Us  qui  gradu  / 
toris  m   Facultate  Medica  insigniuntur.  —  Y.  les 
Annuaires  de  1840,  de  1850,  de  L864  el  de  1871. 

I»;.  Règlement  pour  Camphithi  Vanatomi 

les  salies  de  disseeb     :  18  janvier  1836.  —  Y.  les 
Annuaires  ^\o  1831  à  1840. 
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17.  Règlement  pour  les  étudiants  en  médecine  admis- 
au  cours  de  clinique  interne  et  externe  à  l'hôpital 
civil;  7  novembre  1836.  —  V.  les  Annuaires  de  1837 
à  1840. 

18.  Règlement  pour  les  étudiants  en  médecine  admis 
à  l'hospice  de  La  maternité;  7  novembre  1836.  — 
V.  les  Annuaires  de  1837  à  1840. 

19.  Règlement  pour  les  élèves  internes  de  l'hôpital 
civil;  7  novembre  1836.  —  V.  les  Annuaires  de  183T 
à  1840. 

20.  Règlement  pour  l'élève  interne  de  l'hospice  de  . 
la  maternité;  7  novembre  1836.  —  V.  les  Annuaires- 
de  1837  à  1840. 

21.  Règlement  pour  l'obtention  des  grades  dans  la 
Faculté  de  Philosophie  et  Lettres;  8  mars  1858.  — 
V.  les  Annuaires  de  1859,  de  1864  et  de  1871. 

22.  Idem,  dans  la  Faculté  des  Sciences;  8  mars  1858. 
—  V.  les  Annuaires  de  1859,  de  1864,  de  1873  et  de* 
1879. 

•23.  Règlement  pour  le  service  de  la  bibliothèque; 
18  avril  1836.  —  V.  les  Annuaires  de  1837  à  1861,  de 
1865,  de  1870,  de  1873,  de  1884,  de  1889  et  de  1893. 

24.  Règlement  organique  pour  l'Institut  philologique, 
fait  le  15  octobre  1844,  revisé  le  30  octobre  1849.  — 
V.  les  Annuaires  de  1845,  de  1847  et  de  1849  à  1855. 
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■Ï-k  Statuts  de  la  Société  Littéraire;  8  décembre 
1839.  —  V.  l'es  Annuaires  de  18-4 i  et  de  1875. 

26.  Statuts  de  la  Basoche,  société  des  étudiants  en 

droit;  14  mars  1860.  —  V.  les  Annuaires  de  1861  et 
de  1862. 

27.  Statuts  de  la  Société  Médicale  de  l'Univer, 
1863.  —  V.  l'Annuaire  de  L864. 

28.  Règlement  des  Écoles  spéciales  des  arts  et  ma- 
nufactures,  du  génie  civil  et  des  mines.  —  y.  les 
Annuaires  de  1872,  1873,  1874,  1879  et  de  1X80. 

29.  statuts  du  Cercle  Industriel  des  Écoles  spéciales 
de  l'Université  catholique.— -y.  l'Annuaire  de  1875. 

30.  Écoles  spéeiaies  des  arts  et  manufactures,  du 
génie  civil  et  des  mines.  —  Attributions  de  ta  com- 
mission executive,  et  Règlement  d'ordre  intérieur; 
1!)  novembre  1873.  —  V.  l'Annuaire  de  is 

31.  /."/  sur  lu  collation  des  grades  académiques  et 
te  programme  des  examens  universitaires^  —  Y.  l'An- 
auaire  de  1877. 

1  Règlement  organique  pour  la  collation  des 
grades  académiques,  adopté  principalement  en  exécu- 
tion de  la  Ici  du  20  mai  (876,  —  Y.  les  Aiuuuiivs  il.' 

1878  el  de  1881. 

ncours  de  l'enseignement  supérieur  ■ 
en  vertu  de  l'article   il  de  la  loi  du  20  n 
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{Arrêté  royal  du  11  octobre  1877.)  —  V.  l'Annuaire 

de  1878. 

34.  Programme  de  l'École  supérieure  d'Agriculture. 
—  V.  les  Annuaires  de  1879  et  de  1880. 

35.  Instructions  ministérielles  concernant  les  bourses 
de  voyage.  —  V.  l'Annuaire  de  1881. 

36.  Statuts  de  la  Société  Juridique. —  V.  l'Annuaire 

de  1881. 

37.  Bourses  de  voyage.  —  Règlement.  —  Modifica- 
tions. (Arrêté  royal  du  25  juillet  1882.)  —  V.  l'An- 
nuaire de  1883. 

38.  Règlement  du  doctorat  en  philosophie  selon 
saint  Thomas;  14  octobre  1885.  —  V.  l'Annuaire  de 
1886. 

39.  Statuts  de  l'Union  Pharmaceutique.  —  V.  l'An- 
nuaire de  1888. 

40.  Règlement  concernant  les  cours  de  pratique 
notariale  et  le  grade  de  licencié  en  notariat.  ■— •  V.  les 
Annuaires  de  1888  et  de  1889. 

41.  Landbouwkring  der  katholieke  Hoogcschool  van 
Leuven.  —  Standregelen.  —  V.  l'Annuaire  de  1889. 

42.  Loi  du  10  avril  1890  sur  la  collation  des  grades 
académiques  et  le  programme  des  examens  universi- 
taires. —  V.  l'Annuaire  de  1891. 
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43.  Lui  du  3  juillet  1891  portant  interprétation  de 
quelques  articles  de  la  loi  du  10  avril  1890  sur  la 
collation  des  (/rades  académiques  et  le  programme 
des  examens  universitaires,  — V.  l'Annuaire  de  1892. 

i  i.  Règlement  poui  la  collation  des  grades  fnsti» 

pur  1rs  lois  du  10  avril  iB90 et  du  3  juillet  1 

—  v.  l'Annuaire  de  1892. 

45.  Règlement  organique  de  CÉcole  des  sciences 
politiques  et  sociales.  —Y.  l'Annuaire  de  1883. 


Le  Séminaire  américain  de  Louvain. 


►  Fondé  en  1857  par  plusieurs  prélats  des  États-Unis,. 
*sous  le  haut  patronage  de  S.  E.  le  Cardinal-Arche- 
vêque de  Malines  et  de  Nosseigneurs  les  Évèques 
de  Belgique,  le  Séminaire  américain  a  eu,  dès  l'ori- 
gine, pour  but  de  fournir  aux  nombreux  diocèses  de 
l'Amérique  du  Nord  un  clergé  pieux  et  instruit.  La 
situation  exceptionnelle  de  Louvain  permet  d'une 
part  aux  jeunes  gens  de  Belgique  et  des  pays  voisins 
de  suivre  sans  difficulté  leur  attrait  pour  les  mis- 
sions, et  d'une  autre,  elle  donne  aux  Américains 
d'origine  un  moyen  commode  d'acquérir  cette  for- 
mation ecclésiastique  qu'ils  ne  pourraient  souvent 
trouver  dans  leurs  propres  diocèses  faute  de  sémi- 
naire établi.  Au  surplus,  après  avoir  terminé  leurs 
cours  élémentaires,  les  jeunes  gens  qui  se  sentent 
des  aptitudes  spéciales  pour  les  études  supérieures 
sont  admis  à  fréquenter  les  leçons  de  théologie  et  de 
droit  canon  à  l'Université  catholique  et  à  conquérir 
les  grades  académiques. 

Dès  1861  les  Êvêques  réunis  au  Concile  provincial 
de  Cincinnati  se  plaisaient  à  proclamer  les  services 
que  l'institution  nouvelle  avait  rendus  à  l'Église 
depuis  quatre  années  qu'elle  existait,  et  se  félicitaient 
de  l'envoi  des  onze  premiers  missionnaires  sortis  de- 
Louvain. 
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Peu  de  temps  après,  au  second  Concile  plenier  de 
Bultiino.  ricain  accentuai- 

éloges  et  constatait  que  depuis  sa  fondation  le  sémi- 
naire avait  fourni  au-delà  do  cinquante  prêtres.  Au 
troisième  Concile  de  Baltimore  tenu  en  1884,  les 
anciens  élèves  de  Louvain  comptaient  parmi  lesP 
du  Concile  deux  archevêques  et  six  évéques  qui, 
avec  les  trois  cents  prêtres  répandus  de  l'Es!  à  l'O 

États-Unis,  attestaient  la  vitalité  de  l'œuvre  com- 
mencéeen  1857.  Depuis  lors,  la  marche  ascendante 
ralentie  :  aujourd'hui  la  hiérarchie  ecclé- 
siastique en  Amérique  comprend  trois  archevêq 
huit  évoques el  plus  de  cinq  cents  prêtres  qui  font 
bénir  par  des  mûliei  a  luches  le  pays  qui  leur  a 

préparé  leurs  p  isteurs. 

i  bâtiments  de  l'ancien  collège  d'Aine  ou 

d'Aulne  fonde  en  16S9  par  Dom  Edmond  Jouvent, 
abbé  d'Aine,  près  il»-  Thuin  en  Bainaut,  ont  été  acquis 
ppropriés  pour  le  collège  américain;  une  cha- 
pelle élégante  vient  d'  .  principale- 
ment, aux  généreuses  offrandes  des  anciens  éli 
de  Louvain.  Le  St-Siège  a  accordé,  dans  le  courant 
de  l'année  écoulée,  deux  marques  Insigne  - 
liante  bienveillance  envers  l'institution  fondée  i1 
os;  par  Bref  du  6  mars  It      >.  S.  h  on  \m 

appelait  aUX  ln'iinrurs  de  la  prelatuiv  le  ie\.  M.  Wil- 

lemsen,  président  du  Séminaire  américain;  «le  plus, 
mgrégation  de  i    Pi  ■;■  gande  a  donné  bu 
susdit  Séminaire  sa  Corme  définitive,  en  Banctioni 
m  autorite  les  constitutions  el  les 


(    428    ) 

posées  par  l'Êpiscopat  américain,  et  le  St-Père,  dans 
son  audience  du  18  juin  dernier,  a  daigné  y  ajouter 
son  approbation  personnelle. 

Pour  les  conditions  d'admission  comme  élève,  on 
doit  s'adresser  à  Mgr  J.  Willemsen,  professeur  de 
théologie  dogmatique  et  président  du  Séminaire 
américain,  rue  de  Namur,  112,  à  Louvain. 


APPENDICE. 

ANALECTES 

POUR  SERVIR 

A  L'HISTOIRE  DE  L'UNIVERSITÉ  DE  LOI  VAIN. 


DISCOURS 

prononcé  à  la  Salle  des  Promotions,  le  5  mars 
1895,  par  Mgr  ABBELOOS.  recteur  magni- 
fique de  l'Université  catholique  de  Louvain. 
après  le  service  funèbre  célébré  en  l'église 
de  St-Pierre.  pour  le  repos  de  lame  de 
M.  Bernard  JUNGMANN.  professeur  ordir 
naire  à  la  Faculté  de  Théologie. 

Mi  SSIE1  lis, 

La  mort  a,  cette  année,  multiplié  ses  coups  d 
les  rangs  de  la  famille  universitaire.  En  peu  de  mois, 
cinq  de  nos  professeurs  nous  ont  été  enlevés  :  pour 
les  uns,  leur  perte,  si  douloureuse  pourtant,  n 
avail  trouvés  plus  ou  moins  préparés;  mais  pour 
celui  ;i  la  mémoire  duquel  nous  rendons  aujourd'hui 
un  dernier  hommage  rien  ne  faisait  appréhender  de 
le  voir  si  tôt  disparaître  du  milieu  de  nous.  Malgré 
soixante  ans,  il  avait  conservé,  comme  une  cou 

ration  de  son  nom,  l'allure  et  les  apparences  de 
la  jeunesse.  Sa  santé,  sa  vigueur  d'esprit,  sa  facilité 
pour  le  travail  promettaient  encore  à  1*1  niversité 
catholique  de  longs  et  précieux  Ben 

Aussi  l'émotion  fut-elle  grande  lorsque,  durant  les 
funérailles  «lu  vénéré  M.  !><•  Jaer,  nous  le  vîmes 
B'affaissersur  lui  même  et  plus  grande  encore  quand, 
!<•  Boir,  se  répandit  la  nouvelle  de  sa  mort.  Le  coup 
suivait  de  près  la  menace  et  ce  dénouement, 
prévu  dans  sa  promptitude,  changeait  en  poignante 
déception  l'espoir  assuré  de  rétablissement  que,  doux 
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heures  auparavant,  sa  conversation  et  son  aspect 
nous  avaient  fait  concevoir  comme  à  tous  ceux  qui 
l'ont  revu  ce  jour.  Par  une  fin  si  soudaine  Dieu,  dont 
la  main  guérit  en  même  temps  qu'elle  frappe,  a  voulu 
nous  rappeler  la  nécessité  de  nous  tenir  toujours 
prêts.  Notre  cher  défunt  avait  gravé  dans  son  âme 
sacerdotale  cette  leçon  du  divin  Maître;  il  s'était 
depuis  longtemps  préparé  à  comparaître  devant  le 
Juge  suprême.  Quand  ses  amis  durent  s'acquitter  du 
triste  soin  de  connaître  ses  dernières  volontés,  ils 
virent  qu'il  avait  obéi  au  conseil  de  l'Esprit-Saint  : 
dispone  domai  taœ,  mettez  bon  ordre  sur  la  terre 
à  tout  ce  dont  vous  aurez  à  répondre  dans  l'éternité. 
Si  une  telle  mort  nous  apprend  à  bien  vivre,  le  sou- 
venir d'une  telle  vie  est  aussi  pour  nous  apprendre 
l'art  de  bien  mourir. 


M.  Bernard  Jungmann  naquit  à  Munster,  le  1er  mars 
1833.  En  plaçant  son  berceau  en  Allemagne,  dans  ce 
pays  qui  a  su,  depuis  un  siècle,  s'assurer  la  prépon- 
dérance dans  le  domaine  des  sciences  historiques,  la 
Providence,  semble-t-il,  le  préparait  de  loin  à  la 
mission  dont  il  devait,  un  jour,  être  chargé  parmi 
nous.  Au  foyer  paternel,  de  fortes  leçons  de  vertu 
et  de  salutaires  exemples  de  piété  exercèrent  une 
influence  décisive  sur  son  avenir.  Une  communauté 
étroite  de  sentiments  et  d'idées  avec  deux  de  ses 
frères,  dont  l'un  devait,  un  jour,  faire  honneur  par 
ses  écrits  à  la  compagnie  de  Jésus  et  dont  l'autre  est 
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missionnaire  en  Amérique,  développa  ses  dis] 
lions  à  la  piété  et  lui  donna  de  bonne  heure  le  - 
rieuses. 
Bl  au  gymnase  de  sa  ville  natale  qui]  (il 
études  d'humanités,  et  avec  un  tel  succès  que,  lors 
de  l'examen  de  sortie,  ses  maîtres,  après  avoir  ap- 
précié la  valeur  de  ses  réponses  irrites,  lui  confé- 
rèrent le  certificat  de  maturité  en  l'exemptant,  par 
une  faveur  extrêmement  rare,  des  Formalités  de 
l'interrogatoire  oral. 

L'heure  était  venue  pour  lui  de  faire  choix  d'une 
carrière  :  il  n'eut  pas  un  instant  d'irrésolution.  i>  - 
l'enfance,  ainsi  qu'il  le  disait  lui-même  naguère  à 
un  membre  de  sa  famille  qui  le  consultait  sur  la 
ition  deses  enfants,  il  n'avait  jamais  eu  qu'une 
pensée,  celle  de  se  vouer  au  sacerdoce. 

pour  le  préparer  a  ce  sublime  ministère,  la  Provi- 
dence lui  réservait  une  grâce  bien  précieuse,  l'ai* 
l'intervention  de  Mgr  Melchers,  alors  secrétaire  «lu 
l'évêché  de  Rfûnster  et  à  qui  les  épreuves  de  I  , 
cution  «Mit  valu  depuis  les  honneurs  delà  pourpre 
cardinalice,  il  fut  accordé  au  jeune  Jungmann  d'aller 
au  collège  germanique,  au  centre  même  de  la  catho- 
licité, pour  >  suivre  les  cours  de  HJniversib 
rienne. 

il  suffit  de  connaître  l'ardeur  constante  que  le 

regretté  défunt  apportait  au  travail  pour  se  foire  une 

du  y.ùleavec  lequel  il  profita  de  i  pondant 

si  bien  aux  goûts  de  son  esprit  et  à  ses  habitudes  de 

réflexion.  Il  subit  avec  eclat?  uens,  si  bien  <pio 
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ses  maîtres  lui  firent  le  rare  honneur  de  le  choisir 
pour  une  défense  publique  et  solennelle  de  thèses, 
une  première  fois  à  la  fin  du  cycle  triennal  de  la 
philosophie,  une  seconde  fois  au  terme  de  ses  études 
théologiques.  Ce  fut  à  l'occasion  de  la  première  de 
ces  joutes  savantes,  en  1854,  que  Mgr  Malou,  évoque 
de  Bruges,  témoin  de  ses  succès,  conçut,  dit-on,  le 
dessein  d'attacher  à  son  diocèse,  dès  qu'il  le  pourrait, 
un  sujet  aussi  brillant. 

Il  ne  faudrait  pas  croire  cependant  que  la  science 
soit  le  seul  ni  même  le  plus  précieux  trésor  que  le 
jeune  étudiant  ait  amassé  durant  son  séjour  à  Rome. 
Avant  tout,  il  s'est  initié  aux  vertus  qui  s'imposent 
au  sacerdoce  chrétien.  La  ville  éternelle  est  à  cet 
égard  un  milieu  de  grâces  incomparable  :  la  douce 
fascination  qu'exerce  le  souvenir  des  martyrs  et  des 
autres  héros  de  la  foi  à  qui  la  piété  romaine  a  con- 
struit des  sanctuaires  partout,  même  dans  les  mys- 
térieux souterrains  des  catacombes,  la  magnificence 
des  pompes  liturgiques  dans  les  somptueuses  basi- 
liques que  les  âges  antérieurs  ont  multipliées  à  pro- 
fusion à  la  gloire  du  Christ  vainqueur,  le  va-et-vient 
grandiose  des  incessantes  députations  qui  apportent 
aux  pieds  du  vicaire  de  Jésus-Christ  les  hommages 
de  tous  les  peuples  de  la  terre  et,  par  dessus  tout, 
l'imposant  spectacle  de  la  papauté,  alors  surtout  que 
celle-ci  s'incarnait  en  la  personne  d'un  grand  Pontife, 
quelle  merveilleuse  abondance  d'influences  sancti- 
fiantes pour  l'âme  du  jeune  lévite  !  M.  Jungmann  eut 
le  bonheur  d'être  ordonné  prêtre  le  8  juin  1857  à 
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Rome  même  et  c'est  ainsi  que  le  souvenir  de  Rome 
restera  indissolublement  uni  dans  son  eo?ur  à  celui 
son  ordination  sacerdotale. 
Environ  deux  ans  et  demi  plus  tard.        s  qu'il  eut 
cueilli  les  palmes  du  doctorat  en  théologie,  il  fut 
-m'  pour  remplir  les  modestes  fonctions  de  qua- 
trième  chapelain  en  l'église  de  sainte  Aldegonde 
à  Emmerich  Bur  le  Rhin.  Ce  fut  pour  peu  de  temps. 
Un  champ  plus  vaste  et  plus  en  rapport 
rations  scientifiques  allait  s'ouvrir  devant  lui. 
Mgr  Mal  ou,  qui  n'avait  pas  perdu  devuelelau 
qu'il  avait  applaudi  dans  la  ville  éternelle,  lui  confia, 
au  mois  de  septembre  1861,  l'enseignement  de  la 
philosophie  au  petit  séminaire  de  Roulers.  Quatre 
BUS  plus  tard,  Mgr  Faict  le  promut  à  la  chaire  de 
théologie  dogmatique  au  séminaire  de  Bru    -.  i>  a 
ce  moment  déjà,  M.  Jungmann  révéla  dans  son  ensei- 
gnement ces  qualités  maîtresses  qi 
l'Université  ont  su,  depuis,  apprécier  et  admirer; 
udition,  doctrine  sûre  et  solide,  exposé  clair 
cile,  '•!  malgré  les  nombreuses  années  qu 
rent  de  cette  époque,  tous  ceux  qui  ont  sun 
cour-  dans  l'une  <>u  l'autre  section  du  -•m:!!  lire,  ont 

mémoire  de  leur  éminente  valeur.  En  m 
temps,  élargissant  la  carrière  de  son  zèle,  M.  Jung- 
mann rendait  un  service  signalé  aux  étui 
tiques  par  la  publication  de  ses  u  matique 

orale  el  spéciale.  L'auteur  ne  \<>ul  ni  point  ! 
œuvre  de  haute  science  ;  mais  il  ae  songeait  pas  non 
pln>  .1  augmenter  la  série  de  ces  manuels  aridi 
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insuffisants  qui  n'encombrent  que  trop  le  marché 
littéraire.  Son  mérite,  c'est  d'avoir  fait  une  synthèse 
large  et  méthodique  des  doctrines  de  son  ancien 
maître  le  cardinal  Franzelin.  Plusieurs  séminaires- 
ont  choisi  ces  traités  pour  thème  de  leur  ensei- 
gnement dogmatique;  le  clergé  de  tous  pays  les 
a  accueillis  avec  une  telle  faveur  que  l'auteur  a  dû 
en  donner  de  nouvelles  et  nombreuses  éditions. 


En  1871,  s'ouvre  la  période  la  plus  marquante  de 
son  activité  intellectuelle.  L'éclat  de  son  enseigne- 
ment dans  le  diocèse  de  Bruges  et  le  succès  de  ses 
œuvres  avaient  attiré  sur  lui  l'attention  de  l'épis- 
copat  belge.  Lorsque  NN.  SS.  les  Évêques  accor- 
dèrent l'éméritat  à  M.  le  chanoine  Wouters,  professeur 
d'histoire  ecclésiastique  à  Louvain,  ils  désignèrent 
M.  Jungmann  pour  recueillir  sa  succession.  C'est 
comme  tel,  c'est  comme  professeur  de  notre  Univer- 
sité catholique  que  nous  avons  surtout,  en  cette 
cérémonie,  a  faire  son  éloge.  Cette  tache  m'est  d'au- 
tant plus  facile,  qu'il  nous  a  laissé  dans  ses  écrits  un 
monument  et  une  image  fidèles  de  son  enseignement. 

Ardent,  en  effet,  à  promouvoir  les  intérêts  scien- 
tifiques dont  il  avait  reçu  la  garde,  M.  le  professeur 
Jungmann  n'eut  pas  de  plus  grand  désir  que  celui 
de  servir  par  la  plume  la  cause  de  l'histoire  ecclé- 
siastique, tout  en  mettant  entre  les  mains  de  ses* 
élèves  un  manuel  qui  fût  le  reflet  exact  de  sa  pensée 
et  pût  faciliter  la  tâche  toujours  ingrate  d'un  ensei- 
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gnemcnt  oral  en  matière  d'érudition  et  de  controi 
verse.  Travailleur  infatigable,  il  sut,  en  peu  de 
temps,  réaliser  son  dessein.  De  18SO  a  L887,  il  fit 
paraître  sept  volumes  considérables  comprenant  qua- 
rante deux  dissertations  selectœ  m  historiam  eccte- 
tiasticam.  C'est  son  œuvre  capitale  depuis  sa  nomi- 
nation  à  l'Université  de  Louvain  :  elle  aoua  révèle 
à  la  fois  les  mérites  du  professeur  et  ceux  du  pu- 
bliciste. 

Dans  la  pensée  de  l'auteur,  il  ne  s'agissait  pas  de 
rédiger  un  cours  complet  d'histoire  ecclésiastique; 
indépendammenl  des  nombreux  manuels  qu'avaient 
déjà  publiés  les  savants  catholiques  de  l'Allemagne 

et  not; ncnt  l'illustre  Eergenrôther,  il  avait  à  la 

disposition  de  son  auditoire  le  Compendium  /. 
riir  ecclesiasUcas  de  Bon  prédécesseur  à  Louvain,  et 

lui-même  il  estimait  trop  ce  travail  dont  il  a  donné 

une  nouvelle  édition,  pour  entreprendre  de 

une  œuvre  analogue.  Ce  n'est  donc  pas  un  tableau 

OOmplet    de   la   vie   interne  et    externe   do   l'Église  à 

travers  les  âges  qu'il  prétendait  retracer,  d'autant 
plus  qu'à  leur  entrée  a  ri  niversité  les  élèves  on 
théologie  <'t  en  droit  eanou  Boni  censés  avoir  Buivi 
dans  les  séminaires  un  cours  général  d'histoire  ecclé- 
siastique;  ce  qu'il  a  voulu,  c'est  exposer  et  discuter 
les  principales  luttes  doctrinales  qui  ont  agité  l'Église 
et  surtout  la  papauté  depuis  l'origine  du  christia- 
nisme jusqu'à  la  tin  du  siècle  dernier. 

Dons  une  notice  sur  son  devancier  i  ,  M.  Jungmann 


(«)    imitiinti  ,1,  il  fin 
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nous  a  signalé  d'avance  l'esprit  qui  devait  présider 
à  son  propre  travail.  Il  se  proposait  avant  tout  d'of- 
frir au  théologien  toutes  les  données  nécessaires 
pour  défendre,  expliquer  et  pénétrer  à  fond  le  dogme 
catholique.  Dans  cette  notice,  il  développe  nettement 
sa  manière  de  concevoir  l'histoire  :  «  l'histoire  des 
destinées  de  l'Église,  écrivait-il,  est  par  elle-même 
une  apologie  du  christianisme.  La  perpétuité  de 
l'Église,  malgré  les  défauts  et  les  imperfections  de 
ses  membres  humains,  est  une  démonstration  écla- 
tante de  la  vérité  et  de  la  divinité  de  la  religion  :  car 
son  développement  historique  révèle  dans  toutes  ses 
vicissitudes  une  direction  particulière  de  la  Provi- 
dence. Il  en  résulte  que  l'historien  de  l'Église  ne 
peut  négliger  de  montrer  la  main  de  Dieu  guidant  et 
protégeant  son  Église  à  travers  les  événements  de 
la  société  humaine;  il  trouve  à  confirmer  par  là  les 
convictions  religieuses  de  ses  lecteurs  et  à  les  en- 
flammer d'un  amour  toujours  plus  ardent  pour 
l'œuvre  divine.  Pour  atteindre  ce  but,  il  doit  com- 
pléter la  partie  positive  de  son  enseignement  par  la 
partie  polémique.  Les  ennemis  de  l'Église  l'ont  atta- 
quée surtout  sur  le  terrain  des  faits;  rien  n'a  été  ni 
épargné  ni  respecté  dans  son  histoire.  Ses  principes 
ont  été  calomniés,  ses  institutions  dénigrées  par  un 
mépris  et  une  malveillance  systématiques,  ses  actions 
présentées  sous  un  jour  faux  et  souvent  odieux,  ses 
grands  hommes  et  leurs  œuvres  bafoués  et  flétris 
par  les  accusations  les  plus  atroces  et  les  plus  men- 
songères. De  nos  jours  plus  que  jamais,  l'histoire  est 
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devenue  une  conspiration  contre  In  vérité.  Or  si 
l'esprit  de  i!  et  ses  adeptes  s'acharnent  avec 

tant  de  fureur  contre  l'œuvre  divine,  l'historien  de 
Il  -    -     loit  poursuivre  jusque  dans  le  dernier  détail 

•  'son  fi» 'voir  il.-  prendre 
;  -        -    mère,  de  la  venger  des  calomnies, 

de  justifi  nduite,  de  sauvegarder  l'honneur  de 

pontifes  ». 
Telle  est  bien  la  pensée  dominant*' qui  se  manifi 
-  l'œuvre  de  M.  lungm  inn.  avouons 

il  ii'  toujours  facile  à  L'intelligence  humaine  ' 

isir  ridée  divine  dans  la  marche  particul 
•in-  nt  s  ;    -   g  lément,  et  l'on  peut  dire  que  le 
gique  u'esl 
VacrUrie  et  l'impartialité  historiques;  mais  il 
Incontestable,  d'autre  part,  que  l'action  de  la  Provi- 
dence se  m  l'ensemble  des 

si  peut-être  plus  visibli 
quelques  membres  ou  mèmedecerl 
chefs  de  la  -  eiigieuse  se  produisent  sans  que, 

différence  des  institutions  humaines,  la  vil 
surnaturelle  du  catholicisme  •  inement 

affectée.  omme  on  l'a  dit  spirituellement,  l«»in 

prouver  que  lliistoi 
biei  .  le  savant  catholique  peut  hardiment  tra- 

vailler.! déterminer  comment  l'histoire  - 

l'iipplication  aux  annales  ecclésiastiques  d'une 
règle  déjà  \v-'i->  c  p  ir  Cicén  m  et  que  rappelai!  i 
dans  m  lettre  sur  les  études  hist 

i    >n  Mil  :  «  niud  in  prii  bentium, 
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obversetur  animo  primam  esse  historiée  iegem  ne  quid 
falsi  dicere  andeat;  deinde  ne  quid  veri  non  audeat; 
ne  qua  suspicio  gratiœ  sit  in  scribendo,  ne  qua  simul- 
tatis.  »  Voilà  la  vraie  voie  à  suivre  par  les  catholiques, 
tant  pour  établir  la  vérité  des  faits  les  plus  discutés 
que  pour  défendre  l'Église  d'accusations  imméritées. 
Sans  doute,  certaines  conceptions  personnelles  pour- 
ront par  là  se  trouver  dérangées  ;  mais,  comme  l'a  dit 
en  un  style  pittoresque  M.  l'abbé  Duchesne,  «  en 
histoire,  les  textes  sont  chez  eux,  les  faits  s'imposent 
et  se  font  faire  place,  même  en  bousculant  un  peu 
les  théories  (1)  ».  Ajoutons  que  la  vérité  et  l'Église  ne 
peuvent  que  gagner  à  laisser  Yapriorisme  à  certains 
historiens  hostiles  à  notre  foi.  Au  surplus,  il  y  a  long- 
temps que,  dans  les  sphères  élevées  de  la  critique, 
des  princes  de  la  science,  même  étrangers  à  l'Église, 
ont  rompu  avec  les  traditions  passionnées  et  suran- 
nées des  siècles  derniers  ;  mais  s'il  leur  est  aisé  de 
s'élever  au-dessus  des  mesquineries  de  la  malveil- 
lance systématique,  il  n'est  pas  toujours  aussi  facile 
de  se  garer  des  préjugés  rationalistes  ou  confession- 
nels :  ceux-ci  empêchent  de  voir  dans  l'Église  catho- 
lique une  institution  divine,  et  c'est  là  ce  qui  nous 
explique,  comme  le  rappelait  naguère  l'un  des  organes 
les  plus  autorisés  de  la  critique  contemporaine,  le 
R.  P.  De  Smedt,  c'est  là  ce  qui  nous  explique  «  les 
étranges  méprises  que  l'on  observe  souvent,  quant 


(1)  Revue  des  quest.  hist,  tom.  XXXIII,  p.  514. 
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à  l'interprétation  des  textes  et  aux  jugements  cri- 
tiques, chez  des  savants  incrédules,  d'ailleurs  de  très 
bonne  foi,  (1rs  qu'il  s'agit  pour  eux  d'apprécier  cer- 
tains faits  de  l'histoire  ecclésiastique  (0  ». 

Quoiqu'il  fil  soit,  les  divergences  existent;  quelle 
qu'en  soit  la  cuise,  il  faut  bien  en  tenir  compte; 
il  est  nécessaire  d'examiner  les  opinions  el  lesargu-r 
mente  de  toutes  les  écoles.  Précisément,  l'un 
grands  mérites  de  M.  Jungmann,  en  reprenant  des 
questions  tant  de  fois  débattues,  est  d'avoir  connu, 
exposé  et  discuté  avec  loyauté  les  argumentations 
nouvelles  introduites  dans  le  champ  de  la  contro- 
verse. Sans  doute,  en  examinant  la  multitude  des 
points  contestés  en  histoire  ecclésiastique,  il  n'est 
pas  possible  même  à  un  esprit  opiniâtrement  tra- 
vailleur <ie  procéder  pour  chaque  question  à  une 
enquête  minutieuse  el  complète  des  sources,  à  une 
critique  détaillée  de  chaque  document;  mais  du 
moins  faut-il  que  l'écrivain  connaisse  les  derniers 
résultats  acquis  dans  chaque  domaine  particulier  de 
son  sujet  el  qu'il  Bâche  se  rendre  compte  de  leur 
valeur.  Sous  ce  rapport,  les  Dissertationet  offrent  au 
lecteur  un  véritable  trésor  d'érudition.  Et  l'on  peut 
dire,  eu  outre,  que  cette  lecture  est  très  igréable, 
tant  les  matériaux  sont  disposés  avec  méthode,  tant 
la  phrase  latine  de  l'auteur  est,  à  le  fois,  claii 
élégante. 


i   /  ■ 
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Les  qualités  que  nous  venons  de  signaler  dans  les 
écrits  de  M.  Jungmann  brillaient  d'un  éclat  plus  vif 
encore  dans  son  enseignement  oral.  Il  exposait  avec 
une  richesse  d'érudition,  une  puissance  de  dialec- 
tique et  une  vivacité  de  coloris  qui  ravissaient  son 
auditoire.  Les  nombreuses  générations  sacerdotales 
dont  il  a  fait  l'éducation  historique  gardent  de  son 
cours  un  impérissable  souvenir,  et  ceux  de  ses  dis- 
ciples que  NN.  SS.  les  Évêques  ont  appelés  à  une 
chaire  d'histoire  dans  les  séminaires,  en  s'inspirant 
constamment  de  ses  dissertations  témoignent  de  leur 
haute  estime  pour  leur  maître  et  pour  son  œuvre. 

En  1881,  ses  élèves  et  ses  amis  lui  offrant  son  por- 
trait, marquèrent  en  un  langage  vivement  senti 
cette  admiration  :  «  Vous  interrogez  les  événements, 
lui  disaient-ils,  vous  compulsez  soigneusement  les 
sources,  vous  en  recueillez  toutes  les  dépositions, 
vous  pénétrez  surtout  dans  la  pensée  même  des  per- 
sonnages historiques,  vous  cherchez  à  saisir  les 
mobiles  et  à  démêler  les  inspirations  de  leur  conduite 
en  scrutant  attentivement  leurs  paroles  et  leurs  actes, 
et  enfin,  quand  la  cause  est  instruite,  quand  le  dossier 
•de  l'histoire  est  complet,  vous  asseyez  sur  ces  bases 
sûres  le  plus  équitable  jugement.  » 

A  l'étranger,  les  Dissertationes  selectœ  de  M.  Jung- 
mann ont  recueilli  également  des  appréciations  fort 
élogieuses. 

Indépendamment  de  cette  œuvre  de  longue  haleine, 
on  devrait  commémorer  de  nombreux  articles  sur 
diverses  questions  spéciales,  notamment  une  mono- 
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ihie  sur  «   Clément   T    et    ta    suppression    des 
■tiers  ». 
A  oet  état  de  services  rendus  à  l'Université  et  à  la 
ace  vient  s'ajouter  l'honneur  d'avoir  inaug 
•m  sein  de  l'Aima  Mater,  un  cours  spécial  de  patro- 
ie. 

L'Église  appuie  ses  doctrines  non  seulement  sur 
l'autorité  des  Livres  saints,  mais  encore  sur  les 
données  de  la  tradition  divine.  Or  les  écrits  des  saints 
Pères  constituent  des  monuments  essentiels  de  cette 
tradition.  De  même,  lorsqu'il  s'agit  d'interpréter  le 
sens  -  crées,  leurs  doctrines  sont  d'une 

souveraine  importance.  Voila  pourquoi  leur  étude 
est  indispensable  au  théologien.  Elle  ne  l'est 
moins  à  l'historien,  car  les  écrits     -  Pères  son 
sources  de  premier  ordre,  lorsqu'il  s'agit  de  décrire 
les  01  n'nes  de  l'Église,  de  reconstituer  son  organisa- 
tion primitive,  de  marquer  révolution  subjective 

nstitutions  disciplinaires  et  liturgiques,  de  mettre 
«•n  lumière  la  vie,  les  mœurs  et  les  pre- 

miers chrétiens.  On  comprend  dès  lors  que  l'Église 
ait  toujours  mis  en  honneur  les  études  de  patrol 
Depuis  un  siècle  et  demi,  elles  sont  l'objet  d'un  ensei- 
gnement spécial,  et  leur  nécessité  est  aujourd'hui 
d'autant  plus  évidente  que,  d'une  part,  bien 

nts  rationalistes  on  protestants  font  appel  au 
témoignage  des  Pères  pour  dénier  a  l'Église  catho- 
lique le  privilège  d'être  la  seule  et  vraie  i 
-Christ,  et  que,  d'autre  part,  des 

u  catholicisme,  notamment  au  sein  do 
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l'Université  d'Oxford,  ont  eu  pour  point  de  départ 
une  méditation  plus  attentive  des  doctrines  pat  ris- 
tiques. 

Ce  n'est  pas  que  parmi  nous  on  eût  entièrement 
négligé  cet  enseignement  ;  mais  il  était  resté  mêlé  et 
pour  ainsi  dire  confondu  avec  l'histoire  ecclésiastique 
et  avec  la  théologie  dogmatique.  C'est  seulement  en 
octobre  1879  qu'il  est  entré,  comme  matière  à  part; 
dans  nos  programmes. 

M.  Jungmann  occupa  la  chaire  de  patrologie  pen- 
dant onze  ans  et,  quand  il  l'abandonna  pour  s'occuper 
plus  activement  de  son  séminaire  historique,  il  con- 
tinua par  ses  publications  à  faciliter  aux  élèves 
l'étude  de  cette  branche.  Il  donna,  en  effet,  des  Insti- 
tutiones  Patrologicœ  de  Mgr  Fessier  une  édition  très 
améliorée  et  qui  recueillit  partout  les  éloges  les 
mieux  mérités. 


La  fin  de  la  carrière  de  M.  Jungmann  fut  marquée 
par  la  création  d'un  Séminaire  historique.  La  mission 
d'un  professeur  d'université  ne  se  borne  pas  à  com- 
muniquer à  des  auditeurs  ses  propres  connaissances, 
il  a  le  devoir  de  les  introduire  et  de  les  guider  dans 
des  recherches  personnelles.  La  supériorité  de  l'Al- 
lemagne  à  notre  époque  vient  de  la  multiplicité  de 
ces  syndicats  scientifiques  où  la  mise  en  commun 
des  efforts  des  élèves  sous  la  direction  pratique  d'un 
maître  permet  à  celui-ci  d'initier  ses  jeunes  associés 
à  l'art  de  concevoir  et  de  réaliser,  pour  leur  compte 
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propre,  des  entreprises  de  plus  en  plus  vastes  dans 
les  domaines  encore  inexplorés  de  la  science.  C'est 
cette  considération  qui  me  fit  exprimerai!,  le  cha- 
noine Jungmann  le  vœu  de  le  voir  établir,  à  côté  des 
nombreuses  institutions  de  ce  genre  qui  fonl  déjà  la 
gloire  de  notre  A.ltna  Mater,  des  exercices  critiques 
sur  l'histoire,  spécialement  destinés  aux  étudiants 
de  la  Faculté  de  Théologie,  et  de  donner  ainsi  a  des 
disciples  d'élite  une  direction  spéciale,  répondant 
aussitôt  ;i  ce  désir  si  conforme  d'ailleurs  a  ses  \ 
M.  Jungmann  ouvrit,  en  novembre  1890,  un  cours 
pratique  d'histoire.  Sou  initiative  a  été  féconde.  Cette 
jeune  association  a  stimulé  les  activités,  éveillé 
l'esprit  i\i~>  recherches  méthodiques,  utilise  bien 
île-  énergies  intellectuelles  qui  sans  cela  seraient 
peut-être  demeurées  latentes  et  stériles.  Destrai 
remarquables  ont  été  composés  en  commun.  Deux 
d'entre  ni\  sont  déjà  publiés  :  le  premier  est  un 
mémoire  sur  l'opuscule  De  Aleaioribus,  l'autre  une 
étude  sur  Jansenùis.  Tous  deux  on!  été  accueillis 
avec  une  faveur  marquée  par  le  inonde  scientifique, 
;i  preuve  les  compte  rendus  des  revues  le-  plus 
compétentes  du  paya  et  de  l'étranger.  Parmi  bien 
des  témoignages,  il  suffi!  de  signaler  celui  de  l'illustre 
commandeur  .1.  B.  de  Etossi,  dont  la  mort  récente 

est  un  deuil   internat  ional  dans  les  Bphères  «le  l'ar- 

chéologie  sacrée.  1  e  13  mai  1891,  il  écrivait  a  M. Jung- 

mann   au   sujet    du   travail  de  >«•-  élèv68  BUT  le    Dû 

Aleatoribus  1   :  •  J'ai  été  saisi  d'une  Impression  très 

(1)  jiuukiiic  da  l'I  uni  1  .1.  .  ithoUqi  i  A»  l  Mra    .  1 1 
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agréable  par  l'apparition  du  premier  cahier  des 
études  critiques  du  Séminaire  d'histoire  ecclésias- 
tique, que  vous  venez  de  fonder  à  l'Université  de 
Louvain.  J'ai  publiquement  exprimé  ces  sentiments 
dans  les  conférences  académiques  d'archéologie  chré- 
tienne. »  Telle  était,  en  effet,  l'estime  de  ce  savant 
pour  la  «  brillante  école  »  de  Louvain,  qu'à  la  séance 
du  26  avril  1891  de  l'académie  d'archéologie  chré- 
tienne à  laquelle  il  fait  allusion  dans  sa  lettre,  il 
proposa  cette  institution  comme  un  exemple  à  suivre 
par  les  établissements  catholiques  de  haute  culture 
intellectuelle. 


Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  vous  donne 
peut-être,  Messieurs,  une  idée  de  la  haute  intelli- 
gence et  du  profond  savoir  de  notre  regretté  M.  Jung- 
mann,  mais  ne  fait  pas  suffisamment  connaître  son 
cœur.  Nous  avons  parlé  du  savant  :  il  nous  reste  à 
vous  montrer  l'homme  bon  et  le  saint  prêtre.  Il  ai- 
mait avec  dévouement  trois  choses  :  sa  famille,  les 
âmes,  l'Université  catholique. 

Pour  sa  famille,  il  était  le  centre  où  se  resserraient 
les  liens  des  relations  les  plus  affectueuses,  il  était 
un  conseiller  docilement  écouté,  et  elle  était  restée 
pour  lui  le  foyer  près  duquel  il  aimait  d'aller,  pour 
quelques  jours,  chaque  année,  ranimer  sesforces  et 
goûter  ce  repos  plein  d'abandon  et  de  sérénité  qu'on 
ne  trouve  que  là. 

Prêtre,  il  ne  croyait  pas  avoir  fait  assez  quand 
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il  avait  travaillé  pour  la  science,  même  celle  (|iii  se 
consacre  à  la  défense  des  intérêts  de  l'Église.  Depuis 
vingt-trois  ans,  il  se  dévouait  avec  un  zèle  et  un 
désintéressement  admirables  à  la  direction  spiri- 
tuelle des  élèves  d'une  institution  religieuse.  Dieu 
seul  connaît  le  bien  qu'il  a  fait  dans  l'exercice  de 
son  ministère  par  sa  prudence,  Ba  charité  et  par  son 
habile  discernement  des  esprits. 

L'él<  vation  même  de  ses  sentiments  suffirait  à  d 
persuader  de  son  amour  pour  l'Université  catholique, 
s'il  Q'avail  donné  des  preuves  nombreuses  de  son  atta- 
chement à  cette  grande  oeuvre,  il  n'était  pas  en 
membre  de  notre  corps  académique  quand,  en  If 
il  consacra  sa  plume  a  foire  apprécier  l'Aima  M 

Allemagne  par  une  notice  qui,  publiée  d'abord 
dans  le  Katholik  de  Mayence,  parut  plus  tard 
de  notables  développements  dans  le  nouveau  Kir- 
chenlexikon. 

Entré  dans  nos  rangs,  ses  œm  res  disenl  assez  com- 
bien il  était  de  cœur  et  d'âme  dévoué  à  notre  mission 
commune,  il  suffisait  que  les  intérêts  de  l'Univi 
fussenl  en  jeu  pour  que  son  visage  prfl  la  couleur 
d'une  véritable  passion  et  que  sa  parole  se  précipitai 
vive  et  enflammée.  Sa  vie  m  rtenait  tout 

entière.  Vous  vous  rappelez,  Messieurs,  qu'à  l'époque 
où  le  Souverain  Pontife  Léon  \m  créa  l'Université 
de  Washington,  Mgr  Keane,  à  qui  les  soins  d'organi- 
sation avait  été  confiés,  se  préoccupa  tout  d'abord  de 
composer  un  corps  professoral  d'élite,  11  s'adi 
entre  lutres  a  M.  Jungmann  h  lui  Qt, dans  une  lettre 
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extrêmement  flatteuse  que  nous  avons  vue,  les 
propositions  les  plus  honorables  pour  l'engager 
à  accepter  la  chaire  de  théologie  dogmatique.  Notre 
cher  collègue  déclina  cette  offre  :  il  voulait,  vivre  et 
mourir  à  l'Université  catholique  de  Louvain. 

Il  y  est  mort  dans  la  plénitude  de  son  activitév 
sans  avoir  eu  à  subir  les  épreuves  de  l'oisiveté  forcée 
de  la  maladie,  plein  de  jours,  selon  l'expression  des 
Livres  saints,  et  constant  jusqu'au  bout  dans  son 
dévouement  à  Y  Aima  Mater.  Sa  mémoire  y  sera  en 
bénédiction  ! 


ELOGE 

•de  M.  le  professeur  JUNGMANN.  prononcé 
en  la  Salle  des  Promotions,  le  5  mars  1895, 
par  M.  le  professeur  DUPONT,  doyen  de  la 
Faculté  de  Théologie. 


Messieurs, 

Avant  de  rendre  un  juste  Dommage  aux  mérites 
ntiflques  de  M.  1»'  professeur  Jungmann,  enlevé 
par  une  mort  inopinée  à  L'Université  catholique  et 
à  uotre  affection,  il  convient  de  rappeler  la  p< 
chrétienne, que  le  juste  D'est  jamais  surpris  parla 
mort,  il  sait  qu'elle  vienl  rapide  el  soudaine,  comme 
le  voleur  au  milieu  de  la  nuit,  qu'elle  déjoue  les 
plus  sages  prévisions,  que  toute  vie  est  terminée 
par  une  un  prématurée.  Voilà  pourquoi  te  juste 
marche  toujours  aux  lumières  éternelles  delà  foij 
.s'il  oe  se  laisse  pas  séduire  par  les  biens  de  ce  monde 
dont  il  connaît  la  vanité,  il  s'attache  aux  choses  qui 

n-   p  issen!   point,  il  OC  Craint  pas  la  mort  parce  qu'il 

eéi  toujours  prêt  a  paraître  devant  Dieu. 
M.  le  chanoine  Jungmann  ne  s'est  pas  présenté  les 

mains   villes   devant    le   Juge   suprême;    ses   QBU 

l'ont  suivi,  des  oeuvn  rdotales,  de  f"i,  de  piété, 

de  dévouement,  de  charité;  i\r>  œuvres  de  savant 
destinées   •  la  gloire  de  Dieu  et  a  la  défense  de 


(     XXII     ) 

l'Église.  Dans  cette  vie  si  bien  remplie  s'allie  la  di- 
gnité du  prêtre  au  prestige  du  savant,  elle  nous- 
présente  réalisé  un  idéal  chrétien,  unissant  dans  un 
faisceau  lumineux,  les  splendeurs  de  la  foi  avec  les 
clartés  de  la  science  humaine.  Il  a  expliqué  et  dé- 
fendu le  dogme,  la  Papauté  et  ses  prérogatives, 
l'Église  et  ses  institutions  sans  sacrifier  aux  exigences 
de  l'erreur,  de  la  popularité  ou  des  opinions  du  jour; 
d'autre  part  il  n'a  pas  craint  de  consulter  les  lumières 
de  la  raison,  d'ouvrir  les  monuments  de  l'histoire, 
d'examiner  les  objections  de  l'incrédulité  pour  mettre 
en  évidence  l'harmonie  de  la  pensée  humaine  avec 
la  révélation  divine. 

Cette  conclusion,  M.  le  professeur  Jungmann  l'a 
confirmée  en  pénétrant  sa  vie  sacerdotale  des  pres- 
criptions de  l'Évangile  :  il  a  cherché  la  vérité  non 
seulement  dans  les  profondeurs  de  la  spéculation, 
mais  aussi  dans  les  labeurs  austères  de  la  piété  et 
de  la  vertu.  Une  voix  plus  autorisée  vient  de  vous 
retracer  sa  vie  ;  il  appartient  au  doyen  de  la  Faculté 
de  Théologie  de  mettre  en  lumières  les  mérites  émi- 
nents  du  savant  théologien. 


Né  le  1  mars  1833  à  Munster  en  Westphalie,  Ber- 
nard Jungmann  fit  ses  études  supérieures  au  collège 
germanique  à  Rome.  Il  s'y  distingua  par  une  piété 
exemplaire,  une  conduite  irréprochable,  une  appli- 
cation soutenue.  Ses  progrès  remarquables  attirèrent 
l'attention  des  supérieurs,  au  point  que  sa  philoso- 
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phie  achevée,  ils  n'hésitèrent  pointa  le  charger  d'une 
publique  de  7-2  thèses  de  philosophie  mo- 
derw.  Le  jeune  étudiant  étonna  son  brillant  audi- 
toire par  la  sagacité  des  réponses,  la  netteté  des 
explications,  par  le  langage  con  nt.  Il  en 

fut  de  même  lorsqu'apr  tudes  théologiques, 

il  fut  appelé  à  soutenir  publiquement  2(>7  thèses  de 
théologie.  Le  Buccès  de  cette  joute  scientifique  permit 
aux  cardinaux  et  aux  nombreux  professeurs  qui  en 
avaient  éié  les  témoins  et  les  juges  de  bien  augurer 
de  l'avenir  du  nouveau  docteur. 

M.  le  chanoine  Jungmann  aimait  à  parler  de 
luttes  pacifiques  -  -  sur  le  terrain  *  1  «  -  la  science, 

il  gardait  un  souvenir  pieux  et  reconnaissant  <!■ 

s,  <l<mt  il  reproduisait  d  -  ou- 

es  les  profondes  doctrines,  il  ne  savait 
remercier  Dieu  'lu  bonheur  d'avoir  pu  passer  huit 
ans  à  Heine,  pour  s'abreuver  aux  sources  largi  - 
pures  «le  la  science  catholique.  C'est  là  qu'il  avait 
puisé  les  saines  doctrines,  la  haine  de  l'erreur, 
parfaite  orthodoxie  de  wn  enseignement,  l'amour 
ardent  de  l'Eglise,  le  zèle  dans  la  défense  des  pn 
gatives  de  la  Papauté,  b  laquelle  il  avait  voué  lo 
le>  foro  i  intelligence,  toutes  1rs  én< 

ine. 

Providence  qui  avoil  prédestiné  le  jeune  prêtre 
à  la  vocation  du  professorat  sut  préparer  et  disp 
toutes  choses  pour  la  réalisation  de  cette  d 
Après  avoir  p  ssé  quelque  temps  dans  le  ministère 
!  nuueiieli,  notre  regretté  collègue  fut  appelé 
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-en  1861  par  Mgr  Malou  à  la  chaire  de  philosophie  de 
Roulers. 


Il  se  consacra  dès  lors  tout  entier  à  la  haute  édu- 
cation du  clergé.  Formé  à  l'école  de  Rome,  admira- 
blement préparé  par  son  esprit  pénétrant,  et  par  un 
travail  opiniâtre,  il  devait  réussir  dans  l'enseignement 
de  la  philosophie.  Sa  conception  toujours  nette,  son 
exposition  sobre  et  calme,  sa  méthode  précise  et 
rigoureuse  amenaient  les  jeunes  gens  à  réfléchir  sur 
eux-mêmes,  à  se  familiariser  avec  les  règles  de  la 
logique,  à  scruter  le  monde  métaphysique  et  les 
mystères  de  la  vie,  à  expliquer  les  phénomènes  de 
l'ordre  moral.  Il  savait  mettre  les  questions  abstraites 
et  difficiles  à  la  portée  de  tous,  et  développer  chez 
eux  le  désir  de  pénétrer  au-delà  de  la  surface  des 
choses,  pour  en  trouver  les  raisons  intrinsèques  et 
dernières. 

Mais  il  ne  visait  pas  seulement  à  donner  à  ses 
élèves  l'intelligence  d'une  doctrine  théorique  et  spé- 
culative, il  était  animé  d'une  ambition  plus  haute; 
il  ne  séparait  pas  l'instruction  scientifique  de  l'édu- 
cation, de  la  formation  de  la  volonté  et  du  cœur. 
Il  aspirait  à  faire  passer  dans  les  âmes  les  fortes  con- 
victions religieuses  de  son  âme  sacerdotale,  à  orner 
le  cœur  de  la  jeunesse  confiée  à  ses  soins  des  vertus 
indispensables  au  prêtre,  à  le  fortifier  contre  les 
rudes  assauts  des  passions  et  les  dangereuses  séduc- 
tions du  monde. 
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Par  ses  leçons,  ses  exhortations,  son  exemple  et 
ses  conseils,  il  exerçait  une  action  puissante  et  salu- 
taire sur  les  nombreux  élèves,  qui  attestent  la  haute 
valeur  de  son  enseignement,  et  la  sagesse  de  sa  direc- 
tion spirituelle. 

En  1664  il  publia  à  l'usage  de  ses  élèves  la  Den 
stratio  christiana^  où  il  discute  avec  beaucoup  de 
science  la  double  question  de  la  possibilité  et  de  la 
nécessité  de  la  révélation.  Ce  cours  élémentaire  dous 
donne  une  idée  des  ouvrages  que  la  plume  féconde 
de  l'auteur  produira  plus  tard,  il  expose  succincte- 
ment l'étal  de  la  question  à  débattre,  développe  les 
ments  qui  établissent  sa  thèse  el  répond  aux 
principales  objections  des  adversaires.  En  démontrant 
la  nécessité  morale  de  la  révélation,  il  réfute  du  même 
coup  le  nationalisme  qui  exagère  les  forces  de  la 
•a.  i'i  le  Traditionalisme  qui  en  exagère  la  fai- 
i  •  point  (le  rendre  la  toi  elle-même  impossible. 

i  i il  parfaitement  au  but  de  l'auteur, 

d'initier  les  jeunes  gens  aux  questions  importantes, 
qui  les  préparent  a  l'étude  fructueuse  de  la  théol< 
si  la  matière  n'est  pas  traitée  avec  toute  l'étendue 
qu'elle  comporte,  l'enseignement  oral  pourra  sup- 
;  ut  ;iu\  lacunes  du  manuel. 


i  i.  Jungmann  p  issa  en  1868  au  séminaire 

de  i'  pour  succède!      M.  DHollander  dans  la 

•  théologie  dogmatique,  il  lui  heureux  <r<'n- 
trer  dans  une  carrière  qui  lui  permit  de  déploy» 

il 
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service  de  l'Église,  toute  l'activité  de  son  esprit,  et 
toutes  les  ressources  de  son  zèle  apostolique.  Il  publia 
successivement  les  traités  De  Gratin,  De  Deo  Uno  et 
Trino,  De  Deo  Creatore,  De  Verbo  Incarnate,  De 
quatuor  Novissimis,  De  Vera  Religione,  en  ajoutant 
plus  tard  une  courte  analyse  de  chaque  traité. 

En  parcourant  ces  ouvrages  on  ne  sait  qu'admirer 
le  plus,  l'activité  incessante  de  l'auteur  ou  la  perfec- 
tion de  chaque  traité,  qui  ne  présente  rien  de  hâtif 
ni  d'inachevé.  Aussi  les  volumes  furent  reçus  avec 
une  faveur  marquée  tant  en  Belgique  qu'à  l'étranger, 
ils  eurent  l'honneur  de  plusieurs  éditions  en  Alle- 
magne, où  des  juges  compétents  firent  ressortir  leurs 
mérites  et  les  recommandèrent  comme  des  guides 
sûrs  et  éclairés  dans  l'enseignement  de  la  théologie. 

L'auteur  se  propose  avant  tout  de  nous  renseigner 
exactement  sur  la  vérité  révélée  que  tout  fidèle  est 
obligé  de  croire  sous  peine  d'hérésie;  il  distingue 
avec  grand  soin  le  dogme  proprement  dit  de  toute 
explication,  de  toute  opinion  ayant  une  connexion 
plus  ou  moins  intime  avec  le  dogme.  S'il  est  rigide 
et  sévère  sur  le  premier  point,  il  est  d'autant  plus 
large  et  tolérant  dans  les  questions  controversées, 
quoiqu'il  n'hésite  jamais  à  préférer  les  opinions  des 
Maîtres  de  l'École. 

Ce  livre,  destiné  à  l'enseignement  élémentaire,  ne 
néglige  point  les  questions  délicates,  servant  à  ap- 
profondir le  sens  et  la  portée  de  la  doctrine  révélée. 
Le  lecteur  y  trouve  des  indications  suffisantes  pour 
consulter  et  comprendre  les  œuvres  des  grands  théo- 
logiens. 
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La  théologie  dogmatique  comprend  deux  parties 
■distinctes,  mais  inséparables;  la  partie  positive  éta- 
blissant l'existence  du  dogme  par  les  preuves  tirées 
des  sources  mêmes  de  la  théologie,  et  la  partie  spé- 
culative ou  Bcolastique,  destinée  à  fournir,  autant 
que  possible,  l'intelligence  du  dogme,  en  expliquant 
les  rapports  des  dogmes  entre  eux,  el  leurs  analo- 
3  avec  les  vérités  de  l'ordre  naturel. 

La  vraie  méthode  scientifique  réunit  ces  deux 
parties  en  s'attachant  à  résoudre  la  double  question 
on  sa  et  guià  sil  dogma?  Quaedam  est  disputatio,  dit 
S.  Thomas  (Quodlib.  iv,  a.  18),  ad  instruendum 
auditores,  ut  inducantur  ad  intellectum  veritatis, 
quam  intendit;  el  tune  oportel  rationibus  inniti 
investigantibus  veritatis  radicem  el  facientibus  Bcire, 
quomodo  sit  verum^  quod  dicitur.  /Uioquin  si  midis 
auctoritatibus  magisterqusBstionem  determinet,  cer- 
tifleabitur  quidem  auditor,  quod  ita  esty  *-y\  nihil 
ntiaBvel  intellectusacquir6t,8edvacuus  abscedet. 

m.  le  professeur  Jungmann  avail  compris  la  n<  • 
Bité  de  cette  méthode,  surtoul  dans  ces  temps  où  le 

me  est  constamment  attaqué  moins  par  l'hén 
qu'au  nom  de  la  philosophie  et  de  la  science,  il  Im- 
porte d'exposer  au  jeune  théologien  le  côté  rationnel 
de  la  vérité  révélée,  de  lui  Caire  admirer  l'harmonie 
merveilleuse  entre  l'ordre  de  la  grâce  el  celui  delà 
nature,  la  perfection  qu'ajoutent  les  splendeurs 
la  foi  aux  lumières  de  la  raison.  Km 
portenl  partout  les  traces  de  cette  préoccupation 
ntifique   Vprès  avoii  établi  par  des  preuves  ; 
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tives  l'existence  du  dogme,  il  en  explique  le  sens, 
la  portée,  la  conformité  au  moins  négative  avec  les 
principes  rationnels. 

Dans  la  partie  spéculative,  le  savant  maître  a  soin 
de  ne  pas  verser  dans  l'erreur  de  quelques  théolo- 
giens modernes  qui  prétendent  soumettre  la  révéla- 
tion aux  fluctuations  de  la  pensée  humaine,  et  en 
déterminer  le  sens  suivant  les  progrès  de  la  science. 
Cette  théorie  étrange,  imprudemment  adoptée  par 
des  savants  catholiques,  soumet  la  foi  à  la  raison,  le 
dogme  à  la  philosophie  dont  il  suivrait  le  développe- 
ment successif. 

Ce  n'est  pas  la  théologie  qui  doit  conformer  ses 
doctrines  aux  opinions  des  philosophes,  au  contraire 
il  appartient  aux  philosophes  de  conformer  leurs 
conclusions  aux  doctrines  de  la  théologie,  c'est  la 
lumière  de  la  révélation  qui  sert  de  guide  à  la  lumière 
de  la  raison. 

La  théologie,  credo  ut  intelligam,  la  science  basée 
sur  la  foi  emprunte  ses  principes  à  la  parole  de  Dieu, 
elle  demande  l'intelligence  du  dogme  à  l'enseigne- 
ment de  l'Église  déposé  dans  les  monuments  de  la 
tradition  et  dans  les  œuvres  des  grands  Docteurs; 
elle  considère  la  philosophie  comme  une  servante, 
dont  elle  apprécie  les  services,  sans  jamais  lui  perr 
mettre  de  prendre  la  première  place.  «  Desidero,  dit 
S.  Anselme,  (Proslog.  c.  4)  aliquatenus  intelligere 
veritatem  tuam,  quam  crédit  et  amat  cor  meum; 
neque  enim  quaero  intelligere,  ut  credam;  sed  credo, 
ut  intelligam.  Nam  et  hoc  credo,  quia  nisi  credidero, 
non  intelligam.  » 
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Il  ressort  avec  évidence  de  cette  considération 
qu'il  est  de  la  dernière  imp  pour  le  pi 

de  dogmatique  d'être  profondément  vers 
la  philosophie. 

Heureusement  H.  Jungmann,  docteur  en  phili 
phie,  était  à  la  hauteur  de  sa  tâche,  il  possédait  \ 
fond  la  science  qui  s'efforce  de  s'élever  au-dessus  des 

pour  découvrir 
les  principes,  et  conquérir  la  vérité  absolue  sur  Dieu, 
sur  la  nature,  sur  l'homme  et  ses  immortelles  des- 
tinées. Il  l'avait  puiséeà  Rome  aux  sources  les 
pures,  il  l'avait  développée  par  l'étude  et  l'ei 
ment,  et  mI  connaissait  parfaitement  la  philos».; 
scolastique,  il  ne  restait  pas  étranger,  ses  li 
l'attestent,  au  mouvement  de  la  pensée  contem- 
poraine. 

i   s  lu  Professeur  ne  sont,  il  est  \ 

que  <le>  institutt,  nés,  des  manuels  destinés  à  l'ei 
gnement  élémentaire  dans  les  séminaires. 

Hais  leur  Buocès  toujours  croissant,  le»  édil 
nombreuses   rapidement   épuisées,   prouvent 
l'œuvre  répondait  à  un  besoin  réel  ;  que  son  étendue 
était  proportionnée  au  temps  qu'on  peut  consa< 

'te  branche  de  la  science  ecclésiastique, 
fournissait  en  matière  dogmatique  des  informati 
su  disantes. 

On  se  tromperait  d'ailleurs  en  voulant  d<  ; 

166  mérites  d'un  bon  manuel  élémentaire. 

i  e  choix  des  matières  et  la  manière  d< 

demandent  la  main  d'un  maître  parfaitement 

ii. 


(     XXX     ) 

courant  de  la  science  et  de  ses  progrès.  Il  doit  savoir 
distinguer  les  questions  fondamentales  et  essentielles 
des  questions  accessoires  et  moins  nécessaires;  faire 
voir  dans  un  cadre  restreint  l'admirable  synthèse  de 
la  vérité  révélée;  toucher  aux  points  controversés 
sans  se  perdre  dans  des  discussions  peu  utiles; 
donner  une  vue  d'ensemble  sans  nuire  à  la  clarté 
des  détails. 

Pour  s'avancer  avec  sûreté  dans  les  chemins  de 
la  science,  il  faut  être  complètement  maître  de  son 
domaine,  car  la  clarté  dans  le  développement  des 
principes  suppose  la  connaissance  approfondie  des 
détails;  la  synthèse  lumineuse  n'est  possible  qu'après 
l'étude  patiente  et  les  labeurs  de  l'analyse.  L'ordre 
dans  les  idées,  l'unité  et  la  clarté  de  l'exposition  ne 
peuvent  être  que  le  fruit  d'une  préparation  longue 
et,  laborieuse.  On  le  voit,  les  qualités  d'un  bon  ma- 
nuel réclament  chez  l'auteur  des  études  solides  et 
de  plus  une  expérience  consommée  de  l'enseigne- 
ment, qui  seule  peut  le  mettre  à  même  d'adapter  la 
matière  à  l'intelligence  des  élèves.  Car  une  science 
même  profonde  ne  suffit  pas  pour  l'enseignement 
élémentaire;  il  faut  y  ajouter  une  méthode  appro- 
priée aux  capacités  peu  formées  des  étudiants.  Il  est 
nécessaire  de  donner  aux  esprits  d'élite  une  nour- 
riture substantielle,  sans  négliger  les  intelligences, 
'moins  heureusement  douées;  il  faut  stimuler  les 
uns  en  leur  ouvrant  de  larges  vues,  sans  décourager 
les  autres,  dont  les  progrès  moins  prompts  sont 
souvent  plus  solides;  le  professeur  doit  se  faire  tout 
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i  tous,  distribuer  le  pain  aux  forts,  le  lait  aux  faibles 
-et  dans  l'un  et  l'autre  la  même  doctrine  de  Jésus- 
Christ. 

vénéré  collègue  possédait  à  un  haut  de* 
le  de  vulgarisation,  auss    -  bod 

enseignement  fécond  en  résultats  brillants,  il  acquit 
bientôt  la  réputation  d'un  professeur  éminent  et 
distingué. 

\  ition  donnée  par  un«-  des  prû 

pales  :        s  s  la  Civiltà  cattotica^  sur  le 

trait  a/ta: «Le  traité  de  la  -  st  un  do 

ceux  <Hi  >■  révèle  surtout  le  théologien  et  le  pr 

.  Si  l'auteur  du  livre  qui  annonçons  n 

avait  été  inconnu,  il  nous  aurait  suffi  de  lire 
ouvrage  pour  le  regarder  comme  ti 
Bcienoe  théologique  et  très  habile  dans  l'art  si  diffi- 
cilede  l'enseignement.  En  effet,  ce  traité  nous  semble 
réunir  toutes  les  qualités  qu'on  peut  exiger  dans  un 
•■ouïs  de  théologie  :  les  vt  rites  fondamentales  y  sont 
dévelopi  ipleur  <'t  prouvées  avec  solidité; 

questions  plus  subtiles  >  sont  ex] 
autant  d'exactitude  qu.'  de  brièveté;  les  difficultés 

trop  nombri  tn  -  bien  ch 

élucidées  à  la  lumière  d<  -  pi  ii  i 

éraux;  enfin  on  trouve  partout  cette  clarté  que 

donne  la  profondeur,  cette  méthode  que  demande 

l'enseignement,  et,  nous  ajouterons,  cette  onction  «it 

cette  :  Vient  si  bien  à  un  traité  d»>  la 

;r»i  du  :;  jui: 

M.  Ii  ;  ir  Jungmann  jou  ine 
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considération  universelle,  son  caractère  sympathique 
lui  avait  gagné  l'estime  et  l'amitié  de  tous  ;  aussi  son 
départ  fut  vivement  regretté  lorsque  la  Providence 
assigna  à  son  activité  le  vaste  champ  de  l'enseigne- 
ment universitaire. 


En  1871  il  fut  appelé  par  NN.  SS.  les  Évêques 
à  Louvain  pour  occuper  à  l'Université  la  chaire  d'his- 
toire ecclésiastique,  devenue  vacante  par  la  mort  de 
M.  le  chanoine  Wouters.  Le  professeur,  quoique 
heureux  de  répondre  à  la  confiance  de  l'Épiscopat  ne 
se  dissimula  point  les  difficultés  de  la  tâche  qu'il 
allait  entreprendre.  Le  fardeau  pouvait  sembler  trop 
lourd  pour  ses  épaules;  mais  fort  de  l'appui  de  la 
grâce  et  convaincu  de  l'importance  de  l'œuvre  il  n'hé- 
sita pas  un  instant.  Pour  se  dévouer  à  la  gloire  de 
Dieu  et  à  l'éducation  du  clergé,  il  ne  demandait 
jamais  ce  que  ses  forces  pouvaient,  mais  ce  que  Dieu 
voulait.  L'accomplissement  du  devoir,  même  au  prix 
des  plus  grands  sacrifices,  voilà  sa  consolation,  voilà 
sa  récompense. 

Il  se  mit  immédiatement  à  l'œuvre,  et  quoiqu'il 
n'eût  jamais  fait  une  étude  spéciale  des  matières  du 
cours,  il  parvint  en  peu  de  temps,  grâce  à  un  travail 
opiniâtre,  à  se  mettre  à  la  hauteur  de  ses  fonctions 
ardues. 

Il  me  semble  inutile  de  faire  l'éloge  de  l'enseigne- 
ment du  Professeur,  en  présence  de  tant  d'élèves 
qui  ont  suivi  ses  doctes  leçons.  Ils  y  ont  pu  admirer 
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une  connais  complète  des   faits  et  <\>'  ! 

causes,  un  exposé  toujours  lumineux  des  contro- 
verses historiques,  1»-  travail  pénétrant  de  l'esprit  qui 

j'appuie  que  sur  des  documents  de  haute 
sans  tomber  dans  les  excès  de  la  critique,  un  ex; 
loyal  '1rs  arguments,  une  précision  remarquable  <i  nS 
l'appréciation  des  questions  dogmatiques  intimement 
5  l'histoire  des  hérésies,  des  vues  d'ensemble 
sur  les  personnages  et  les  institutions  d'une 
enfin  un  amour  filial  <1<;  l'Église  el  des  Papes,  touj 
sur  la  brèche,  pour  défendre  leur  honneur  et  I 
prérogatives. 

is  le  '"Mrs  n'absorbait  pas  l'activité  de  lin 
sseur.  H  publia  '  sept  volumes 

de  Disseï  tati  nés  seU  cta  in  // 
l  rie  il--  dissertations  forme  une  œuvre  consi- 

dérable qui  fait  honneur  ;'i  ri  nivei  Lholique. 

Pour  apprécier  l'ouvrage  j»'  ne  saurais  miei 
que  de  reproduire  le  jugement  porté  par  M   ' 
mann  sur  les  dissertations  de  M.  le  chanoine  Woul 
car  li  s  qu'il  décerne  à  l'ou 

L'iir  caractérisent  parfaitement  l'idéal  qu'il  s'i 
formé  de  renseignement  de  l'histoire,  el  qu'il 
travaux. 
I     choix  des  questions  traitées  dans  les  disserta- 
tions est  heureux,  il  n'>  de  point  de  doct 
ou  de  discipline  générale,  attaqui  -  ennem  - 

is«\  "ii  controversé  par  les  s  i>  nts,  qui  ne 

uni'  ,i  fond  par  l'émincnt  pi 

;  aux  détails,  il  insiste  sur  li  I  les  insl 
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lions  qui  caractérisent  chaque  époque  et  qui  mettent 
€n  relief  la  situation  et  l'action  civilisatrice  de  l'Église. 
Mais  il  ne  suffit  pas  de  donner  des  idées  "générales; 
pour  être  complet  dans  cette  matière,  il  faut  fixer  les 
dates,  contrôler  les  citations,  discuter  la  valeur  des 
documents,  définir  le  sens  et  la  portée  de  contro- 
verses importantes,  venger  la  mémoire  des  Pontifes 
€t  des  saints.  Ainsi,  pour  citer  un  seul  exemple,  le 
premier  volume  contient  une  dissertation  très  inté- 
ressante sur  l'ouvrage  intituté  «  Philosophoumena  »  ; 
en  cinq  chapitres  l'auteur  étudie  le  texte  du  livre,  la 
vie  d^s  Souverains  Pontifes  S.  Zéphirin  et  S.  Calixte, 
les  accusations  lancées  dans  l'écrit  contre  S.  Calixte 
relativement  à  la  foi  et  à  la  discipline  ecclésiastique, 
les  différentes  opinions  sur  l'auteur  du  célèbre 
ouvrage.  La  discussion  des  questions  d'histoire  im- 
plique nécessairement  des  excursions  fréquentes  sur 
le  terrain  de  la  dogmatique.  Le  lecteur  ne  s'en 
plaindra  pas.  quand  il  aura  compris  que  l'auteur 
n'est  pas  moins  versé  dans  la  science  du  dogme  que 
dans  l'histoire.  L'exposé  du  dogme,  quoique  succinct, 
€st  d'une  exactitude  irréprochable.  Les  citations  des 
SS.  Pères,  sans  être  nombreuses,  suffisent  pour  con- 
stater l'origine  apostolique  de  la  doctrine  et  la  haute 
antiquité  des  lois  de  l'Église. 

Si  le  choix  des  matières  est  très  intelligent,  la 
méthode  de  l'auteur  convient  parfaitement  à  son  but. 
La  dissertation  comprend  ordinairement  trois  parties 
distinctes  :  l'exposé  de  la  controverse,  la  solution 
vraie  de  la  question  avec  des  arguments  à  l'appui,  la 
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ose  aux  objections.  Kn  quelo.  steur 

le  résumé  substantiel  dès  doctes  travaux  de 
B     mius,  <!•'  Pagî,  de  Noël  Alexandre,  Hefelé, 
trop  développés  et  trop  difficiles  à  aborder.  S'il  désire 
approfondir  la  matière,  étudier  tous  les  détails 
controverses,  il  consultera  avec  finit      -  - 
indiquées  en  tête  de  chaque  dissertation. 
En  histoire  la  science  moderne  a  réalisé  i 
3  incontestables;  mais  toutes  ses  productions  ne 
conviennent  pas  également  à  la  jeunesse.  A 
d'excellentes   recherches  et   d'appréciations    judi- 
cieuses, on  y  rencontre  souvent  un  esprit  d'indépen- 
dance <-t  de  témérité  dans  les  matièi 
qui  crée  un  danger  réel  pour  le  lecteur  peu  instruit. 
Si  l'on  était  tenté  de  reprocher  au  pi  r  la 

sobriété  il*-  ses  citations  érudites,  il  faut  tenir  con 
il»-  la  nature  »'t  du  but  de  -         sertations.  il  les 
destinait  ;i  l'usage  des  étudiants  qui  se  i»i-«  ; 
prendre  les  grades  a  n  niversité. 

(|ni  (ait  à  nos  yeux  I»-  grand  mérite  de 
dissertations,  c'est  l'excellenl  ••-[.Ht  dans  lequel  elles 
sont  Loin  de  faire  des  conc 

ralisme  sur  l'établissement  de  h  religion,  en  l'expli- 
quant d'une  façon  naturelle  comme  le  <"!••>' 
obligé  «!«•  l'état  du  monde  païen,  l'auteur  met  en 
relief  !••  principe  surnaturel  «-t  sa  lutte  contre 
mœurs,  la  philosophie,  les  conditions  politiqui 
morales  de  l'ancien]  i        -  nt  a  la  cri- 

Uque  tous  ses  droits,  il  se  plaît  ;i  nout 
la  main  de  Dieu  dans  les  événements  humains  plus 
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ou  moins  en  connexion  avec  l'histoire  de  l'Église. 
Pour  lui  comme  pour  Bossuet  «  Jésus-Christ  fait 
l'union  des  deux  mondes,  puisqu'attendu  ou  donné, 
il  a  été  dans  tous  les  temps  la  consolation  p.t  l'espé- 
rance de  l'univers  ». 

Les  ennemis  de  l'Église  ont  exploité  l'histoire  dans 
un  intérêt  passionné.  Le  professeur  Jungmann  fait 
la  révision  du  procès  intenté  à  l'Église  par  l'hérésie, 
l'incrédulité  et  la  libre-pensée,  et  constate  que  la 
cause  s'appuie  sur  des  mensonges,  des  calomnies  et 
l'exagération  des  abus. 

S  n  ouvrage  est  une  apologie  complète  de  la 
Papauté;  celle-ci  n'a  pas  besoin  de  nos  mensonges, 
de  nos  adulations,  mais  aussi  elle  ne  craint  pas  la 
vérité.  La  science  a  fouillé  les  archives;  elle  a  com- 
pulsé les  documents  et  ramassé  toutes  les  accusa- 
tions portées  contre  les  Papes.  Qu'en  est-il  résulté  ? 
Une  justification  éclatante  des  Pontifes  incriminés. 
L'Église  peut  livrer  tous  ses  actes  à  la  publicité  et  à 
la  critique  :  elle  ne  craint  pas  la  lumière,  parce  que 
toute  sa  conduite  porte  l'empreinte  de  son  caractère 
surnaturel  et  de  l'assistance  de  l'Esprit  de  Dieu.  Les 
abus,  les  imperfections,  les  misères  inséparables  des 
instruments  humains  qui  la  servent  font  mieux  res- 
.sortir  encore  en  elle  l'œuvre  de  Dieu,  qui  opère  de 
grandes  choses  au  moyen  d'instruments  fragiles  et 
imparfaits. 

A  ceux  qui  pourraient  reprocher  au  professeur 
Jungmann  que  dans  ses  dissertations  il  s'est  laissé 
guider  par  l'esprit  de  parti  et  par  un  zèle  excessif 
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d'apologiste,  il  répond  à  la  fin  du  dernier  volume, 
qu'il  a  suivi  i;i  règle  dictée  par  le  Pape  Léon  \m 
(dans  sa  lettre  du  18  aoûl  1883)  :  «  Viri  probi,  in  hoc 
disciplinarum  génère  scienter  versati,  animumadji- 
eiant  oportel  ad  scribendam  historiam  hoc  proposito 
ac  bac  ratione,  ut  quid  verum  sincerumque  Bil  appa- 
reat,  et  quœ  congeruntur  jam  nimium  diu  in  Ponti- 
ftces  Romanos  injuriosa  crimina  docte  opportuneque 
diluantur.  •» 

Telles  son!  les  vues  chrétiennes  qui  guident  l'au- 
teur dans  l'appréciation  des  faits  historiques.  En 
entreprenanl  de  justifier  l'Église  et  la  Papauté  sur  le 
terrain  des  faits,  il  a  rendu  un  service  à  la 

religion  el  à  la  science. 


M  Jun  :n  an     c  »uronné*sa  carrière  par 
lion  d'un  Séminaire  d'histoire  i  ique.  Voici 

comment  une  piume  autorisée    i    apprécie  cette 
œuvre.  Mgr  Abbeloos,  recteur  magnifique  de  l'Uni- 

-  .if.  toujours  ittentif  a  introduire 
qui  peuvent  son  ir  les  intérêts  de  la  science  et  d< 
lopper  le  renom  de  VAlma  Mater,  l'avail  prié  d'ini- 
tier ses  élèves  iu  travail  personnel  et  aux  mctli 

utifiques  de   l'histoire,  aussitôt   M    Jungmann 
fonda  un  Séminaire  d'histoin  [ue.  Dai 

genre  d'instituts,  vraies  coopératives  de  production 


I      M 

III 
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intellectuelle,  ce  n'est  plus  le  professeur  qui  dogma- 
tise du  haut  de  la  chaire;  mais  c'est  l'ouvrier  de  la 
pensée  qui  associe  ses  élèves  à  son  travail,  pour  les 
habituer  au  mécanisme  de  l'étude  des  sources,  pour 
leur  apprendre  à  ne  pas  se  tenir  confinés  dans  les 
domaines  déjà  explorés  de  la  science  faite,  mais  à 
prendre  leur  essor  vers  les  régions  nouvelles  de  la 
science  à  faire.  Cet  idéal  d'un  séminaire  historique* 
M.  Jungmann  l'a  pleinement  réalisé.  L'institution  ne 
date  que  d'hier,  et  déjà  plusieurs  publications  (Étude 
critique  sur  l'opuscule  De  Aleatoribus,  4891.  Une 
lettre  perdue  de  S.  Paul  et  le  De  Aleatoribus,  1893. 
Jansenius,  évoque  d'Ypres,  ses  derniers  moments, 
sa  soumission  au  St-Siège,  1893),  dues  à  l'association 
du  travail  des  élèves  avec  celui  du  maître,  ont  prouvé 
jusqu'à  quel  point  réminent  professeur  a  su  incul- 
quer à  ses  coopérateursi'esprit  scientifique.  Il  y  a  plus 
que  ces  publications  :  il  y  a  les  travailleurs  formés 
à  cette  école,  et  qui  garderont  et  propageront  à  leur 
tour  l'esprit  de  travail  et  de  méthode. 


Il  nous  reste  à  signaler  le  dernier  ouvrage  du  re- 
gretté professeur,  que  la  mort  ne  lui  a  pas  permis 
d'achever;  nous  voulons  parler  du  cours  de  Patro- 
logie  de  feu  Mgr  Fessier.  Depuis  quarante  ans  que 
parut  la  première  édition  de  nombreux  travaux  ont 
été  consacrés  à  la  Patrologie;  des  conclusions  nou- 
velles ont  été  formulées  sur  des  points  controversés* 
quelques  découvertes  précieuses  ont  enrichi  le  trésor 
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< If  la  science.  II  était  util»'  de  publier  une  nouvelle 
ciiition  en  mettant  l'ouvrage  au  niveau  des  pr< 
réalisés  depuis  1850. 

Dans  la  nouvelle  édition  tout  en  conservant  le  plan 
et  la  méthode  de  Mgr  Fessier,  M.  Jungmann  remanie 
l'ouvrait-  de  tout  point,  et  lui  donne  le  caractère 
d'une  œuvre  presqu'originale.  A  côté  des  parties 
absolument  neuves,  il  a  développé  et  transfoi 
nombre  de  notices  d'une  haute  importance,  il  t'ait 
preuve  dans  ce  volume  d'une  érudition  remarquable, 
d'une  exactitude  scrupuleuse,  d'un  jugement  éclairé; 
irons  qu'une  main  amie  se  chargera  d'achever  la 
dernière  partie  d'un  ouvrage,  qui  prendra  une  place 
distinguée  parmi  les  publications  de  notre  temps. 


Si  nous  avons  attiré  l'attention  sur  les  mérites  du 
savant,  ce  n'est  pas  pour  les  séparer  des  mérites  du 

prêtre.  Car  nous  le  saxons  :  Scîentia  hi/lnt,  la  science 

seule,  la  science  Bans  humilité  enfle  les  âmes,  unis 
les  laisse  vides  La  science  qui  s'inspire  de  l'orgueil 

istc,  des  applaudissements  de  la  foule,  de  la  gloire 
humaine  ne  produit  aucun  fruit  solide  et  durable. 
Telle  n'étail  pas  la  science  de  notre  regretté  collègue. 

prêtre  pieux  et  télé,  exemplaire  et  charitable 

t  des  vues  plus  hantes,  il  consacrait  son  travail 
de  tous  les  jours  à  ta  gloire  de  Dieu,  au  salut 

b,  a  la  défense  de  l'Église,  heureux  de  contribuer 
pour  sa  part  au  progrès  de  la  Bcience  catholique,  de 
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faire  connaître  et  aimer  l'Église  et  son  action  salu- 
taire sur  la  société. 

Il  avait  voué  à  YALma  Mater  avec  l'honneur  de  ses 
travaux  tout  son  cœur,  toute  son  énergie;  il  ne 
cherchait  ni  richesses,  ni  honneurs,  ni  célébrité, 
mais  il  désirait  avant  tout  le  développement  scien- 
tifique et  moral  de  l'Université  catholique.  Il  com- 
prenait trop  bien  la  vanité  de  la  gloire  humaine,  la 
mobilité  des  opinions  scientifiques,  la  fluctuation  des 
jugements  de  la  foule  pour  sacrifier  à  ces  idoles 
fragiles.  Sa  science  mise  au  servise  de  la  foi,  éclairée 
d'une  lumière  puisée  dans  la  prière  et  la  méditation, 
«'inspirant  d'un  but  chrétien  a  fait  du  professeur  un 
apologiste  du  christianisme. 

L'amour  de  Dieu  et  du  prochain  l'a  soutenu  et 
encouragé  dans  ses  rudes  labeurs,  il  a  sanctifié  sa 
vie  si  riche  en  œuvres  de  foi,  de  charité  et  de  dévoue- 
ment. Au  milieu  de  ses  nombreuses  occupations  M.  le 
chanoine  Jungmann  trouvait  le  moyen  de  consacrer 
quelques  heures  par  semaine  aux  fonctions  du  minis- 
tère sacerdotal.  Ce  prêtre  au  caractère  fortement 
trempé  par  la  science,  la  piété,  la  pénitence  devait 
posséder  à  un  haut  degré  l'art  des  arts,  celui  du 
gouvernement  intérieur  des  consciences.  Dieu  seul 
connaît  le  bien,  que  sa  prudente  parole  et  ses  sages 
conseils  ont  opéré  dans  les  âmes  confiées  à  sa  direc- 
tion; elles  garderont  un  souvenir  reconnaissant  de 
ses  leçons,  d'autant  plus  efficaces  qu'elles  étaient 
appuyées  par  l'exemple  d'une  vie  austère,  laborieuse, 
humble  et  mortifiée. 
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Pournous,  nous  nous  consolons  de  la  mort  inopinée 
de  notre  vénérable  collègue,  déjà,  nous  l'espérons, 
il  jouit  de  la  gloire  rternelle,  car  il  a  terminé  sa  car- 
rière au  champ  d'honneur,  il  a  gardé  la  foi,  il  a  con- 
quis la  couronne  de  justice  promise  par  Dieu  a  ceux 
qui  l'aiment. 


DISCOURS 

prononcé  à  la  Salle  des  Promotions,  le  28  fé- 
vrier 1895,  par  Mgr  ABBEL.OOS,  recteur 
magnifique  de  l'Université  catholique  de 
Louvain,  après  le  service  funèbre  célébré 
en  l'église  de  St-Pierre,  pour  le  repos  de 
lame  de  M.  A.  MATON,  professeur  ordi- 
naire à  la  Faculté  de  Droit. 


Messieurs  , 

Tous  nous  avons  encore  présente  à  la  mémoire 
cette  physionomie  franche  et  ouverte,  cette  figure 
dont  les  traits  exprimaient  la  bienveillance  et  aux- 
quels l'apparence  d'une  riche  santé  ajoutait  je  ne 
sais  quoi  de  frais  et  d'attirant. 

A  voir  M.  Maton  il  y  a  un  an,  qui  aurait  pu  croire 
que  cette  nature  si  robuste  portait  en  elle  le  germe 
d'une  mort  prématurée?  Le  dépérissement  de  ses 
forces  ne  se  trahit  à  nos  yeux  qu'à  l'époque  de  la 
reprise  des  cours,  alors  que,  se  raidissant  contre  le 
mal  caché  qui  le  minait,  il  voulut  assister  à  la  céré- 
monie d'ouverture,  aux  examens  et  recommencer 
ses  leçons.  Il  refusait  de  se  laisser  abattre  et  son 
énergique  volonté  luttait  au  point  de  se  donner, 
plus  d'une  fois,  l'illusion  de  la  victoire.  C'est  qu'en 
effet  notre  regretté  collègue  était  de  ces  hommes 
dont  la  vigueur  morale  ne  s'avoue  pas  aisément 
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vaincue;  qu'ils  soient  aux  prises  avec  la  douleur 
corporelle  ou  qu'ils  poursuivent  un  but  vers  lequel 
ils  ont  jalonné  leur  vie,  rien  ne  déconcerte  leur  cou- 
rage, rien,  si  ce  n'esl  la  mort. 

mergique  persévérance  me  paraît  un 
••Aies  saillants  du  caractère  de  ootre  cher  défunt 
en  môme  temps  que  la  cuise  principale  des 
qui  ont  marqué  sa  féconde  et  trop  courte  carrière. 

Né  te  5  mars  I8î$,  à  Hantes-Wibéries,  où  son  père 
«'•{.•lit  echevin  et  membre  de  plusieurs  administrations 
les  nous  le  voyons,  dès  son  enfance,  apporter  au 
travail  une  application  bien  rare  à  cet  âge  et  qui  lui 
valut  d'être  couronné,  en  1852,  comme  lauréat  du 
concours  de  l'enseignement  primaire  pour  le  canton 
de  Kerbes-le-ChAteau. 

Envoyé  par  ses  parents  au  Béminaire  de  Bonne* 
rance  pour  j  faire  des  études  d'humanités,  il  ne 
put  \  rester  qu'un  an  et  demi.  L'état  précaire  d< 
>aiiic  s'accommodait  mal  du  régime  de  la  vie  de 
pension;  il  rentra  donc  dans  la  maison  paternelle  on 
il  devait   de  bonne  heure  goûter  l'amertume  des 
épreuves.  Une  sœur  qu'il  aimait  beaucoup  tomba 
malade  et  le  jeune  Maton  eut  la  douleur  d'assisb 
son  agonie  et  à  sa  mort,  i  ne  autre  peine  i*  ttendait, 
sa  mère  fut  atteinte  de  cécité  :  cette  infirmité  qui 
étendait  sur  tous  les  rapports  de  la  famille  un  voile 
de  mélancolie  dut  iHre  profondément  sentie  par  le 
cœur  aimant  de  notre  collègue;  son  courage  cepen 
danl  ne  faiblit  point  et  rien  ne  put  le  détourner  de 
Bon  désir  de  poursuivre  ses  études,  il  a>  lit  com- 
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mencé  ses  humanités,  il  voulait  les  achever.  C'est 
qu'il  avait  l'intuition  de  leur  absolue  nécessité  pour- 
la  formation  complète  de  l'homme,  pour  le  dévelop- 
pement de  ses  facultés  les  plus  nobles  et  pour  la 
préparation  de  son  avenir.  Mais,  dans  la  solitude  de 
la  campagne,  dans  un  modeste  village,  où  trouver 
les  ressources  que  suppose  un  pareil  dessein,  où 
trouver  des  maîtres  pour  seconder  et  mener  à  bien- 
les  ambitions  généreuses  de  l'adolescent? 

La  Providence  avait  heureusement  placé  à  côté  de 
lui  un  prêtre  zélé  qui,  touché  de  son  ardeur  pour  le 
travail,  se  chargea  de  conduire  à  bonne  fin  son  édu- 
cation littéraire  ;  et  c'est  sous  la  direction  du  curé  de 
sa  paroisse  secondé  par  l'instituteur  communal  que 
le  jeune  Maton  parcourut  le  programme  des  études 
du  collège. 

Il  pouvait  avoir  17  ans  quand  il  entra  comme  sta- 
giaire dans  l'étude  du  notaire  André,  à  Lobbes,  d'où 
il  passa  bientôt  à  celle  du  notaire  Lefebvre,  à  Mc~ 
rialmé;  il  ne  tarda  pas  à  y  être  promu  au  rang  de 
premier  clerc.  Déjà  alors  germait  dans  son  esprit 
l'idée  d'une  rénovation  à  introduire  dans  les  études 
préparatoires  au  notariat.  Mais  avant  de  la  formuler, 
il  voulut  compléter  sa  propre  formation,  achever  son 
stage  et,  par  le  maniement  des  affaires,  donner  à  sa 
parole  l'autorité  de  l'expérience.  Dans  ce  dessein* 
il  accepta  encore  la  position  de  maître  clerc  liquida- 
teur dans  deux  études  de  notaire  en  France,  à  Quiévy 
et  à  Solre-le-Chàteau  jusqu'en  1871. 

Cependant,  ne  trouvant  pas  dans  ces  fonctions  pro- 
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fessionnellcs  un  aliment  suffisant  à  son  exubérante 
activité,  il  donna  l'essor  à  son  intelligence  el  publia 
ses  premiers  travaux  dans  divers  journaux  de  pra- 
tique français. 

Un  rêve  l'avait  haute  :  se  trouver  dans  une  ville  où 
se  présenteraient  variées  et  nombreuses  les  questions 
intéressant  le  notariat,  avoir  à  sa  disposition  de 
riches  bibliothèques  juridiques,  vivre  dans  un  milieu 
où  la  discussion  scientifique  serait  accessible,  voilà 
le  terme  où  se  concentraient  ses  désirs. 

il  eut  la  joie  de  les  réaliser  en  mais  1871,  e 
tivuit  a  Bruxelles  et,  dès  lors,  commence  une  nou- 
velle phase  de  Bon  existence,  la  phase  des  ut;  uni  s  et 
utiles  travaux. 

Ici  se  présente  l'occasion  de  relever  encore  une  fois 
l'énergie,  la  droiture  el  le  sérieux  de  son  caractère. 
Jusqu'à  l'époque  où  nous  sommes  entrés,  les  publi- 
cations de  M    Maton  &e  rattachaient  Surtout  par  leur 

objet  à  la  pratique  française  et  il  tenait  à  se  mettre 

parfaitement     ;m     courant     de    la     pratique    1>< 

il  accepta  dune  et  il  remplit,  pendant  quatre  ans.  les 
fonctions  de  maître  clerc  liquidateur  che:  M  Schey- 
\en.  do  ta  ire  à  Bruxelles,  et  ce  ne  fui  qu'armé  de 
toutes  p  nitié  parfaitement  à  toutes  les  diffi- 

cultés théoriques  et  pratiques  do  notre  jurisprudence 
notariale,  qu'il  descendit  dans  la  carrière  vers  laquelle 
avaient  tendu  tous  ses  efforts. 

il  avait  iid  ans  quand,  m  1875,  il  lit  paraître  lea 
premiers  numéros  de  la  Revue  pratuiu,-  du  noi 

belge,  dont  le  SUCCèS  tut  immédiat  et  d< 

111. 
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les  espérances.  Je  ne  puis  mieux  faire  que  de  repro- 
duire ici  les  paroles  prononcées  aux  funérailles  du 
regretté  défunt  par  un  de  ses  amis  et  collaborateurs 
Me  Remy,  notaire  à  Liège  :  «  Avant  1875,  dit  Me  Remy, 
le  notariat  ne  possédait  aucun  organe  qui  lui  fût, 
propre,  dont  le  but  fût  la  défense  de  ses  intérêts 
professionnels,  matériels  et  moraux,  et  l'étude  des 
questions,  souvent  ardues,  que  soulève  l'exercice  de 
notre  ministère.  Aussi  se  trouvait-il  livré  aux  préten- 
tions parfois  excessives  ou  arbitraires  du  fisc,  pré- 
tentions qui  trouvaient  un  sérieux  appui  dans 
diverses  publications,  généralement  conçues  dans  un 
esprit  fiscal.  Il  y  avait  là,  sous  ce  rapport  comme 
sous  d'autres,  une  grave  lacune,  aussi  préjudiciable 
aux  intérêts  du  public  qu'à  ceux  du  corps  notarial 
lui-même.  C'est  à  Adolphe  Maton  que  revient,  Mes- 
sieurs, l'honneur  de  l'avoir  comblée.  » 

Il  ne  fallut  pas  longtemps  à  notre  laborieux  col- 
lègue pour  se  convaincre  que  le  travail  solitaire 
de  l'écrivain  ne  suffisait  pas  au  besoin  d'activité 
qu'éprouvait  son  intelligence  :  l'année  même  où 
il  fondait  sa  Revue,  il  ouvrait  à  Bruxelles  une  école 
de  pratique  notariale.  C'était  une  idée  neuve  et 
féconde  destinée  à  exercer  bientôt  la  plus  heureuse 
influence. 

La  confiance  de  tous  les  hommes  mêlés  aux  inté- 
rêts professionnels  et  scientifiques  du  notariat  enleva 
bientôt  à  M.  Maton  une  partie  du  temps  que  lui 
laissaient  libre  ses  publications  et  son  enseignement. 
De  tous  les  coins  du  pays  arrivèrent  des  demandes 
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de  conseil,  de  direction;  des  lettres  où  étaient  ex- 
plus difficiles  en  matière  fisc 

Loin  de  se  laisser  rebuter  par  ce  nouveau  labeur 
•  •H  apparence  si  fastidieux,  il  encouragea  ces  rela- 
tions el  sa  maison  devint  un  vrai  bureau  de  con- 
sultations où  les  visites  et  les  correspondances  se 
multiplièrent  chaque  jour.  Commenl  expliquer  ce 
succès  considérable  si  ce  n'est  par  la  sûreté  et  la 
clarté  de  la  doctrine  «lu  maître,  par  la  droiture  con- 
sciencieuse de  son  caractère,  par  ce  dévouement 
qui  lui  faisail  oublier  toute  fatigue,  au  point  de  lui 
permettre  de  dire,  en  1885  :«  Quoique,  depuis  dix 
ans,  je  reçoive,  chaque  jour,  une  nombreuse  coi 
pondanoe  exigeanl  une  tension  continuelle  de  l'es- 
prit, la  lassitude  n'est  pas  venue  et  je  n'ai  pas  encore 
brisé  mi  seul  cachet,  ouvert  une  Beule  enveloppe 
indifférence. 

il  semble  qu'en  menant  de  front  Revue,  École, 
Consultations,  M.  Maton  donnait  tout  ce  que  peut 
donner  l'activité  humaine  :  il  j  ajoutait  cependant 
un  autre  grand  et  important  travail  et  il  commen- 
çait, en  1882,  la  publication  de  son  Dia  re  de 
la  pratique  notariale  belge  dont  il  devait  être  dit 
imi.s  ans  pins  tard,  par  un  de  ses  oollaborate 
que  "  de  l';i\  is  de  tous,  ce  dictionnaire  •  ivail 
le  plus  approfondi  el  le  mieux  conçu  que  nous  pos- 
sédons  Nous  >  trouvons,  admirabh 
les  éléments  nécessaires  aux  notaires  pour  Be  former 
une  opinion  raisonnée  sur  toute  question  p  >u 
se  pn  scnler  dans  la  pratique  des   ifî  il 
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puisons  tous  les  renseignements  indispensables  aux: 
opérations  parfois  difficiles  de  notre  ministère.  » 

L'apparition,  en  1885,  du  cinquième  et  dernier 
volume  de  cette  œuvre  si  importante  fut,  pour 
M.  Maton,  l'occasion  d'un  triomphe  qui  dut  être  bien- 
agréable  à  son  cœur  et  qui  n'était  qu'un  acte  de  la 
reconnaissance  publique  pour  son  dévouement. 

Le  Roi  venait  de  le  nommer  chevalier  de  son  ordre; 
ce  fut,  pour  les  membres  du  Notariat  belge,  le  signal 
d'une  éclatante  manifestation.  Réunis,  le  11  août,  à 
Rruxelles,  ils  remirent  au  héros  de  la  circonstance 
son  buste  en  bronze  et  un  écrin  contenant  une  croix 
de  l'ordre  de  Léopold  enrichie  de  diamants.  Une 
autre  source  de  satisfaction  profonde  pour  l'auteur 
du  Dictionnaire  fut  l'accueil  empressé  fait  à  cet 
ouvrage.  Bien  que  s'adressant  à  un  public  restreint 
et  ne  traitant  que  des  questions  toutes  spéciales,  il 
est,  à  l'heure  présente,  bien  près  d'être  épuisé  et 
déjà  l'auteur  en  préparait  une  nouvelle  édition.  En 
dehors  même  du  notariat,  son  influence  ne  fut  pas 
stérile  :  plusieurs  études  qu'il  contient  ont  été  le 
point  de  départ  de  modifications  introduites  dans  la* 
jurisprudence  belge,  et  les  sages  observations  qu'il 
formule  à  propos  du  grade  de  candidat  notaire  ont 
été  mises  à  profit  par  l'Université  catholique  d'abord, 
par  la  législature  ensuite.  «  Pour  préparer  l'aspirant 
diplômé  au  stage,  dit  M.  Maton,  il  conviendrait  d'in- 
stituer, dans  chaque  université,  un  cours  de  pratique 
notariale,  c'est-à-dire  un  cours  d'application  avec 
exercices  faits  tant  séance  tenante  qu'à  domicile. 
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Après  avoir  entendu  et  appris  par  oœor  la  théorie 
du  professeur,  l'élève  la  mettrait  en  œuvre  sur  les 
indications  el  sous  les  yeux  d'un  spécialiste.  » 

Cette  idée,  réalisée  déjà  par  l'École  de  pratique 
notariale  créée  par  M.  Maton  à  Bruxelles,  trouva 
bientôt  à  Louvain  un  champ  d'application  plus  \ 
et  mieux  prépai 


ii  juillet  1886  qui   NN.  5S.  les  1  s   »n- 

fièrenl  à  l'homme  si  compétent  el  malheureusement 
sitôt  enlevé  à  l'enseignement  supérieur  les  court 
rapportant  .-ni  Notariat  ainsi  que  les  Exercices  pra- 
tiques destinés  à  les  compléter. 

\  l.i  même  occasion,  ri  diversité  voulant  relever 
par  un  titre  scientifique  les  rares  mérites  del'auto- 
didactique  distingué  qui  allait  illustrer  une 
chaires  importantes  de  son  enseignement,  nomma 
y\.  M  ton  docteur  en  droit  Honoris  causa.  Le  n«>u- 
veau  profi  sseur  lit  sn  leçon  inaugurale  l<-  80  octobre 

c  une  solennité  qui  n'est  pas  oubliée,  au  milieu 
d'un  grand  concours  d'amis  »■(  d'admirateurs.  \; 
avoir  rendu  un  hommage  mérité  aux  chefs  de  l'Uni- 
versité et  ai  ls  collègues  de  la  Faculté  de 
Droit,  il  expose  pa  méthode  avec  une  véritable  élo- 
quence  h  trace  d'avance  les  féconds  résultats  que 
l'on  peut  attendre  de  l'initiative  prise  par  ['Aima 

mv,  dit-il,  ;i  llnnovation  Introduit) 
l'Université  de  Louvain,  —  et  espérons  qu'elle  - 
un  jour  adoptée  par  !<•  législateur,  —  notre  ; 
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aura  l'enseignement  notarial  le  mieux  organisé.  Il 
sera  supérieur  à  l'enseignement  français,  car  il  com- 
prendra de  bonnes  études  théoriques  et  une  pra- 
tique acquise  par  l'application  méthodique  des  prin- 
cipes et  pas  par  le  caprice  de  la  routine;  il  sera 
préférable  à  celui  de  l'Allemagne,  de  l'Autriche,  de 
la  Bavière  et  du  Luxembourg,  en  ce  que,  restreint 
aux  matières  se  rapportant  au  Notariat,  il  ne  con- 
tiendra rien  de  superflu  ;  supérieur  à  celui  de  l'Italie, 
de  l'Espagne,  des  Pays-Bas,  de  la  Russie  et  de  la 
Suisse,  parce  que,  immédiatement  suivies  de  l'appli- 
cation à  des  espèces  diverses,  les  connaissances  théo- 
riques seront  mieux  comprises,  mieux  retenues  et 
plus  approfondies.  » 

Quatre  ans  plus  tard,  le  vœu  exprimé  plus  haut 
par  le  nouveau  professeur  de  Louvain  devenait  une 
réalité  :  la  loi  du  10  avril  1890  inscrivit  au  pro- 
gramme légal  des  études  du  Notariat  les  cours  d'ap- 
plication et  de  pratique. 

M.  Maton  était  vraiment  le  modèle  du  professeur  ; 
il  se  montra  parmi  nous  digne  de  son  passé  et  de  sa 
grande  réputation  et  il  continua  d'être  l'homme  du 
devoir,  du  dévouement  et  de  la  science.  Il  aurait  pu 
chercher  à  briller,  il  ne  voulait  qu'être  utile.  De  là 
ce  soin  extrême  de  présenter  toujours  son  enseigne- 
ment avec  clarté  et  simplicité  ;  cette  attention  minu- 
tieuse et  constante  à  revoir  et  à  corriger  les  travaux 
de  ses  élèves  jusque  dans  les  moindres  détails;  la 
bonne  grâce  avec  laquelle,  sa  leçon  terminée,  il  se 
prêtait  à  donner  à  ceux  qui  les  réclamaient  des 
explications  supplémentaires. 
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Il  s'intéressait  cordialement  aux  jeunes  gens  qui 
tréquentaiei  :  à  leur  sortie  de  l'Université, 

il  les  suivait  dans  leur  carrière,  les  aidait  de  ses 
conseils.  Souvent  ils  venaient  le  trouver  ici  même 
i  ivain  el  la  grande  salle  des  pas  perdus  se  chan- 
geait, pour  la  circonstance,  en  un  bureau  de  consul- 
tations. Sa  science  le  plaçait  au  rang  des  plus  savants 
jurisconsultes  el  l'on  ne  peut  s'empêcher  d'admirer 
l'étendue  et  la  solidité  des  connaissances  juridiques 
d'un  homme  qui  sans  études  universitaires  s'était 
élevé   si    haut   dans   lu   connaissance  des   cl 

du  droit. 

■  ilement  dans  l'exercice  >\>-  Bes  fonc- 

tions pro  lu'il  mit  «-n  relief  sa  haute  valeur 

scientifique  :  en  1891-1892,  il  publia  les  Principes  du 

t  fiscal,  livre  de  doctrine  désormais  indispensable 
u\  que  cette  matière  regarde  et  dans  lequel 

fauteur,  réunissant  et  coordi ant  les  lois  et  les 

arrêtés  si  nombreux  el  si  divers,  présente  d'une 
manière  lumineuse  les  principes  de  ce  vaste  sujet. 

-  leçons  étaient,  à  la  fois,  une  œuvre  d'ene 
gnement  el  une  œuvre  d'éducation.  Profondément 
pénétré  lui-même  du  sentiment  ^-  la  dignité  <•(  de  la 
grandeur  des  tondions  notariales,  il  n<  I  d'y 

insister  auprès  de  ses  élèves \  il  leur  montrait  com- 
bien leur  mission  future  était,  au  point  de  vue  social, 
grande,  bel  le  et  rehaussée  d'importantes  prérogat 
et  combien  de  vertus,  de  délicatesse,  dedésintén  - 
ment,  de  prudonce,  de  discrétion  et  d  r  d  (allait 

déployer  dans  l'exercice  d'un  tel  min 
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Ces  notions  si  élevées  il  les  trouvait  non  seulement 
dans  la  justesse  de  son  intelligence  et  dans  les  inspi- 
rations d'une  conscience  droite  et  honnête,  mais  elles 
lui  venaient  surtout  du  sens  profondément  chrétien 
qui  régla  toute  sa  vie.  M.  Maton  était  un  homme 
de  foi. 

C'est  dans  ses  convictions  religieuses  qu'il  puisait 
son  dévouement  aux  bonnes  œuvres  qui  intéressent 
l'Église  et  spécialement  à  Y  Aima  Mater  envers 
laquelle  il  se  montra  toujours  généreux.  Tout  ce  qui 
la  concernait  lui  tenait  à  cœur,  et,  peu  de  temps  avant 
sa  mort,  il  recommanda  encore  à  son  digne  fils  de 
nous  remettre  une  somme  importante  pour  notre 
Institut  de  sérothérapie  qui  fait  tant  d'honneur 
à  l'Université  catholique  et  à  l'initiative  d'un  des 
membres  les  plus  méritants  de  l'enseignement  médical 
en  Belgique. 

Son  âme  était  ouverte  aux  sentiments  de  la  plus 
sincère  piété.  A  la  veille  des  dernières  fêtes  de  Noël, 
comme  il  était  étendu  dans  son  lit,  bien  souffrant  et 
bien  accablé,  il  entendit  sonner  l'heure  de  minuit  : 
«  Voilà,  dit-il  au  serviteur  qui  le  soignait,  l'heure 
à  laquelle  le  Sauveur  du  monde  a  daigné  venir  parmi 
nous,  prions  !  »  Et  il  se  fit  descendre  de  sa  couche 
et,  s'agenouillant,  il  se  tint,  en  prière  aussi  longtemps 
que  ses  forces  le  lui  permirent. 

Mais  ses  jours  étaient  comptés  ;  il  touchait  au  terme 
d'une  vie,  trop  courte  sans  doute,  mais  bien  remplie* 
et  dont  une  mort  édifiante  a  été  le  digne  couronne- 
ment. Dès  qu'il  entrevit  sa  fin  prochaine,  il  demanda 
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lui-même  le  secours  des  derniers  sacrements  et, 
quand  on  lui  administra  le  saint  Viatique  et  immé- 
diatement après  l'Extrême-Onction,  il  montra  tant  de 
force  d'âme,  tant  de  piété  qu'il  édifia  jusqu'aux  larmes 
tous  ceux  qui  l'entouraient.  Avec  toute  la  clairvoyance 
de  son  esprit,  il  garda,  jusqu'au  dernier  moment,  la 
sérénité  la  plus  complète.  Au  prêtre  qui,  le  lendemain 
ou  le  surlendemain,  était  venu  lui  faire  visite  et  lui 
demandait  B'il  ne  souffrait  pas  de  quelque  inquiétude: 
non,  répondit-il  avec  calme,  je  crois  pouvoir  x 

rer  que  toujours  je  me  suis  efforcé  de  faire  le 
plus  de  bien  possible  pour  la  gloire  de  Dieu,  pour  lu 
salut  de  mon  Âme  et  pour  l'avantage  de  mon  prochain. 

Ainsi,  plein  de  résignation  à  la  volonté  du  Père 
ste,  plein  de  l'espoir  qu'il  trouverait  là-baut  la 
digne  récompense  de  ses  incessantes  fatigues 
pénétré  des  plus  vifs  sentiments  de  foi  en  la  misé- 
ricorde divine,  il  B'est  éteint  doucement,  comme 
l'ouvrier,  après  un  dur  labeur,  ferme  k  au 

sommeil. 

Kn  quittant  cette  terre  il  a  eu  la  consolation  de 
pouvoir  dire  avec  le  poète  :  non  omnis  m  riarl  S  - 
oeuvres,  auxquelles  il  avait  consa  ont 

en  partie  continuées  par  le  Qls  qu'il  avait  pris  tant  de 
soin  ;i  préparer  à  cet  avenir;  il  vivra  dans  le  souvenir 
de  ses  amis  dont  nous  étions  loui  la  mém 

dr  la  jeunesse  pour  qui  cette  existence 
relâche  au  travail,  i  ctère  énergique  et  fort 

ra  un  éloquent  et  salutaire  exemple,  i 
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nous  garderons  fidèlement  au  fond  de  notre  cœur 
l'image  de  ce  dévoué  collègue,  de  ce  grand  chrétien 
si  digne  de  notre  affection  et  de  notre  estime  pendant 
sa  vie,  si  digne  de  nos  regrets  après  sa  mort. 


ELOGE 

de  M.  le  professeur  MATON,  prononcé  en  la 
Salle  des  Promotions,  le  28  février  1895, 
par  M.  le  professeur  DESCAMPS,  doyen  de 
la  Faculté  de  Droit. 


Messieurs, 

Le  20  novembre  1875,  Adolphe  Maton  fondait  à 
Bruxelles,  de  son  initiative  privée,  une  école  libre 
de  pratique  notariale.  Le  20  octobre  1886,  il  inaugu- 
rait, comme  professeur  à  la  Faculté  de  Droit  de 
Louvain,  le  premier  cours  pratique  de  notarial  donné 
dans  les  Universités  belges.  Le  20  avril  1890,  la  loi 
nouvelle  sur  la  collation  des  grades  académiques 
inscrivait  ce  cours  au  programme  de  l'enseignement 
supérieur  en  notre  pays.  J'aime  à  relever  et  à  rap- 
procher ces  dates  pain'  qu'elles  dominent,  comme 
trois  points  lumineux,  toute  la  carrière  de  notre 
etté  collègue  el  qu'elles  marquent  nettement  le 
modeste  poinl  de  départ,  le  premier  épanouissement 
universitaire  el  la  consécration  officielle  de  l'idée  qui 
inspira  tous  les  travaux  d'Adolphe  Maton. 

Peut-être  ces  simples  dates  ne  sont  elles  pas  - 
éloquence  à  un  autre  point  »!•'  vue  encore.  Elles 
prouvent  qu'en  face  d'un  progrès  nouveau  claire- 
ment  saisi  il  faut  savoir  oser  et  marcher  de  l'avant 

i  ■  réalisation  de  nombre  de  grandes  el  F< 
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innovations  est  au  prix  de  leur  incarnation  adéquate- 
dans  un  homme  qui  se  voue  tout  entier  à  elles  d'une 
volonté  sans  retour,  sans  défaillance,  et  qui  leur 
communique  ainsi  la  puissance  de  rayonnement  né- 
cessaire au  triomphe.  Heureuses  les  idées  qui,  dans 
leur  période  d'expansion,  rencontrent  pour  tenants 
des  Adolphe  Maton  :  elles  peuvent  subir  des  épreuves, 
elles  ont  l'élan  qui  assure  la  victoire  définitive. 

Pourquoi  faut-il  ajouter  que  trop  souvent  cette 
victoire  est  voilée  de  deuil?  L'idée  a  dévoré  préma- 
turément de  son  feu  l'enthousiaste  —  d'autres  disent 
l'imprudent  —  qui  s'est  livré,  sans  compter,  à  elle. 

C'était  une  nature  singulièrement  attachante  que- 
notre  collègue.  Un  type  de  «  self  made  man  »  mo- 
deste, franc,  avenant  et  doux.  Lorsqu 'Adolphe  Maton 
venait  à  nous  de  sa  démarche  grave  et  presque- 
pesante,  la  physionomie  ouverte  et  riche  d'une- 
superbe  carnation,  la  tête  légèrement  penchée, 
animée  d'un  regard  vif  et  finement  interrogateur, 
l'affable  sourire  aux  lèvres,  la  main  large-tendue  aux 
étreintes  amicales,  tous  les  cœurs  lui  étaient  gagnés. 
Nous  éprouvions  pour  lui  la  plus  vive  affection, 
mêlée  d'une  sincère  admiration  pour  sa  science  et 
ses  travaux.  Dans  nos  réunions  spéciales  de  la  Fa- 
culté, encore  qu'il  fut  un  des  plus  récents  arrivés 
parmi  nous,  nous  avions  pour  lui  quelque  chose  de 
ces  vénérations  que  l'on  réserve  dans  la  famille  à 
l'aîné  que  l'on  a  toujours  connu  au-dessus  de  soi. 

Adolphe  Maton  ne  s'était  pas  formé  comme  les 
autres,  comme  nous  tous,  dans  le  milieu  si  favorable,. 
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énéralemenl  indispensable  de  In  vie  universitaire. 
il  s'était  développé  tout  seul,  de  toutes  pièces,  cher- 
chant sa  voie  par  les  chemina  ardus  du  -  self  help  »; 
appliquant,  dès  qu'il  en  eut  l'occasion,  ses  ri 
facultés  aux  études  juridiques  et  spécialement  aux 
questions  notariales. 

il  avail  p  ir  quatre  études  de  notaire,  inquiet, 

peu  satisfait  de  ce  qu'il  voyait,  peu  goûté  sans  doute 
de  ses  patrons  dans  sa  façon  de  se  cabrer  contn 
vieilles  routines;  ruminant  quelque  grand  dessein 
de  rénovation;  accumulant  dans  le  silence  des 
de  connaissance  et  d'expérience  ;  puis  un  jour,  sen- 
tant le  besoin  <!.■  parler  clair  et  haut,  de  Be  révéler, 
en  un  mot,  et  fondant,  en  moins  de  trois  mois,  une 
revue  el  une  école  *une  revue  pour  parler  à  t 
une  école  pour  former  des  disciples  selon  sa  mé- 
thode, des  fils  privilégii  m  qui  il  en- 
tendait apprendre  comment  en  devient   excellent 
praticien  sans  faire  office,   dans  quelque  étude, 
durant  «le  longues  années,  de  machine  -\  copier 
actes  m  hasard. 

il  fallait  certes  quelque  audace  au  jeune  clerc  de 
notaire  <i"i  entreprenait  ainsi,  presque  ipui, 

la  rénovation  a  un  point  de  vue  capital,  de  la  science 
et  de  l'institution  notariales  dans  notre  pays.  M 
Adolphe  Maton  avait  la  claire  Mie  d'un  grand  bien 
à  réaliser,  une  volonté  aussi  ferme  que  droite,  une 

ion  de  travail  que  rien  n'arrêtait,  une 
profonde  et  Bûre  d'elle  même,  une  belle  Ranime  d'en- 
thousiasmeel  une  confiance  absolue  dans  la  pu 
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que  les  bonnes  causes  portent  en  elles.  Il  commença,, 
résolu  d'aller  toujours  outre,  ne  songeant  qu'à  l'avenir 
de  sa  grande  entreprise,  croyant  toujours  n'avoir  rien 
fait  tant  que  le  but  n'était  pas  atteint. 

Nil  actum  repu  tans  si  quid  superesset  agendum. 

Vingt  ans  à  peine  nous  séparent  des  premières 
publications  de  notre  collègue  en  Belgique  et  son 
entrée  dans  la  famille  académique  ne  remonte  pas 
à  plus  de  dix  années.  Durant  ce  temps,  l'activité 
d'Adolphe  Maton  ne  s'est  pas  ralentie  un  seul  instant. 
Elle  s'est  exercée  sur  d'innombrables  questions  avec- 
une  maîtrise  toujours  égale. 

Il  n'est  pas  facile,  à  première  vue,  de  s'orienter 
dans  le  vaste  champ  d'exploration  arpenté  dans  toutes 
les  directions  par  l'infatigable  jurisconsulte.  Nous 
allons  essayer,  dans  la  mesure  où  le  permet  une 
rapide  esquisse,  de  grouper  les  travaux  de  notre 
collègue  dans  leur  ordre  naturel. 

La  science  notariale,  considérée  dans  sa  plus  large 
acception,  peut  être  envisagée  successivement  dans 
la  méthode  qui  préside  à  son  enseignement,  dans  les 
éléments  multiples  et  variés  qu'y  découvre  l'analyse, 
dans  la  synthèse  qui  les  relie  entre  eux,  dans  la  cri- 
tique scientifique  auxquels  ces  éléments  peuvent  être 
soumis  en  vue  des  progrès  de  l'avenir.  A  tous  ces 
points  de  vue,  notre  collègue  a  composé  des  œuvres 
de  haute  importance. 


Les  questions  de  méthode  sont  capitales  en  tout 
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ordre  dli  .  La  méthode  fournit  au  savant 

le  fil  conducteur  dans  ses  travaux  :  elle  est  le  grand 
instrument  du  |  scientifique.  En  fait  de  mé- 

thode, Adolphe  M;. ton  est  un  puissant  novateur.  Pour 
saisir  l'importance  de  son  action  à  ce  point  de  vue, 
il  faut  se  reporter  au  travail  qu'il  a  publié  au  moment 
où  commençait  sa  carrière  universitaire.  Ce  travail 
atitulé  :  De  l'Enseignement  du  Notariat  en  Bel- 
gique et  dans  les  pays  étrangers.  Il  comprend  trois 
parties  :  la  première  est  la  reproduction  de  la  V 
inaugurale  de  M.  le  professeur  Maton;  ta  seconde 
comprend  un  exposé,  fort  intéressant  et  neuf  à  plus 
d'un  égard,  des  législations  étrangères  sur  le  notariat: 
la  troisième  renferme  quelques  documents  rétro- 
spectifs sur  l'enseignement  de  la  pratique  notariale 
en  Belgique. 

La  leçon  inaugurale  est  un  chef-d'œuvre  quj  eût 
un  grand  retentissement.  Le  nouveau  professeur 
s'attache  d'abord  à  donner  à  ses  auditeurs  l'idée  la 
plus  haute  de  l'institution  notariala  il  met  en  plein 
relief  l'importance  sociale  de  cette  institution  \  puis 
il  nous  peint  Bur  le  vif  le  jurisconsulte  que  les  pou- 
voirs publics  appellent  aux  fonctions  uotari 
amené  à  déployer,  d  ins  l'exercice  de  son  minisl 
les  ressources  les  plus  variées  de  tact  et  de  droiture, 
d'habileté  el  de  prévoyance,  d'impartialité,  de  fidélité 
à  la  volonté  drs  pari  oscience 

juridiques.  Épris  de  son  idéal,  M.  le  professeur  Maton 
ne  crainl  pas  d'élever  le  notariat  a  la  dignité  d'un 

ait  un  pouvoir  modérateur  entl 
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et  dextérité  :  voilà  ce  qu'enseiptie  le  professeur  à  ses 
élèves.  Pour  lui,  «  la  théorie  et  la  pratique  marchant 
de  pair,  c'est  la  science  du  droit  rendue  vivante,  c'est 
le  droit  poursuivant  sa  lin  sociale  ».  Telle  est,  dans 
ses  traits  caractéristiques,  la  méthode  d'Adolphe 
Maton. 


Voyons  maintenant  1»'  savanl  jurisconsulte  aux 
prises  avec  les  questions  sans  nombre  que  rencontre 
à  chaque  pas,  dans  le  ministère  notarial,  l'application 
du  droit  aux  actes  de  la  vie.  C'esl  ici  que  se  présente 
:i  nous  la  Revue  pratique  du  Notariat  belge  fondée 
le  20  février  1878  et  arrivée  aujourd'hui  à  son 
\\i  volume. 

Le  Notariat,  —  c'était  l'expression  de  notre  col- 
lègue,—est  comme  le  grand  réceptacle  des  diffi- 
cultés de  toute  espèce  qu'engendrent  les  affaires. 
Y  a-t-il  une  convention  à  formuler,  un  droit  à  trans- 
férer, une  liquidation  a  faire,  une  société  à  établir, 
un  pacte  de  famille  à  conclure,  aussitôt  les  questions 
de  droit  civil  et  de  droit  fiscal  se  pressent,  s'enche- 
vètrenl  cl  le  conflit  des  intérêts  en  présence  >  ajoute 
mille  complications.  Le  notaire  exerce  ses  fonctions 
dans  ce  milieu  mouvementé  el  plein  d'écueils  il»- 
toute  sorte.  C'esl  principalement  à  résoudre  toutes 
lifïlcultés  que  l'on  rencontre  chaque  jour  dans  le 
maniement  des  affaires  au  point  de  vue  juridique 
que  la  Revue  pratique  est  consacrée.  Ce  que  noire 
collègue  .i  dépensé,  dans  ces  vingt   volumes,  <i<: 

IV 
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pénétration,  d'érudition,  de  sagesse,  de  sûreté  d& 
doctrine,  ceux-là  seuls  le  savent  qui  l'ont  vu  donner 
au  jour  le  jour,  sans  jamais  se  lasser,  sans  être  pris 
en  défaut,  la  solution  en  quelque  sorte  instantanée 
des  questions  souvent  les  plus  ardues  et  les  plus 
complexes.  C'est  là  qu'il  faut  admirer  toute  l'ampleur 
et  toute  la  solidité  des  connaissances  juridiques 
d'Adolphe  Maton,  et  ce  bon  sens  pratique  qui  lui  fait 
trouver,  comme  sans  effort,  le  joint  de  toutes  les 
difficultés.  On  comprend  qu'il  ait  mérité  d'être  appelé 
par  les  hommes  de  la  profession  Y  «  oracle  du  Nota- 
riat ». 

Ce  que  voulait  constituer  Adolphe  Maton  par  sa 
Revue,  c'est  «  une  vaste  mutualité,  un  fécond  sys- 
tème d'enseignement  collectif  entre  les  membres  de 
la  corporation  notariale  ».  Mais  dans  cette  association 
—  tout  hommage  rendu  à  de  savantes  et  fidèles  col- 
laborations —  les  mises  n'étaient  pas  égales.  Rece- 
voir de  toutes  parts  toutes  les  difficultés,  fournir 
toujours  toutes  les  solutions,  c'est  ce  que  notre  col- 
lègue appelait,  par  un  modeste  euphémisme,  faire 
de  la  mutualité. 


Mais  ce  n'est  pas  seulement  dans  l'étude  spéciale 
des  nombreuses  questions  soulevées  par  la  pratique 
notariale  qu'excelle  Adolphe  Maton.  En  cette  vaste 
intelligence,  toujours  en  ébullition,  s'est  formée  peu 
à  peu  une  puissante  synthèse  où  le  droit,  considéré 
non  seulement  au  point  de  vue  des  textes  mais  de  la 
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té  vivante,  a  pris  corps  dans  une  form    - 

-  nt   d'une  part  aux  exigi        B    B      ntifiques   les 
plu-  s,  appn  pli»'-*'  d'autre  part  aux  besoins 

-  plus  immédiats.  Et  cette  syntl 
ment  ne  pas  la  traduire  au  dehors  !  N     -  rencon- 
trons ici  un  nouvel  et  capital  ouvrage  dans  lequel 
M  •:  quelque  sésa  1 

.  en  <'iiK|  volumi  -  maire  de  la  pratique 

tte  œuvre  vraiment  magis- 
trale, l'auteur,  avec  une  rare  Bûreté  de  doctrine, 
nous  offre  bous  chaque  mot  important,  un  traité 
substantiel,  clair,  positif,  tout  <•»■  qui  est  ni 
ou  utile  au  point  de  vue  doctrinal  et  au  point  de  vue 
compris      -  amples,  claires, 

c  une  parfaite  entente 

t « #ti—  les  points  de  droit  et  de  fait  en   | 

se  tiennent,  s'appuyent  les  un-  sur  les 
auti  aient  de  manière  à  constituer  autan 

pierres,  nettement  taillées,  de  L'édifice  encyclopé- 
dique élevé  par  Adolphe  Maton  ;i   l;i   science  et  a  la 

tique  notariales. 

\  ius  venons  de  parler  des  formules.  L'art  de  la 
etion  ast  en  effet  capital  pour  le  notaire.  S*î 
toujours  difficile  d'exprimer  fidèlement  »t  complète- 
est  vrai  de  dire  que  •  n'est 
t  qui  veut  »,  les  difficultés  ne  sont  pas  moin 
semble,  lorsqu'il  s'agit  de  traduire  la  p< 
auh  i.  Or,  le  notaire  n'  'ordinaire  «  la  lit 

entière  de  ses  î  «  1  ■  ■  -  ment 

r  lui  que  HulTon  a  écrit  son  ••  Discours  sur  le 
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style».  Le  notaire  fixe  authentiquement  la  pensée- 
d'autrui.  Traduire  cette  pensée  avec  l'exactitude  la 
plus  rigoureuse,  avec  une  clarté  aussi  pure  que  le 
jour  —  ce  sont  les  expressions  de  notre  collègue  — 
avec  une  prévoyance  qui  assure  l'avenir  :  voilà  ce 
qu'il  importe  de  faire  en  un  style  sobre  et  lucide,  et 
voilà  ce  qui  souvent  ne  peut  être  fait  sans  une 
science  profonde  et  une  habileté  consommée.  Notre 
collègue  excellait  dans  ces  traductions  juridiques  et 
savait  par  mille  moyens,  sous  des  formes  tantôt 
plaisantes,  tantôt  sévères,  en  inculquer  les  principes 
à  ses  élèves.  Un  écrivain  a  dit  quelque  part  que 
lorsque  la  pqnsée  quitte  le  cerveau  pour  se  rendre 
sur  le  papier,  elle  passe  par  le  bras,  par  la  main,  par 
la  plume  et  laisse  dans  chaque  partie  de  ce  trajet 
quelque  chose  de  sa  valeur  primitive.  La  pensée  de 
Maton  ne  connaissait  pas  ces  défaillances  d'itinéraire. 
Coulée  d'un  jet  dans  le  plein  de  la  réalité  juridique, 
elle  était  tout  ce  qu'elle  devait  être  et  demeurait, 
dans  l'expression,  imperturbablement  telle. 

Et  cependant  il  n'est  pas  toujours  facile,  en  matière 
notariale,  de  trouver  la  formule  qui  permette  de 
passer  sans  trop  d'encombre  ou  de  dommages,  à 
travers  les  mailles  de  la  fiscalité.  Un  mot  peut  parfois 
donner  lieu  aux  plus  énormes  revendications  du 
trésor.  Adolphe  Maton  repoussait  en  toute  loyauté 
la  fraude  des  droits,  mais  il  savait  «  préconiser  les 
procédés  légaux  et  habiles  ».  «  Entre  deux  moyens, 
disait-il,  que  la  loi  laisse  facultatifs,  dont  l'un  est 
onéreux  et  l'autre  avantageux  au  contribuable,  ce 
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it  une  faute  professionnelle  de  ne  pas  choisir  le 
•  iid.  »  Notre  collègue  ne  manquait  jamais  di 
irmer  à  ce  préo  • 


h  os  lest  ravaux  que  dous  avons  analysés  jusqu' 
le  poinl  île  vue  pratique  est  dominant.  Duranl 
den  s,     ni  en  continuant  <t  vue, 

-  études  d'application  dans  tous 
domaines  de  la  science  notariale,  Adolphe  Maton 
fir  tourné  une  pari  importante  de 
vite  vers  la  haute  critique  scientifique.  I 
-  du  droit  fiscal,  cette  science  trop  longtemps 
considérée  comme  une  collection  de  tarifs,  de  déci- 

-  judiciaires  e1  Burtoul  de  solutions  de  la  n 
lui  tenait  particulièrement  à  cœur,  il  avait  e 
bonheur  de  voir  le  législateur,  dans  sa  dernière  loi 
sur  le  haut  enseignement,  rendre  hommage  à  l'im- 
portance de  cette  branche  des  études  pour  tous 
hommes  de  pratique  judiciaire,  en  inscrivant  le  droit 
l   au    programme  <lu   doctorat  en  droit.  Nul 
a'était  mieux  préparé  que  notre  coll< 
donner,  sur  cette  partie  trop  \\<-- 
juridiques,  un  traité  de  principes  l  <i"*>l ;| 

Les  P  droit  fiscal,  en  deux  \<>ltn    - 

bliés  en  189J  el    1892,  sont  la  dernière  oeuvri 
comme  le  testament  juridique  du  grand  jurisconsulte 
donl  dous  déplorons  au jourd*hui  la  perte  pn-m 
i  e  tome  premier,  divisé  en  huit  livres,  lr 
impots  publics,  particulièrement  de  ceux  «;u 


(     LXVI      ) 

rattachent  au  notariat.  Le  second,  d'une  grande 
valeur  critique,  est  consacré  à  l'exposition  et  à  la 
discussion  des  principes  qui  servent  à  déterminer  le 
caractère  des  principaux  actes  et  faits  juridiques 
tarifés.  C'est  la  théorie  de  la  jonction  souvent  si  diffi- 
cile du  droit  civil  et  du  droit  fiscal.  Elle  est  aussi 
profonde  que  lumineuse.  Lorsque  les  Chambres 
apporteront  à  la  législation  fiscale  des  modifications 
depuis  longtemps  réclamées,  l'ouvrage  de  M.  le  pro- 
fesseur Maton  sera  sur  la  table  du  législateur  comme 
un  guide  autorisé. 


Un  dernier  mot.  Si  la  science  a  sa  modestie  dont  il 
convient  de  ne  pas  se  départir,  l'honneur  corporatif 
a  ses  légitimes  fiertés.  Il  y  a  des  patrimoines  d'hon- 
neur que  nous  ont  transmis  nos  devanciers  et  dont 
il  importe,  à  certaines  heures,  de  rappeler  le  glo- 
rieux souvenir.  Qu'il  me  soit  permis  ici,  en  associant 
les  deux  noms  de  Maton  et  de  Rutgeerts,  de  rappeler 
ce  que  notre  Université  a  fait,  dans  l'ordre  des 
fécondes  initiatives,  pour  les  destinées  de  la  science 
<ei  de  l'institution  notariales,  à  deux  époques  mémo- 
rables de  ses  destinées. 

Les  auteurs  de  la  loi  du  25  ventôse  an  XI,  charte 
moderne  du  notariat,  se  faisaient  à  coup  sûr  la  plus 
haute  idée  des  fonctions  notariales.  Ils  n'ignoraient 
pas  combien  ces  fonctions  touchent,  par  mille  côtés, 
aux  intérêts  les  plus  élevés  de  la  société  civile.  Ils  com- 
prenaient  que  l'homme  appelé  par  les  pouvoirs  pu- 
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blics  a  de  telles  fonctions  doit  joindre  à  une  moralité 
scrupuleuse,  la  science  du  droil  et  la  pratiqui 
affaires.  Malheureusement,  à  cette  époque,  renseigne- 
Bien!  supérieur  était  désorganisé  et  il  ne  fui 
possible  d'imposer  des  études  juridiques  aux  aspi- 
rants en  notariat.  Le  Btage  seul  fut  l'objet  d'une 
réglementation  rigoureuse.  Les  chambres  des  no- 
taires  délivraient  le  certificat  de  capacité  nécessaire 
pour  entrer  dans  la  corporation.  C'était  le  sacrifice 
des  études  théoriques  aux  études  pratiques,  dans  Mrs 
conditions  fatales  à  ces  dernières  mêmes.  «  Aucun 
enseignement  spécial,  nous  dit  M  Thonissen  en  par- 
lant de  cette  époque,  aucun  enseignement  spécial 
pour  les  aspirants  en  notariat  n'existail  dans  les 
universités  du  royaume.  Mgr  de  Ram,  qui  tenait  à 
placer  au  premier  rang  la  grande  école  religieux 
scientifique  qu'il  avait  l'honneur  de  diriger,  résolut 
de  créer  cet  enseignement  ;i  Louvain.  »  il  choisit 
pour  l'accomplissement  de  cette  tâche  Louis  Rut- 
ts,  qui  devait  composer  pour  la  Belgique  et  pour 
France,  les  premiers  ou  didactiques  mo- 

dernes sur  la  science  notariale.  Rul  prit  une 

part  importante  :'i  l'élaboration  de  la  l<»i  qui  substitua 
l<'  diplôme  universitaire  au  certificat  pratique  de 
capacité  délh  ré  par  i«'s  chambres  des  notain 

L'instruction  juridique  notariale  fut  ainsi  assui 
conformément  m  l'initiative  prise  par   ri  : 
catholique. 

Ite  réforme  était,  ce  Bemble,  de  nature  à  rendre 
plus  éclairé  et  plus  facile.  Celui-ci  i 
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releva  pas  cependant  et  continua  à  se  traîner  dans? 
les  abaissements  de  la  routine,  lorsqu'il  n'était  pas 
tout  à  fait  fictif.  Les  études  théoriques  semblèrent 
même  absorber  toute  l'activité  des  aspirants  au  nota- 
riat, activité  dirigée  antérieurement  d'une  façon 
exclusive  vers  les  études  pratiques.  La  rupture 
d'équilibre  existait  donc  en  sens  inverse  d'autrefois. 
L'Université  catholique  a  eu  cette  bonne  fortune  de 
remédier,  une  fois  encore,  la  première,  à  un  état  de 
choses  défectueux.  Son  nom  demeure  ainsi  associé 
en  première  ligne  aux  deux  grands  progrès  accom- 
plis dans  la  réforme  de  la  science  notariale.  L'auto- 
rité universitaire  a  su  trouver,  à  l'une  et  à  l'autre  de 
ces  époques,  deux  professeurs  types  en  qui  se  sont 
excellemment  incarnés  ses  bienfaisants  desseins. 
Honneur  à  elle  !  Honneur  à  eux  ! 


NOTICE 
sur  la  vie  et  les  travaux  de  M.  Léon  Ch. 
de  MONGE,  vicomte  de  Franeau,  pro- 
fesseur émérite  à  la  Faculté  de  Philo- 
sophie et  Lettres. 


En  acceptant  la  mission  d'écrire  la  notice  qu'on  va 
lire,  j'ai  bien  eu  quelques  scrupules.  Je  laisse  au 
lecteur  le  soin  de  juger  à  quel  point  ils  étaient 
respectables. 

Lorsque  j'ai  connu  M.  de  Monge,  il  venait    de 
quitter,  pour  d'impérieuses  raisons  do  santé,  celte 
chaire  de  littérature  française  où  je  devais  avoir 
l'honneur  de  le  remplacer.  Toul  cequejesava  - 
lui,  c'est  qu'il  était  un  des  plus  tins  lettrés  de  Bel- 
gique, que  ses  anciens  élèves  l'avaient  «ai  profonde 
vénération  et  gardaient  pieusement  !<•  souvenu 
soi;  brillant  enseignement.  .!«■  savais  encore  bien  ca 
que  ses  œuvres  m'avaient  appris  de  lui.  M    -.  étant 
privé  'lu  secours  de  sa  correspondance,  ce  n'était 
pas  assez  des  rares  visites  que  j»'  lui  avais 
durant  les  deux  années  de  son  émérital,  pour  p 
tendre  l'avoir  approché  dans  l'intimité 
Peut-être  aurais-je  reculé  devant  la  Lâche  sans  l'aide 
de  M,  Ch.  île  la  Vallée  Poussin,  <i"i  a  su  trouver 
dans  sa  mémoire  d'ami  tout  personnel  de  M.  de 
e  I-  -  renseignements  qui  me  manquaient.  \ 
ce  mon  premier  devoir  de  lui  en  exprimci 
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ma  profonde  gratitude  et  de  lui  faire  mes  excuses 
si  j'utilise  maladroitement  ses  complaisantes  infor- 
mations. 

I. 

Le  31  octobre  189-4,  Léon-Charles  de  Monge, 
vicomte  de  Franeau,  mourait  non  loin  de  Liège, 
à  Argenteau,  un  charmant  et  coquet  village,  situé  aux 
bords  de  la  Meuse.  Dans  l'exquise  et  paisible  retraite 
qu'il  s'y  était  choisie  depuis  plusieurs  années  déjà, 
le  spectacle  majestueux  du  neuve  se  déroulant  à  ses 
regards  lui  était  cher  à  plus  d'un  titre.  Et  d'abord, 
il  lui  apportait  comme  le  constant  souvenir  de  ses 
années  d'enfance,  de  la  ville  de  Dinant  où  il  était  né 
le  2  lévrier  1834.  Il  lui  rappelait  ensuite  les  brillantes 
parties  de  canotage  auxquelles  il  s'était  livré  dès 
l'adolescence  afin  de  développer  en  lui  des  forces  qui 
lui  avaient  été  parcimonieusement  comptées  depuis 
le  berceau.  À  peine  âgé  d'un  an,  L.  de  Monge  souffrait 
d'un  asthme  nerveux  qu'il  garda  toute  sa  vie,  et  s'il 
resta  toujours  un  fervent  du  sport  nautique,  ce  fut 
autant  par  raison  que  par  goût. 

Avec  sa  faible  constitution,  il  vécut,  grâce  au 
dévouement  de  sa  courageuse  mère,  Madame  de 
Monge,  baronne  van  der  Straeten-Wallay.  Intelligence 
d'une  haute  distinction  et  d'une  rare  culture,  cœur 
fermement  religieux  et  chrétien,  elle  fut  tout  à  la 
vie  et  à  l'éducation  de  son  fils.  C'est  par  l'énergie 
dont  elle  déposa  le  germe  en  lui  que  L.  de  Monge, 
malgré  lus  incessantes  douleurs  qu'il  supportait  avec 
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une  si  touchante  résignation,  sut,  duranl  presque 
toute  sa  vie,  fournir  un  travail  aussi  opiniâtre  que 

ilier.  Elle  mit  en  sa  jeune  âme  la  foi  solide  et  le 
vivanl  enthousiasme  qui  firent  la  grandeur  et  la 
beauté  de  sa  vie.  El  il  était  encore  enfant  qu'elle 

blait  le  préparer  à  sa  carrière  future  en  endor- 
mant uftrances  par  de  naïfs  récits,  et  ouvrir 

u  imagination  d  -  sur  le 

monde  des  choses  littéraires. 

An  Col  imunal  de  Dinant,  il  lit  des  étu    - 

humanitaires,  pleines  de  promesses  pour  l'Université. 
Il  >  contracta,  avec  un  condisciple  brillant  entre 
tous,  Philippe  Gilbert,  une  amitié  qui  devait 
d'eux  un  jour,  à  Louvain,  des  étudiants  inséparal 
puis  des  collègues  unis  par  la  plus  étroite  fraternité 
d'esprit  il  de  la  fraternité  d'étud<  -. 


ml  terminé  sa  philos 
mur,  il  arri1  12  dans  la  v  ille  univi 

Ce  fui  un  consciencieux  élève  en  droit,   qui 
trahissait  pourtant  p  >nl  bien  ir  la 

■  u  qu'il  avail  en  sue.  il  i  ' 
en  herbe  qui  préférai   i 
aussi  étudia  t  il  les  prem'u  les 

:  devoir,  Il  ne  bornait 
intellectuel  à  l'acquisition  du  minimum 

pour  l'obtention  de 
s  i  ta  ires;  il  visait  plus  haut  qu'à  être  un  simple  di- 
\6   en   droit, 
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s'adonner  uniquement  à  la  littérature.  De  celle-ci,  il 
ne  faisait  pas  un  objet  de  savoir;  il  l'étudiait  pour 
se  cultiver,  avec  la  liberté  d'allures  propre  au  jeune 
homme  qui  lit,  à  l'amateur  délicat  pour  qui  chaque 
lecture  est  un  charme  et  plus  qu'une  simple  amu- 
sette.  Cependant  si,  dès  cette  époque,  il  n'a  pas  mis 
en  ordre  et  catalogué  ses  Connaissances,  s'il  n'a  pas 
encore  arrêté  les  articles  de  son  code  littéraire,  il 
semble  posséder  déjà,  fixées  en  son  esprit,  les 
grandes  lignes  de  sa  critique.  Ecoutons  son  ancien 
camarade  de  cours,  M.  le  baron  Ruzette,  lui  dire, 
dans  un  discours  de  manifestation  (1)  :  «  Tout 
jeune,  Monsieur,  vos  aptitudes  et  vos  goûts  sem- 
blaient vous  prédestiner  à  cette  chaire  de  littérature 
française  que  vous  occupez  avec  distinction  depuis 
quinze  ans.  "Son  pas  que  dès  lors  vous  songiez  à  vous 
former  étroitement  en  vue  d'une  carrière  déter- 
minée :  vous  ne  visiez  pas  à  faire  de  vous  une  «spé- 
cialité ».  Vous  avez  toujours  marqué  une  juste  hor- 
reur de  cette  «spécialisation  excessive»,  —  je  vous 
emprunte  le  mot  —  qui  paraît  de  plus  en  plus 
s'imposer  de  nos  jours,  comme  une  loi  nécessaire  de 
l'éducation.  De  bonne  heure  vous  avez  su  vous  sous- 
traire au  danger  de  «cette  absorption  de  toute  la 
sève  de  l'intelligence  au  profit  d'une  seule  de  7ios 
facultés.  »  Tout  en   poursuivant   avec   succès  vos 


(1    Souvenir  de  la  remise  du  portrait  lithographie  a  Monsieur  Li'iui- 
Charle»  de  Monge,  le  -l  mai  1880,  p.  11-12,  Kouvain,  Ch.  Peeters. 


(     LXXI1I      ) 

études  de  droit,  vous  corrigiez  volontiers  les  aridités 
Pandectes  el  du  Code,  par  l'étude  approfondie 
des  origines  el  des  maîtres  de  la  langue  française, 
par  la  recherche  de  l'influence  que  les  grands  écri- 
vains on!  exercée  sur  l'époque  où  ils  ont  vécu,  ou 
du  reflel  que  les  idées,  les  passions  el  les  mœurs 
de  leur  temps  onl  laissé  sur  leurs  œuvn  • 

Dès  Ba  première  année  d'Université,  il  Ql  ses  débuts 
d'écrivain  à  la  Société  d'Émulation.  Je  n'ai  pas  a  dire 
quelle  place  ce  cercle  littéraire  el  scientifique  a  tenu 
dans  la  vie  intellectuelle  de  l'Aima  Mater,  pas  plus 
qu'à  retracer  son  programme  d'études.  ceux 

qui  l'ont  connu,  lui  onl  réservé  dans  leurs  souvenirs 
une  place  privilégiée.  !..  de  Monge  u'eul  seul 

plaisir  d'en  être  membre;  il  <mii  la  rare  fortune  d'en 
être  un  dos  fondateurs,  il  le  vit  débuter,  en  I 
sous  la  direction  d'un  maître  qu'il  vénérait,  M.  Jean 
m  ii<t,  el  donl  il  rappelait  encore  la  mémoire,  long- 
temps après,  par  ces  m  I  tan  Mooller,  le  chré- 
tien militant  el  dévoué,  qui  établit  à  Lom  lin  tant 
d'œuvres  diverses,  el  surtout  cette  S 
tumy  la  mère  el  lé  germe  de  tant  de  c  i  tho- 
llques  dans  notre  pays  : 

Par  i<i  choix  qu'il  fait  d'un  auteur  peu  lu,  TophTer, 
pour  lui  consacrer  Bon  premier  ess  il  littéi  lire,  il 
veut  nous  révéler  son  affection  pour  les  c  tins  Igno- 
rés «Il  y  a  des  récits  qui  ressemble  ni  i  une  grand' 
route,  directe,  commode,  battue,  avec  des  peupliers 


i    /;     .  |  i: 
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rangés  symétriquement  des  deux  côtés,  et  des 
poteaux  indiquant  les  distances.  —  D'autres  récits 
pourraient  se  comparer  à  un  sentier,  œuvre  de  la 
nature,  sinueux,  pittoresque,  qui  ne  nous  conduit 
au  terme  qu'après  bien  des  détours.  Tantôt  ce  sentier 
est  suspendu  au  flanc  d'une  montagne  escarpée;  tan- 
tôt, descendant  au  fond  de  la  vallée  qu'il  dominait 
tout  à  l'heure,  il  se  perd  dans  l'ombre  des  arbres,  suit 
les  sinuosités  d'un  ruisseau,  ou  serpente,  à  demi 
frayé,  entre  des  roches  brillantes  au  soleil,  ou  sombres 
sous  leur  vêtement  de  lierre  et  de  mousse  humide. 
Pour  moi,  j'ai  pour  les  grand'routes  une  profonde 
horreur,  et  voilà  pourquoi  j'aime  beaucoup  Topf- 
fer  (1).  » 

Il  y  a  bien  un  peu  d'exclusivisme  juvénile  dans 
cette  «profonde  horreur  pour  les  grand'routes»; 
mais  passons  sur  cette  première  confidence  et  rete- 
nons cette  autre  qui  nous  instruira  sur  ses  premières 
préoccupations  morales  dans  l'étude  des  œuvres 
littéraires  :  «Lisons  Topffer;  Topffer  est  le  peintre 
des  affections  solides  et  tranquilles,  des  chastes 
rêves  de  l'adolescent,  de  l'amour  légitime,  chrétien  ; 
il  est  le  peintre  de  l'abnégation,  du  dévouement,  de 
la  modestie,  du  devoir.  Il  fait  mieux  que  nous  foire 
haïr  le  vice,  il  nous  fait  aimer  la  vertu  :  s'il  montre 
quelquefois  le  mal,  il  ne  s'y  arrête  jamais:  il  se 


(1)  Revue  des  revues,  III,  1854,  p.  407.  Lu  à  la  Société  d'Émulation, 
C  juillet  18o3. 
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détourne  bien  vite  >    s     -  ix  qui  font  aii 

le  bien,  sans  mépriser  ni  haïr  les  hommes  1  . 

si  devant  le  même  auditoire  qu'il  lui  >nd 

idiant  un  politicien-fabulisl  iron 

sart,  il  accusait  un  penchant  pour  les  larges 

historiques 

allaient  s  -■tut  de  plus  eu  plus  dans  l'examen 

qu'il  faisait  d'tmé  tendance  dr  lu  littérature  .  ntem- 

Au- 
5 .  <'n  pourrait  presque  dire  que,  dans  «•<■  dernier 
.  I..  de  M    -    ■  -'  déjà  tout  enti< 
ampleur  et  sa  hauteur  de  vues.  Il  s'i 
un  débat  littéraire  <l«-  vaste  envergure 

stion  morale  d'ordn  II  montre  <<>ui- 

mei  la  période  troublante  du  i"i  i,  la 

<:ï  .   Augier  H  la  Crise  d'Oct.    Feuillet 
.il  accuser  un  retour  vers  le  bien, 
retiennes.  Le  ooup  d'oeil  *  J  «  -  l'étui 
iiarquablement  habile  à  pénétrer,  d     - 
uvres  d'apparence  bénigne,  le  germi 
ruption  ci  d'immoralité  qui  b"j 

m. 
.ti  de  lUnivi  mportanl  les  amil  >n- 


,tti      ii     p 

M 

i  :  :  i . 
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disciples  qui  devaient  être  plus  tard  des  hommes 
distingués,  inscrit  au  barreau  de  Namur,  il  révélera 
de  mieux  en  mieux  la  nature  et  la  mesure  de  son 
talent  dans  les  études  littéraires  qui  suivront.  Toute 
son  œuvre,  atteste  qu'il  savait  goûter,  en  lettré 
délicat,  les  charmes  d'une  forme  soignée,  mais  nous 
voyons  dès  maintenant  que  ce  côté  le  séduit  beau- 
coup moins  dans  un  livre  que  les  idées  morales  et 
sociales  qu'il  remue;  c'est  en  penseur  chrétien  qu'il 
lit  et  juge  Béranger  (1);  il  montre  que  c'est  à  force 
d'être  le  courtisan  du  peuple,  que  le  fameux  chan- 
sonnier en  est  devenu  le  favori;  c'est  en  critique 
moral  qu'il  apprécie  la  Légende  des  siècles  (2)  et  les 
Misérables  (3)  de  V.  Hugo. 

Mais  le  jeune  avocat  de  Namur  n'a  pas  oublié  la 
ville  universitaire;  il  y  revient  pour  donner,  à  la 
Société  d'Émulation,  cette  conférence  sur  la  Légende 
des  siècles  que  nous  venons  d'indiquer,  et  il  la  termine 
en  consacrant  à  son  ancien  cercle  ce  souvenir  ému  : 
«  C'est  avec  un  véritable  bonheur  que  je  me  suis 
retrouvé  dans  cette  Société  d'Émulation,  qui  m'a 
pour  ainsi  dire  élevé  ;  car  c'est  ici  que  j'ai,  pour  la 
première  fois,  osé  prendre  la  parole  devant  des 
hommes  réunis;  c'est  parmi  vous  que  la  protection 


(1)  La  Belgique  :  Courtisans  et  favoris  du  peuple.  Béranger.  V,  VI, 
18S8. 

(2)  Conférence  à    la  Société  d'Emulation,  9  décembre   1859,   publiée 
danj  la  Belgique,  IX,  1860. 

^3)  Revue  Catholique  de  Louuain,  XX,  18G2. 
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.simple  et  familière  de  notre  président,  M.  Moeller, 
m'a  encouragé,  doucement,  familièrement,  comme 
il  sait  si  bien  le  faire.  Il  me  semble  que  c'était  hier. 
Ces  impressions  vivaces  sonl  aussi  fortes  qu'au  pre- 
mier jour.  Elles  ne  s'effaceron(  jamais:  toute  notre 
vie,  nous  serons  membres  de  la  Société  d'Émulation. 
Toujours,  tant  que  nous  vivrons,  n'est-ce  pas,  Mes- 
sieurs? dans  quelque  carrière  que  non--  puissions 
être  lancés,  nous  nous  souviendrons,  comme  on  se 
souvient  de  son  enfance  et  de  son  clocher  natal,  nous 
nous  souviendrons  de  nos  débats  paisibles;  nous 
continuerons  à  vivre  ensemble  de  cœur  et  d'intelli- 
gence; et  tous  ensemble  nous  nous  souviendrons  de 
notre  bon'et  bien-aimé  président  1(0» 

N'entend-on  pas,  à  travers  ces  paroles  enthou- 
siastes, comme  la  note  plaintive  du  regret,  l'expres- 
sion mélancolique  d'un  désir  inapaii  3  doute, 
avocat  ;i  Yiinur,  il  eût  pu  rester  un  amateur  de 
lettres,  faire  de  fructueuses  lectures  entre  deux 
affaires,  aux  heures  de  délassement,  écrire,  bon  an 

mal  an,  quelque  article  dans  une  ivwie   littéraire, 

puis  peut  être,  sur  le  tard  de  la  vie,  risquer  mémo, 
au  grand  joui'  de  la  publicité,  le  fruit  de  ses  loisirs 
poétiques  de  magistrat.  Ainsi  il  était  dans  les  tradi- 
tions du  métier,  dans  les  habitudes  sécul  tires  de  la 
profession'  Mais  <vi;i  n'eût  p  -,  «  faire 

de  la  littérature  »  OU  du  moins  en  fait 


1         .  p.  lai 
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L'occasion  n'allait  pas  tarder  pour  lui  d'entrer 
dans  un  milieu  autrement  intellectuel  et  littéraire 
qu'un  minuscule  chef-lieu  de  province.  Avec  son 
ami,  M.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  il  fut  appelé  aux 
fonctions  de  rédacteur  au  Journal  de  Bruxelles. 
Pendant  l'année  que  dura  sa  collaboration  politique 
et  littéraire  à  ce  journal  (1859-1860),  il  ne  fournit 
rien  aux  revues.  Sa  plume  s'assouplit  par  une  gym- 
nastique quotidienne;  son  esprit  prend  de  mieux  en 
mieux  cette  tournure  finement  spirituelle,  élégam- 
ment railleuse  que  révèle  plus  d'une  de  ses  pages 
postérieures.  Des  raisons  d'ordre  intime  l'engagent 
à  passer  à  Y  Universel  «où  il  écrivit  des  feuilletons 
remarquables,  qui  auraient  dû  et  devraient  être 
réunis  en  volumes  (1)  ». 

A  partir  de  1861,  tout  en  exerçant  sa  profession 
d'avocat  à  Bruxelles,  il  continue  de  «  faire  de  la  lit- 
térature» à  YÉmulation  de  cette  ville,  il  lit  beaucoup, 
écrit  peu,  confé rende  souvent  et  entretemps  se 
rend  à  Paris  où  il  assiste  aux  leçons  de  Saint-Marc- 
Girardin  et  de  Philarète  Chasles.Aussi,  lorsque  meurt 
en  1863  L.-J.  Hallard,  le  titulaire  du  cours  de  litté- 
rature française  et  d'histoire  des  littératures  mo- 
dernes, l'ancien  étudiant  de  Louvain  est  tout  désigné 
pour  le  remplacer  au  choix  de  Mgr  Laforêt  qui  l'avait 
connu  et  apprécié  lorsqu'il  était  président  du  Collège 
du  Pape. 


(i)  Félix  de  Breux  (Baron  de  Haulleville)  :   Xoics  du  jour,  Léon  de 
Monge.  Journal  de  Iiruxellex,  8  novembre  18<H. 
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IV. 

i       est  pas  sans  appréhension  que  !..      M 

-  fonctions  qu'il  avait  ardemment  souhai- 
-  '-t  qui  in-  devaient  pas  effrayer  un  écrivain  et 
un  conférencier  t«-l  que  lui.  M  is  il  n&  - 

la  littérature  classique,  <-t  jusque  cette  heure, 
modernes  l'avaient  surtout  retenu  ;  et  encore  ne  les 
avait-il  pas  étudiés  comme  un  objet  d'érudition,  i. 
littérature,  noua      s        s  déjà,  il  l'avait  aimi 
traitée  surtout  comme  un  moyen  de  culture  inté- 
re,  il  ut-  l'avait  pas  travailler  méthodiquement, 
réduite  en   formules,    mise   sur   fiches.    M  ta 
même  son  point  de  vue  de  dillettante  n'avait  p  - 
été  celui  de  l'historien,  assurément  il  aurait  bien- 
'!•■  préciser,  de  compléter  >-t  de  systéma- 
Dément  !<•  prouva  d'ail- 
leurs, et  lorsqu'il  eut  «surmonté  les  appréhens 

râbles  «l'un  début  —  et  surtout  d'un 
début  tardif,  auquel  manque  l'assui  le  la 

jeui  ce  tut  un  maître  supérieur. 

!'■  -  m  ••lt*\r,  au  rais- je  i 

de  le  faire  connaître  comme  i>i< 
dépeint  dans  un  discours  tudiants  et  s'il 

n'avail    laissé   un    écho   de  ses    |<  dans   le 

nuire  qu'il  com|    s 


XVIII  p  i 

1 1  [ 


(     LXXX     ) 

défaut  de  souvenirs  personnels,  je  pourrais  diren 
d'après  ceux  de  ses  anciens  élèves,  qu'il  a  rempli  sa 
mission  de  professeur  avec  toute  l'élévation  et  la 
profondeur  de  vues  que  ses  premiers  essais  litté- 
raires permettaient  d'attendre  de  lui;  et  encore  que 
ses  leçons  brillaient  par  la  solidité  de  l'érudition  et 
la  netteté  de  l'exposition,  par  la  grâce  charmante  du 
débit  et  l'élégante  correction  de  la  forme.  Nous 
savons  aussi  que,  jusqu'aux  derniers  jours  de  son 
professorat,  il  n'abandonna  jamais  rien  aux  hasards 
de  l'improvisation,  rien  que  le  tour  de  phrase  clair 
et  spirituel  qui,  sans  nuire  à  l'intérêt  sérieux  de  son 
cours,  en  faisait  une  causerie  à  la  fois  instructive  et 
délassante.  D'après  ce  qu'on  nous  dit,  nous  pouvons 
en  quelque  sorte  nous  représenter  ses  idées  émises 
par  une  voix  faible  qui  s'efforce  de  vibrer,  animées 
par  un  clair  regard  qui  traduit  les  impressions  de 
son  âme  enthousiaste,  et  accentuées  par  le  geste 
d'une  absolue  conviction.  Nous  le  voyons,  pleine- 
ment possédé  de  son  sujet,  imposer  une  religieuse 
attention  à  ses  élèves,  et  les  pénétrer  des  vives  émo- 
tions d'une  admiration  respectueuse.  Mais  tout  ce 
que  la  mémoire  bienveillante  de  ses  auditeurs  a 
retenu  de  lui,  n'est-il  pas  surpassé  par  ce  portrait 
peint  par  lui-même,  avec  la  plus  belle  et  la  plus 
heureuse  franchise,  le  jour  où  une  manifestation 
imposante  et  nombreuse  réunit  dans  un  même  élan 
de  reconnaissance  ceux  qui  avaient  eu  le  bonheur  de 
le  posséder  pour  maître  : 
«  J'étais,  depuis  quelques  jours,  nommé  professeur 
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de  littérature,  quand  un  homme  cloquent  et  grave 
me  vint  complimenter  en  disant  :  «Quelle  jolie  vo- 
»  cation  que  la  vôtre!  Le  métier  »levos  coUèg 
»  c'est  de  forcer  la  frivolité  du  jeune  iler 

>•  lf  i>;iin  substantiel,  mais  fade  et  trop  souvent  amer, 
a  des  sciences  utiles;  vous,  heureux  entre  les  mor- 
»  tris:  vous  leur  apportez  le  dessert;  votre  métier, 
»  c'est  de  leur  faire  manger,  et  de  manger 
»  des  confitures.  »  Aujourd'hui,  l'excellent  homme 
qui  me  tenail  ce  langage  est  dans  un  monde  meilleur. 
JVi  subi  bien  d'autres  félicitations  analogues  dont  les 
auteurs  sont  \i\;iui<  et  je  n'en  dirai  rien;  mais  per- 
mettez-moi di'  résumer  avec  une  entière  franchise 
l'impression  finale  qui  m'en  ('tait  restée  :  j'avais  des 
heures  Bombres,  des  heures  <!<•  découragement,  où 
je  me  du  Pourquoi  donc,  a  trente  ans.  pauvre 

fou,  as  tu  changé  il'-  carrière  <'t  brisé  dans  la  n 
l'outil  (l'une  profession  privilégiée  qui  peut  donner 
1rs  richesses  el  conduit  souvent  aux  honneurs! 
te  crois  une  grande  et  noble  mission,  professeur  de 
littératun    x   connais-tu  pas  ton  pays  et  lonsiècle? 

Qu'a-t  il   i  nous  apprendre,  ce  nouveau-venu, 
»  (liront  entre  eux  tes  élèves.  Est-ce  l'art  de  faire  vite 

'  bien  son  chemin  dans  le  monde    x  t  un 

"  rhéteur;  c'est  un  virtuose.  Eh  bien,  Boit.  Les  ma- 
»  tièrcs  d'ex  ami  n  sont  lourdes;  il  1,  mauvais 

»  d'\  mrler  de  temps  en  temps  un  peu  de  crème 

luettée  littéraire.  Le  métier  de 

le  ii< mis  amuser;  \> lyons  B'il  nous  amusi  ;      De 
"  quoi  \ ■!  t  H  nous  parli  ;        i  ens!  de  D<  scar! 


(     LXXXII     ) 

»  de  Platon  ;  de  saint  Augustin,  de  Jansénius  et  de 
»  Pascal:  de  Bossuet  et  de  Fénélon;  d'Euripide  et  de 
»  Racine...  Ça  manque  d'actualité.  —  Professeur  à 
»  certificat,  tu  peux  bien  nous  faire  perdre  une 
»  heure;  mais  si  tu  crois  faire  de  nous  des  rêvas- 
»  scurs  métaphysiques  ou  des  pleurnicheurs  poé- 
»  tiques,  tu  perdras  tes  peines.  Nous  voulons  être, 
»  et  nous  sommes  déjà,  bien  que  jeunes  encore,  des 
»  hommes  résolus  et  froids,  positifs  et  pratiques, 
»  des  hommes  capables  d'entrer  vigoureusement 
»  dans  la  mêlée  de  la  vie,  d'y  poursuivre  la  fortune, 
»  de  la  saisir  et  de  l'enchaîner.  » 

»  Là-dessus,  ces  jeunes  gens  pratiques  tireront  de 
leur  poche,  l'un,  quelque  cahier,  l'autre,  un  roman; 
beaucoup,  le  canif  classique,  funeste  aux  bancs 
universitaires.  Puis  commencera  le  murmure  des 
conversations  à  mi-voix.  Mollement  bercée  par  cet 
accompagnement  en  sourdine,  ma  parole  deviendra 
somnolente.  D'abord ,  j'essaierai  de  secouer  cette 
atmosphère  de  torpeur,  mais  en  vain  ;  et  bientôt, 
vieux  routinier  désabusé  de  mes  illusions  et  de  mes 
espérances,  je  viendrai,  quatre  fois  par  semaine, 
dormir  dans  la  chaire  où  trente  à  quarante  ans  de 
suite,  si  Dieu  me  prête  vie,  je  débiterai  machinale- 
ment les  mêmes  leçons  stéréotypées. 

»  Voilà  ce  que  je  redoutais.  Et  maintenant  que  je 
vous  en  ai  fait  l'aveu  sincère,  pardonnez-moi  ces 
craintes  et  ces  injustes  défiances,  Messieurs.  Je 
croyais  connaître  les  hommes;  j'avais  oublié  ce  que 
c'est  que  l'étudiant  catholique.  J'avais  oublié  quelle 
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d'enthousiasme  l'adolescent  né  d'une  race  chré- 
tienne sent  bouillonnen  m  cœur  avec  le  sang 
pur  el  généreux  de  Bes  veines  (i).  » 

Malgré  l'étendue  de  cette  citation,  qu'on  me  per- 
mette d'emprunter  encore  à  l'auteur  de  ces  li 
quelques  mots  étonnamment  justes,  écrits  à  propos 
d'enseignemeni  et  dont  on  saisit  bien  toute  la  pro- 
fonde vérité  quand  on  a  soi-même  enseigné  :  -  Un 
cours  public  est  à  un  livre  à  peu  près  ce  qu'une 
(mi\  re  dramatique  est  à  un  roman,  ce  qu'une  fresque 
est  ;i  un  tableau  :  il  faut  accentuer  et  grossir  les 
traits,  pour  les  faire  mieux  voir,  et  simplifier  les 
teintes,  supprimer  les  nuances  intermédiaires,  pour 
rire  plus  clair  (a).  "  !>'•  ce  cours  public,  tel  que  l'en- 
tendait de  Nonge,  nous  pouvons  prendre  une  idée 
.-  juste,  je  crois,  par  son  Sommaire  du  cours  d'his- 
toire de  in  littérature  française.  Ce  n'est  pas  un  traité 
complet,  comme  histoire  littéraire,  pas  plus  qu'il 
n'est,  comme  livre,  une  œuvre  achevée.  C'est  tantôt 
un  cahier  de  notes  pour  guider  l'étudiant,  un  simple 
canevas  de  cours,  c'est  tantôt  un  développement  de 

illureà  propos  d'un  écrivain  ou  d'une  pér 
d'histoire.  Nous  y  voyons  revenir  des  pages  déjà 
parues  dans  des  revues,  avant  et  depuis  Bon  entrée 
•i  ri  diversité 


I)  Soutwnir  ti  M 

I    /  M         ■  ii  ITimpii  1  \ 
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Feuilletons  rapidement  ces  deux  volumes  et  signa- 
lons, au  passage,  dans  le  premier,  ses  études  sur 
Corneille,  Descartes,  Pascal,  Molière  et  Racine.  Il  aime 
Corneille;  Racine  le  ferait  pleurer;  il  témoigne  plus 
de  respect  que  d'affection  pour  Descartes;  il  écrit 
des  pages  réellement  pénétrantes  sur  Pascal,  se  réser- 
vant de  lui  consacrer  tout  un  livre  qu'il  n'a  jamais 
fait. 

Le  xvme  siècle,  qu'il  a  lu  en  chrétien  et  en  littéra- 
teur, il  le  méprise  presque  en  entier.  Sa  plume  est 
sévère  à  cet  âge  sans  âme  ni  foi,  sans  convictions 
artistiques.  Il  juge  longuement  Voltaire,  analyse  mi- 
nutieusement VEsprit  des  lois  de  Montesquieu  et 
montre,  en  une  magistrale  esquisse,  l'action  puis- 
sante de  Rousseau  sur  son  époque. 

Partout,  il  cherche  à  s'élever  dans  la  région  des 
idées  générales  ;  il  aime  à  exposer  à  son  jeune  audi- 
toire des  tableaux  de  mœurs  et  des  aperçus  philoso- 
phiques, et  s'il  s'attache  aux  individus,  c'est  moins 
pour  rechercher  les  secrets  de  leurs  styles  que  ceux 
de  leurs  âmes. 

C'est  par  une  méditation  profonde  et  féconde  qu'il 
renouvelle  pour  ses  élèves  l'étude  de  ces  deux  siècles 
littéraires  dont  on  croirait  tous  les  sujets  épuisés. 
C'est  en  y  appliquant  une  réelle  puissance  de  pensée 
et  de  synthèse  qu'il  en  dégagera  des  aperçus  neufs, 
fins  et  originaux.  Et  ne  craignez  pas  que  la  vérité  ait 
à  soufirir  de  l'ingéniosité  de  ses  vues  :  «  Je  vais  être 
un  peu  banal,  dit-il  un  jour  à  ses  étudiants.  Je  vous  ea 
avertis  loyalement  :  je  n'ai  pas  horreur  de  la  banalité. 
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Jamais,  à  naa  connaissance  au  moins,  je  n'ai  sacrifié 
l<'  bon  sens  au  plaisir  d'être  original  et  neuf(i).>v 
A  ];i  fin  de  sa  vie,  lorsqu'il  aura  derrière  lui  tout 
un  passé  d'études  el  de  publications,  il  reviendra  sur 
cette  idée  pour  la  préciser  :  «  Je  n'ai  ni  la  passion  du 
paradoxe,  ni  l'horreur  de  la  banalité.  Je  me  suis 
efforcé  toute  ma  vie  d'oser  penser  ce  que  je  pensais, 
dussé-je  être  seul  de  mon  avis,  dussé-je  être  de  l'avis 
de  tout  le  inonde  Être  de  l'avis  de  toul  le  monde  : 
par  exemple,  en  histoire  littéraire,  me  ranger  aux 
opinions  généralement  reçui  pter,  comme  on 

dit,  les  jugements  de  la  postérité;  c'esl  cequi  m'est 

arrive   le    plus   souvent,    je    pourrais   dire    presque 

toujours;  el  cela  me  plaît  et  me  rassure 

'  l  u'esl  pas  toujours  du  haut  de  sa  chaire  profes- 
sorale qu'il  tache  d'éveiller  en  l'âme  de  ses  élèves  la 
toi  du  beau  ;  c'est  aussi  dans  l'intimité  et  la  cordialité 

d'un  cercle  universitaire,  la  Société  littéraire.   i|u'il 

leur  inspire  l'amour  ^\r>  lettres.  On  n'a  pas  oublie  le 

rôle  brillant  de  celle  société  durant  la  présidence  de 

L  de  Honge  1 187 î  82  .  qui  l'avait  connue  étudiant  et 
qui,  depuis  sa  sortie  de  l'Université,  en  était  n 
membre  honoraire  :  die  eut  la  primeur  de  plusieurs 
île  ges  travaux.  On  sait  avec  quelle  «  autorité  litté* 


1  i  liteoun  d'ouvi  rlun    R      i  i  >th». 

lii/ui-  ,i,  Louvain,  l  \  .  1884,  p,  i 
(8)  FciicliMi,  homme  pratique.   Bull.  >h   VA  ' 

\  •  I 
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raire  »  et  quelle  «  aménité  exquise  »  (1),  il  en  dirigea 
les  discussions.  Il  était  le  maître  vénéré  de  jeunes 
•écrivains  très  promettants  qui  depuis....,  mais  alors 
«l'union  la  plus  étroite  relie...  les  membres  à  leur 
tête.  Cette  union,  nous  dit-on  (2),  s'est  manifestée 
d'une  manière  éclatante  par  l'empressement  avec 
lequel  la  Société  littéraire  s'est  jointe  aux  élèves  de 
M.  le  professeur  Léon  de  Monge  (lors  de  sa  manifes- 
tation) pour  lui  offrir  un  témoignage  d'estime,  d'af- 
fection et  de  reconnaissance.  » 

V. 

Durant  son  professorat,  il  consacra  à  des  publica- 
tions non  moins  variées  qu'intéressantes  le  temps 
que  n'absorbait  pas  la  préparation  de  ses  cours. 
Active  et  fidèle  fut  sa  collaboration  à  la  Revue  catho- 
lique de  Louvain  et  à  la  Revue  générale,  qui,  l'une  et 
l'autre,  le  comptèrent  parmi  leurs  fondateurs.  Par  le 
sujet  des  chroniques  littéraires  qu'il  leur  livra,  il 
apparaît  moins  préoccupé  des  productions  de  l'heure 
présente  qu'attaché  profondément  aux  choses  du 
passé.  A  travers  ses  admirations  pour  les  écrivains 
■d'autrefois  et  ses  sévérités  pour  les  auteurs  du  jour, 
tâchons  de  pénétrer  et  de  démêler  l'ordinaire  mobile 
de  ses  jugements.  Sans  vouloir  poursuivre  ses  inten- 
tions d'article  en  article,  mais  sans  détacher  non  plus 


(i)  Soc.  littér.  de  l'Univ.  cath.  de  Louvain.  Choix  de  mémoires,  XIII, 
Couvain,  Ch.  Peeters,  1887.  Rapport  de  1881-1882,  p.  LXXXIX. 
(2)  Ibid.  Rapport  de  1879-1880,  p.  LXXVII. 
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■  l'ensemble  de  son  couvre,  nous 
tnsig  particulièrement  sur  lecrit   où   nous 

avons  le  plus  de  chance  de  le  trouver  complet,  son 
Élude  sur  Sainte-Beuve 

D  :  -  son  premier  article  d'étudiant,  déjà  il  se 
définit  et,  pourrait-on  dire,  il  se  limite  :  «  Quand  un 
critique  s'empare  d'un  livre,  il  le  dissèque,  en  ana- 
lyse les  fragments,  range  celui-ci  dans  le  grand  par 
COnt  'lui-la  dans  le  touchant   par  infirmité; 

après  quoi  il  les  réunit,  attribue  à  tout  le  livre  une 
qualité  distinctive,  et  le  classe  définitivement  dans 
un  genre,  comme  un  botaniste,  une  plante  n 
ment  découverte.  —  Topffer  a  été  classé  dans 
genre  humoriste,  espèce  sentimental iste.  Pour  moi 
je  m-  saurais,  je  l'avoue,  procéder  ainsi.  suis 

ritique,  et  je  ne  m'adresse  p  -     i\  critiq 
Je  n'ai  pas  la  prétention  (le  juger;  je  sens,  voilà 
tout  us  pas  ici  une  querelle  de  mots  et 

ne  nous  demandons  pas  si  l'œuvre  de  L.  d<    M 
remplit  suffisamment  les  conditions  du  genre  dit 
critique  littéraire   pour   que  nous  l'y   rangions, 
malgré  lui.  Retenons  seulement  qu'il  n'entend 
cataloguer  les  productions  littéraires  par  leurs  c 
tères  extérieurs,  qu'il  lesinterro  r  l'esprit  qui 

mime  et  non  sur  le  moule  où  elle-  sont 


(»     '  /  \\\    \  \\l.    «SI 
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Plus  tard,  étudiant  la  physionomie  si  changeante 
de  Sainte-Beuve,  il  déterminera  mieux  sa  propre 
manière  en  définissant  la  manière  «  ondoyante  et 
diverse»  du  célèbre  critique.  Il  le  montre  allant  à 
travers  les  idées  des  siècles  passés,  en  amateur- 
impressionniste,  en  voyageur  tour  à  tour  amusé  et 
indifférent,  en  «  flâneur,  qui  va,  revient,  s'arrête, 
cause  avec  tous  les  passants»  (1).  Cherchez  moins 
dans  cette  œuvre  une  analyse  des  travaux  de  Sainte- 
Beuve  qu'une  étude  pénétrante  de  la  décadence 
d'une  Ame  :  triste  et  désespéré  au  début,  le  futur 
auteur  des  Lundis  se  reprend  à  la  vie  en  passant  par 
le  christianisme  poétique  et  la  religiosité  imprécise 
des  premiers  néophytes  du  romantisme.  Avide  de  foi 
chrétienne  et  n'ayant  pas  l'énergie  de  devenir  chré- 
tien, il  s'abîme,  par  une  lente  dégradation,  dans  le 
positivisme  religieux  et  littéraire.  L.  de  Monge  s'ar- 
rête volontiers  en  route  pour  noter,  d'un  blâme 
énergique,  cette  mobilité  d'opinions,  ce  don  presti- 
gieux de  la  métamorphose.  Il  n'entend  pas  la  critique 
comme  «  l'art  de  jouir  des  livres  »  ou  «  le  plaisir  de 
tout  comprendre  »,  comme  une  capricieuse  et  indo- 
cile spéculation  de  lettré,  ou  comme  la  conversation 
superficielle  d'un  homme  d'esprit;  il  n'en  fait  pas 
une  étude  de  manifestations  artistiques,  envisagées 
au  seul  point  de  vue  esthétique,  pas  plus  que  l'ex- 
pression de  préférences  personnelles.  Ce  n'est  pas 


,(i)  Etude  sur  Sainte-Beuve,  p.   13. 
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davantage  la  recherche,  à  travers  les  ouvrages 
l'esprit,  de  pures  influences  sociologiques,  cette 
«  sorte  dfl  botanique  appliquée  non  aux  plantes,  mais 
aux  œuvres  humaines  »,  cette  critique  qui  envisage 
la  littérature  comme  un  ensemble  d'actes  détermines 
par  des  forces  extérieures,  qui  «  ne  prescrit  ni  ne 
pardonne»,  qui  «  constate  et  explique  ». 

La  critique  de  L.  (\<-  Sfonge,  sans  négliger  l'examen 
esthétique  ou  l'enquête  sociologique,  prescrit  et 
pardonne;  c'est  cellequi,  étrangère  aux  froides  et 
austères  jouissances  de  l'impassibilité  artistique, 
arrive  toujours,  à  propos  t\r*  idées  traduites  par  un 

livre,  a  poser  la  question  de  leur  valeur  OU   de  leur 

force  morale.  C'est  celle  qui  trouve  à  ses  impressions 
des  raisons  supérieures  à  elles-mêmes.  «  Jugeanl 
l'œuvre  d'un  grand  écrivain,  non  pas  au  nom  <\r  mon 
sens  propre,  mais  au  nom  ^(^  principes  éternels 
dans  lesquels  on  puise  une  certitude  qui  se  mesure 
;i  lu  droiture  des  intentions,  et  non  à  l'étude  de  l'in- 
telligence 1 1,  »  je  lui  applique,  peut-il  dire,  la  a  mé- 
thode morale  -.  qui  -<  considère  l'écrivain  comme  un 
être  libre,  responsable,  qu'on  peut  louer  ou  blâmer 
de  ses  intentions  el  «le  ses  actes;  auquel  on  donne 
des  conseils  et  qu'on  juge,  aon-seulemenl  au  nom  du 

gOÛt,  mais  au  nom  du  bien  et  de  la  vérit* 

l'ai'  cette  Incessante  préoccupation  morale  bVw 


(«)  /. 
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plique  sa  prédilection  particulière  pour  les  questions 
•de  doctrine  qui  se  manifeste  dans  ces  seuls  titres 
d'articles  :  Études  morales   sur   te    xvne  siècle  — 
Morale  chevaleresque  et  morale  chrétienne  —  Études 
morales  sur  le  xvme  siècle  —  La  morale  de  Cor- 
neille —  La  moralité  du  théâtre  et  de  la  poésie  en 
i870,  et  enfin  cette  œuvre  en  laquelle  il  s'exprime 
tout  entier  :  Éludes  morales  et  littéraires.  Par  la  môme 
préoccupation  morale  s'expliquent  son  culte  à  la  fois 
pour  le  xviie  siècle  et  le  moyen  âge  héroïque,  ainsi 
que  sa  rigueur  à  l'endroit  du  xvme  siècle  et  de  la  lit- 
térature contemporaine,  culte  et  rigueur  qui  ne  sont 
ni  une  admiration  ni  une  condamnation  en  bloc. 
Car  s'il  aime  Pascal  et  s'il  est  enthousiaste  de  Bossuet, 
il  apprécie  bien  durement  La  Fontaine;  et  d'autre 
part,  s'il  condamne  Sainte-Beuve,  il  nourrit  de  fortes 
sympathies  pour  Saint-Marc-Girard  in,  dont  on  pour- 
rait le  dire  l'élève,  en  ajoutant  qu'il  a  passé  par  une 
école  de  foi  chrétienne.  C'est  un   rapprochement 
qu'avait  déjà  fait,  en  1880,  son  ami  M.Ruzette  :  «Dans 
les  études  que  vous  avez  publiées  sur  Molière  et  le 
xvne  siècle,  sur  La  Fontaine,  sur  la  Philosophie  de 
Jean-Jacques,  sur  Ste-Beuve, —  vous  ne  vous  renfer- 
mez pas  dans  un  examen  purement  littéraire.  Quel- 
quefois, comme  lorsqu'à  propos  d'Alfred  de  Musset, 
vous  traitez  du  doute  dans  la  poésie  contemporaine, 
votre  étude  est  bien  plutôt  morale.  Vous  appartenez 
comme  critique  à  l'école  de  St-Marc-Girardin  :  pas 
plus  que  lui,— mais  avec  des  conclusions  plus  rigou- 
reusement catholiques,— vous  ne  séparez  «l'histoire 
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«des  lettres  de  celle  des  mœurs,  de  la  politique  de  la 
religion  »(i  .  s'il  n'aime  pas  également  tous  les  mo- 
dernes,  c'est  que  lui,  qui  croit  «  à  l'identité  objective 
du  vrai,  du  bien  et  du  beau  »,  ne  trouve  pas  chez  eux 
«l'effort  libre  de  l'âme  vers  la  perfection  du  beau», 
qu'il  a  cherché  «  dans  les  livres  les  phisadmiréi 
les  plus  aimés  de  l'humanité  tout  entière  »(«). 

Les  attraits  et  les  charmes  de  la  forme  n'étaient 
donc  pas  tout  pour  ce  penseur  chrétien  ;  sans  doute, 
ce  lettré  délicat  n'allait  pas  jusqu'à  absoudre  une 
œuvre  médiocre  parce  qu'elle  est  platement  ver- 
tueuse; mais  toujours  il  Boulève  d'abord  la  question 
il"  morale  alors  que  d'autres  ne  poseraient  que  le  pro- 
blème d'art.  Aussi  la  littérature  contemporaine,  qui! 

reprochait  d'avoir  trop  aimée  dans  sa  jeun 
•i  t  elle  trouvé  en  lui  un  juge  incorruptible  et  singu- 
lièrement 6évère.  il  n'est  peut-être  pas  d'écrivain  du 
\iv  siècle  sur  lequel  il  n'eût  voulu  se  partager  et  qu'il 
n'ont  désiré  apprécier  en  partie  double,  selon  ses  im- 
pressions de  littérateur  ou  de  chrétien.  On  sait  que, 
durant  sa  carrière  professorale,  il  a  réservé  presque 
tout  pensées  sur  les  modernes,  non  pas  pour 

son  auditoire  de  l'Université,  mais  pour  les  re> 
et  surtout   la   Revue  catholique  de   Louvain  et  la 
Revue  générale.  C'est  parce  qu'il  mesure  l'art  à  la 
toise  d'un  idéal  élevé  qu'il  a  des  paroles  rigoure 


1     v  de  la  rem  ite  du  portrait  etc.,  |     I 
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pour  Victor  Hugo,  l'auteur  des  Misérables,  des  Tra- 
vailleurs de  la  mer,  des  Chansons  des  rues  et  des 
bois,  qu'il  gourmande  même  L.  Veuillot  de  prendre 
les  tics  de  la  petite  presse  dans  les  Odeurs  de  Paris; 
s'il  réserve  ses  indulgences  pour  les  historiens  et  les 
orateurs  modernes  à  tendances  morales,  il  n'aura  que 
du  dédain  pour  un  poète  tel  qu'Alfred  de  Vigny,  le 
poète  du  désespoir,  dont  il  explique  le  caractère  triste 
et  sombre  par  un  immense  orgueil.  Nulle  question 
ne  saurait  mieux  rentrer  dans  le  cercle  de  ses  préoc- 
cupations habituelles  que  celle  qu'il  agite  à  propos 
d'Alfred  de  Musset  :  le  doute  dans  la  poésie;  là-des- 
sus «il  y  aurait,  dit-il  quelque  part,  un  livre  à 
faire...  J'ai  tenté  d'en  ébaucher,  dans  la  Revue  catho- 
lique, deux  ou  trois  chapitres  »  (1).  Ses  idées  chré- 
tiennes ne  pouvaient  pas  s'accorder  avec  les  idées 
sociales  de  Dumas  fils  ;  elles  lui  permettaient  toutefois- 
d'admirer  le  naturel  énergique  de  Guizot,  homme 
d'état,  et  lui  faisaient  faire  des  réserves  sur  la  foi 
chancelante  de  Chateaubriand,  l'auteur  du  Génie  du 
christianisme  et  de  René. 

A  défaut  du  véritable  Musset,  il  aurait  pu  absoudre 
le  «  Musset  des  familles  »,  Octave  Feuillet.  Assuré- 
ment cet  écrivain  l'attirait,  sinon  par  le  sujet  de 
ses  œuvres,  au  moins  par  les  élégances  du  monde 
auquel  il  appartenait,  par  la  grâce  aristocratique  de- 
son  talent,  ennemi  des  violences,  enfin  par  sa  nature 


(i)  Revue  générale,  1876,  I,  p.  126. 
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le  romancier,  «  à  la  fois  moraliste  et  poète».  Plu- 
sieurs fois,  il  esl  revenu  à  cel  auteur  et  c'est  à  lui 
qu'ayant  quitté  l'enseignement  universitaire  et 
terminé  ses  Études  morales  et  littéraires^  il  a  con- 
sacré presque  les  dernières  lignes  qu'il  ail  écrites. 
"  Sun  œuvre  entière,  cous  dit-il,  pourrait  avoir  pour 
épigraphe  :  la  dignité,  la  noblesse,  la  poésie,  le  bon- 
heur de  la  vie  ne  sont  que  dans  le  devoir  accom- 
pli 1 1).  o  Mais  ceci  n'est  pas  l'absolution  complète  des 
fautes  de  ce  moraliste  à  la  «  pensée  morale,  tou- 
jours un  peu  vague  et  flottante  ».  Il  ne  le  trouve  pas 
/  chrétien. 
«  instamment  soucieuse  Mes  intérêts  'le  l'âme  de 
son  lecteur,  h  critique  de  !..  de  Ifonge  trouver 
définitive  expression  dans  les  Éludes  morales  et  litté- 
raires (a)  oîi  il  :i  déposé  les  motifs  aimés,  les  thèmes 
favoris  de  la  pensée  de  sa  vie. 

\i. 

\  mesure  qu'il  élargissait  le  domaine  de  boa  acti- 
vité intellectuelle,  il  remontait  chaque  jour  davan- 
tage vers  les  origines  de  la  littérature.  Il  cédai! 
plus  eu  plus  au  vaste  courant  d'études  par  lequel  la 
France  et  l'étranger  font  rentrer  le  moyen 
dans  l'unité  totale  de  leur  histoire  littéraire.  Déjà, 
avant  d'entreprendre  ses  Études  h  <■/  litté- 


0    /;  ai  ,  1891,  I,  p 
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r  air  es,  il  avait  plus  d'une  fois  manifesté  sa  joie  d'avoir 
parcouru  ces  régions  inconnues  de  la  littérature. 
Le  cours  d'histoire  des  littératures  comparées  dont 
il  fut  chargé  en  1884  le  détermina  à  concentrer  toutes 
ses  affections  sur  le  moyen  âge.  Il  s'enferma  dans 
cette  étude  comme  dans  une  paisible  retraite;  il  fit 
de  ce  domaine  sa  patrie  d'élection  et  y  rencontra  des 
jouissances  profondes.  «  Dans  ce  corps  débile  vibrait 
une  ame  d'acier  (1),  »  qui  s'exalta  au  spectacle  des 
énergies  primitives  traduites  par  les  œuvres  de  cette 
époque.  Il  ne  devint  pourtant  pas  un  érudit  exclu- 
sivement amoureux  des  coins  inexplorés,  qui  se 
cantonne,  dans  un  endroit  soustrait  aux  regards  des 
profanes,  et  qui  y  travaille,  appréhendant  toujours 
quelque  visite  importune.  Il  ne  fut  pas  le  savant, 
bourré  d'une  science  de  dates  et  de  menus  faits,  qui 
se  dispense  d'avoir  de  l'esprit  et  du  goût.  Toutefois 
il  s'initia  aux  problèmes  littéraires  les  plus  com- 
plexes, mais  sans  rien  perdre  de  sa  prédilection  pour 
les  vastes  horizons  et  sans  cesser  de  les  reconnaître 
des  sommets  les  plus  élevés.  Ni  lourd  ni  pédantesque, 
le  littérateur  ne  fut  nullement  gêné  en  lui  par 
l'érudit.  La  forme  de  la  causerie  entre  plusieurs  per- 
sonnages, qu'il  a  adoptée  pour  rendre  plus  vivantes 
ses  idées,  lui  interdisait  d'ailleurs  les  développe- 
ments d'allure  savante.  Mais  combien,  sous  des  de- 
hors mondains,  la  parole  de  ces  causeurs  révèle  de 
patientes  études  chez  l'écrivain  dont  ils  sont  le- 
porte-voix. 

(i)  Félix  de  Brcux,  l.  c. 
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\  lire  le  sous-titre  de  l'œuvre  :  Épopées  et  romans 
chevaleresques,  qu'on  ne  croie  pas  que  L.  de  Monge 
ail  tenté  do  renouveler  un  chapitre  <lo  l'histoire  des 
littératures  comparées.  L'intérêt  réel  de  ces  conver- 
sations entre  amis  ne  réside  pas  dans  une  soute- 
nance de  thèses.  Il  est  ailleurs,  surtout  dans  les  ques- 
tion-, de  morale  et  d'esthétique,  qu'ils  discutent  à 
propos  d'épopées  et  de  rumans  cbevaleresqui  s. 

Si  nous  revenons  un  instant  sur  l'œuvre  antérieure 
de  L.  de  Monge,  nous  n'y  trouvons,  à  part  ses  deux 
Sommaires  réservés  à  Bes  étudiants,  que  des  articles 
de  revues  et  de  journaux;  il  a  éparpillé  de-ci  de-là 
idées  et  vues  personnelles,  de  sorte  que  la  nature 
fragmentaire  de  son  œuvn  n'en  laisse  pas  apercevoir 
l'unité.  Bien  des  matériaux  d'un  beau  ' 
trouvent  là,  dispersés  dans  des  pages  d'une  réputa- 
tion éphémère;  il  les  ajoute  à  d'autres  que  lui  four- 
nissent ses  investigations  dans  un  nouveau  champ 
d'études.  Et  voici  que  sur  un  plan  lentement  conçu, 
il  construit  une  synthèse  de  sa  vie  littéraire,  syn- 
thèse qui  en  est  le  parfait  couronnement. 

l    ne  sont  plus  d<  ■  détachées  sur  tel  ou  tel 

.lin.  Sans  doute,  bien  des  peintures  exécut 
jadis  prendront  place  dans  cette  galerie  définitive, 
après  avoir  reçu  une  dernière  retond      \|    -  les 
œuvres  qu'il  eml  maintenant  d'un  vaste  coup 

d'o-ii,  se  relient  entre  elles,  à  travers  les  pays  et  les 
siècles,  par  des  caractères  communs.  Sous  la  mo- 
destie d'un  vieux  titre,  sans       .  cher  d*< 
criarde  à  son  livre,  il  i  xpose  le  développement  01 
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nique  de  l'épopée  qu'il  a  prise  à  une  date  capitale  de 
son  histoire,  au  moment  de  son  apogée;  il  en  suit  et 
il  en  note  les  transformations  importantes,  les 
grandes  directions,  les  lignes  générales.  C'est  un 
tableau  de  la  grandeur  et  de  la  décadence  de  l'esprit 
chevaleresque;  nous  assistons  d'abord  à  sa  lente 
formation  et  à  sa  glorieuse  ascension  dans  les  trois 
vieilles  épopées,  les  NibeLungen  de  Germanie,  le 
Roland  de  France  et  le  Cid  d'Espagne.  Dans  les  deux 
premières,  l'idéal  de  l'homme  est  le  soldat,  sa  plus 
haute  vertu,  la  fidélité  du  vassal,  «  mais,  tandis  que 
Roland  est  chrétien,  le  christianisme  effleure  à  peine 
le  poème  des  Mbelungen  »  (1).  Toutefois  «  le  type  le 
plus  admirable  du  chevalier  chrétien,  c'est  le  Cid  ». 

Assurément,  «  la  chanson  de  Roland  est  antérieure 
à  Yinstitution  de  la  chevalerie  en  France,  et  le  poème 
du  Cid  fut  écrit  avant  que  les  rites  chevaleresques 
fussent  connus  en  Espagne;  mais  si  la  chevalerie 
n'existe  pas  encore  dans  les  deux  épopées,  ce  qu'il  y 
a  de  plus  élevé  dans  ce  qu'on  nomme  l'esprit  cheva- 
leresque, l'union  de  la  vaillance'  militaire  avec  le 
dévouement  religieux,  l'horreur  de  toute  déloyauté, 
le  respect  de  la  femme  s'y  trouvent,  et  plus  purs 
qu'au  temps  où  fleurit  la  chevalerie  dans  tout  son 
éclat  »  (2). 

Mais  «  dans  la  chevalerie,  comme  dans  la  plupart 


(i)  I,  m. 

(2j  I,  318. 
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~[i rit  a  inspire  la  forme; 

-  la  forme  S1  sée  de  l'esprit;  puis  un  autre 

ontraire  au  premier,  s'est  infiltré  dans 

forme  vide        I    st  l'objet  du  second  volume  de 

aiment  cet  esprit,  frappé  degénéri  - 

délaissant  les  hauteurs  où  il  a  plané  durant   . 

-  primil      8,     S(    S  >umis  a  l'action 
l«nt  .  ■     5 sûre,  de  la  décomposition  et  de  la  m 

t  a  jusqu'où  peut  descendre  le  sentiment  du 
quand  il  s'affranchit  de  la  loi  du 
Etroitement  uni  avec  la  \i  che- 

valeresque, sous  sa  forme  littéraire,  en  pari 

3.  Au  co  ira  du 
parmi  li  lirigeantes,  un  esprit  d 

prit  inondai:  lui   qui,  s'emparan; 

5,    llégera  l'épopée  de  -  :  primitive 
'•  historique,  en  y  introduisant  le  rêve,  la 
chimère,  l'aventure,  et  ainsi  il  créera  le  roman 
valeresque,  vrai  roman  de  c 
prix  de  qu< 

qu'a  montn   L.  de  Ëonge  en  étudiant  l'évolution  du 
chevaleresque  devenu  un  double   i 

deux  persontia;. 

:   l'idéal   féminin,   c'est   Lancelot,   !«•   fou 
d'amour,  «l'amant  soumis,  humble  et  Ûdèle»;  Y 
ivain,  I' 


i  i. 

t  ii.  /• 
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l'homme  à  bonne  fortune  »;  l'un  et  l'autre  ont  une 
postérité  nombreuse  :  Lancelot  devient  Amadis,  Céla- 
don, le  Grand  Cyrus;  Gauvain  devient  Galaor  et  Hylas. 

La  première  de  ces  deux  conceptions  de  l'amour, 
qui  devait  aboutir  au  fade  Amadis  espagnol  du 
xve  siècle  et  se  perpétuer  dans  les  romans  de  Mlle  de 
Scudéry  et  les  sociétés  de  Précieuses  au  xvne  siècle 
réclamait  un  correctif  :  elle  l'eut  clans  l'œuvre  de 
Rabelais  et  celle  de  Cervantes  dont  le  Don  Quichotte 
n'est  que  la  caricature  de  l'idéal  chevaleresque  dégé- 
néré. Quant  à  la  seconde,  à  défaut  de  la  réaction 
qu'elle  appelait,  elle  n'obtint  qu'un  prolongement 
dans  un  sens  graduellement  immoral  :  Roland  furieux 
et  Don  Juan. 

Les  deux  livres  sont  comme  deux  tableaux  qui  se- 
font  pendant,  bien  qu'ils  contrastent  violemment  l'un 
avec  l'autre  et  que  le  second  serve  de  repoussoir  au 
premier.  Malgré  leurs  échappées  dans  toutes  les 
directions,  ils  offrent  pourtant  une  réelle  unité  d'in- 
spiration. On  peut  les  résumer  en  une  idée  extrême- 
ment simple;  mais  après  cela,  on  n'a  rien  dit  de  tous 
leurs  autres  éléments  d'intérêt;  à  peine  en  a-t  on  fait 
pressentir  la  portée  morale.  Ici  non  plus  la  tache 
de  l'historien  des  lettres  ne  se  limite  pour  L.  de 
Monge  à  une  impassible  constatation  de  faits,  à  l'im- 
personnelle mise  en  œuvre  de  documents  pénible- 
ment assemblés  et  savamment  interprétés;  il  faut 
que  l'àme  les  vivifie,  qu'elle  lance  au  travers  la 
flamme  d'une  généreuse  admiration  ou  d'une  coura- 
geuse indignation;  il  faut  qu'elle  «proscrive»  ou 
qu'elle  «pardonne». 
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Dois-je  ajouter  que  la  représentation  synthétique 

sentiments  chei  évoluant  au  sein  de 

diverses  littératures  conni  compagne  tou- 

jours de  l'histoire  des  milieux?  Cherchant  dans  la 
littérature  la  traduction  sincère  des  aspirations  d'une 
ou  dans  celle-ci  1»'  miroir  réfléchissant  la 
première,  il  ne  manque  jamais  d'établir  le  rapport 
d'un  mouvement  littéraire  à  son  étal  social  coi 
pondant,  si.  dans  Bes  tableaux  où  il  rattache  en- 
semble les  différentes  parties  d'une  même  civilisa- 
tion, il  interroge  l'histoire  politique  dont  il  - 
montré  sérieux  connaisseur  dans  plus  d'un  article 
de  bibliogr  phie,  ce  n'est  pas  pour  qu'elle  lui  four- 
nisse  une  v  mme  de  batailles  et  de  traites,  il  llnter- 

pour  qu'elle  lui  raconte  les  alternatives  de  bien 
et  de  mal  subies  p  r  les  idées  et  les  mœurs  dans  le 
p  ssé  des  peuples.  11  lui  demande  d<-  lui  révéler, 
avec  l'état  d'âme  des  lecteurs  du  roman  chevale- 

1e,  l'atmosphère  de  galanterie  raffinée  où  ils  ont 
dû  vivre. 

Pour  condenser  en  es  la  substance  de  sa  vie 

intellectuelle,  le  résultat  de  nombreuses  ani 
d'enseignement,  le  fruit  de  ses  longues  méditati 
il  n'  du  de  l'exposition  froide  et  méthodique 

des  M\  res  bj  métriquement  construits.  I  m  irche  en 
ligne  droite,  le  procédé  de  composition  par  démons- 
tration el  par  dissertation,  l'aur  urir 
un  chemin  tracé  d'aval           -  lui  permettre 

èter  el  <\<-  ••  muser  «  au  bord  de  la  rouU    \ 
a  t-il  donné  à  son  œuvre  me  qu'elle  avait  pi 


(    c    ) 

naturellement  dans  son  esprit.  Ce  livre  a  deux 
sources  :  l'enseignement  et  la  causerie,  de  là  sa  former 
dialogues  et  conférences  (1).  » 

Faire  entrer  ce  qu'il  avait  dit  de  définitif  jusqu'alors 
et  ce  qui  lui  restait  à  dire  dans  le  cadre  d'une  con- 
versation entre  différents  personnages,  cela  n'est  pas 
absolument  neuf,  cela  sent  même  son  «vieux  temps»;, 
mais  c'est  grâce  à  ce  procédé  d'exposition  qu'il  peut 
développer  à  l'usage  des  gens  du  monde,  avec  clarté 
et  agrément,  cet  ensemble  d'idées  générales  «tou- 
jours intéressantes,  souvent  originales  »  (2)  au  sujet 
des  épopées  et  romans  chevaleresques.  De  plus,  en 
leur  faisant  par  ce  moyen,  avec  la  distinction  d'un 
gentilhomme  très  cultivé,  les  honneurs  de  ce  domaine 
littéraire,  il  peut  leur  offrir  un  code  de  doctrines 
saines  et  chrétiennes  et  devenir,  pour  eux,  un 
aimable  directeur  d'intelligences.  Enfin  la  forme- 
qu'il  adopte  lui  permet  d'aérer  les  problèmes  d'éru- 
dition débattus  par  ses  personnages  :  c'est  à  travers 
les  détours,  les  allées  et  venues  du  dialogue  qu'il  a 
placé  les  résumés  des  épopées  primitives,  ces  mo- 
dèles d'analyse  claire,  vivante  et  dramatique,  qu'il  a 
semé  ses  tableaux  de  mœurs  du  moyen  ;ïgc,  ses 
aperçus  de  psychologie  fine,  ses  menues  dissertations- 
sur  la  métaphysique  et  l'esthétique,  ses  parallèles 
entre  le  monde  de  jadis  et  celui  d'aujourd'hui,  bref 


(1)  Dédicace,  Au  vieil  ami  de  ma  famille,  Monsieur  Victor  Lion. 

(2)  G.  Paris. 
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mille  observations  d'un  pittoresque  ou  d'une 
délicatesse  toujours  remarquable 

VII. 

Homme   du    monde   autant    qu'homme  d'étude, 
habitué  à  vivre  dans  une  société  où  l'aii  d'intéresser 
esl  un  mérite  très  apprécié,  c'esl  à  elle  qu'il  doil  les 
délicatesses  el  les  grâces  de  style  dont  il  a  su  orner 
pensées  les  plus  simples.  Possédant  une  connais- 
sance très  réfléchie  des  ressources  de  la  langue  fran- 
çaise, il  n'a  cure  de  donner  à  sa  parole  des  de! 
brillants,  un  pittoresque  violent  et  tourmenté.  Sou- 
cieux avant  tout  de  correction  et  de  distinction,  i 
par  la  simplicité,  la  netteté,  la  justesse  et  la  précis 
qu'il  donne  à  son  style  une  pureté  aristocratique. 

Toutefois  que  ces  mots  n'éveillent  pas  en  l'esprit 
du  lecteur  l'idée  d'un  style  froid  et  gourmé  qui  ihv 
rit  jamais.  La  plume  de  L.de  M  su  se  faii  i 

et  badine  dans  plusieurs  nouvelles  d'un  tour  l 
jeune  el  très  aisé,  el  dans  une  pièce  «le  théâtre  In- 
jouable, Separler  pour  s'entendre,  qu'il  n'a  pas  osé 
signer  el  qui  portent  le  pseudonyme  de  I  riz.  Veut- 
«•h  prendre  une  idée  de  son  réel  bumour,  *  1  «  *  son 
espril  flnemen!  satirique  1  Qu'on  lise  son  portrait  <'n 
pointillé  du  lecteur  de  Béranger  i  .  ou  celui  de 
M.  Buloz  (a),  d'une  raillerie  si  mordante.  Veut-on  le 


.  littéi .  de  L'Uni*    cnlb,  de  l«ouvi       I  M  ,  XIII 

\  !. 
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voir  délicieux  pince-sans-rire?  Qu'on  recherche,  sous 
la  signature  de  M.  Gagne,  quelque  part  dans  la  Bel- 
gique, ces  pages  d'un  comique  intense  sur  le  plus 
invraisemblable  des  poèmes,  l' Unitéide. 

VIII. 

Ses  Études  murales  et  littéraires  achevées,  L.  de 
Monge  n'écrivit  plus  guère.  Il  entrait  dans  l'Age  du 
repos  et  des  honneurs.  Dans  son  discours  d'ouver- 
ture du  16  octobre  1889,  Mgr  Abbeloos,  recteur 
magnifique  de  l'Université,  annonçait  la  nomination 
<le  L.  de  Monge  comme  membre  de  l'Académie  royale 
d'Espagne,  en  même  temps  que  son  agrégation 
à  l'Académie  royale  de  Belgique,  en  qualité  démembre 
correspondant  de  la  Classe  des  lettres.  Quatre  ans 
plus  tard,  il  annonçait  sa  promotion  et  son  admission 
il  l'éméritat.  Vainement  le  professeur  avait  essayé  de 
prolonger  une  carrière  déjà  longue  et  si  courageuse- 
ment parcourue.  Le  manque  de  forces,  et  non  d'ar- 
deur, lui  imposait  la  retraite  :  l'Académie  de  Bel- 
gique venait  de  le  choisir  comnw  membre  titulaire(i). 
Il  n'eut  guère  longtemps  à  jouir  du  spectacle  récon- 
fortant des  siens  empressés  à  alléger  ses  souffrances. 
Deux  ans  ne  s'étaient  pas  écoulés  depuis  son  départ 
de  l'Université,  qu'il  expirait.  La  mort  le  surprenait 


l  C'est  à  cette  occasion  qu'il  lut  en  séance  publique  de  la  Classe  des 
lettres,  le  10  mai  1893,  sa  piquante  étude  déjà  signalée  sur  F,:nelon, 
homme  pratique,  où  a  son  opinion  pourra  donner  quelque  surprise  et 
sembler  paradoxale  ;i  plusieurs  ».  Il  détend  l'illustre  prélat  du  reproche 
-contenu  dans  le  mot  fameux  de  Louis  XIV  :  «  Bel  esprit  chimérique  ». 
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préparé  à  1  r  la  plus  chrétienne 

-  terresti 

L'étude  des  lettres  avi  il   rempii  son  ex  - 
toujours  il  y  avall  cherché,  non  pas  une  distraction 
futile  d  t,  mais  un  instrument  de 

perfection  morale.  Selon  le  mot  du  philosophe  «  il 
faut  avoir  de  l'âme  pour  avoir  du  goût  »  :  chez 
M  qui  jugeait  les  «lui 

inspirait     -        a       se  s-nous  en  ceux-ci  le 

fidèl  toute  faite  de  droiture,  de 

boni  lont  il  a 

[■suivi  1'  3  itions  historiques  à  tra 

littératures,  ont  guidé  et  soutenu  son  exis  bra- 

iments chevalet  qu'il 

aimait  tant  à  mettre  en  lumière,  il  a  h 

lectuelli 

me  culture  Qnemenl 
littéraire  supérieur,   il  joignait   à  la  nol  I    - 
l'intelligence  et  du  cœur  la  distinction  <!<•>  mani 
D    -  les  ti  son  visage,  dans  son  lunt 

comme  n  style,  dans  son  i  Bon 

it  l'urbanib  -  riait  homme 

•lu  monde,  d'un  gentil  compli. 

nité  et  de  bienveill;  :  :  i>n 

le  trouver  i>«'u  prodigue  de  son  amitié.  Il  l'a< 
peut-être  rarement  ;  au 


ii»  \  , 

i  i 
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honorait  grandement  celui  qui  en  était  l'objet,  tant 
il  y  faisait  entrer  d'estime  et  d'affectueuse  bonté 
pour  lui.  Son  commerce  était  des  plus  aimables;  près- 
dès  siens  et  pour  les  siens,  c'était  le  meilleur  et  le- 
plus  simple  des  hommes.  Dans  sa  conversation, 
perspicace  et  pénétrante,  il  n'évitait  pas  volontiers 
le  mot  spirituel,  même  mordant,  qui  se  présentait  à 
lui.  Mais  sa  plaisanterie  n'avait  rien  de  blessant  ;  «  il 
avait  de  l'esprit  et  le  «  trait  »  ne  lui  manquait  pas, 
nous  dit  un  de  ses  intimes.  Seulement,  il  n'aimait 
pas  de  l'enfoncer  dans  le  corps  de  l'adversaire». 
En  effet,  si  la  justesse  de  sa  pensée  en  autorisait  la 
sévérité,  elle  trouvait  un  heureux  correctif  dans  la 
rare  politesse  de  son  style  et  de  sa  parole. 

Esprit  sans  passion,  L.  de  Monge  s'appliquait  à  tout 
avec  une  gravité  consciencieuse.  Pour  bien  des  gens, 
qui  dit  littérateur,  dit  rêveur.  Nous  ne  réfuterons 
pas  la  proposition.  Nous  nous  bornerons  à  constater 
qu'en  lui  l'écrivain-artiste  et  le  penseur  ne  suppri- 
-mèrent  jamais  l'homme  de  parfait  bon  sens  et  d'ex- 
cellent conseil.  Comme  le  littérateur,  l'homme  privé 
fut  un  sage  et  l'un  et  l'autre  nous  donnent  un  bel 
exemple  d'énergie  morale  et  d'élévation  intellec- 
tuelle. Sa  vie  fut  une  incessante  aspiration  vers  le 
grand  et  le  noble,  vers  l'idéal  et  le  Ciel  ;  elle  se  résume 
en  cette  parole  du  Psalmiste  :  «  Je  serai  rassasiée 
ô  mon  Dieu  !  quand  votre  gloire  aura  apparu  à  mon 

âme.  » 

G.  Doutrepont, 

de  la  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres, 


NOTICE 

sur  M.    F.-J.   LEDOUX.  professeur  émérite 

de  la  Faculté  de  Théologie. 


L'octave  des  trépassés  de  Tannée  1894,  a  été  parti- 
culièrement une  semaine  de  deuil  pour  l'Université 
de  Louvain.  A  peu  de  jours  d'intervalle,  la  morl  est 
venue  faire  un  double  vide  dans  les  rangs  du  corps 
académique  e1  assombrir  encore  les  jours  de  sainte 
tristesse  que  l'Église  consacre  au  souvenir  de 
fidèles  défunts.  Le  samedi  3  novembre,  VAlma  Mater 
assistai!  aux  funérailles  de  notre  regrettté  collègue, 
M.  Léon  de  Monge;  le  lundi  suivant,  elle  rendait  les 
mêmes  honneurs  funèbres  au  vém  ré  M.  Ledoux, 
professeur  émérite  <!»'  la  Faculté  de  Théologie. 

ii  i;m\  wd-.Iom  pu  i.i  doi  x  naquit  à  Tavier  en  Con- 
droz,  1»-  -»  mai  1819,  (l'une  de  ces  familles  justement 
chez  ipii  1'attachemenl  à  la  foi  chrétienne 
constitue  la  plus  noble  part  «lu  Pieu  patrimonial. 

A  cette  époque,  les  établissements  préparato 
aux  humanités  étaient  peu  répandus  el  généralement 
d*un  accès  difficile  aux  jeunes  gens  de  la  campagne. 
Souvent,  le  curé  de  la  paroisse  assumait  la  tâche  de 

initier  aux  études,  el   plus  d*un   personn 
illustre  dans  l'Église  par  ses  talents  el  ses  vertus,  fut 
redevable  de  son  avenir  à  l'humble  prêtre  de  son 
village.  Le  vénérable  M.  Vrancken,  curé  de  Tavier, 
ii»'  larda  pas  à  apprécier  la  délicatesse  des  sentiments 
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.et  la  vivacité  de  l'intelligence  de  son  jeune  paroissien. 
Il  se  plut  à  cultiver  ces  heureuses  dispositions,  le 
prépara  aux  études  du  collège,  applaudit  aux  succès 
qu'il  remporta  successivement  à  St-Roch  et.  à 
St-Servais,  et  l'accompagna  de  son  affectueuse  solli- 
citude jusqu'au  delà  de  nos  frontières,  lorsque  Fer- 
nand  Ledoux,  avant  d'avoir  atteint  sa  17e  année,  prit 
le  chemin  de  Rome,  pour  y  achever  son  éducation 
scientifique. 

Il  s'y  rendit,  sur  l'initiative  de  l'évoque  de  Liège, 
Mgr  Van  Bommel,  qui  le  désigna  comme  pension- 
naire de  la  fondation  Darchis  et  le  destinait  aux 
études  théologiques. 

Malgré  son  intention  bien  arrêtée  de  se  vouer  au 
sacerdoce,  Ferdinand  Ledoux  n'avait  pas  cru  devoir 
manifester  publiquement  ce  dessein,  avant  de  se 
mettre  en  route  pour  l'Italie.  Un  de  ses  amis  de  Liège, 
dans  une  correspondance  datée  du  26  février  1836, 
paraît  ignorer  entièrement  la  décision  de  son  ancien 
compagnon  qui  venait  de  quitter  la  Belgique; 
il  l'engage  à  surmonter  courageusement  les  difficultés 
des  premiers  jours  et  à  se  souvenir  qu'il  s'est  rendu 
à  Rome  uniquement  «  pour  y  prendre  un  état;  pour 
s'y  former  d'abord  par  de  bonnes  études  philoso- 
phiques et  s'adonner  ensuite  à  une  science  ou  un  art 
à  son  choix».  M.  Yrancken  lui-même  ne  semble  pas 
avoir  été  fixé  à  cette  époque  sur  la  vocation  de  son 
ancien  élève;  du  moins  ne  se  croyait  il  pas  autorisé 
alors  à  user  des  confidences  qu'il  aurait  pu  recevoir  à 
ce  sujet.  Nous  avons  sous  les  yeux  une  de  ses  lettres, 
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religieusement  conservi  n  ancien  élèi 

ns  un  latin  des  plus  élégants,  par  laque 

mmande  son  paroissien  à  la  protection  de 
M.  Frai  pont,  secrétaire  de  s.  !•:.  le  cardinal  Branca- 
floro.  M.  Vrancken  prie  instamment  M.  Praipont  d'in- 
tervenir ''ii  faveur  de  son  prou  -  nem  opt 

lis,  qui  se   prépare,  dit-il,  à  la 

1«'  digne  curé  rappelle  qu'il  eut  l'honneur  de  \<>ir 
autn  n  Êmim  s  d'Écriture  sainte, 

donné  en  n  minaire  de  ' 

M.  Paequot.   Sfgi    B 

lique  pour  la  Belgique  el  la  II"'  niait 

en  effet,  d'hom 

ir. 

' 
Irrévocablemenl  n  le 

décl  rte ni 

tion  ' 

1 

•  lu  sieui  l'intention 

je  n  c  joie  une 

ne  qu'un  li 
principe  que,  pour 
il  fallail  se  destin  i 
«•n  honneur,  devoir  préven     \ 
je  ni  s  nulle  disposition  pour  l'él 
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Cependant,  à  cinq  cents  lieues  de  mon  pays  et  sans 
ressources,  je  crois  pouvoir  m'abstenir  de  longues 
•explications;  car  le  grand  caractère  de  Votre  Émi- 
nence  et  surtout,  sa  haute  charité  chrétienne,  lui 
feront  apprécier  tout  ce  qu'il  y  a  de  pénible  dans  ma 
situation.  » 

La  triste  réalité  des  premiers  jours"  passés  à 
l'étranger  contrastait  donc  cruellement  avec  l'exis- 
tence heureuse  qu'il  avait  rêvée,  lorsque,  dans  sa 
jeune  imagination,  il  n'avait  entrevu  que  les  charmes 
d'un  séjour  au  pays  du  Midi,  au  milieu  des  splen- 
deurs artistiques  de  la  ville  des  papes,  au  seuil  de 
oes  bibliothèques  et  de  ces  académies  scientifiques 
dont  l'accès  lui  était  promis. 

Comme  l'atteste  sa  supplique  au  cardinal  Lam- 
bruschini,  la  pension  sur  laquelle  il  comptait  pour 
se  faire  admettre  au  collège  Germanique,  lui  fut 
d'abord  refusée;  on  la  croyait  exclusivement  des- 
tinée à  la  carrière  des  arts  libéraux. 

L'excessive  timidité  du  futur  lévite  le  soumit 
alors  à  une  rude  épreuve.  Il  voyait  avec  anxiété 
approcher  le  moment  où  son  modeste  pécule  tou- 
cherait à  sa  fin.  La  réserve  et  la  froideur  qu'il  avait 
rencontrées,  lors  de  ses  premières  visites  à  Rome, 
arrêtaient  sur  ses  lèvres  toute  demande  de  secours, 
et  l'argent  attendu  de  Belgique  tardait  toujours  d'ar- 
river. Pendant  un  temps  il  vécut  dans  la  gène,  voire 
même  dans  la  misère,  s'astreignant  à  un  jeûne  des 
plus  rigoureux,  gardant  même  le  lit  une  partie  de  la 
journée,  pour  tromper  sa  faim  et  ménager  ses  forces. 


(    cix    ) 

Dans  une  note  datée  du  jour  anniversaire  de  sa 
naissance  et  précieusement  conservée  jusqu'à  la  fin 
de  sa  vie,  il  nous  décrit  de  sa  plume  juvénile  la 
sombre  tristesse  qui  l'accablait  en  ce  moment  :  «  Je 

mon  17°  printemps,  et  que  de  choses  épineui 
que  de  chemins  hérisses  de  ronces  se  sont  déjà 
montrés  sous  mes  yeux.  Je  me  rappelle  en 
tendres  années  remplies  d'innocence  où  j'étais  sans 

inquiétude;  je  D  ncore  en 

dans  la  triste  carrière  du  monde,  y  n'en  conn  ris 
pas  les  écueils.  Mais,  hélas,  aujourd'hui,  je  me  - 
an  milieu  d'une  campagne  déserte  où  je  ne  trouve 
que  des  épines...  » 

pendant,  la  Providence  veillait  suroet  adolescent 

qu'Eue  destinait  BU  servie»'  des  autels  et  a  la 
de  la  foi.  Le  jour  môme  OÙ  il  s'abandonnait  .; 

Qexions  mélancoliques,  le  M  mai  1  s>. ;r>,  il  recevait 
l'heureuse  nouvelle  de  son  admis 
manique  :  ■  Jeune  et  sans  expérience,  écrit-il  à  un 
de  ses  protecteurs,  je  n'aurais  pu  résoudre  cette 

ode  difficulté,  si  d         sonnes  très  considén 
■  leur  mérite  et  de  leur  autorité,  n'avaient  eu 
la  boute  de  bc  charger  d'une  affaire  aussi  importante 
pour  moi.  "  Le  chargé  d'affaires  «le  la  Belgique, 
M.  Blonde!  obtint  du  cardinal  Lambruschlni,  q 

minai  à  nouveau  les  clauses  de  la  fondation  I 
chis  et  l'on  reconnul  que  le  jeune  Ledoux  réunis 
toutes  les  conditions  requises  pour  la  jouissance  de 
l.i  pension. 

il  «Mitra  au  collège  Germanique  le  •>  juin  ts    .    % 
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au  mois  de  novembre  de  la  même  année,  il  com- 
mença ses  études  philosophiques  à  l'université  Gré- 
gorienne. «  C'est  ainsi,  écrit-il  encore,  que  la  divine 
Providence,  qui  depuis  longtemps  m'appelait  à  l'état 
ecclésiastique,  m'a  donné,  outre  des  supérieurs  qui" 
connaissent  si  bien  tout  ce  qui  a  rapport  à  cet  état, 
les  moyens  nécessaires  pour  acquérir  les  connais- 
sances et  les  vertus  que  demande  ma  vocation.  » 

Après  trois  années  d'études,  au  mois  de  novembre  - 
1839,  il  obtint  le  grade  de  docteur  en  Philosophie. 
Il  eut  le  bonheur  d'offrir  pour  la  première  fois  le 
S.  Sacrifice  le  25  septembre  1843,  et  à  la  fête  de  la 
Toussaint  de  la  môme  année,  il  fut  choisi  parmi  tous 
les  élèves  du  collège  Germanique,  pour  prononcer  à 
la  chapelle  papale,  le  discours  latin  traditionnel,  en 
présence  du  Sacré  Collège  et  du  Souverain  Pontife,. 
Grégoire  XVI. 

Tout  en  s'adonnant  avec  ardeur  à  l'étude  des 
sciences  sacrées,  le  jeune  lévite  avait  constamment 
en  vue  l'objet  par  excellence  de  ses  saintes  ambi- 
tions, l'acquisition  des  vertus  sacerdotales.  Ses  sen- 
timents à  cet  égard  se  révèlent  dans  ces  lignes 
adressées  à  son  évêque,  Mgr  Van  Bommel,  quelques 
jours  après  son  ordination  sacerdotale  :  «Les  grâces 
et  les  bienfaits  dont  le  Seigneur  ne  cesse  de  me- 
combler  et  tant  de  bienveillance  de  la  part  de  mes 
.supérieurs,  m'excitent  beaucoup  à  faire  tous  mes 
efforts,  pour  acquérir  cet  esprit  de  charité  envers  le 
prochain  et  de  zèle  pour  la  gloire  de  Dieu,  auquer 
Votre  Grandeur  a  daigné  si  fortement  m'exhorter.  »- 
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Aces  vertus  caractéristiques  d'une  âme  vraiment 
sacerdotale ,  Ferdinand  Ledoux  joignait  une  rare 
modestie,  qui  poussée  parfois  jusqu'aux  limites 
extrêmes,  devait  avoir  sur  l'ensemble  de  sa  carrière 
une  influence  décisive.  Dans  la  même  lettre  à  son 
évêque,  le  futur  docteur  en  théologie  se  déclarait 
heureux  de  pouvoir,  à  son  retour  de  Rome,  s'occu p« t 
de  l'instruction  de  la  jeunesse,  dans  un  des  petits 
séminaires  du  diocèse  dé  Lit  - 

Les  honneurs  du  Doctorat  lui  furent  5  au 

mois  de  septembre  1844,  après  qu'il  eut  sou  tenu  VA 

public  sur  toute  la  théologie,  SOUS  les  auspices  du 

célèbre  cardinal  Lambruschini,  alors  secrétaire  d'État 
de  s.  s.  Grégoire  w  1.  Son  dipl  >me  porte  les 
tures  du  P.  Roothaan,  général  de  la  Compagnie  de 
Jésus  et  de  l'illustre  exégète  le  P.  Patrizzi.  Parmi  les 
compagnons  d'étude  auxquels  il  disputa  parfois 
victorieusement  les  palmes  de  la  scieno  .  on 

voit  figurer  les  noms  i\r>  Hettinger,  des  Denzii 
et  de  tant  d'autres  qui  acquirent  plus  tard  un  renom 
par  leurs  publications  théologiques. 

Il  laissa  à  Rome  le  meilleur  souvenir  d  ace 

et  de  ses  vertus,  comme  l'attestent  les  correspon- 
dances qu'il  entretint  avec  ses  anciens  maîtres 
condisciples,  et  surtout,  la  démarche  si  Hall 
dont  h  fut  bientôt  l'objet  de  la  part  de  Mgr  Pecci, 
alors  Nonce  Apostolique  à  Bruxelles,  aujourd'hui  le 
pape  Léon  \m,  glorieusement  régnant. 

Le  délégué  du  saint-siège,  qui  dès  Ion  se  distin- 
guait par  une  profond»  connaissance  des  homi 
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avait  reconnu  dans  l'abbé  Ledoux,  un  prêtre  à  la  fois 
instruit  et  prudent.  Il  lui  témoigna  le  désir  de  se 
l'attacher  comme  secrétaire  de  la  Nonciature,  ajoutant 
qu'il  venait  d'aplanir  toutes  les  difficultés  diploma- 
tiques et  de  faire  part  de  ses  vues  à  Mgr  Van  Bommel. 
Doué  de  cette  humble  indifférence  qui  fut  la  note 
dominante  de  son  caractère,  ne  cherchant  à  connaître 
les  desseins  de  la  Providence  que  par  le  bon  plaisir 
de  ses  supérieurs,  l'abbé  Ledoux,  sans  manisfester 
la  moindre  préférence  pour  une  carrière  aussi  bril- 
lante qu'inattendue,  s'en  remit  entièrement  à  la  déci- 
sion de  son  évèque.  Mgr  Van  Bommel  ne  put  se 
résoudre  à  priver  son  diocèse  du  concours  d'un 
prêtre  qui  donnait  de  si  belles  espérances;  il  obtint 
du  Nonce  qu'il  renonçât  à  sa  demande  et  nomma 
l'abbé  Ledoux  à  la  chaire  d'Écriture  sainte  du  sémi- 
naire de  Liège. 

Tant  qu'il  resta  en  Belgique,  Mgr  Pecci  continua 
ses  relations  avec  l'abbé  Ledoux;  parmi  les  lettres 
qu'il  lui  adressa,  il  en  est  une  pleine  d'un  affectueux 
abandon,  qu'il  lui  écrivit  au  moment  où  il  venait  de 
recevoir  sa  nomination  à  l'archevêché  de  Pérouse. 
Outre  le  sentiment  de  très  humble  déférence  envers 
le  Siège  apostolique,  dont  il  devait  un  jour  si  éton- 
namment rehausser  le  prestige,  le  futur  Pontife  y 
■laisse  percer  l'émotion  qu'il  éprouve  au  moment  de 
quitter  notre  pays. 

«  Bruxelles,  ce  16  novembre  18-io. 

»  Monsieur  Ledoux, 

»  J'ai  reçu  avec  le  plus  grand  plaisir  votre  lettre 
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»  sous  la  date  du  13  courant,  et  j'y  ai  vu  une  nou- 
»  velle  preuve  de  votre  bon  cœur  et  de  votre  bonté 
»  pour  moi.  Oui,  le  moment  approche,  où  je  me 
»  verrai  obligé  de  quitter  la  Belgique.  Le  Saint  Père 
»  vient  de  me  nommer  à  Pévêché  de  Perouse,  et 
*  il  faut  bien  que  j'obéisse  à  la  volonté  du  chef  de 
»  l'Église.  Avant  mon  départ  j'espère  de  vous  revoir 
»  à  Bruxelles  ou  à  Liège;  si  vous  avez  des  commis* 
»  sions  pour  Rome,  je  m'en  chargerai  bien  voient 

»  Je  me  suis  plusieurs  fois  informé  de  votre  cours 
»  d'Écriture,  et  c'est  toujours  avec  satisfaction  que 
»  j'ai  appris  les  progrès  des  élèves  et  le  zèle  du 
»  maître.  Monseigneur  de  Liège  s'est  félicite  souvent 
»  avec  moi,  de  vous  posséder  dans  son  s.niinaire. 
»  Il  serait  fâcheux  que  l'excès  du  travail,  vu  la  dèli- 

»  catesse  de  votre  santé,  dut  ralentir  votre  Bel 
»  empêcher  la  plus  grande  gloire  de  Dieu.  Je  désire 
»  vous  voir  conserver  des  forces  si  utilement  em- 
»  ployées,  et  fais  ^\r>  vœux  pour  que  le  Ciel  même 
augmeute..< 
->  Votre  très  dévoué  et  Bflectionné  serviteur, 

!.    \r..  m  \  ÈQl  B  1 . 1    Dwiii'i  il.  N     \- 

Nous  n'avons  rien  à  ajouter  au  témoignage  double- 
ment Batteur,  par  lequel  le  Nonce  àpostoliqu< . 

.ut  l'écho  de  l'évèque  de  Liège,  rend  hommage 
au  mente  du  professeur  d'Écriture  sainte. 

d  enseignement  et  sa  doctrine  n'étaient 
moins  appréciés  à  Rome  qu'en  Belgique.  Là  a 

Van  Bonunel,  lors  de  -  ge  <ul  Lin 
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avait  manifesté  en  plusieurs  circonstances,  son  admi- 
ration pour  la  science  et  l'humilité  du  professeur 
Ledoux.  Le  P.  Roothaan  l'avait  en  haute  estime  et 
fondait  sur  lui  les  plus  grandes  espérances.  C'est 
pourquoi,  tout  en  le  félicitant  de  sa  nomination  à  la 
chaire  d'Écriture  sainte,  il  l'engage  à  ménager  ses 
forces  et  sa  santé.  «  il  faut  quelquefois  travailler 
moins,  écrit-il,  pour  pouvoir  faire  davantage.  »  Puis, 
avec  sa  profonde  intuition  des  besoins  de  son  temps, 
l'illustre  général  de  la  Compagnie  de  Jésus  ajoute  ces 
paroles,  que  l'avenir  devait  confirmer  d'une  façon  si 
frappante  :  «  Oh  !  qu'il  est  important  de  nos  jours  que 
les  ecclésiastiques  aiment  l'étude  !  sans  cela  ils  seront 
devancés  par  le  mauvais  esprit,  qui,  partout,  cherche 
à  s'emparer  de  la  science.  » 

La  diffusion  des  doctrines  perverses,  sous  le  pseu- 
donyme de  la  science,  préoccupait  alors  à  juste  titre 
les  augustes  dépositaires  de  la  vérité  révélée.  Gré- 
goire XVI  avait  jeté  le  premier  cri  d'alarme;  l'idée 
dominante  du  pontificat  de  Pie  IX  fut  de  démasquer 
et  de  combattre  ces  erreurs.  Dès  les  premières  années 
de  son  règne,  il  avait  conçu  le  projet  de  faire  dresser 
la  liste  des  propositions  erronées  les  plus  répandues, 
afin  de  leur  opposer  plus  efficacement  les  enseigne- 
ments de  l'orthodoxie  catholique. 

rv'ous  en  avons  la  preuve  dans  une  communication 
faite  à  l'abbé  Ledoux  par  un  membre  du  Sacré  Col- 
lège, à  la  date  du  28  août.  Elle  présente  un  double 
intérêt,  parce  qu'elle  marque  une  étape  dans  la  lutte 
de  la  Papauté  contre  les  erreurs  modernes,  et  qu'elle 
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itteste  en  termes  hautement  flatteurs,  la  confiance 
que  l'on  avait  à  Rome  dans  la  science  el  la  prudence 
du  professeur  de  Liège.  Dans  cette  pièce  confiden- 
tielle, le  cardinal  Fornari  lui  fait  connaître  l'ordre 
donné  parleSainl  Père  «  d'entreprendre  d<\<  études 
sur  l'état  intellectuel  de  la  société  moderne,  par  rap- 
port aux  erreurs  plus  répandues  relativement  au 

me  etàses  points  de  contact  avec  les  sciences 
morales,  politiques  et  social' 

\\ant  été  chargé  par  Sa  Sainteté,  ajoute-t-il, 
donmr  coui  :  appréciant  d'ailleurs  le 

mérite  de  \"*  connaissances  et  la  pureté  de  votre 
pour  tout  ce  qui  concerne  le  bien  de  l'Eglise 
catholique,  je  n'ai  pas   hésité  un  Instant  à  vous 
appeler  à  prendre  part  à  ce  travail.  » 

\  cette  missive  était  jointe  une  liste  sommaire  des 
points  de  doctrine  spécialement  signalés  à  l'attention 
des  théologiens,  unSyllatms  eorum  qua  m  colligendis 
notandisque  erroribus  ob  oculos  haben  possunt.  i  - 
opinions  erronées  devaient  être  citées,  autant  que 

sible,dans  les  termes  mêmes  de  leurs  auteurs 

ompagnèes  de  Dotes  destinées  à  i<is  réfuter. 
Le  Saint  Père,  au  témoignage  de  l'Êminentissime 
Cardinal,  «  attachait  la  plus  haute  important 
travail,  auquel  l'abbé  Ledoux  était  appelé  à  colla- 
borer, conjointement  avec  «  les  personn  iges  qui  par 
leurs  ti'a\an\  et  leur  position,  seraient  juges  plus 

blés  de  remplir  cette  mission  ». 
»    tait  la  première  ébauche  du  SyUabus  <U'  1864  ft 
de  l'encyclique  <<  Quanta  cura  », 
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En  4862,  après  dix-huit  années  d'enseignement  au 
Séminaire,  M.  Ledoux  fut  désigné  par  les  Évêques 
de  Belgique  pour  donner  le  cours  de  dogmatique 
générale  à  notre  Université  catholique.  Mgr  de  Mont- 
pellier le  nomma,  à  cette  occasion,  chanoine  hono- 
raire de  sa  cathédrale. 

A  Louvain,  comme  à  Liège,  il  s'absorba  tout  entier 
dans  ses  études,  vivant  dans  la  retraite  et  passant  de 
longues  heures  à  la  préparation  de  ses  cours.  Il  a 
consigné  le  fruit  de  ses  labeurs  dans  divers  traités 
qu'il  fit  successivement  autographier  et  imprimer, 
et  qu'une  modestie  excessive  l'empêcha  de  livrer  à 
la  publicité.  Ce  sont  les  traités  De  ver  a  religione, 
De  Ecclesia  et  de  Romano  Pontifice,  De  locis  iheo- 
logicis  et  De  Incarnatione. 

D'un  abord  quelque  peu  difficile,  à  raison  du 
manque  d'ordre  apparent  et  de  l'abondante  variété 
des  matériaux  qui  s'y  accumulent,  ces  traités  four- 
nissent de  précieuses  données  à  quiconque  s'est  déjà 
trouvé  aux  prises  avec  les  questions  ardues  de  l'apo- 
logétique. Les  cours  de  M.  Ledoux  présentent, 
comme  en  un  vaste  répertoire,  un  ensemble  d'aperçus 
profonds  sur  le  dogme,  de  traits  fins  et  d'obser- 
vations judicieuses  en  réponse  aux  adversaires  de  la 
vérité  catholique. 

Dans  le  professeur  de  dogmatique  on  reconnaît 
l'ancien  exégète  ;  son  traité  De  la  vraie  religion  est 
surtout  remarquable  par  les  commentaires  sur  les 
prophéties  messianiques;  l'érudition  y  va  de  pair 
avec  la  clarté  de  l'exposition  et  l'élégance  du  style. 
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Les  élèves  et  amis  du  professeur  Ledoux   lui 
offrirent,  en  1879,  son  portrait  lithographie;  ils  01 
nisèrent  à  cette  occasion,  une  manifestation  qui  valut 
à  l'humble  prêtre  ce  précieux  témoignage  de 
évêque  :  «  Le  diocèse  de  Liège  a  une  dette  de  recon- 
naissance tout-'  spéciale  à  votre  égard,  lui  écrivait 
de  Montpellier,  et  j'espère  que  tant  de  bons 
prêt  tes  formes  à  la  double  école  de  vi 
mente  et  de  vos  exemples,  sauront  toujours  - 
acquitter  avec  fidélité. 

Quant  à  votre  Évèque,  vous  n'ignorez  pas  r 
tion  qu'il  vous  porte  et  la  confiance  illimitée  qu'il  a 

toujours  en  VOUS.  » 

Épuisé  par  le  travail,  accablé  sous  le  poids  de  r 
ei  des  infirmités,  M.  Ledoux  obtint  l'éméritat,  au 
mois  de  juillet  1891.  après  trente  années  consa< 
à  l'enseignement  académique. 

il  ne  renonça  pas  cependant  complètement  à  h  - 
chères  études,  il  aimai!  à  s'entretenir  s  an- 

ciens l'informer  de  leurs  travaux  et  à  leur 

communiquer,  avec  une  exquise  délii 
fruits  de  Ba  longue  expérience.  Sa  riche  collection 
d'anciens  auteurs  théologiques  s'enrichissait  en< 

intervalles,  de  nouveaux  achats;  mais  bientôt  la 
faiblesse  de  sa  vue  et  l'épuisement  graduel  de 

es    ne    lui    |tt  rniiieut    plus   de  s'adonner  :i 

lectures  continu,  s. 

\  partir  de  ce  moment,  toute  son  attention  se  f î \ . » 
sur  sa  préparation  è  l'éternité;  vers  la  fin  d< 
lorsque  d'un  pas  hésitant,  il  se  dirigeait 

VII. 
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bibliothèque,  ce  n'était  plus  que  pour  en  retirer 
quelque  volume  poudreux,  sorti  de  la  plume  d'un  de 
nos  grands  écrivains  ascétiques. 

Il  était  mûr  pour  le  ciel.  Épuré  par  l'épreuve  de  la 
douleur  qu'il  supporta  avec  une  admirable  résigna- 
tion chrétienne,  il  entra  en  agonie,  au  soir  de  la  fête 
de  tous  les  saints  et  rendit  son  âme  à  Dieu,  le  matin 
du  2  novembre  1894. 

"  Le  Pape  Léon  XIII,  prévenu  de  la  fin  prochaine  de 
M.  Ledoux,  voulut  lui  donner  un  dernier  gage  de 
son  affectueux  souvenir. 

«  Sa  Sainteté,  écrit  un  des  dignitaires  de  la  Cour 
romaine,  a  appris  avec  peine  l'état  de  santé  de 
M.  Ledoux.  Elle  se  rappelle  avec  reconnaissance  tous 
les  bons  services  qu'il  Lui  a  rendus,  lors  de  sa  Non- 
ciature en  Belgique. 

»  C'est  de  tout  cœur  que  Léon  XIII  lui  envoie  la 
bénédiction  implorée,  afin  qu'elle  sanctifie  de  plus 
en  plus  le  cher  malade  et  lui  donne  force  et  con- 
fiance lors  du  grand  passage  à  l'éternité.  » 

Cette  bénédiction  ne  devait,  hélas!  descendre  que 
sur  un  cercueil. 

Ce  fut  devant  ce  même  cercueil,  en  présence  du 
corps  académique,  des  parents  et  des  élèves  du 
vénéré  défunt,  que  le  regretté  M.  Jungmann  adressa 
à  son  ancien  ami  et  collègue  cet  éloquent  adieu  : 

«  0  vieillard  austère  et  doux,  ami  sur,  interprète 
fidèle  des  révélations  sacrées,  auxquelles  tu  donnas 
pendant  la  moitié  d'un  siècle,  plus  que  les  labeurs 
de  ta  pensée,  auxquelles  tu  donnas  l'hommage  de  ta 
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y\e  :  nos  cœurs  se  serrent  de  tristesse  à  penser  que 
tu  nous  es  ravi,  que  nous  n'entendrons  plus  ta  voix 
affectueuse,  que  tu  vus  pour  jamais  disparaître  à  nos 
rds.  Mais  consolés  par  la  <li\in<i  parole,  dont  ta 
vie  fut  le  plus  digne  commentaire,  nous  ne  pleurons 
pas  comme  ceux  qui  n'ont  point  d'espérance,  parce 
que,  i  travers  nos  larmes  nous  voyons  le  ciel.  Au 
déclin  de  tes  jours  assombris  par  l'épreuve,  la  mort 
te  fui  une  délivrance  :  l'angoisse  que  redoutait  ton 
unie  délicate  te  fut  même  épargnée.  Sorti  des  oml 
de  la  foi,  tu  es  entré  dans  les  régions  de  la  lumière 
et  de  la  paix  :  tu  t'approches  déjà  de  ce  Verbe 
éternel  qui  fui  ici-bas  l'aliment  de  ta  pensée,  le  culte 
le  t<  m  sacerdoce,  '  >  ioje  de  ton  cœur.  » 

Ai».   Il   r.u.n NCK, 

professeur  à  la  Faculté  de  i 


NOTICE 
sur  la  vie  et  les  travaux  de  M.  Emile 
DE  JAER,  professeur  émérite  à    la 
Faculté  de  Droit. 


«  11  s'est  endormi  du  sommeil  du  juste,  laissant 
à  tous  l'exemple  d'une  vie  bien  simple  et  silencieuse 
aux  yeux  du  monde,  mais  remplie  d'œuvres  et  de 
mérites  devant  Dieu.  »  C'est  en  ces  termes  que  M.  De 
Jaer  rendait  un  dernier  hommage  à  la  mémoire  de 
M.  Lambert  Ernst  ;  et  l'on  a  pu  dire  avec  raison,  le 
jour  de  ses  funérailles,  qu'en  ces  quelques  mots 
«  il  avait  tracé,  sans  le  vouloir,  le  tableau  fidèle  de 
sa  propre  vie  et  de  sa  propre  mort  ».  Vie  simple, 
s'écoulant  droite  et  pure  entre  deux  rives  inflexibles, 
la  Foi  et  le  Devoir,  dans  le  sein  de  Dieu,  son  véritable 
terme;  Vie  remplie  d'œuvres,  et  des  meilleures  que 
l'homme  puisse  accomplir  :  oeuvres  de  l'intelligence 
mise  au  service  des  plus  nobles  causes,  œuvres  de  la 
piété  la  plus  éclairée,  œuvres  de  la  charité  s'inspirant 
des  motifs  les  plus  élevés  et  ne  se  lassant  jamais,  — 
telle  fut  assurément  la  vie  d'Emile  De  Jaer. 

S'il  ne  s'est  guère  soucié,  dans  sa  modestie  chré- 
tienne, de  se  voir  appliquer  un  jour  l'éloge  qu'il  avait 
fait  de  son  ancien  maître  et  collègue,  il  a  cer- 
tainement voulu,  d'une  volonté  très  nette,  très  fermev 
que  sa  vie  fût  ce  qu'elle  a  été.  Il  l'a  ordonnée  tout 
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entière  en  vue  du  but  qu'il  lui  avait  assigné,  et,  avec- 
la  précision,  la  ponctualité  qu'il  mettait  on  toutes 
choses,  il  a  poursuivi,  jour  par  jour,  jusqu'à  son  der- 
nier soupir,  l'exécution  du  plan  qu'il  s'était  tracé. 

Né  à  Liège,  le  4  juin  1818,  il  n'avait  que  seize  ans 
lorsqu'il  se  fit  inscrire,  à  Mnlines,  au  rôle  d(  - 
de  la  nouvelle  Université.  Avait-il  conçu,  dès  lors, 
le  désir  de  a  à  renseignement  du  droit?  On 

il  tenté  de  le  oroire,  a  en  juger  par  l'application 
et  l'ardeur  extrêmes  qui!  mit,  au  témoignage  de  ses 
maîtres  et  de  ses  condisciples,  à  scruter  ridée  juri- 
dique <-t  m  pénétrer  le  sens  intime  <\r<  lois.  A  vingt- 
deux  ans,  après  des  labeurs  opiniâtres  et  des  But 
qui  ne  se  démentirent  jamais,  il  avait  conquis  le 
diplôme  de  docteur  en  droit. 

lait  le  droit  civil  qui,  sous  la  direction  de  tr 
maîtres  éminents,  Gérard  et  Lambert  Ernst  et  J.  Qui- 
rini,  avait  bit  l'objet  de  ses  études  favorites    i 
décida  .1  les  poursuivre  pendant  quelque  temps  a  la 
Faculté  de  Droit  de  Paris,  ou  brillait  al  n  \    ette. 

ruid  jurisconsulte  français  oe  larda  point  ;i  dis 
tinguer  et  à  encourager  d'une  façon  toute  spéciale  le 
jeune  docteur  de  Louvain.  il  l'engagea  à  publ 
dans  la  Revue  française  et  étrangère,  une  étude 
extrêmement  remarquable  sur  une  question  fort  con- 
troversée en  ce  teinp>  la.  et  qui  n'a  pas  cessé  de  |  être 

aujourd'hui. 

rsque  le  titré  d'une  obligation  n'en  n%% n- 

une  pas  in  cause,  <•/  qu'il  ?/  a  <■,  ntesta- 

I  sur  l'r.i  i  stenCê  d'un,-  t  ■         ,    I  /a  eh.i  né 
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-de  qui  doit  être  la  preuve?  C'est  ainsi  que  De 
-Jaer  formule  ia  question  qui  fait  l'objet  de  sa  disser- 
tation; et  aussitôt,  —  comme  s'il  occupait  déjà  la 
chaire  à  laquelle  il  allait  bientôt  être  appelé  —  pour 
mieux  se  faire  comprendre,  sortant  de  l'abstraction, 
il  pose  le  cas  suivant  :  «  Jean  a  fait  et  signé  un  écrit 
par  lequel  il  dit  :  Je  promets...  je  payerai...  ou  je 
m'engage  à  payer  lfiOO  fr.  à  Pierre.  Le  créancier  se 
présente  en  justice,  réclamant  les  1,000  fr.  Que  peut 
lui  dire  Jean?  Il  lui  présentera  l'article  1315  du  Code 
■civil,  qui  exige  que  celui  qui  réclame  l'exécution 
d'une  obligation,  commence  par  la  prouver.  Rien  de 
plus  juste.  Comment  se  fait  la  preuve  d'une  obliga- 
tion? Le  mode  le  plus  naturel,  pour  celui  qui  peut  y 
recourir,  est  de  représenter  en  justice  le  titre  de 
l'obligation,  l'écrit  qui  la  constate.  Pierre  présentera 
donc  le  billet  souscrit  par  Jean  à  son  profit.  Mais 
tout  titre  ne  suffit  pas,  il  faut  un  titre  valable. 
Voyons  donc  si  le  titre  que  Pierre  présente  est 
valable  ou  non.  Et  d'abord  nous  supposons  qu'il 
réunit  les  conditions  voulues  pour  les  divers  cas 
spéciaux  où  il  peut  se  trouver  :  s'il  s'agit  d'un  con- 
trat solennel,  il  est  en  forme  authentique  telle  que 
la  loi  l'exige;  s'il  s'agit  du  cas  de  l'article  1326,  on  a 
eu  soin  de  se  conformer  à  ses  dispositions;  en  un 
mot,  il  ne  pourrait  être  critiqué  que  sous  ce  rapport 
qu'il  ne  mentionne  pas  la  cause  de  l'obligation...  Eh 
bien,  est-ce  là  un  vice  qui  empêche  le  titre  d'être 
valable?  Telle  est  toute  la  question;  et  cette  question 
n'en  est  plus  une,  en  présence  de  l'article  1132, 
sainement  interprété.  » 
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Interprétation  <;  ticle  1 13-2  «lu  Code 

«jivil  qui  avait  donm    naisG      \  à  une  controvi 

bre  entre  Duranton  et  Toullier.  Le  texte  porte  : 
La  convention  n'est  pas  moins  valable^  quoique  la 
catu  .  Duranton  soutenait  i 

cette  disposition  D'empêché  p  - 

ancier  ne  soit  obligé  <1<'  prouver  l'i 
tence  d'une  cause  licite  de  l'obligation,  comme, 
exemple,  le  prêt  d'une  somme  d'argent  fait  à  celui 
qui  a  souscrit  le  billet.  Il  argumentait  du  prin 
qu'au  demandeur  incombe  la  preuve  de  l'existence 

son  droit;  or,  disait-il,  la  loi  n'admet  pas  d'obli- 
art.  1 131 1;  par  conséquent,  si  le 
titre  ne  mentionne  pas  c'est  au  créanc 

foin      pn  uve,  par  t  >ul  autre  mode,  de  la  rêalit 

Touiller  rejetai!  cette  conclusion  comme  une  erreuf 
manifeste.  «  Ces!  un  principe  incontestable  en  juris* 
prudence,  disait-il,  celui  qui  ;i  en  sa  faveur  une  dis- 
lion "H  une  présomption  <!»•  la  loi,  es!  disp 
de  toute  preuve.  Le  créancier  qui  présente  un 
que  ii  loi  déclare  valable,  quoique  l  le  l'obli- 

■II  n'\  soit  pas  exprimi 
toute  preui 

avenir  que  l<  aemenl  de  Toull 

qu'il  le  présentait,  n'était  guère  concluant, 

Duranton  n'avait  pas  tout  à  fait  tort  lorsqu'il  r» 


i 
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quait  :  «  Je  ne  sais  si  je  m'abuse,  mais  il  me  semble 
que  le  raisonnement  de  M.  Toullier  est  une  pétition 
de  principe.  En  effet,  je  soutiens  que  l'obligation  n'est 
point  présumée  avoir  une  cause,  quand  elle  n'est 
point  exprimée  dans  l'acte;  et  M.  Toullier,  pour 
prouver  l'erreur  de  cette  proposition,  dit  qu'il  est 
incontestable  que  celui  qui  a  en  sa  faveur  une  disposi- 
tion ou  une  présomption  de  la  loi,  est  dispensé  de  toute 
preuve  suivant  l'article  1352.  Or,  comme  je  prétends 
que  ni  l'article  1352,  ni  aucun  de  ceux  qui  le  pré- 
cèdent ou  le  suivent  n'établissent  de  présomption 
légale  dans  le  cas  qui  nous  occupe..,  comme  je  pré- 
tends aussi  que  la  disposition  de  la  loi  n'est  point  en 
faveur  du  créancier..,  il  résulte  que  M.  Toullier 
a  prouvé  la  question  par  la  question  (î).  » 

La  discussion  en  était  restée  là,  lorsque  De  Jaer 
crut  pouvoir,  comme  il  le  dit  «  se  hasarder  à  défendre 
l'opinion  de  Toullier  sans  toutefois  vouloir  accepter 
la  solidarité  des  arguments  invoqués  par  celui-ci  ». 
Après  avoir  nettement  circonscrit  le  terrain  du  débat, 
en  faisant  bonne  justice  de  certaines  subtilités  qu'on 
y  avait  introduites,  il  énonce  sa  thèse  et  en  détermine 
exactement  la  portée  ;  puis,  avec  une  clarté  et  une 
logique  irrésistibles,  il  en  fait  la  démonstration  en 
puisant  tour  à  tour  à  toutes  les  sources  de  l'interpré- 
tation juridique.  Non  content  d'établir  directement 
que  le  créancier  qui  réclame  l'exécution  d'une  obliga- 


(i)  Th<<mi$,  t.  5,  p.  85. 
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tion  souscrite  en  sa  faveur  n'est  pas  tenu  de  prouver 
qu'il  existe  une  cause  de  l'obligation,  il  établit  encore» 
et  par  des  raisons  entièrement  nouvelles,  que  le  débi- 
teur qui  se  refuse  à  satisfaire  à  l'obligation  qu'il  a  sous- 

ente,  sur  ce  fondement  qu'il  n'y  a  pus  de  cause,  doit 
prouver  qu'il  n'y  en  a   réellement  pas.  Cette  double 

démonstration  achevée,  il  attaque  et  renverse  toutes 
les  objections  qu'on  a  élevées  contre  le  système  qu'il 
défend;  pas  une  seule  ne  trouve  grfice  devant  sa 
dialectique  aussi  souple  que  vigoureuse. 

La  dissertation  d'Emile  De  lier  lit  sensation  en 
France  e(  en  Belgique.  L'auteur  eut  la  satisfaction  de 
voir  les  jurisconsultes  français  les  plus  éminents: 
Demolombe,  Larombière,  Colmet  de  Santerre,  adopter 
pleinement  ses  idées,  et  reproduire  à  peu  près  Inté- 
gralement 'r  fond  de  son  travail.  En  Belgique,  il  fut 
suivi  par  Laurent  et  v.  Thiry;  Arnti  seul  resta  Bdèle 
à  la  doctrine  de  Duranton,  sans  toutefois  essayer 
de  réfuter,  sans  même  rencontrer  les  arguments  si 
brillamment  développés  par  De  Jaer,  et  qui  ont  servi 

plus  tard  de  fondement  a  mainte  décision  judiciaire. 
C'est  ru  IS',1  que  parut  l'étude  sur  la  eau  bli- 

gations  i).  Bile  contribua  à  fixer  sur  De  Jaer  l'atten- 
tion bienveillante  de  ses  anciens  maîtres,  et  lorsque, 

trois  ans  plus  tard,  l'un  d'eux,  Lambert  l'rnM,  se  \  it 


(i)  SI  le  fui  reproduit*  dana  la   '•  '         <        Di  V 

■W,,  liru  \.  :!•    .   «M.V 
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obligé,  par  suite  d'une  infirmité  persistante,  de  ré- 
clamer un  suppléant,  et,  bientôt,  un  successeur  défi- 
nitif, le  choix  de  l'autorité  académique  et  de  l'Épis- 
copat  tomba  tout  naturellement  sur  celui  qui  semblait 
avoir  hérité  d'avance  de  toutes  les  qualités  du  profes- 
seur distingué  qu'il  allait  remplacer. 

DeJaer  inaugura  son  cours  de  Droit  civil  élémentaire 
en  octobre  1844.  Lui-même  en  a  tracé  le  programme 
dans  sa  Notice  sur  Lambert  Ernst  :  «  Exposer,  dans 
un  cadre  relativement  restreint,  les  principes  raison- 
nes du  droit  civil  sur  toutes  les  matières  du  Code; 
les  coordonner  dans  un  ordre  systématique  et  naturel 
qui  en  fasse  sentir  l'enchaînement  rationnel;  grouper 
autour  de  chacun  d'eux  les  principales  conséquences, 
les  exceptions,  les  dérogations,  en  les  rattachant 
constamment  au  principe  lui-même,  de  façon  à  en 
assurer  de  plus  en  plus  l'intelligence  nette  et  la 
solide  possession.  » 

«  Nul  mieux  que  L.  Ernst,  —^ajoute  son  ancien 
élève,  —  ne  pouvait  tenter  de  réaliser  ce  programme, 
nul  n'y  a  mieux  réussi  que  lui.  »  L'auteur  de  la  No- 
tice ne  s'oubliait-il  pas  lui-même  ?. ..  Quoi  qu'il  en  soit, 
—nous  en  attestons  tous  ceux  qui  ont  suivi  ses  leçons, 
—  impossible  d'être  plus  méthodique,  plus  clair,  plus 
précis  que  ne  l'était  De  Jaer;  sa  parole  vive  et  tou- 
jours correcte  portait  la  lumière  et  la  conviction 
dans  l'esprit  de  s^s  auditeurs;  après  avoir  suivi  son 
cours,  on  pouvait  ne  pas  connaître  les  détails, 
mais  on  possédait  les  principes,  et  on  avait  appris 
comment  il  faut  les  appliquer. 
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En  1861,  De  Jaer  fut  appelé  à  remplacer  Quirini 
dans  li  chaire  dé  droit  civil  approfondi.  Ce  fut,  pouf 
zélé  et  consciencieux  professeur,  le  point  de 
dépari  d'une  série  d'études  nouvelles,  longues 

5,  -  ir  dtiacun  des  titres  du  Code  civil  qui] 
était  chargé  d'expliquer,  il  ne  se  lassait  point  de 
scruter  les  monuments  de  la  jurisprudence  et  la 
doctrine  des  auteurs.  Paraissait-il  quelque  part 
un  ouvrage  nouveau  sur  des  matières  qu'il  en- 
nait,. incontinent  l'analyse  succincte  du  livre 
nriçhir  ses  notes;  tes  idées  principales  étaient 
réfi  -  s,  dise  it<  es  en  quelques  lignes  brèyi 
concluantes,  et  mises  à  leur  place  dans  l'ex] 
d'une  théorie  générale  ou  dans  la  démonstration 
d'une  thèse  spéciale. 

Le  travail  delà  rédaction  des  notes!  Ce  fut  pour 
J»'  .i    i.  —  tout  le  inonde  '  le  travail  i 

vie  entière.  H  >  revenait,  après  chaquesvâcan< 
une  ardeur  nouvelle  que  quarante-deux  années  de 
professoral  ne  purent  affaiblir;  qu'on  juge  du  d< 
de  perfection  ou  il  l'avait  porté,  et  des  fruits  qu'un 
enseignement    aussi    consciencieusement    ; 
devail  produire  dans  l'esprit  de  ses  élèves!  Comme 
tous  les  grands  artistes,  il  n'était  jamais  entièrement 
satisfait  de  son  œuvre;  linsi  qu'il  venait  de 

consacrer  de  nouveau  plusieurs  semaines  d'études 
obstinées  Si  la  matière  des  statuts,  lorsque,  au  n 

novembi  une  ophthalmie  grave  «-t  Incu- 

rable l'obligea  à  prendra  ite;  mais  aussi,  quel 

riche  butin  am  issé  dai 
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au  commentaire  du  seul  article  3  du  Code  civil  !  On 
y  retrouve  la  substance  de  plus  de  trente  volumes 
publiés  sur  le  droit  privé  international,  qui  a  pris 
de  nos  jours  une  si  grande  importance  dans  le  do- 
maine de  l'enseignement  comme  dans  celui  de  la 
pratique  judiciaire. 

Chrétien  excellent  non  moins  qu'excellent  civiliste, 
De  Jaer  analysait  soigneusement  les  graves  docu- 
ments émanés  du  St- Siège  concernant  le  mariage 
civil  et  le  divorce.  Sur  ces  points  délicats,  il  avait  à 
cœur  de  faire  connaître  à  ses  élèves  les  préceptes  de 
l'Église  aussi  exactement  que  les  règles  du  droit 
positif  qui  nous  régit.  Il  répudiait  hautement,  comme 
jurisconsulte  chrétien,  la  doctrine  du  Code  civil 
d'après  laquelle  le  sacrement  de  mariage  serait  dis- 
tinct du  contrat  par  lequel  les  époux  se  donnent  l'un 
à  l'autre,  de  sorte  que,  par  la  force  de  ce  contrat 
purement  civil,  un  vrai  mariage  pourrait  exister 
entre  chrétiens.  Il  n'était  pas  moins  sévère  dans  sa 
réprobation  du  divorce,  et  il  applaudissait  de  grand 
cœur  au  réquisitoire  énergique  dirigé  contre  cette 
institution  néfaste  par  un  de  ses  plus  distingués  et 
de  ses  plus  chers  disciples  (1). 

De  Jaer  ne  se  contentait  pas  d'enseigner  le  droit 
théoriquement;  il  aimait  à  encourager  chez  ses  élèves 
le  travail  personnel,  spontané.  Il  mettait  à  leur  dis- 


(1)  Paul  Lefebvre.  Du  Divorce,  Paris,  1880. 
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position  non  seulement  sa  bibliothèque,  mais  son 
temps,  son  érudition  et  cette  exquise  affabilité  qui  lui 

oait   tous   les  cœurs.   Maint   ancien  étudiant   de 

Louvain,  aujourd'hui  avocat,  magistrat  ou  profes- 
seur, se  rappelle,  avec  une  gratitude  émue,  les  ser- 
vices  inappréciables  rendus  par  le  président  aimé  et 
vénéré  de  la  Basoche  universitaire. 

Au  milieu  des  labeurs  incessants  du  professorat 
tel  qu'il  le  comprenait  et  qu'il  le  pratiquait,  l'ancien 
collaborateur  de  la  Revue  française  et  étrangère  ne 
trouvai!  guère  le  temps  de  publier  des  travaux  du 

genre  de  Celui  qui  lui  avait  valu  un  si  brillant  su 

ru    1841. 

Deux  fois  seulement,  rompanl  avec  ses  habitudes, 
il  entra  en  lice  pour  défendre  les  droits  de  l'enseigne- 
menl  libre  contre  les  prétentions  exorbitantes  affl- 

s  par  le  libéralisme  au  pouvoir,  et  pour  ! 
prévaloir  dans  l'organisation  des  cours  de  droit  civil 
des  idées  qui  lui  étaient  d'autant  plus  chères  qu'elles 
lui  étaient  inspirées  par  Bon  profond  dévouement  à 
la  jeunesse  universit 

i  loi  de  1849  sur  l'enseignement  supérieur  enle- 
vait aux  élèves  des  universités  tir  Bruxelles  et  «le 
Louvain  tout  droit  aux  bourses  décernées,  par  le 
Gouvernement,  «aux  jeunes  gens  peu  favorises  de 
Ja  fortune  et  qui,  -  nant  aux  ôtudi 

Heures,   faisaient   preuve  d'une  aptitude  dûment 
constatée  •■.  Pour  jouir  des  faveurs  gouvernemen- 
tales, il  fallait,  de  toute  nécessité,  se  soumette 
mpille  gouvernemental 
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Cette  disposition  inique,  abrogeant  le  régime  de- 
liberté  et  d'égalité  consacré  par  la  loi  de  183or 
souleva  d'énergiques  protestations.  De  Jaer  s'en  fit 
l'éloquent  écho  dans  une  série  d'articles  insérés  dans 
la  Revue  catholique,  et  publiés  ensuite  séparément 
sous  ces  titres  :  Les  bourses  d'étude  de  L'État  (i), 
Les  universités  libres  et  les  universités  de  l'État  (2), 
Nouvel  examen  de  la  question  relative  aux  bourses 
d'études  (3).  Avec  une  verve  impitoyable,  il  fustigea 
les  pharisiens  de  la  liberté  qui  —  tout  en  professant 
du  bout  des  lèvres  que  «  la  liberté  d'enseignement 
est  respectable,  non  seulement  parce  qu'elle  est  clans 
notre  pacte  fondamental,  mais  encore  parce  qu'elle 
a  porté  d'heureux,  d'excellents  fruits  (4)  »  —  n'en 
saisissaient  pas  moins,  avec  empressement,  la  pre- 
mière occasion  qui  s'offrait  de  détourner  sournoise- 
ment, au  profit  exclusif  de  l'enseignement  officiel, 
les  subsides  répartis  jusqu'alors  équitablement  entre 
les  élèves  des  quatre  universités  belges. 

Le  rédacteur  du  projet  de  loi  du  22  mars  1849 
avait  réservé  aux  seules  universités  de  l'État  la  déno- 
mination d'universités  nationales-;  les  universités 
libres  étaient  qualifiées  d'universités  privées;  De 


(1)  Bruxelles.  Fanderborght,  18*9. 

(2)  Tirlemont.  Merckx,  1853.  Ibid.  1854. 

(3)  Tirlemont.  Merckx,  1854. 

(4)  Delfosse,  Rapport  de  la  section  centrale  sur  le  projet  de  loi  dtr 
22  mars  1849. 
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Jaer  dénonce  cette  misérable  tactique  en  des  termes 
qu'il  vaut  la  peine  le  rappeler  aujourd'hui  : 

«  L'enseignement  donné  aux  frais  de  l'Etat,  dit 
constitue  seul  l'enseignement  national. 

»  Et  depuis  quand  la  qualité  de  national  consis 
t-elle  dans  le  fait  d'être  dirigé  par  le  Gouvernement 
et  entretenu  aux  frais  du  trésor?  A  ce  titre,  autant 
vaudrait  dire  que  le  Moniteur  représente,  en  Bel- 
gique, la  presse  nationale. 

»  Comment!  on  proclame  les  universités  de  Li 
et  de  Gand  les  seules  universités  nationales.  On 
prétend  donc  mettre  au  ban  de  la  nation  les  univer- 
de  Bruxelles  et  de  Louvain! 

»  Et  de  quel  chef  celles-ci  seraient-elles  décl;  i 
moins  nationales  quecelli  i  lit-ce  parce  qu'elles 

représentent,  chacune  de  son  côté,  dans  toute  la 
vérité  et  l'homogénéité  de  leur  principe,  les  deux 
grandes  opinions  qui  se  partagent  le  pays,  représen- 
tation ;i  laquelle  IcsCuniversilés  de  l'État  ne  peuvent 
en  rien  prétendre,Ç'puisque  la  spécialité  même  de 
leur  origine  y  fait  obstacle? 

11  Serait-ce  parce  qu'elles  émanent  <l<i  la  nat 
d'une  manière  moins  officielle,  nous  le  voulons  1 
mais,  par  cela  même  aussi,  d'une  manière  pins  AT- 
recte,  plus  Bpontanée  et,  dans  tous  les 
constitutionnelle  «lu  moins  que  les  univej 
11  :  it? 

il  ce  enfln^parce  que  te  nombre  si  lmp< 
que  présentent  leui  •  témoigne  de  la  haute 

confiance  qu'elles  Inspirent  aux  familles? 
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»  Evidemment  s'il  fallait  établir  une  différence,  au 
point  de  vue  qui  nous  occupe  ici,  entre  les  univer- 
sités libres  et  celles  du  Gouvernement,  cette  diffé- 
rence serait  bien  plutôt  à  l'avantage  des  premières. 

»  Mais  telle  n'est  pas  notre  prétention.  Nous  sou- 
tenons simplement  que  les  deux  universités  libres 
sont  tout  aussi  nationales  que  celles  de  Gand  et  de 
Liège. 

»  Et,  en  effet,  qu'est-ce  donc  que  la  nation? 

»  La  nation,  c'est  l'ensemble  de  tous  les  citoyens 
vivant  sous  le  même  gouvernement.  C'est  nous  tous 
qui  sommes  la  nation  belge.  Et  c'est  dans  ce  que  pro- 
duit l'ensemble  des  forces  naturelles  et  diverses  de 
la  nation  que  brille  véritablement  la  qualité  de 
national. 

»  L'enseignement  national,  c'est  donc  celui  qui 
résulte  de  toutes  les  forces  enseignantes  que  la  Bel- 
gique peut  produire  (1).  » 

Partant  de  là,  l'auteur  démontre  sans  peine  que  si, 
«  pour  ce  qui  concerne  l'organisation  de  l'enseigne- 
ment de  l'État,  le  législateur  doit  assurer,  autant 
qu'il  dépend  de  lui,  la  prospérité  des  établissements 
mis  sous  sa  protection,  s'il  doit  chercher  à  les  placer 
au  premier  rang,  la  situation  change  de  face  dès 
qu'il  s'agit  de  régler  un  point  qui  intéresse  l'ensei- 
gnement général  du  pays.  Le  législateur  non  seule- 
ment ne  doit  plus  alors  prendre  le  même  point  de 


(O  Les  Universités  libres  et  les  Universités  de  l'État,  p.  7  et  suiv. 


(      CXXXTII      ) 

départ,  dans  la  solution  des  questions  qui  se  pré- 
sentent, mais  il  ne  le  peut  même  plus  sans  s'exposer 
ù  forfaire  à  son  devoir.  Il  se  trouve  non  plus  en 
présence  de  certains  établissements  confiés  à  sa  pré- 
voyante  sollicitude,  mais  en  présence  d'un  intérêt 
nation;!].  Il  doit  faire  taire  toute  prédilection  qu'il 
pourrai!  avoir  pour  telle  ou  telle  institution,  et 
traiter,  sur  un  pied  d'égalité  aussi  parfaite  que  la 
nature  <lrs  choses  le  comporte,  chacun  des  éléments 
dont  l'harmonieuse  diversité  concourt  à  formel'  ce 
grand  tout  que  nous  appelons  l'enseignement  na- 
tional i  0». 

L'exposé  des  motifs  de  la  loi  de  1849  se  réclamait 
de  la  justice  :  «  N'est-il  pas  juste  que,  lorsque  l'État 
donne  des  subsides  aux  jeunes  gens  pour  taire  leurs 
études  universitaires  dans  le  pays,  il  exige  d'eux 
qu'ils  étudient  dans  les  établissements  sur  lesquels 
il  a  une  action,  et  dont  par  conséquent  l'instruction 
lui  offre  ^('^  garanties?  -  tel  encore,  De  Jaer  fait 
entendre  <\<'*  accents  justement  indignés  :  Gom- 
ment :  c'esl  au  nom  de  la  justice  que  vous  refuseriei 

aux  jeiine.s  gens  peu  fortunés  les  avantages  du  droit 

commun!  Le  riche  peut,  en  vertu  de  la  liberté 
d'enseignement,  B'attacher  à  l'université  de  son 
choix;  et  le  pauvre,  dans  l'impossibilité  où  il  se 
trouve  d'achever  ses  études  Bans  un  subside,  bs  verra 
contraint  de  s'adresser  à  tel  établissement  désigne* 


VIII 
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alors  que  ses  opinions  ou  ses  sympathies  l'appelaient 
ailleurs? 

»  Est-il  donc  d'une  condition  inférieure  au  premier,, 
pour  que  la  loi  vienne  restreindre  à  son  égard  la 
vérité  du  principe  consacré  par  l'art.  17  de  la  Consti- 
tution? 

»  Et  depuis  quand  tous  les  Belges  ne  sont-ils  plus 
égaux  devant  la  loi,  et  traités  par  elle  avec  la  même 
faveur?  Ne  voyez- vous  pas  qu'en  méconnaissant  ainsi 
le  principe  de  l'égalité,  vous  violez  de  nouveau  la 
liberté  d'enseignement,  non  plus  seulement  vis-à-vis 
des  établissements  d'instruction,  en  créant  une 
prime  au  profit  de  certains  d'entre  eux,  mais  encore 
vis-à-vis  de  la  portion  la  plus  intéressante  de  la 
jeunesse  belge,  de  celle  qui  est  tout  à  la  fois  pauvre 
des  biens  de  la  fortune  et  riche  des  dons  de  l'esprit,. 
en  la  plaçant  entre  ses  convictions  et  son  intérêt  ? 

»  Et  ce  serait  là  de  la  justice? 

»  Pauvre  justice  que  celle  qui  consiste  à  exploiter 
l'infortune,  à  faire  violence  aux  consciences  par 
l'appât  d'un  subside...  (i)  » 

Ce  fut  néanmoins  cette  pauvre  justice  qui  prévalut 
dans  la  loi  de  1849.  En  1857,  le  législateur,  mieux 
avisé,  rendit  ses  droits  à  la  justice  vraie. 

Dans  ses  Considérations  sur  te  mode  d'organisation 
des  cours  de  droit  civit  (2),  De  Jaer  appelle  l'attention 


(1)  Les  Bourses  d'étude  de  l'État,  p.  22. 

(2)  Louvain,  Ch.  Pceters  1863. 
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<du  législateur  sur  [Impérieuse  nécessité  d'abandon- 
ner |q  distinction  en  cours  élémentaire  et  cours 
approfondi,  et  de  ramener  l'enseignement  du  droit 
civil  à  un  cours  unique  de  principes,  d'une  durée  de 
trois  ans.  Avec  toute  l'autorité  que  lui  donne  son 
expérience  consommée,  il  fait  toucher  du  doigt  les 
multiples  inconvénients  attachés  à  la  dualité,  telle 
qu'elle  existait  au  moment  où  il  écrivait.  Elle  avait 
surtout  le  très  grave  défaut  oc  de  resserrer  chacun  des 
cour-  dans  'les  limites  de  temps  absolument  insuffi- 
santes pour  répondre  aux  exigences  d'un  hou  ensei- 
gnement». Seul,  u ii  coins  triennal  est  de  naturel 
permettre  au  professeur  «  de  s'attacher  avant  tout 
aux  principes,  de  l<  jer,  «le  les  motiver  et  de 

les  développer  de  '  asurer  qu'ils  ont 

compris 

Sur  ce  peint,  les  lois  de  1876 et  de  1890  donnèrent 
satisfaction  aux  desiderata  exprimés  par  le  pn 
sein-  de   Louvain.   il   fut   moins  heureux  ei 
qui  concerne  la  dur,,'  des  étude*  de  droit.  Mieux  que 

ne,  D    i  ridait  compte  dc^  iéri< 

difficultés  résultant  soit  de  l'enseignement  d'un  tiers 
du  ('."de  oivil  en  première  année  de  droit,  boM  de 
renseignement  de  tout  le  Code  civil  dans  les  deux 
années  du  doctorat.  Aussi  appuyait-il  énergiquement 
«le  vœu,  exprimé  à  l'unanimité  par  la  Commission 
rinle  des  jurys,  de  restituer  aux  études  en  droit 


i  « 
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une  durée  de  quatre  années,  comme  il  en  était  ei>- 
devant  (i)  ». 

On  sait  comment  ce  vœu  fut  repoussé  par  le 
législateur,  en  dépit  des  légitimes  revendications 
d'hommes  aussi  compétents  que  MM.  Delcour,  Tho- 
nissen  et  De  Jaer,  pour  ne  citer  que  les  défunts. 

En  publiant  sur  l'enseignement  du  droit  civil  des 
considérations  marquées  au  coin  d'une  entente  par- 
faite des  intérêts  supérieurs  auxquels  il  était  si  pro- 
fondément dévoué,  De  Jaer  ne  s'écartait  guère  du  but 
assigné  à  ses  travaux  habituels.  Il  n'en  fût  pas  de 
même  lorsque,  en  1867,  après  la  mort  du  regretté 
Baguet,  cédant  aux  vives  instances  de  Mgr  Laforet, 
il  se  résigna  à  accepter  la  charge  de  secrétaire  de 
l'Université.  Tous  ses  collègues  applaudirent  à  cette 
nomination,  comme  ils  applaudirent  à  la  distinction, 
depuis  si  longtemps  méritée,  que  lui  conféra  le  roi 
Léopold  II  en  lui  remettant  les  insignes  d'officier 
de  notre  ordre  national. 

Pas  n'est  besoin  de  dire  avec  quelle  scrupuleuse 
exactitude  le  nouveau  secrétaire  s'acquitta  de  ses 
fonctions;  mais,  après  les  avoir  remplies  pendant 
cinq  ans,  il  les  trouva  trop  lourdes  ;  il  fut  heureux 
de  pouvoir  s'en  décharger  sur  des  épaules  plus 
jeunes,  et  s'absorba  de  nouveau,  tout  entier,  dans 
ses  chères  études  de  droit  civil. 


{4)  Considérations,  p.  21. 
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Nous  avons  essaye  de  retracer  quelques  traits  de 
la  vie  académique  du  collègue  •■minent,  dont  la  | 
a  été  si  douloureusement  ressentie  au  sein  de  l'Â/ma 
Mater, 

Pour  compléter  cette  courte  esquisse,  il  faudrait 
le  montrer,  ayant  pendant  toute  sa  vie,  comme  son 
lient  ami  Baguet,  «  horreur  du  superficie]  dans 
l'ordre  moral  comme  dans  l'ordre  scientifique;  d'une 
foi  vive  et  profonde,  B'effbrcant  de  conformer  eu  tout 
mduite  à  sa  foi  :  ne  se  bornant  pas  à  remplir  avec 
une  conscience  délicate  les  devoirs  rigoureusement 
imposés  par  la  religion,  maisaimanl  à  observer  les 
pratiques  de  piété  recommandées  par  l'Église;  tenant 
a  être  savant,  vertueux,  digne,  ne  tenant  pas  :'i  le 

tre;  évitant  d'attirer  sur  Ba  personne 
garda  du  public,   >'y  dérobant  peut-être  avec  un 
-  il<-  modestie,  sans  jamais  oublier  néanmoins 
(•<•  qu'il  devait  a  l'honneur  de  (Institution  scienti- 
fique  dont  il  était  membre;    faisant  le   bien  par 
amour  du  devoir,  et  préférant  le  devoir  obscur  au 
devoir  éclatant  (i)».  Il  Faudrait  rappeler  son  zèle 
touchant  dans  le  service  de  la  charité  chrétienne, 
soi!  qu'il  présidât  sa  chère  Conférence  de  St*Vin< 
<l<-  Paul,  Boil  qu'il  prodiguât  ses  1 
conseils  >-\  ses  généreuses  largesses  ;i  l'Œuvre 
écoles  catholiques,  il  faudrait  rappeler  surtout  les 
admirables  exemples   de    fermeté   chrétienne, 


I 1  /  i 
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joyeux  et  cordial  abandon  à  la  volonté  de  Dieu  qui 
signalèrent  les  dernières  années  et  les  derniers 
moments  de  celui  que  ses  collègues  se  plaisaient, 
depuis  longtemps,  à  nommer  le  modèle  de  toutes  les 
vertus. 

Mais  cette  partie  de  notre  tache  a  été  si  bien 
remplie,  que  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de 
reproduire,  en  terminant,  les  paroles  éloquentes 
prononcées  le  12  janvier  1895,  sur  la  tombe  de  M.  De 
Jaer,  par  M.  le  professeur  Descamps,  doyen  de  la  Fa- 
culté de  Droit. 

«  Dans  la  paix  de  sa  vie  cachée,  Emile  De  Jaer 
s'intéressait  à  toutes  les  questions  de  notre  temps, 
spécialement  à  celles  où  était  en  jeu  l'avenir  du  pays  : 
car  ce  savant  pacifique  était  un  ardent  patriote. 
Quand  sa  santé  ne  lui  permit  plus  de  continuer  sa 
tâche  dans  l'enseignement  supérieur  catholique,  c'est 
vers  l'enseignement  chrétien  du  peuple  que  M.  De 
Jaer  tourna  sa  plus  active  sollicitude.  Comment 
l'accomplissement  d'un  devoir  aussi  sacré  n'eût-il 
pas  enflammé  l'Ame  de  celui  qui,  dans  toute  sa  car- 
rière, fut  le  scrupuleux  observateur  du  moindre  des 
devoirs? 

»  Les  sentiments  religieux  de  notre  collègue 
étaient  aussi  solides  que  profonds.  La  Religion,  chez 
lui,  s'alimentait  aux  sources  les  plus  élevées  de  l'es- 
prit et  du  cœur.  A  l'extérieur,  elle  s'épandait  en 
œuvres  de  dévouement  et  de  sacrifice.  A  l'intérieur, 
elle  était  l'agent  secret,  le  principe  informant  de 
•cette  seconde  nature,  toute  faite  de  douceur  et  de 
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patience,  que  le  professeur  De  Jaer  avait  greffée  sur 
le  fond  vif  et  impressionnable  du  tempérament 
liégeois.  Car  notre  collègue  a  bu  remporter  la  plus 
difficile,  sinon  la  plus  belle  des  victoires  :  la  victoire 
sur  soi-même.  C'esl  pourquoi  il  meurtAuréolé  de  la 
double  couronne  de  la  science  et  de  la  vertu. 

»  Cher  maître,  vous  nous  quittez  aujourd'hui! 
Voua  quittez  ce  foyer  où  vous  étiez  adoré,  <àt  la  di( 
compagne  de  votre  vie,  et  ces  deux  belles  générations 
d'enfants  qui  faisaient  cercleautourdevotrevieilli 
Vous  quittez  ce  fils,  héritier  de  vos  grandes  qualités 
de  jurisconsulte,  et  dont  les  succès  ont  si  souvent 
enorgueilli  votre  cœur  paternel.  Est-ce  doue  pour 
nous  rappeler  que  toute  joie  humaine  est  courte  et 
vainc  que  le  moment  où  ce  fils  prend  place  dans  les 
Conseils  de  la  nation  i\i'\  ient  pour  nous  et  lui  le  mo- 
ment de  la  plus  dure  séparation? 

»  La  sainteté  de  votre  vie  vous  avait  rendu,  trop 
tôt  pour  votre  famille,  vos  collègues  el  nos  .unis, 
mûr  pour  le  Ciel.  Non-  avez  toujours  supporté, 
sans  vous  plaindre,  les  souffrances  que  vous  envoyait 
la  Providence.  Quand  la  nuit  matérielle  se  faisait 
devant  vos  yeux,  vous  ne  vous  plaigniez  pas,  p 
que  dans  votre  âme  sereine  un  autre  jour  se  levait 
rayonnant  des  divines  clartés,  aube  <\*'  cette  lum 
qui  pénètre  aujourd'hui  votre  âme  immortels 
aussi  parce  que,  revoyant,  par  le  regard  du  souvenir, 
tout  votre  passé,  vous  n\  pouviez  rencontrer  que 
*\r  nobles  el  pures  \  isions. 

"  Uorsque  la  plupart  .1rs  hommes— et  lesmell- 
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leurs  parfois  —  en  regardant  en  arrière,  voudraient 
ressaisir,  pour  la  mieux  recomposer,  la  trame  de  leur 
vie,  vous  pouviez,  presque  sans  regret,  regarder  le- 
miroir  du  passé,  tant  votre  existence  fut  dignement 
et  saintement  employée.  » 


J.  Van  Biervliet, 
de  la  Faculté  de  Droit. 


Notice  sur  Mgr  DE  BRABANDERE 

XXI   évêque  de  Bruges. 


L'année  dernière,  nous  terminions  notre  notice  sur 
M.    Faict,  évêque  de  Bruges,  décédé  le  k  janvier 

:.  en  formant  le  vœu  ardent  que  son  successeur, 
Ngr  I)''  Brabandere,  fût  conservé  longtemps  parmi 
les  chefs  vénérés  de  notre  Aima  Mater.  Dieu,  dont 
it  insondables,  ne  l'a  pas  voulu.  Dix  mois 
à  peine  après  sou  élévation  à  l'épiscopat,  Mgr  De 
Brabandere  nous  était  enlevé,  Bubitemenl  comme 
Bon  illustre  prédécesseur,  el  Ba  mort  plongeait  le 
diocèse  de  Bruges  et  n  niversité  catholique  dans  Un 
nouveau  deuil,  d'autant  plus  poignant  que  les  espé- 
rances qu'il  avait  fait  concevoir  étaient  plus  grandes* 
Pu. km.  lu  I'.k  m. \m»i  re  naquit  à  Oyghem  leî8  Ben- 
tembre  1828.  Après  de  solides  études  au  Petit  Sémi- 
naire de  Roulera  et  au  Grand  Séminaire  de  Bru 
il  reçu!  le  -1  mai  1853,  la  prêtrise  des  mains  de 
HgrMalou.  En  octobre  de  la  même  année  il  vint  » 
l'Université  catholique  continuer  ses  études  de  tirait 

n.  il  conquil  1<-  grade  de  licencié  «mi  1851  <-\ 
quitta  Louvain  pour  bc  rendre  à  Rome  afin  de 
Blnitier  aux  travaux  des  Congrégations  cl  de  se  pré- 

r  plus  parfaitement  i  l'enseignement  du  droit 
ecclésiastique.  Quelques  années  de  ministère  parois- 
sial ajoutèrent  plus  tard  l'expérience  ;i  la 
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lorsqu'en  1861  il  occupa  enfin  la  chaire  de  droit 
canon  au  Séminaire  de  Bruges,  on  fut  unanime  à 
reconnaître  en  lui  un  maître  accompli.  Le  cours, 
qu'il  a  professé  et  publié,  est  devenu  le  manuel 
classique  dans  plusieurs  séminaires  de  la  Belgique  et 
d'autres  pays  :  on  n'en  peut  faire  un  meilleur  éloge. 
Nommé  directeur  du  Séminaire  en  1864,  il  trouva 
dans  ces  nouvelles  fonctions  un  surcroît  de  travail 
qui  ne  l'effrayait  guère,  mais  en  même  temps  un 
champ  favorable  pour  faire  briller  ses  plus  belles 
qualités,  son  tact,  son  dévouement,  sa  grande  sagesse 
dans  la  formation  de  la  jeunesse  destinée  au  sacer- 
doce. Il  remplit  ces  fonctions  pendant  onze  ans, 
durant  lesquels  il  devint  successivement  chanoine 
honoraire  et  membre  du  conseil  épiscopal.  En  jan- 
vier 187o,  le  chanoine  De  Brabandere  fut  nommé 
curé-doyen  de  Thourout.  Pendant  un  ministère  de 
cinq  années,  il  fut  le  modèle  des  pasteurs,  pieux 
zèle,  prudent,  vigilant.  La  lutte  scolaire  à  la  suite  de 
la  loi  néfaste  de  1879  trouva  en  lui  un  champion 
aussi  ardent  que  circonspect.  Mgr  l'Évèque  de 
Bruges  reconnut  ses  rares  qualités  et  ses  grands 
mérites  en  le  choisissant,  en  1888,  pour  son  vicaire- 
général  et  en  le  nommant  chanoine  titulaire  du  cha- 
pitre de  sa  cathédrale.  Là,  il  ne  tarda  pas  à  être 
revêtu  de  la  dignité  de  Grand-Chantre  et,  bientôt 
après,  de  celle  d'Archiprêtre. 

A  son  tour,  S.  S.  Léon  XIII  lui  conféra,  comme 
témoignage  de  sa  Iniute  estime,  le  titre  de  prélat  de 
la  Maison  Pontificale.  Pendant  quatorze  ans,  Mgr  De 
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andereful  le  conseiller  intime  el  le  bras  droit 
•n  évoque,  il  buI  conquérir,  en  même  temps,  la 
confiance  du  clergé  el  l'affection  de  tous  les  fidèles 
;ui  point  que,  a  la  mort  de  Mgr  Faict,  prêtres  el 
laïques,  riches  el  pauvres,  grands  el  petits,  tous 
désignaient  comme  un  digne  successeur  du  grand 
prélat  défunt. 

Élu,  par  le  chapitre,  vicaire  capitulaire  pendant 
la  vacance  du   -  piscopal,  il  avait  déjà,  en 

cette  qualité,  gouverné  le  diocèse  pendant  quatre 
mois  lorsque,  dans  le  consistoire  du  18  mai  M 
le  Souverain  Pontife  le  préconisa  évêquede  Bru 

Dei  qui  sanctionnait  la   I  vuli, 

La  joie  fut  grande  dans  la  West-Flandre  et  l'on  B*y 
souviendra  longtemps  de  l'allégresse  qui  accomp 

ilennité  du  sacre,  le  1 1  juin,  et  des  accli 
de  l'entrée  triomphale,  le  lendemain,  dans  la  ville 
fêtes,  hélas!  ne  devaient  pas  avoir 
d'anniversaire. 

i    nouvel  évéque  n'avait  pas  encore  eu  l«-  temps 
de  visiter  toutes  tailles  loreqije,  le  31  mars 

»,  il  lut  frappé  d'une  attaque  d'apoplexie,  en  pré- 
sence de  ses  vicaires  généraux  et  de  plusieurs  d< 
chanoines;  il  mourut  q 
'a-  pu  proférer  un  mot. 
Pendant  la  triste  cérémonie  des  funérailli  b, 
quelles  n ' ni ■. . •  i->i t . ■  catholique  était  représentée 
une  délégation  de  pi  I  d'élèves,  i 

.  M.  le  chanoine  Rommel,  a  résumé  la  vie  du 
défunt  dan  l'Évangil 
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St-Luc  «  Bonus  homo  de  bono  thesauro  cordis  suî 
profert  bonum  ».  Tous  ceux  qui  ont  eu  le  bonheur 
de  connaître  Mgr  De  Brabandere  souscriront  de 
tout  cœur  à  cet  éloge  peu  banal  et  de  tous  points 
mérité. 


DISCOURS 

prononcé  à  la  salle  des  Promotions  de  l'Univer- 
sité catholique  de  Louvain,  le  22  octobre  1895, 
jour  de  l'ouverture  des  cours,  après  la  messe 
du  Saint-Esprit,  par  Mgr  ABBELOOS,  proto- 
notaire  apostolique  a  i.  p.,  recteur  magnifique 
de  l'Université. 


Messieurs  les  Professeurs, 

KeSSIEI  RS  LES  Lu  DIANTS, 

Nous  inaugurons,  bous  les  auspices  de  l'Esprit 

Saint,  dont   nous  venons   d'invoquer  168   lumières, 

la  soixante-deuxième  aime»'  de  l'Université  catho- 
lique. Ce  passe,  long  déjà,  n'évoque  pour  nous  que 

des  souvenirs  honoraires.   L'Aima  Muter  peut  - 

crainte  montrer  son  oeuvre  éminemment  utile  au 
point  de  vue  Intellectuel  et  social;  bos  professeurs 
ont  largement  contribué  par  leurs  travaux  a  la  gloire 
scientifique  de  notre  pays,  ses  élèves,  disséminés 
dans  toutes  nos  provinces,  ont  bu  partout  conquérir 
l'estime  par  les  services  qu'ils  onl  rendus  et  par  la 
dignité  de  leur  vie.  Grôc  ient  rendues  a  Celui 

duquel  toul  bien  émane  :  qu'il  daigne,  pendant 
l'année  qui  s'ouvre  devant  nous,  continuer  de  bénir 
et  de  (aire  fructifier  nos  efforts! 
Entre  les  consolations  qu'il  nous  m         Dieu 

aune  :i  semer  des  peines;  1rs  deuils  sont  un  eorreetit" 

a  la  joie  des  succès,  les  épreuves  épurent  <'t  *^»\  <  nt 

les  Volontés.  1\ 
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Le  corps  académique  n'a  jamais  vu,  je  pense,  la 
mort  faire,  en  si  peu  de  temps,  autant  de  vides  dans 
son  sein  :  cinq  morts  en  moins  de  trois  mois  ! 

C'est  d'abord  M.  Léon  de  Monge,  vicomte  de  Fra- 
neau,  qui  nous  est  enlevé,  le  31  octobre,  dans  sa 
61e  année.  Un  an  auparavant,  sa  santé,  depuis  long- 
temps chancelante,  l'avait  déterminé  à  demander 
l'éméritat.  Il  espérait  que  le  repos  dans  cette  riante 
vallée  de  la  Meuse  qu'il  aimait,  apporterait  un  sou- 
lagement à  ses  souffrances  et  lui  permettrait  de 
prolonger  sa  vie  au  milieu  d'une  famille  qui  l'adorait. 
Cette  confiance,  notre  confiance  à  tous,  a  été  déçue; 
la  mort  est  venue  plus  prompte  qu'on  ne  le  pensait. 
Cependant,  avant  de  dire  adieu  à  la  ville  universi- 
taire, M.  de  Monge  s'était,  par  une  sagesse  toute 
chrétienne,  préparé  à  cette  visite  soudaine  et  les 
mois  de  répit  dont  il  lui  fut  donné  de  jouir  n'avaient 
pas  détourné  sa  pensée  de  la  fin  inévitable  de  toutes 
choses.  Nous  pouvons  dire  de  lui  avec  les  Livres 
saints  qu'il  a  quitté  ce  monde  en  laissant  dans  le 
souvenir  de  sa  mort  l'exemple  d'une  piété  profonde 
et  d'un  abandon  généreux  à  la  volonté  de  Dieu 
(U  Macchab.,  6,  31). 

Une  notice  consacrée  à  sa  mémoire  et  à  celle  des 
deux  autres  professeurs  émérites  défunts,  paraîtra 
dans  notre  prochain  Annuaire, 

Je  ne  puis  néanmoins  m'empêcher  de  dire,  par 
anticipation,  un  mot  de  l'homme  et  du  professeur. 
Ses  relations  étaient  des  plus  agréables  et  j'ajouterai 
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des  plus  fructueuses;  on  sentait  vite  qu'on  avait 
affaire  à  un  homme  de  la  plus  haute  distinction, 
à  un  caractère,  à  un  penseur,  à  un  chrétien.  Son 
exquise  délicatesse  le  mettait  en  garde  contre  tout 
ce  <iui  pouvait  blesser  les  susceptibilités  les  plus 
ombrageuses,  et,  d'autre  part,  sa  loyale  franchise 
ne  lui  permettait  pas  de  reculer  devant  l'expression 
d'une  vérité  même  pénible  quand  l'honneur  ou  le 
devoir  l'inspirait.  D'une  charité  scrupuleuse,  toute 
médisance  le  faisait  souffrir;  la  noblesse  de  son 
cii'ur  répugnait  à  une  offense  dirigée  contre  les 
absente  et  son  tact  chrétien  était  habile  à  la  dé- 
tourner.  Pour  ses  élèves,  il  était  un  de  ers  maîtres 
qu'on  n'oublie  jamais,  l'en  de  professeurs  onl  pos- 
sédé autant  que  lui  le  talenl  de  tenir  leur  jeune 
auditoire  sous  le  charme  de  leur  parole.  Sa  voix 
affaiblie  par  la  maladie  <'t  promptement  fatiguée 
exigeait  une  attention  dont  1rs  étudiants  ne 
lassaient  pas.  Le  (on  général  de  .ses  leçons  <'(;iit  celui 
de  la  causerie,  causerie  pleine  d'originalité,  d'aperçus 
neufs,  conduite  avec  un  Lad  parlait,  débiti 
une  aisance,  un  naturel,  un  abandon  de  h. m  aloi, 
ou  sr>  disciples  trouvaient  a  h  fois  la  science  de  bien 
penser  et  l'exemple  de  bien  ^\nr  Seséa  ts attestent 
une  intensité  de  travail  bien  remarquable  chei  un 
homme  d'une  santé  si  délicate.  Puisse  la  jeuness 
laquelle  il  était  m  affectueusement  dévoué  se  former 
sur  «v  modèle,  et,  comme  lui,  joindre  constamment 
:i  l'étude  du  Beau  l'amour  du  Vrai  et  «  lu  Bien  '. 
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La  terre  n'avait  pas  recouvert  son  cercueil  qu'un 
autre  vétéran  de  l'enseignement  nous  était  à  son 
tour  enlevé  par  la  mort. 

Après  de  brillantes  études  faites  à  Rome  et  qui  lui 
valurent  le  titre  de  docteur  en  Philosophie  et  en 
Théologie,  M.  le  chanoine  Ledoux  avait  semblé  tout 
d'abord  destiné  à  faire  partie  de  la  chancellerie  de  la 
nonciature  pontificale  à  Bruxelles  dirigée  alors  par 
Mgr  Pecci,  archevêque  de  Damiette,  aujourd'hui  le 
pape  Léon  XIII  glorieusement  régnant.  Mais  l'évêque 
de  Liège  tenant  à  mettre  à  profit  la  science  du  jeune 
docteur  lui  confia,  dans  son  séminaire,  la  chaire 
d'Écriture  sainte.  Il  s'acquitta  de  cette  charge  jus- 
qu'en 1862,  époque  à  laquelle  le  corps  épiscopal 
belge  le  nomma  professeur  de  Dogmatique  en  notre 
Université.  Ce  n'est  qu'en  1891  que,  vaincu  par  l'Age 
et  ses  longues  fatigues,  il  sollicita  et  obtint  l'éméritat. 

Si  M.  le  chanoine  Ledoux  était  remarquable  par 
sa  vaste  érudition  qui  s'étendait  à  tout  le  domaine 
des  sciences  sacrées,  il  l'était  plus  encore  par  sa 
modestie.  Il  mettait  à  éviter  d'attirer  l'attention 
autant  de  soin  que  d'autres  en  déploient  à  la  recher- 
cher. Ses  cours  ont  été  imprimés,  mais  à  l'usage 
exclusif  de  ses  élèves  et  jamais  il  n'a  permis  que 
ses  livres  fussent  livrés  au  commerce.  Ici,  il  faut 
l'avouer,  sa  modestie  dégénérait  en  défiance  exces- 
sive de  lui-même;  scrupuleux  dans  son  travail,  il 
n'était  jamais  content  de  ce  qu'il  écrivait;  il  aspirait 
à  le  perfectionner  toujours  et  redoutait  de  l'arrêter 
dans  une  forme  dernière.  C'était  l'homme  des  études 
patientes  et  sans  fin. 
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Durant  son  long  séjour  à  Rome,  il  avait  puisé  dans 
ses  relations  avec  les  hommes  les  plus  doctes  de  la 
Ville  éternelle  la  connaissance  et  l'amour  des  livres. 
Sa  bibliothèque  était  riche  surtout  de  ces  grands 
ouvrages  d'autrefois  qu'on  pourrait  nommer  les 
archives  de  la  théologie;  on  en  voyait  constamment 
qui,  large  ouverts,  couvraient  de  leur  robuste  en- 
vergure le  bureau  et  les  tables  de  sa  chambre  d'ana- 
chorète. Il  ne  connaissait  guère  de  plaisir  autre  que 
celui  de  se  plonger  dans  ces  graves  et  absorbantes 
lectures,  ne  sortant  presque  jamais  si  C6  0*681  pour 

quitter  de  ses  devoirs  de  prêtre  ou  de  professeur. 

Levoirs,  il  en  était  observateur  rigide  et  scrupu- 
leux; leur  pensée  l'obsédait.  L'avant-veille  «le  sa 
mort,  dans  un  moment  «le  délire,  il  échappa  à  la 
surveillance  dos  personnes  qui  le  soignaient  et,  en 
pleines  ténèbres  du  soir,  on  le  trouva  dans  la  rue 
voulant  aller,  en  une  chapelle  voisine,  s'acquitter  de 
ses  exercices  de  piété,  il  fut  doux  envers  la  mort 
comme  il  l'avait  été  en  (ace  des  épreuves  dont  fut 
marquée  sa  vie;  il  l'accueillit  avec  une  résignation 
souriante;  c'était  une  visiteuse  avec  la  pensée  de 
laquelle  il  s'était  depuis  longtemps  familiarisé.  Ce  fut 

novembre  qu'il  s'endormit  dans  le  Seigneur. 

Deux  mois  plus  tard,  le  9  janvier  de  cette  année, 

B'éteignait  un  autre  de  nos  chers  anciens,  m.  I  mile 
D    laer. 

il  avait  été  l'un  des  premiers  élèves  de  l'Université 
catholique,  alors  qu'elle  venait  de  B'ouvrir  à  Mal 
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et  il  s'y  trouva  le  condisciple  de  ceux  qui  devaient 
être  plus  tard  le  cardinal  Dechamps,  Mgr  Gravez, 
évêque  de  Namur,  Mgr  Namèche,  le  recteur  magni- 
fique de  vénérée  mémoire. 

Après  des  études  couronnées  par  de  brillants 
succès,  il  fut  appelé  par  le  Corps  épiscopal  à  professer 
à  YAlma  Mater  le  droit  civil  élémentaire  d'abord, 
puis,  quelques  années  après,  le  droit  civil  approfondi. 
Ceux  qui  l'ont  eu  comme  collègue  ou  comme  maître 
savent  avec  quel  soin  consciencieux  il  s'acquittait  des 
devoirs  du  professorat.  Là  s'était  concentrée  sa  vie. 
Toutes  les  publications  sorties  de  sa  plume  et  parues 
dans  les  revues  belges  ou  étrangères  se  rattachent 
à  la  matière  de  ses  cours  ou  à  des  questions  intéres- 
sant l'enseignement  supérieur  en  général.  Il  eût 
craint  de  donner  son  temps  à  des  études  en  dehors 
de  la  mission  qui  lui  était  confiée.  La  vie  ne  lui 
paraissait  digne  que  dans  l'accomplissement  du 
devoir,  de  tout  le  devoir,  par  toutes  les  énergies  de 
l'intelligence  et  de  la  volonté.  Il  a  été  dit  de  lui,  te 
jour  de  ses  funérailles,  que  si  la  modestie  ou  un  sen- 
timent de  perfection  trop  absolue  lui  avaient  fait  re- 
douter le  jour  bruyant  de  la  publicité  pour  ses  idées 
et  ses  travaux,  il  avait,  d'autre  part,  laissé  après  lui 
un  monument  plus  beau  :  la  mémoire  du  bien  qu'il 
a  fait.  Puissante  parmi  ses  collègues  par  la  régularité 
exemplaire  et  ferme  qu'il  apportait  dans  l'exercice 
de  sa  charge  et  la  confiance  que  leur  inspiraient  ses 
lumières  et  son  expérience,  son  influence  était  sur- 
tout irrésistible  sur  les  jeunes  gens  qui  suivaient  ses 
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leçons.  Ses  idées  toujours  nettes  et  lumineuses,  sa 
méthode  perfectionnée  par  d'incessants  efforts,  son 
inaltérable  égalité  d'humeur  et  sa  bienveillance, 
toutes  ces  qualités  du  maître  et  ces  vertus  de  l'homme 
lui  avaient  conquis  nue  véritable  vénération. 

Lorsqu'après  plus  fie  quarante  ans  de  professorat, 
menacé  de  l'épreuve  la  plus  cruelle  qui  puisse 
frapper  un  homme  d'étude,  la  perte  de  la  vue,  il  se 
vit  forcé  de  renoncer  à  renseignement  et  obtint 
l'éméritat,  M.  DeJ  er  continua  de  se  vouer  au  culte 
des  bonnes  oeuvres. L'éducation  chrétienne  du  peuple 
surtout  trouva  en  lui  un  de  Bes  plus  chaleureux  pro- 
tecteurs, a  cet  .ipostol.it  démocratique  et  si  éminem- 
ment social,  étaient  consacrées  ii  majeure  partie  de 
ses  loisirs  et  ses  plus  abondantes  générosités.  Membre 
de  la  Société  de  St-Yincent  de  Paul  et  ancien  pi 
denl  de  conférence,  il  prodiguait  aux  pauvres  le 
secours  matériel  el  sou  bon  cœur. 

Sa  charité  s'allumait  au  foyer  de  la  piété  la  plus 
tendre  el  la  plus  élevée.  Cesl  cette  piété  convaincue 
qui  adoucit  pour  lui  les  approches  de  la  mort  et  dont 
le  souvenir  est  la  meilleure  consolation  dé  ceux  qui 

le  pleurent. 

Deux  autres  pertes  non  moins  sensibles  nous  ont 
éprouvés  pendant  la  dernière  année  académique 
me  Buis  déjà  acquitté  du  douloureux  devoir  d'ex- 
primer les  profonds  regrets  que  nous  oui  laissés  la 
perte  de  M.  Maton,  décédé  le  7  janvier  1885,  et  celle 
de  M.  le  chanoine  Jungmann,  mort  le  19  du  même 
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mois,  et  de  faire  connaître  les  services  rendus  par 
eux  à  l'Université  et  à  la  science. 

A  ce  nécrologe  déjà  long  il  nous  faut  hélas  !  ajouter 
encore  le  nom  d'un  de  nos  chefs  vénérés.  Il  y  a  un 
an,  nous  déplorions  la  perte  subite  du  doyen  de 
l'Épiscopat  belge,  Mgr  Faict,  évêque  de  Bruges.  Qui 
aurait  cru  alors  que  son  digne  successeur,  Mgr  De 
Brabandere,  si  plein  de  vie,  dût  être,  peu  après, 
frappé,  lui  aussi,  d'une  mort  soudaine?  Il  promettait 
à  l'église  de  Bruges  un  administrateur  sage  et  plein 
de  zèle,  à  l'Université  catholique  un  protecteur  et  un 
ami  dévoué.  Cette  perte  nous  a  été  particulièrement 
sensible  ;  mais  il  semble  que  la  divine  Providence  ait 
voulu  nous  en  dédommager  en  donnant  pour  chef 
au  diocèse  en  deuil  Mgr  Waflelaert,  docteur  en  Théo- 
logie de  l'Université  catholique,  si  profondément 
attaché  à  l'Aima  Mater. 

Je  me  sens  tenté  de  mettre  sur  la  même  ligne  que 
ces  amis  et  que  ces  maîtres  Pasteur,  l'illustre  savant 
dont  l'humanité  tout  entière  déplore  la  perte  ré- 
cente. Nous  nous  sommes  associés  à  ces  regrets  en 
adressant  à  la  famille  un  télégramme  de  condoléance 
et  en  faisant  représenter  l'Université  catholique  à  ses 
funérailles.  Docteur  ad  honores  de  Y  Aima  Mater, 
Pasteur  nous  appartenait  par  une  sorte  d'affiliation 
rendue  plus  étroite  par  la  communauté  de  la  foi  et 
des  sentiments  religieux.  Sa  méthode  et  ses  décou- 
vertes ont  reçu,  non  seulement  en  France  mais  dans 
le  monde  entier,  les  plus  heureuses  applications. 
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Pour  les  mettre  en  valeur,  l'Université  de  Louvain 
n'a  négligé  ni  l'effort  scientifique  ni  le  concours  de 
ses  ressources  hélas!  trop  limitées.  Je  ne  dirai  rien 
ici  du  travail  de  nos  laboratoires  qui  embrasse  ac- 
tuellement une  notable  partie  du  vaste  domaine  de 
la  bactériologie,  mais  je  ne  veux  pas  laisser  de  signa- 
ler, avec  l'éloge  qu'elle  mérite,  l'initiative  qu'a  prise 
M.  le  professeur  Denys  pour  l'étude  et  la  diffusion 
du  sérum  en  vue  de  combattre  le  croup  et  la  diph- 
thérie.  En  dehors  de  tout  appui  officiel,  la  générosité 
des  catholiques  belges  a  permis  nu  jeune  et  dévoué 
Bavant  de  triompher  de  toutes  les  hésitations  et  de 
toutes  les  défiarn 

C'esl  presque  un  soulagement,  Messieurs,  que  de 
pouvoir,  eu  vous  rappelant  les  efforts  de  la  science 
pour  sauver  et  prolonger  l'existence  humaine,  clôtu- 
rer la  liste  funèbre  que  j'ai  déroulée  bous  vos  yeux 
et  qui  menaçait  d'absorber  <v  discours  tout  entier. 
Au  demeurant,  pour  nous  engager  à  bien  vivre,  > 
i  exhortation  plus  éloquente  que  le  spectacle  de 

la  vie  et  de  l;i  mort  de  C68  liommes  que  nous  ;i\ 

aimés  et  admirés?  Verba  moventt  exempta  trahuntr 
•  lit  le  vieil  adage  latin. 

\\  iv- vous  entendu  cette  leçon  des  grands  exemples, 
chers  Étudiants?  .l'incline  i  le  croire  quand  je  rep 
dans  ma  pensée  l'année  qui  vient  «le  finir. 

!><•  cette  année  vous  m'aurez  (ait  garder  personnel- 
lement, par  une  unanime  manifestation  de  sympathie, 
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un  impérissable  souvenir.  Elle  a  été  bonne  d'ailleurs 
au  point  de  vue  de  l'ordre,  du  travail,  de  la  piété,  de 
l'observation  de  la  discipline  nécessaire;  et,  en  par- 
lant ainsi,  je  rends  justice  à  l'ensemble  de  votre 
corps,  à  presque  tous.  Je  dirais  même  qu'elle  a  été 
heureuse,  s'il  était  permis  de  lui  appliquer  un  dicton 
qui  regarde  les  peuples,  parce  qu'elle  n'a  pas  d'his- 
toire retentissante.  Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'elle 
fut  remarquable  par  l'esprit  de  sagesse  qui  ne  cessa 
de  vous  animer  et  par  l'entente  parfaite  qui  s'est 
manifestée  dans  vos  rangs.  Notre  nombreuse  jeu- 
nesse, dans  les  limites  de  ses  études  et  de  son  action 
présente,  s'est  trouvée  parfaitement  d'accord  sur  ces 
questions  brûlantes,  auxquelles  nul  homme  de  cœur 
ne  peut  aujourd'hui  soustraire  son  attention.  Si  ces 
questions  ont  divisé  en  d'autres  milieux  à  cause  des 
intérêts  et  des  passions  engagés,  si  elles  ont  amené 
l'intervention  salutaire  et  paternelle  des  Évêques 
belges,  c'est  qu'il  a  manqué  à  plusieurs  ce  souffle  de 
générosité  qui  est  le  privilège  de  votre  jeunesse  et 
surtout  cette  docilité  complète,  dont  vous  êtes  fiers, 
aux  enseignements  du  Magistère  suprême.  Vous  par- 
tagez à  cet  égard,  j'ose  le  dire  en  votre  nom,  les 
sentiments  proclamés  naguère  avec  les  accents  de  la 
plus  chaleureuse  conviction  par  un  de  nos  docteurs 
honoraires  les  plus  glorieux  :  «  Oui,  s'écriait  M.  No- 
thomb  dans  une  séance  du  Sénat,  nous  regardons 
vers  Rome,  et  pourquoi?  Mais  parce  qu'il  y  a  à  Rome 
un  saint  Pontife,  un  grand  homme  qui  a  provoqué 
dans  le  monde  l'évolution  peut-être  la  plus  considé- 
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rablc  de  la  fin  du  siècle.  'C'est  ce  Pontife  qui  a  sou- 
levé la  question  sociale  dans  ce  qu'elle  a  de  plus 
élevé;  c'est  Lui  qui,  le  premier,  a  pris  la  défense  des 
pauvres  et  des  opprimés;  c'est  Lui  qui  a  appelé  sur 
les  déshérités  et  les  miséreux  la  sollicitude  des  puis- 
sants du  jour,  des  gouvernements  et  des  riches... 
Ces!  li.  Messieurs,  un  grand  acte.  J'ai  donc  raison 
de  dire  que  c'est  avec  Rome  qu'il  faut  marcher  pour 
s'orienter  sur  les  problèmes  de  solidarité,  de  paix, 
de  civilisation,  de  salut  social.  Oui,  le  Vatican  nous 
y  attire  et  nous  y  convie,  ('/est  de  Rome  que  partent 
la  vérité  et  le  salut.  » 

Messieurs,  je  n'ajouterai  rien  à  ces  nobles  et  élo- 
quentes paroles;  je  dirai  cependant  que  notre  irré- 
ductible volonté  est  que  le  foyer  de  cette  lumière 
soit  toujours  à  l'abri  des  violences  morales  el  que 
son  rayonnemenl  ail  lieu  en  pleine  indépendance 
pour  éclairer  nos  âmes  et  nos  actes.  Nous  étions 
dispersés  pour  les  vacances  quand,  le 90  septembre 
dernier,  Léon  \m  eul  la  douleur  de  voir,  à  quelques 
p  -  du  Vatican,  la  glorification  des  actes  qui  ont 
amené  sa  situation  précaire  et  indigne  de  sa  mission 
souveraine;  mais  si  nous  ne  punies  alors  unir  nos 
voix  dans  une  protestation  filiale,  c'est  de  grand 
cœur  que  nous  nous  associons  aujourd'hui  aux  sen- 
timents exprimés  par  notre  Père  commun  dans  i 
lettre  historique  à  Bon  secrétaire  d'Étal  le  cardinal 
Ram  poilu  el  qui  demeurera  comme  la  revendication 
ii  plus  rite  des  droits  méconnus  du  monde 

catholique. 
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Messieurs  les  Professeurs, 
Messieurs  les  Étudiants, 

En  cette  solennité  de  l'ouverture  des  cours,  j'ai 
chaque  fois,  eu  le  bonheur  et,  j'ose  le  dire,  la  légi- 
time fierté  de  vous  annoncer  soit  des  succès  obtenus 
par  nos  élèves,  soit  quelque  amélioration,  quelque 
progrès  nouveau  dans  l'enseignement  de  notre  Aima 
Mater.  Cette  marche  en  avant  ne  s'est  pas  ralentie. 

Tantôt  l'occasion  s'est  présentée  de  vous  dire  un 
mot  des  développements  de  l'institut  de  microbio- 
logie de  notre  Université.  Je  suis  heureux  de  vous 
faire  part  aussi  de  la  création  d'un  laboratoire  de 
chimie  biologique  où  les  étudiants  pourront  s'as- 
surer une  préparation  scientifique  complète.  Jus- 
qu'ici, nos  jeunes  docteurs  en  médecine  ou  en 
sciences  naturelles  devaient  aller,  au  prix  de  grands 
sacrifices,  chercher  à  l'étranger  une  initiation  aux 
recherches  chimiques  spécialement  adaptées  à  leurs 
études.  Nulle  part  en  Belgique,  pas  plus  qu'en  Amé 
rique  ou  en  Angleterre  ni  même  en  France  en  dehors 
de  l'Institut  Pasteur,  il  n'existait  de  laboratoire  orga- 
nisé à  cet  effet.  Désormais,  on  trouvera  ici,  à  côté 
des  laboratoires  libres  de  microscopie  et  de  bacté- 
riologie, un  troisième  laboratoire  de  chimie  biolo- 
gique, sous  la  direction  de  M.  le  Dr  Ide,  chargé  de 
cours. 

Aux  améliorations  introduites  dans  les  locaux  des 
Écoles  spéciales  et  que  j'ai  mentionnées  autrefois  est 
venue  s'ajouter,  pour  la  chimie  générale,  la  con- 
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struction  d'un  auditoire  des  mieux  réussis.  Il  forme, 
avec  les  nouveaux  laboratoires  dont  l'outillage 
s'achève  en  ce  moment,  un  ensemble  d'installations 
a  la  hauteur  de  cel  enseignement  si  important  et 
répondant  aux  desiderata  du  savant  professeur  qui 
en  a  la  charge. 

Si  notiv  organisation  scientifique  se  perfectionne, 
j'aime  à  reconnaître  aussi  que  les  habitudes  d'initia- 
tive dans  le  travail  se  maintiennent  et  progressent 
chez  nos  étudiants. 

Dans  le  concours  universitaire  pour    1803-18 
deux  d'entre  eux  ont  été  proclamés premiers, l'un (i) 
en  philologie  orientale,  l'autre  (s)  en  astronomie. 

Quatre  i\<i*  bourses  de  voyage  accordées  par  le 
Gouvernement  après  concours  sont  ôchui  doc- 

leurs  de  notre  Université  :  deux  en  droit,  un  en 
sciences  physiques  et  mathématiques  et  un  en  méde- 
cine (s);  en  outre  cinq  autres  de  nos  élèves  (4)  ont 
subi  avec  succès  les  mêmes  épreuves  et  n'ont 


1    m   1  ilinrt.  Arlhnr,  do  floignfoi.  raidirtil  rn  phllofphli 

(2)  II.  Tln'i'oii,  Joteph,  de  Coavin,  dm  [1  h r  en 

fll.-illl.  -ncili.; 

(3)  MM.  II".  V,  M  m'i'n,   lltii'  . 

droit;   De   Muynck,  Ren  irke,  docteur  en 

•ciencM  phytiquti  it  malhéraatiq          \  .11  ,  il       i  .  di  Bellen, 
ine. 

MM   Wil  i1      \. 

.  iliH'ieur  m  h            Ubert,  da 

\  \ 
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privés  de  la  même  faveur  qu'à  cause  de  l'insuffisance 
des  crédits  alloués  à  cet  objet. 

A  tous  nos  plus  chaleureuses  félicitations. 

Le  chiffre  des  inscriptions  au  rôle  des  étudiants 
a  été  de  1636. 

Il  n'y  a  qu'un  petit  nombre  de  changements 
à  signaler  dans  le  personnel  du  corps  académique  au 
commencement  de  cette  année. 

M.  Nyssens  a  eu  l'honneur,  vous  le  savez,  d'être 
appelé  dans  les  conseils  de  la  Couronne  pour  créer 
et  diriger  le  nouveau  ministère  de  l'Industrie  et  du 
Travail;  mais  ce  professeur  distingué  reste  heureu- 
sement dans  les  cadres  de  notre  enseignement.  Il  ne 
sera,  pour  deux  de  ses  cours,  remplacé  qu'à  titre 
intérimaire  :  pour  le  droit  commercial  par  M.  Corbiau 
et  pour  la  procédure  pénale  par  M.  le  professeur 
Poullet.  Quant  au  cours  de  droit  pénal,  il  est  attribué, 
à  titre  définitif,  à  M.  Léon  de  Lantsheere,  qui, 
quoique  jeune  encore,  a  su  fournir  des  preuves  mul- 
tiples de  ses  talents  et  que  NN.  SS.  les  Évèques  ont 
nommé  professeur  extraordinaire  dans  la  Faculté  de 
Droit. 

Dans  la  même  Faculté  M.  Dupriez  a  été  promu 
à  l'ordinariat. 

Dans  la  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres,  MM.  Bang, 
baron  F.  Bethune  et  Lecoutere,  chargés  de  cours, 
ont  été  nommés  professeurs  extraordinaires. 

Dans  la  Faculté  des  Sciences,  M.  le  professeur 
Martens,  dont  les  savantes  et  laborieuses  études  ont 
notablement  affaibli  la  santé,  a  réclamé  la  faveur  de 
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l'éméritat.  Il  nous  quitte  en  laissant  après  lui  le  sou- 
venir  d'une  carrière  parcourue  avec  le  sentiment 
constant  du  devoir  et  l'ardeur  du  plus  purdévoue- 
ment.  Sa  su»  lévolue  à  M.  le  chanoine 

Carnoy,  désigné  tout  naturellement  pour  la  chaire 
de  Botanique  par  la  réputation  qu'il  s'est  acquise 
dans  cette  spécialité. 

A  la  même  Faculté  appartiendra  aussi  désormais,  à 
raison  de  son  cours  de  Paléontologie,  M.  le  chanoine 
(!<•  Dorlodot,  inscrit  jusqu'ici  dans  la  Faculté  de  Phi- 
losophie et  Lettres. 

L'année  dernière,  j';ii  fait  connaître  en  termes 
aéraux  les  rapports  qui,  conformément  à  un  Bref 
émané  du  Saint-Père,  rattachent  l'Institut  supérieur 

de  philosophie  Thomiste  ;iu\  Faculti  3. 

Répondant  a  la  sollicitude  du  Souverain  Pontife  la 
Sacrée  Congrégation  des  Études  vient  d'arrêter  les 
statuts  ei  règlements  qui  présideront  désormais  aux 
cours  et  aux  examens  tant  de  l'Institut  lui-même  que 
du  Séminaire  Léon  \ni.  Ces  documents  Beronl  pu 
bliés  ultérieurement. 

i  •  maintenant,  Messieurs  les  Étudiants,  je  crois 
inutile  de  vous  adresser,  pour  finir,  de  longues  ex- 
hortations. Vous  connaissez  vos  devoirs  et,  j'en  ai  la 
confiance,  vous  saurez  les  remplir.  Pour  cela,  ce  qui 

vous  est  surtout  nécessaire  c'est  le  courage,  la  bonne 
volonté  persévérante  :  vous  l'une/  en  tenant 

>i  éveillées  dans  vos  (unes  ces  tro 

-  :  la  pensée  de  Dieu  qui  vous  voil  et  qui  vous 
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aide  ;  la  pensée  de  vos  familles  dont  vous  êtes  l'espoir 
et  le  trésor  ;  la  pensée  de  votre  avenir  qui  est  entre 
vos  mains. 

Messieurs  les  Professeurs, 
Messieurs  les  Étudiants, 

Au  nom  de  Nosseigneurs  les  Évêques,  je  déclare 
ouverte  l'année  académique  1895-1896,  et  je  conjure 
Marie  de  faire  prospérer  l'œuvre,  dont  elle  est 
l'auguste  patronne,  pour  le  plus  grand  bien  de  la 
Religion  et  de  la  Patrie. 
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institut  supérieur  de  philosophie  f  École  si-  Tho- 
mas  d'Aqitua,   établi  à   l'iniccrsitc  àOthO* 

tique  de  Louvain  : 
Statuts 
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tice  sur  ta  vie  et  les  travaux  de  M,  Léon- 
Charles  de  Monge,  vicomte  de  Franeau, , 

fesseur  émérite  à  ta  Faculté  de  Philosophie 

et  Lettres Lin 

tice  sur  M.  F.-J.  LedouXi  professeur  cmé- 
rite  de  la  Faculté  de  Théologie cv 

lice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  M.  F  mile 
Le  Jaer,  professeur  entérite  à  la  Faculté 
de  Droit exi 

Xutice  sur  Mgr  De  llrabandere,  XX    <  véque 

de  Bruges \u 

t  d  la  salie  des  Promotions  de 
iversité  catholique  de  Louvaùt,  i 

.  jour  de  Couverture  des  cours, 
après  la  messe  du  St-Esprit,  par  Mgr  Al>t>e- 
iaire  apostolique  a.  i.  p.,  recteur 
magnifique  ae  l'Université <ai.v 
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Correspondance 
des  ères  anciennes  avec  l'ère  vulgaire. 


Année  de  l'ère  chrétienne 1897 

L'année  2673  des  Olympiades,  ou  la  Ie  année  de  la 
669°  Olympiade,  commence  en  juillet  1897. 

L'année  1314  des  Turcs,  ou  de  l'Hégire,  commence 
le  vendredi  12  juin  1896;  et  l'année  131.')  commence 
le  mercredi  2  juin  1897,  selon  l'usage  de  Constantin 
nople,  d'après  Y  Art  de  vérifier  les  dates. 

Éclipses  en  1897. 

Il  y  aura  dans  l'année  deux  éclipse*  de  soleil  : 

I.  Eclipse  annulaire  de  soleil,  le  lr  février,  invisible 

à  Louvain. 

il.  Eclipse  annulaire  de  soleil,  le  29  juillet,  invi- 
sible a  Louvain. 

Comput  ecclésiastique. 

Nombre  d'or 17 

Épactc WYI 

Cycle  solaire -1 

Indiction  romaine 10 

Lettre  dominicale G 

Fêtes  mobiles. 

Septuagéaime I  i  février, 

Les  Cendres 9  mars. 

Pâques IS  avril. 
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Les  Rogations   . 24,  25  et  26  mai. 

L'Ascension 27  mai. 

La  Pentecôte 6  juin. 

La  Sainte  Trinité 13  juin. 

La  Fête-Dieu 17  juin. 

Le  premier  dimanche  de  l'Avent  .  28  novembre. 

Fêtes  de  commandement. 

Le  premier  jour  de  Noël,  l'Ascension,  l'Assomption 
et  la  Toussaint. 

La  solennité  des  fêtes  de  l'Epiphanie,  du  Saint- 
Sacrement,  des  saints  Pierre  et  Paul  et  du  Patron  de 
chaque  paroisse  est  transférée  au  dimanche  suivant. 

Les  fêtes  abolies  ou  transférées  par  concession  de 
Sa  Sainteté  Pie  VII  sont  marquées  dans  le  calendrier 
d'un  astérisque  (*),  pour  indiquer  qu'on  célèbre 
l'office  de  la  fête  dans  les  églises.  Sa  Sainteté  exhorte 
tous  les  fidèles  à  sanctifier  ces  jours  autant  que  pos- 
sible, en  assistant  au  moins  au  saint  Sacrifice  de  la 
Messe. 

Jours  de  Jeûne  d'obligation. 

Les  quarante  jours  du  Carême,  les  Quatre-Temps, 
la  veille  de  la  Pentecôte,  de  la  solennité  des  saints 
Pierre  et  Paul,  de  l'Assomption,  de  la  Toussaint  et 
de  Noël. 

Quatre-Temps. 

Les  10,  12  et  13  mars.  —Les  9, 11  et  12  juin.  — 
Les  15, 17  et  18  septembre.  —  Les  15, 1 7  et  18  dé- 
cembre. 


(     VII     ) 
Indulgences. 

Sa  Sainteté  Grégoike  XVI  a  accordé,  le  18  sep- 
tembre 1838,  à  l'Université  catholique  de  Louvain  les 
indulgences  plénières  qui  suivent  : 

1°  Le  4  novembre  et  le  2  février,  pour  les  bienfai- 
teurs, les  professeurs,  les  élèves  et  les  fonctionnaires 
de  l'Université  qui,  après  s'être  confessés  et  après 
avoir  communié,  visiteront  leur  église  paroissiale  ou 
une  des  chapelles  de  [Université  et  y  prieront  selon 
l'intention  de  Sa  Sainteté. 

2°  Les  jours  de  la  Toussaint,  de  l'Immaculée  Con- 
ception de  la  très  sainte  Vierge  et  de  la  Nativité  de 
Notre-Seigneur,  les  dimanches  de  (^inquagesime  et 
de  Pentecôte  el  le  dimanche  pendant  l'octave  des 
ap6t,  -  Pierre  et  Paul,  pour  les  professeui 

les  élèves  qui,  après  s'être  conl  voir 

communié,  visiteront  une  des  chapelles  de  rUniver* 
site  el  y  prieronl  selon  l'intention  de  Sa  Sainteté. 

Sa  Sainteté  Pn  i\  a  accordé,  en  outre,  le  13  dé- 
cembre 1854,  les  faveurs  suivant 

1°  Le  jour  de  la  promotion  au  grade  de  docteur  <-n 
théologie  ou  en  droit  canon,  une  Indulgence  plô- 
nière  peu!  être  gagnée  par  le  jeune  docteur,  le  : 
leur,  le  vice-recteur,  le  secrétaire  de  lUnivei 
professeurs  de  la  Faculté  de  Théologie  et  le  pléban 
de  Saint-Pierre,  en  priant  devant  limage  de  la  sainte 
Vierge  invoquée  à  l'église  de  Saint 
litre  de  Sedet  Sapitntiœ. 

2°  Une  indulgence  de  ti  la  jours  i 
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indistinctement  à  tous  les  professeurs  et  étudiants 
de  l'Université  chaque  fois  qu'ils  réciteront  devant 
cette  image  de  la  sainte  Vierge,  à  l'église  de  Saint- 
Pierre,  la  prière  suivante  :  Ave  Virgo  beatissima  sine 
Labe  originali  concepta,  avec  l'oraison  dominicale  et. 
la  salutation  angélique. 

3°  Une  indulgence  plénière  peut  être  gagnée  à  la 
chapelle  du  collège  du  Saint-Esprit  le  7  mars  (fête  de- 
saint  Thomas  d'Aquin),  jour  auquel  il  y  a  exposition 
du  Saint-Sacrement  en  forme  de  prières  de  quarante 
heures. 
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Faveur  accordée  par  le  Saint-Père  aux  élèves 
du  collège  du  Saint-Esprit. 


PIUS  PP.  IX. 
AD   PERPETUAM   ItEI    MEMORIAM. 

Supplicatum  nuper  Nobis  fuit  nomine  dilecti  fil ik 
hodierni  Praesidis  Collegii  S.  Spiritus  in  Universitato 
Studiorum  Lovaniensi  Mcchlinicnsis  diœccsis  exis- 
tentis,  ut  Bibi,  professoribua  el  alumnis  in  Cnllcgio 
oommorantibua,  (acultatem  ooncedere  dignaremur 
illas  [ndulgentias,  quibusaoquirendis  Ecclesia  aliqua 
vci  Oratorium  publicum  visitandum  esset,  (acta  ad 
Saoellum  ejusdem  Collegii  visitatione  oonsequendl. 
Nos  autem  Fidelium  bono  et  commoditati,  quantum 
in  Domino  possumus,  oonsulere  volontés,  plia  bujus- 
modi  precibus  annuendum  esse  censuimus.  nuamob- 
rem  omnibus  et  aingulia  Christifidelibus  in  pra> 
l'aio  Coiic^io  rnivri'sit.itis  siudiorum  Lovaniensis 
nuno  <■(  pro  tempore  oommorantibus,  ut  illas  Indul- 
gentias, quibua  acquirendia  Eocleais  alicujua  au! 
Oratorii  public]  Lovaniensis  visitatio  pMBScripta 
proprium  ipsiufl  Saceflum  visitando,  dummodooetera 
quœ  injuncta  aunt  pietatia  opéra  rite  prœstiterlnt, 
oonsequi  posslnt,  auctoritate  àpostolica  tenore  p 
aentium  concedimus  et  elargimur.  In  oontrarium 
facientibus  non  obstantibus  quibusoumque,  Prosen* 
Ubus,  perpetuis,  futuria  temporibua  valituris.  Datum 

a. 
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Romae  apud  Sanctum  Petrum  sub  annulo  Piscatoris 
die  xxi  januarii  mdccclxxvi,  Pontificatus  Nostri  anno 
trigesimo. 


F.  Card.  ASQUINIUS. 
Concordantiam  cum  autographe»  testor, 

A.  J.  NAMÉCHE, 

Rector  Universitatis. 
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Janvier. 

Le  soleil  entre  dans  le  Verseau  le  !'■>.  Pendant  ce 
mois  les  jours  croissent  de  1  heure  11  minutes. 

•  N.  L.  le   3,  à  (>  h.    4  m.  du  matin  (î). 
J)  P.  Q.  le  10,  à  9  h.  46  m.  du  soir. 
©  P.  L.  le  18,  à  8  h.  17  m.  du  soir. 
([  D.  Q.  le  25,  à  8  h.    9  rn.  du  soir. 

1  Vend.  Circoncision  de  Notre-Siu.m  i  h*. 

■i  Sam.  b,  Adélard,  abbé  de  Corbie. 

:\  Dot.  sir  Geneviève,  vierge. 

\  Lund.  s.  Tite,  évoque;  st.*  Pharaflde,  vierge.— 

licunwn  de  la  Fac.  des  Sciences. 
S  Mard.  b.  Télesphore,  pape.—  Réunion  rfc  /<*  / 

((0  Philosophie  et  Lettres  et  de  l'École  supérieure 
d' Agriculture. 
<>  ierc.  Ki'U'Hamk. 

7  Jt'inl.  ste  Hélanie,  vierge.  —  Réunion  de  la  l 

de  Droit. 

8  Vend.  steGudule,  vierge.  —Réunion  de  la  Fac 

de  Théologie. 

9  Sun.  -.  M.invllin,  évêque.  —  Réunion  de  la  I 

de  Médecine  et  de  1*1        St-Thomas* 

10  Dut.  Solennité  di  lï'.nriiwn:.  s.  Agathon,  p 

11  Lund.  s.  Bygin,  pape.  —  Réunion  du  Conseil 

il. 
L2  Mard.  b.  Ircade,  martyr. 
13  More  -t.  Véronique. 
1 1  leud.  b.  Hilaire,  évùque  de  Poitiers. 

(I)   Tout. 
*«»t   (lfMMIU   I,    I.  Il, p.  . . tli.  1.1  lie  lKi-  &  •'   ,.,.i.    |>  .J. 
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45  Vend.  s.  Paul,  ermite. 

46  Sam.  s.  Marcel,  pape. 

47  Dim.  Saint  Nom  de  Jésus,  s.  Antoine,  abbé. 

48  Lund.  Chaire  de  s.  Pierre  à  Rome. 

49  Mard.  s.  Canut,  roi  de  Danemark. 

20  Merc.  ss.  Fabien  et  Sébastien,  martyrs. 
24  Jeud.  ste  Agnès,  vierge  et  martyre. 

22  Vend.  ss.  Vincent  et  Anastase,  martyrs. 

23  Sam.  Épousailles  de  la  très  sainte  Vierge,  s.  Ray- 

mond de  Pennafort. 

24  Dim.  s.  Timothée,  évêque  d'Éphèse. 

25  Lund.  Conversion  de  s.  Paul. 

26  Mard.  s.  Polycarpe,  évêq.  et  m.  — A  7  1/2  heures,. 

à  la  chapelle  du  collège  du  Saint-Esprit,  Messe 
anniversaire  pour  le  repos  de  l'âme  de  Mgr  La- 
forêt,  deuxième  Recteur  de  l'Université  catho- 
lique, décédé  le  26  janvier  1872. 

27  Merc.  s.  Jean  Chrysostôme,  évêque  et  docteur. 

28  Jeud.  s.  Julien,  évêque  de  Cuença. 

29  Vend.  s.  François  de  Sales,  évêque  de  Genève.  — 

A  7 1/2  heures,  à  la  chapelle  du  collège  du  Saint- 
Esprit,  Messe  anniversaire  pour  le  repos  de 
l'âme  de  Mgr  Pieraerts,  quatrième  Recteur  de 
l' Université  catholique,  décédé  le  30 janvier  1887. 

30  Sam.  ste  Martine,  vierge  et  mart.— A  7  \h  heures^. 

à  la  chapelle  du  collège  du  Saint-Esprit,  Messe 
anniversaire  pour  le  repos  de  l'âme  de  Mgr  Na- 
mèche,  troisième  Recteur  de  l'Université  catho- 
lique, décédé  le  30  janvier  1893. 
34  Dim.  s.  Pierre  Nolasque. 
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Février. 

Le  soleil  entre  dans  les  Poissons  le  18.  Pendant  ce- 
lés jours  croissent  de  1  heure  41  minutes. 

•  N.  L.  le    1,  à   8  h.  14  m.  du  soir. 
J>  P.  n.  le   9,  à    7  h.  26  m.  du  soir. 
©  P.  L.  le  17,  a  10  h.  11  in.  du  matin. 
(   I).  n.  le  SI,  à    3  li.  ii  in.  du  matin. 


l  Lund.  s.  Ignace,  évècfue  »'t  martyr.  —  Réunion  de 

lu  Fac.  des  Sciât 
~i  Ma  ni.  Purification  di  la  nuts  sainte  Vierge*.  — 
v  pateornUe  de  l'Université,  M  lamelle 

en  l'église  primaire  deSt-Picm  . 

—  Indulgence  plénu 

.;  ierc.  b.  Biaise,  évèqueel  martyr.  —  Réunion  de 
ta  Fac,  de  Médecine,  —  Examens  de 
l'École  supérieure  d'Agriculture. 

\  Jeud.  b.  kndré  Corsini,  évéque;  aie  Jeanne,  reine. 

—  Réuni*  u  de  la  Fac,  de  l>< 

.'»  Vend.  Bte  Agathe,  vierge  el  martyre,  —  Réunion 

de  la  l'ae.  de  Ti< 

8  Sam.  ste  Doroth<  «•,  vierge  <'t  martyre;  s,  Arnaud. 
évèque.  —  Réunion  de  la  lue.  de  Philosophie 
et  Lettres^  </<■  l'École  supérieure  tCAgricèttute 
et  de  n  Thomas. 

7  Dm.  s.  Romuald,  abbé. 

<s  Lund.   B,  Jean  de  Matlia.  —   L'eunion  du   ('  HJ 

ti'ral.  —  Commencement  du  second  semestre 
l'année  académique  97. 
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"9  Mard.  s.  Cyrille  d'Alexandrie,  évêque;  ste  Apol- 
line, vierge  et  martyre. 

10  Merc.  ste  Scolastique,  vierge. 

11  Jeud.  s.  Séverin,  abbé. 

12  Vend,  ste  Eulalie,  vierge  et  martyre. 

13  Sam.  ste  Euphrosine,  vierge. 

14  Dim.  Septuagésime.  s.  Valentin,  prêtre  et  martyr. 

15  Lund.  ss.  Faustin  et  Jovite,  martyrs. 

16  Mard.  ste  Julienne,  vierge. 

17  Merc.  ss.  Théodule  et  Julien,  martyrs. 

18  Jeud.  s.  Siméon,  évêque  et  martyr. 

19  Vend.  s.  Boniface  de  Lausanne. 

20  Sam.  s.  Éleuthère,  évêque  de  Tournai. 

21  Dim.  Sexagésime.  b.  Pépin  de  Landen. 

22  Lund.  Chaire  de  s.  Pierre  à  Antioche. 

23  Mard.  s.  Pierre  Damien,  évêque  et  docteur. 

24  Merc.  s.  Mathias,  apôtre. 
•25  Jeud.  ste  Walburge,  vierge. 

26  Vend,  ste  Adeltrude,  abbesse  de  Maubeuge. 

27  Sam.  s.  Alexandre,  évêque  d'Alexandrie. 

"28  Dim.  Quinquagésime.  ss.  Julien,  Chronion  et  Bésas, 
martyrs.  —  Conformément  à  la  résolution  du 
Corps  épist'opal,  le  premier  et  le  deuxième 
dimanche  du  Carême  on  fait  dans  toutes  les 
églises  de  Belgique  une  collecte  pour  l' Université, 
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Mars. 

Le  soleil  entre  dans  le  Bélier  (commencement  du 

Printemps)  le  20,  à  8  heures  JH  minutes  du  matin. 
Pendant  ce  mois  les  jours  croissent  de  1  heure  59  nu 

•  N.  L  le    3,  à  il  li.  37  m.  «lu  matin. 
)  P.  Q.  le  il,  à   3  h.  29  m.  du  soir. 
©  P.  L.  le  18,  à   !»  h.  28m.  «lu  soir. 
î  D.  Q.  16  25,  à    Oh.    Oui.  du  soir. 

i  Lund.  s.  Aubin,  évoque  d'Angers.  —  Réuni  n  de 

la  Foc.  <ies  Sciences.  —  Examens  de  sortie  aux 

les  spéciale*  (grade  non  légal). 

-i  M  i  i  i.  Simplice,  pape.  —  Rêunum  de  la  Foc  de 

Philosophie  et  et  de  l'École  supérieure 

tT Agriculture. 

tfe  Cunégonde,  Impérati 

—  Réunion  de  la  l-'ac.  <i  ne. 

'.  leud.  i.  C  -unir,  roi.  —  Réunion  de  ta  Fine,  de 

Droit. 
S  Vend,  s.  Théophile.  —  Réunion  de  la  1 

Théologie. 
«i  Sam.  Bte  Colette,  vierge.  —  Réunion  de  ÇÉcoU 
Thomas. 

7  Dim.   Quadragésime.    /'  dimanche  de  C 

rhomafl  d'Àquin,  —  Indulgence  pléniere  et 
position  du  Saint- Sacrement  à  la  chapelle  du 
collette  du  Saint-Esprit. 

8  Lund.  >.  Jean  de  Dieu.  —  Réunion  du  Conseil 

rectoral. 
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9  Mard.  ste  Françoise,  veuve. 

10  Merc.  Quatre-  Temps.  Les  40  ss.  Martyrs  de  Sébaste^ 

11  Jeud.  s.  Vindicien,  évêque  d'Arras. 

12  Vend.  Quatre- Temps,  s.  Grégoire  le  Grand,  pape- 

13  Sam.  Quatre- Temps,  ste  Euphrasie,  vierge. 

14  Dim.  Reminiscere.  ste  Mathilde,  reine. 

15  Lund.  s.  Longin,  soldat. 

16  Mard.  ste  Eusébie,  vierge. 

17  Merc.  s.  Patrice,  apôtre  de  l'Irlande;  ste  Gertruder 

abbesse  de  Nivelles. 

18  Jeud.  s.  Gabriel,  archange;  s.  Cyrille  de  Jérusalem.. 

19  Vend.  s.  Joseph,  patron  de  la  Belgique. 

20  Sam.  s.  Wulfran,  évêque  de  Sens. 

21  Dim.  Ocuti.  s.  Benoit,  abbé. 

22  Lund.  s.  Basile,  martyr. 

23  Mard.  s.  Victorien,  martyr. 

24  Merc.  s.  Agapet,  évêque  de  Synnade. 

25  Jeud.   Annonciation  de  la  très  sainte  Vierge*. 

s.  Hubert,  évêque. 

26  Vend.  s.  Ludger,  évêque  de  Munster. 

27  Sam.  s.  Rupert,  évêque  de  Worms. 

28  Dim.  Lœtare.  s.  Sixte  III,  pape. 

29  Lund.  s.  Eustase,  abbé. 

30  Mard.  s.  Véron,  abbé. 

3i  Merc.  s.  Benjamin,  martyr. 


(      XVII      ) 

Avril. 

Le  soleil  entre  dans  U  Taureau  le  19.  Pendant  ce 
mois  lesj  Issent  de  1  heure  50  minutes. 

•  N.  !..  te   -.  à  ;  li.  24  m.  'lu  matin. 
;>  P.  n.  le  i".  à  8  b.  ïl  m.  du  matin. 
Q)  V.  L  le  1".  à  <>  li.  ï>  m.  du  matin. 
I   h  Q  .    23,  i9b.  18  m.  du  soir. 

l  Jeud.  s.  Hugues,  abbé. 
■i  Vend.  b.  François  de  Paule. 

m.  s.  Richard,  évéque  «:  -'«t. 

\  Du.  La  Passion,  b.  Isidore  de  Séville, 

5  i  und  ite  Julienne  il.-  Cornillon;  s.  Vinrent  i 

ri»  t.  —  Réunion  de  la  i'ac.  des  Sdet 

6  Nard.  Btin,  pape.  —  Réunit  n  de  la  Fat . 

Philosophie  et  Lettres  et  de  l'Lo  le  supérieure 
d'Aariculti 

7  Herc  b.  Albert,  ermite.  —  Réunion  de  la  Lue.  de 

Médec 

8  Jeud.  b.  Perpétue,  évéque  de  Tours.  —  Réunion 

de  la  FaC*  de  l> 

0  Vend,  y.- L.   des  Sept-DouUurs.  Bte  Waudru, 

abbesse.  —  Anniversaire  de  la  naissance 
s.  M.  Léopold  IL  Roi  </<  a  Brw 

les  le  '.'  avril  1835,  —  Ri  un:'  >i  de  la  . 

Théologie, 

lu  Sam.  b.  Mai   ire,  <  vêque,  —  Réunù 

Tnomsu, 
il  Du.  / - 1  Rameau  , i  i       leGi  ind,  pt] 
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12  Lund.  s.  Jules  I,  pape.  —  Réunion  du  Conseil 

rectorat. 

13  Mard.  s.  Herménégilde,  martyr. —  Commencement 

des  vacances  académiques. 

14  Merc.  s.  Justin,  philosophe  et  martyr;  s.  Tiburce. 

15  Jeud.  Jeudi-Saint,  stes  Anastasie  et  Basilisse,  m. 

16  Vend.   Vendredi-Saint,  s.  Benoit-Joseph   Labre, 

confesseur;  s.  Drogon,  ermite. 

17  Sam.  Samedi-Saint,  s.  Aniset,  pape  et  martyr. 

18  Dim.  PAQUES,  s.  Ursmer,  abbé  de  Lobbes. 

19  Luad.  Second  jour  de  Pâques*,  s.  Léon  IX,  pape. 

20  Mard.  ste  Agnès  de  Monte-Pulciano,  vierge. 

21  Merc.  s.  Anselme,  archevêque  de  Cantorbéry. 

22  Jeud.  ss.  Soter  et  Cajus,  papes  et  martyrs. 

23  Vend.  s.  Georges,  martyr. 

24  Sam.  s.  Fidèle  de  Sigmaringen. 

25  Dim.  Quapimodo.  s.  Marc,  évangéliste. 

26  Lund.  ss.  Clet  et  Marcelin,  papes  et  martyrs. 

27  Mard.  s.  Antime,  évoque  et  martyr. 

28  Merc.  s.  Paul-de-la-Croix;  s.  Vital,  martyr. 

29  Jeud.  s.  Pierre  de  Milan,  martyr.  —  Messe  anni- 

versaire, fondée  dans  la  chapelle  du  collège  du 
Saint-Esprit,  pour  le  repos  de  V âme  de  Mr  F.  T. 
Becqué,  curé  de  Saint-Michel  à  Louvain,  décédé 
le  29  avril  1835. 

30  Vend,  ste  Catherine  de  Sienne,  vierge. 
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Mai. 

Le  soleil  entre  dans  les  Gémeaux  le  20.  Pendant 
ce  mois  les  jours  croissent  de  1  heure  27  minutes, 

<B  N.  L.  le    i,  à  8  h.  47  m.  du  soir. 
})  P.  Q.  le   9,  à  9  h.  37  m.  du  soir. 
©  P.  L.  le  16,  à  1  h.  55  m.  du  soir. 
t  D.  Q.  le 23,  à  9  h.  35m,  du  mutin. 
m  N.  L.  le  31,  à  Oh.  36  m.  du  soir. 

i  Sam.  ss.  Philippe  et  Jacques,  apùtivs. 

2  Dim.  diisericordia.  s.  Athanase,  fvrque  et  docteur. 

3  Lund.  invention  de  la  ste  Croix;  s.  Alexandre. 

I  Mard.  Bte  Monique,  veuve.  —  Fin  des  vacances 
académiques. 

8  Mère,  s.  Pie  V  pape. 

(>  Jrini.  s.  Jean  devant  la  Porte  Latine. 
7  Vend.  s.  Stanislas,  ôvèqueel  martyr. 
h  Sam.  Apparition  il»'  s.  Michel. 

9  Dim.  Jubilai,-.  Patronage  de  s.  Joseph.  —  s.  Uré- 

goire  «if  Naziance,  docteur. 
40  Lund.  s.  Antonin,  archevêque  de  Florence.  — 

Réunion  <i<'  la  Foc.  des  Sciences, 
Il  Mard.  s.  François  de  Hiéronymo.  —  Réuni 

in  Foc.  de  Philosophie  et  Lettres  et  dé  /*/ 

supérù  ure  d'Agriculture, 
\l  Merc.  ss.  Nérée  <•'   tchillôe,  martyrs.   -  Réunion 

de  la  Foc.  de  Médecine. 
13  Jeud.  s.  Servais,  ôvèque  de  Tongres    -  Réunion 

de  la  i'ar.  de  Droit. 
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14  Vend.  s.  Boniface,  martyr;  s.  Pacôme,  abbé  de- 

Tabennes.  —  Dans  l'église  primaire  de  Saint- 
Pierre,  on  célèbre  à  10  heures  la  Messe  anni- 
versaire pour  le  repos  de  Came  de  Mgr  de  Ram, 
premier  Recteur  de  l'Université  catholique, 
décédé  le  14  mai  1865.  —  Réunion  de  la  Fac. 
de  Théologie. 

15  Sam.  ste  Dymphne,  vierge  et  martyre.—  Réunion 

de  l'École  St-  Thomas. 

16  Dim.  Cantate,  s.  Jean  Népomucène,  martyr. 

17  Lund.  s.  Pascal  Baylon.  —  Réunion  du  ConseiC 

rectoral. 

18  Mard.  s.  Venance,  martyr. 

19  Merc.  s.  Pierre  Célestin,  pape. 

20  Jeud.  s.  Bernardin  de  Sienne. 

21  Vend,  ste  Itisberge,  vierge. 

22  Sam.  ste  Julie,  vierge  et  martyre. 

23  Dim.  Vocem.  s.  Guibert,  fondateur  de  Gemblours* 

24  Lund.  Rogations.  N.-D.  Secours  des  Chrétiens. 

25  Mard.  Rogations,  s.  Grégoire  VII,  pape. 

26  Merc.  Rogations,  s.  Philippe  de  Néri. 

27  Jeud.  ASCENSION  DE  NOTRE  SEIGNEUR  JÉSUS- 

CHRIST,  ste  Marie  Magd.  de  Pazzis,  vierge. 

28  Vend.  s.  Augustin,  archevêque  de  Cantorbéry;. 

s.  Germain,  évêque  de  Paris. 

29  Sam.  s.  Maximin,  évêque  de  Trêves. 

30  Dim.  Exaudi.  s.  Ferdinand  III,  roi. 

31  Lund.  stes  Angèle  de  Merici  et  Pétronille,  vierges^ 
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Juin. 

Le  soleil  entre  dans  ÏÉcrevissc  (commencement  de 
VÉtê)  le  21,  à  4  heures  23  minutes  du  matin.  Pendant 
ce  mois  les  jours  croissent  de  23  minutes  jusqu'au  21, 

et  décroissent  ensuite  de  G  minutes  jusqu'au  30. 

})  P.  0.  le   8,  à  7  h.    3  m.  du  matin. 

©  P.  L.  le  14,  à  9  h.    2  in.  du  soir. 

<£  D.  (>.  le 21,  à  11  li.  24  m.  du  soir. 

•  N.  !..  le  30,  à  2  li.  56  m.  du  matin. 


l  Mani.  s.  Para  phi  le,  martyr. 

-2  Merc.  bs.  Marcellin,  Pierre  el  Érasme,  martyre. 

3  Jeud.  Bte  Clotilde,  reine. 

'.  Vend.  s.  François Caraccioli,  confesseur;  b.  optât, 

évêque  de  MUève, 
.">  Sam.  Jeûne,  s.  Boniface,  apôtre  de  l'Allemagne, 
8  Dm.  l'i  NTEGOTE.  s.  Norbert,  êvéque, 

7  Lund.  Si  gond  ioi  i  de  Pintk  ôti  ".  b.  Robert, 

8  Mard.  b.  Nédard,  évêque  de  Noyon.—  Réunion 

de  lu  FOC.  de  Philosophie  et  Lettres  et  de  11 '•', 
supérieure  d'Aijrieulture. 

9  Merc.  Quaère-Temps,  bs.  Primée!  Félicien,  mar- 

tyrs,  --  Réunion  de  ta  Fae,  d,'  Médecine, 
in.  Jeud.  Bte  Marguerite,  reine.  —  Réunion  d,-  ta 

Foc,  de  Droit, 
it  Wnd.  Quatre- Temps,  b.  Barnabe,  apôtre.—  AW 

mon  de  la  Foc.  de  Tlu 
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12  Sam.  Quatre- Temps,  s.  Jean  de  Sahagun.  —  Réu- 

nion  de   la  Fac.  des  Sciences   et  de  l'École 
St-Thomas. 

13  Dim.  La  Salnte-Trinité.  s.  Antoine  de  Padoue. 

14  Lund.  s.  Basile  le  Grand,  archevêque  de  Césarée. 

Réunion  du  Conseil  rectoral. 

15  Mard.  s.  Vit,  s.  Modeste  et  ste  Crescence,  martyrs. 

16  Merc.  ste  Lutgarde,  vierge;  s.  Jean  François  Régis. 

17  Jeud.  Fête-Dieu*,  ste  Alêne,  vierge  et  martyre. 

18  Vend.  ss.  Marc  et  Marcelin,  martyrs. 

19  Sam.  ste  Julienne  de  Falconiéri,  vierge. 

20  Dim.  Solennité  de  la  Fête-Dieu.  —  Procession 

générale,  s.  Sylvère,  pape  et  martyr. 

21  Lund.  s.  Louis  de  Gonzague. 

22  Mard.  s.  Paulin,  évêque  de  Noie. 

23  Merc.  ste  Marie  d'Oignies. 

24  Jeud.  Nativité  de  s.  Jean-Baptiste. 

25  Vend.  Fête  du  Sacré-Coeur  de  Jésus.  —  s.  Guil- 

laume, abbé. 

26  Sam.  ss-  Jean  et  Paul,  martyrs. 

27  Dim.  Fête  du  Saint  -  Sacrement  de  Miracle  de 

Louvain.  —  s.  Ladislas,  roi  de  Hongrie. 

28  Lund.  s.  Léon  II,  pape. 

29  Mard.  ss.  Pierre  et  Paul*,  apôtres. 

30  Merc.  ste  Adile,  vierge. 
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Juillet. 

Le  soleil  entre  dans  le  Lion  le  22.  Pendant  ce  mois 
les  jours  décroissent  de  1  heure  4  minutes. 

J  I\  Q.  le    7,  à  1  h.  32  m.  du  soir. 
©  P.  L.  le  14,  à  4  h.  53  m.  du  matin. 
([  D.  Q.  le  21,  à  3  h.    9  m.  du  soir. 
•  N.  L.  le  29,  à  3  h.  58  m.  du  soir. 

1  Jeud.  s.  Rombaut,  évèque,  patron  de  Malines. — 

Commencement  des  vacances  académiques. 

2  Vend.  Visitation  de  la  très  saint»'  Vierge. 

3  Sam.  Jeûne,  s.  Euloge,  martyr. 

ik  Dm.  Solennité  m:s  ss.  Pierre  bt  Paul.  —  Indul- 
gence plénière.  s.  Théodore,  évêque;  ste  Zoe, 
vierge  el  martyre. 

5  i.himI.  .-s.  (a  rille  el  Bféthodius,  apôtres  des  Slaves. 

6  Mard.  BteGodelive,  martyre.  —  ouverture  de  la 

première  session   ordinaire  des  Commissions 
d'examens. 

7  Herc,  B.  Willebaut,  évoque  d'Aichstadt. 

8  Jeud.  ste  Elisabeth,  reine  de  Portugal. 

9  Vend.  bs.  Martyrs  de  Gorcum, 
10  Sam.  Les  sepl  Frères  Martyre. 
il  Dim.  s.  Pie  I,  pope. 

13  l. iiml.  s.  Jean  Gualbert,  abbé. 

43  Mard.  s.  Anaclet,  papeel  martyr.—  Ouverture  de 
la  session  ordinaire  des  cramais  dé  passage  oust 
Écoles  supérieures  ^Agriculture  et  de  Bras* 
rie. 
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M  Merc.  s.  Bonaventure,  évêque  et  docteur. 

15  Jeud.  s.  Henri,  empereur  d'Allemagne. 

16  Vend.  Notre-Dame  du  Mont-Carmel,  ste  Renilde 

17  Sam.  s.  Alexis,  confesseur. 

18  Dim.  s.  Camille  de  Lellis. 

19  Lund.  s.  Vincent  de  Paul. 

20  Mard.  s.  Jérôme  Émilien.  -—  Ouverture  de  la  ses- 

sion ordinaire  des  examens  de  passage  et  de 
sortie  aux  Écoles  spéciales. 

21  Merc.  ste  Praxède,  vierge.  —  Fête  du  Saint-Sacre- 

ment de  Miracle  à  Bruxelles.  —  Anniversaire 
de  l'Inauguration  de  S.  M.  Léopold  Ier,  Roi  des 
Belges.  —  Fêtes  nationales. 

22  Jeud.  ste  Marie  Madeleine. 

23  Vend.  s.  Apollinaire,  évêque  de  Ravenne. 

24  Sam.  ste  Christine,  vierge  et  martyre. 

25  Dim.  s.  Jacques  le  Majeur,  apôtre. 

26  Lund.  ste  Anne,  mère  de  la  très  ste  Vierge  Marie. 

27  Mard.  s.  Pantaléon,  martyr. 

28  Merc.  ss.  Nazaire,  Celse  et  Victor,  martyrs. 

29  Jeud.  ste  Marthe,  vierge. 

30  Vend.  ss.  Abdon  et  Sennen,  martyrs. 

■31  Sam.  s.  Ignace  de  Loyola,  fondateur  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus. 
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Août. 

Le  soleil  entre  dans  la  Vierge  le  22.  Pendant  ce 
mois  les  jours  décroissent  de  1  heure  46  minutes. 

J>  P.  Q.  le   5,  à  6  h.  25  m.  du  soir. 
©  P.  L  le  12,  à  2  h.  23  m.  du  soir. 
£  D.  Q.  le  20,  à  8  1).  30  m.  du  matin. 
•  N.  L  le  28,  a  •".  li.  -2!»  m.  du  matin. 

1  Dm.  s.  Pierre  es  Liens- 

■l  Lund.  Portioncule.  saint  Alphonse  de  Liguori; 
Etienne,  pape. 

3  M ml.  Invention  du  corps  «1»'  B.  Etienne. —  Ouver- 
ture, de  lu  première  session  des  examens  d'admis* 
ns  aux  Écoles  spéciales  et  aux  1  '//'<> 

Heures  d'Agriculture  et  de  Brassa 

k  Merc.  b.  Dominique,  confesseur. 

.'.  Jeud.  Notre-Dame-aux-Ne 

6  Vend.  Transfiguration  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ. 

nu.  b.  Gaëtan  de  Thlennes;  b.  Don  i.  ôvèque 
et  martyr. 

8  Dm.  B.  Cyriac,  martyr. 

9  Lund.  b.  Romain,  martyr. 

10  M  ml.  b.  Laurent,  martyr. 

1 1  Herc.  b.  Gérj  ■  évôojue  de  Cambrai. 
19  Jeud.  Bte  Claire,  vier 

18  Vend,  b,  Jean  Berohmans  de  Diest,  confesseur] 

Bippolyte,  martyr. 
1 1  Sam.  Jeûne,  b.  Eusèbe,  martyr* 

b 
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15  Dlm.  ASSOMPTION  DE  LA  TRÈS  SAINTE  VIERGE. 

s.  Arnould,  évêque  de  Soissons. 

16  Lund.  ss.  Hyacinthe  et  Roch,  confesseurs. 

17  Mard.  s.  Libérât,  abbé. 

18  Merc.  s.  Joachim;  ste  Hélène,  impératrice. 

19  Jeud.  s.  Jules,  martyr;  b.  Louis  Florès,  d'Anvers, 

martyr. 

20  Vend.  s.  Bernard,  abbé  de  Clairvaux,  docteur. 

21  Sam.  ste  Jeanne  Françoise  Frémiot  de  Chantai, 

veuve. 

22  Dim.  s.  Timothée,  martyr. 

23  Lund.  s.  Philippe  Béniti. 

24  Mard.  s.  Barthélemi,  apôtre. 

25  Merc.  s.  Louis,  roi  de  France. 

26  Jeud.  s.  Zéphirin,  pape  et  martyr. 

27  Vend.  s.  Joseph  Calasance. 

28  Sam.  s.  Augustin,  évêque  et  docteur. 

29  Dim.  Décollation  de  s.  Jean-Baptiste. 

30  Lund.  ste  Rose  de  Lima,  vierge. 

31  Mard.  s.  Raymond  Nonnat. 
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Septembre. 

Le  soleil  entre  clans  la  Balance  (commencement  de 
l'Automne)  le  22,  à  (j  heures  49  minutes  du  soir.  Pen- 
dant ce  mms  les  jours  décroissent  de  l  heure  52  min. 

D  P.  Q.  le   3,  à  il  h.  13  m.  du  soir. 
©  P.  L.  le  11,  à   c2  h.  12  m.  du  malin. 
C  D.  Q.  le  19,  à    2  h.  51  m.  du  matin. 
•  N.  L.  le  2<>,  a    1  h.  47  m.  du  soir. 

i  Merc.  s.  Gilles,  abbé. 

9  Jeud.  b.  Etienne,  roi  de  Hongrie. 

3  Vend.  b.  Rémacle,  êvêque  de  Maestricht. 

4  Sam.  Bte  Rosalie,  vîei 

8  I»im.  ss.  Anges  Gardiens,  b.  Laurent  Justinien, 
patriarche  de  Venise. 

<>  I.iiikI.  B.  Donatien,  martyr. 

7  Mard.  Bte  Reine.  —  Installation  de  ri  mvumik 

M     LOI   \  AIN      I  126  .  I  -l'.H.I  I     PAl   1  I  l'AI'l     M  MU1N  v 

décembre  /■/-.    . 

8  Merc.  NativitI   db  la  rais  sainte  Vibegb*. — 

idrien,  martyr. 
B  Jeud.  b,  Gorgone,  martyr. 
io  Vend.  s.  Nicolas  de  rolentino. 
1 1  San.  bb.  Prote  el  Hyacinthe,  martyre. 
M  Dm.  s.  Guy  d'Anderlecht. 
18  Lund.  b.  \m« -,  évoque  de  Sion  en  Val. us. 
i  '.  Mani.  Exaltation  de  la  Bte  Croix. 
15  Merc  Quatr   /'<•■     .  b.  Nicomède,  martj  r. 
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16  Jeud.  ss.  Corneille  et  Cyprien,  martyrs. 

17  Vend.   Quatre- Temps,    s.  Lambert,   évêque   de- 

Maestricht. 

18  Sam.  Quatre-Temps.  s.  Joseph  de  Cupertino. 

19  Dim.  s.  Janvier,  martyr. 

20  Lund.  s.  Eustach,  martyr. 

21  Mard.  s.  Mathieu,  apôtre. 

22  Merc.  s.  Thomas  de  Villeneuve,  évêque;  s.  Mau- 

rice et  ses  compagnons,  martyrs. 

23  Jeud.  ste  Thècle,  vierge  et  martyre. 

24  Vend.  Notre-Dame  de  la  Merci. 

25  Sam.  s.  Firmin. 

26  Dim.  s.  Cyprien  et  ste  Justine,  martyrs. 

27  Lund.  ss.  Corne  et  Damien,  martyrs. 

28  Mard.  s.  Wenceslas,  duc  de  Bohême,  martyr. 

29  Merc.  s.  Michel,  archange. 

30  Jeud.  s.  Jérôme,  docteur. 


(      XXIX      ) 

Octobre. 

Le  soleil  entre  dans  le  Scorpion  le  23.  Pendant  ce 
mois  les  joui  ssent  de  i  heure  58  minui    . 

D  P.  Q.  le   3,  à   5  h.  3-2  m.  du  matin. 

©  P.  L  le  10,  à    k  li.  42  m.  du  soir. 

I  D.  Q.  le  18,  à   9  h.   9  m.  du  soir. 

•  \.  L.  1..'  2:i,  ;i  II  h.  28  m.  du  s«.ir. 


l  Vend.  b.  Rémi;  s.  Bavon,  patron  de  Gand.  — 

ouverture  de  lu  seconde  session  ordinaire  des 

<  imens.  —  Ouverture    de  la 

m  a  des  examens  de  passage  ti  de  la 

mens  de  sortie  aux 

mpérieuret  d'Agriculture  et  de  i: 

\  m.  s.  Léodegaire,  évoque  d'Àutun. 

:;  lu\i.  S  ,<initte  du  Saint  V.  b.  Gi  i  ai  ''.-il  •  -. 

i.uikI.  b.  François  d'Assise, 
■  <  Ëard.  b.  placide,  martyr.  —  ouverture  delà 

aux 

les    spéciales     et    un.r  ares 

d'Agriculture  et  a\ 
i;  Herc.  b.  Brunon,  confesseur. 
7  Jeud.  -  m     .  pape. 

g   \         ,  |      |:  ,w. 

m.  b.  Denis  et  ses  o  impagnons,  mari]  i  b. 

10  Dut.  b.  Fi   ■     >isd<  :;  :   il 

1 1  l.iiinl.  b.  Gommaire,  patron  il<i  Lierre. 

i-  Mard.  b.  Wilfrid,  évêque  d'York,  —  Ouvertu) 

!.. 
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la  seconde  session  des  examens  de  passage  et  de 
sortie  aux  Écoles  spéciales, 

13  Merc.  s.  Edouard,  roi  d'Angleterre. 

14  Jeud.  s.  Calliste,  pape  et  martyr. 
45  Vend,  ste  Thérèse,  vierge. 

16  Sam.  s.  Mummolin,  évèque   de  Noyon   et   de 

Tournai. 

17  Dim.  ste  Hedwige,  veuve 

18  Lund.  s.  Luc,  évangéliste.  —  Fin  des  vacances 

académiques.  —  Les  inscriptions  et  les  recen- 
sements se  font,  à  dater  de  ce  jour,  jusqu'au 
samedi  30  octobre,  à  la  salle  du  Sénat  acadé- 
mique, de  neuf  heures  à  midi,  et  de  trois  à 
cinq  heures. 

19  Mard.  s.  Pierre  d'Alcaniava.  — Messe  solennelle  du 

Saint-Esprit  pour  l'ouverture  des  Cours  acadé- 
miques, en  l'église  primaire  de  Saint-Pierre,  à 
onze  heures.  —  Commencement  du  premier 
semestre  de  l'année  académique  1897-1898. 

20  Merc.  s.  Jean  de  Kenti. 

21  Jeud.  ste  Ursule  et  ses  compagnes,  martyres. 
2-2  Vend.  s.  Mellon,  évèque. 

23  Sam.  s.  Jean  de  Capistran. 

24  Dim.  s.  Raphaël,  archange. 

25  Lund.  s.  Crépin,  s.  Crépinien,  s.  Chrysante  et 

ste  Darie,  martyrs. —  Les  demandes  qui  se  rap- 
portent aux  art.  40,  44  et  45  du  Règlement  géné- 
ral doivent  être  adressées  aux  Facultés  respec- 
tives avant  les  réunions  de  cette  semaine.  — ■ 
Réunion  de  la  Fac.  des  Sciences. 
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26  Mard.  s.  Évariste,  pape  et  martyr.  —  Réunion  de 

lu  Fac.  de  Philosophie  et  Lettres  et  de  l'École 
supérieure  d'Agriculture. 

27  Merc.  s.  Frumence,   apùtre   de   l'Ethiopie.  — 

Ut  union  de  la  l-'ae.  de  Médecine, 

28  Jt'iid.  B8.  Simon  et  Jude,  apùtivs.  —  Réunion  de 

lu  Fur.  dt'  I)n>it. 
2!»  Vend.  Bte  Ermelinde,  vierge.  —  Réunion  de  la 

Fac.  île  Théologie. 

S  un.  b.  Foillan,  martyr.— Clôture  des  inscriptions 
et  des  recensements.  Après  ce  y  ur  on  ne  peut 

être   inscrit  i  h  recensé  ont  si  le  retard  de 

l'inscription  est  dû  à  des  motifs  légitimes.   \\ 

iiHMit  général  art.  6.)  —  Réunion  de  Cl 
StrThomas. 
:\\  Dm.  b.  Quentin,  martyr. 
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Novembre. 

Le  soleil  enlre  dans  le  Sagittaire  le  22.  Pendant  ce 
mois  les  jours  décroissent  de  1  heure  27  minutes. 

D  P.  Q.  le   1,  à  2  h.  37  m.  du  soir. 
©  P.  L.  le   9,  à  9  h.  50  m.  du  matin. 
C  D.  Q.  le  17,  à  2  h.   2  m.  du  soir. 
<§>  N.  L.  le  24,  à  9  h.  20  m.  du  matin. 

1  Lund.  TOUSSAINT.  Indulgence  plénière. 

2  Mard.  Les  Fidèles  Trépassés. 

3  Merc.  s.  Hubert,  évèque  de  Liège.  —  Réunion  de 

la  Fac.  de  Médecine. 

4  Jeud.  Patronage  de  la  sainte  Vierge;  s.  Charles 

Borromée,  archevêque  de  Milan.  Inauguration 
de  l'Université  catholique  a  Malines  (1834), 
érigée  par  le  corps  épiscopal  de  belgique 
avec  l'assentiment  de  s.  s.  grégoire  xvi.  — 
Indulgence  plénière.  —  Réunion  de  la  Fac.  de 
Droit. 

5  Vend,  ste  Odrade,  vierge;  s.  Zacharie  et  ste  Elisa- 

beth, parents  de  s.  Jean-Baptiste.  —  Réunion 
de  la  Fac.  de  Théologie. 

6  Sam.  s.  Winoc,  abbé.  —  Réunion  de  la  Fac.  des 

Sciences,  de  la  Fac.  de  Philosophie  et  Lettres, 
de  l'École  supérieure  d'Agriculture  et  de  l'École 
St-  Thomas.- 

7  Dim.  s.  Willebrord,  évoque  d'Utrecht.  —  Messe 

solennelle  pour  les  bienfaiteurs  de  l' Université, 
en  l'église  primaire  de  St-Pierre,  à  onze  heures. 
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8  LuimI.  s.  Godefroid,  évêque  d'Amiens.  —Réunion 

du  Conseil  rectoral. 
!»  Mard.  Dédicace  de  l1  lu  Sauveur  à  Borne. 

s.  Théodore,  martyr. 
10  Herc.  b.  tndré  Avelin. 
il  Jeud.  s.  Martin,  évêque  de  Tours. 

12  \  end.  b.  Liévin,  évêque  et  martyr. 

13  Sam.  b.  Stanislas  Kostka. 

15  Dm.  s.  Josaphat,  évêque  et  martyr;  b.  Àlbi 

êque  rt'i  trecbt. 
1.")  [.uni].  steGertrudi  .  b.  Léopold, confesseur. 

— Fête  patronale  de  &    '.'  Léopold  IL 

lii  Hard.  b.  Edmond,  archevêque  de  Canl 
it  M  oire  Thaumatui 

[8  Jeud.  Dédicace  des  basiliques  de  b.  Pierre  et  de 

b.  Paul  à  Rome. 
19  Vend,  %U  I    -  :  eth,  duchesse  du  Thurinf 
M  Sam.  b.  Félix  de  Valois. 
lji  Dm.  Présentation  de  i  i  très  sainte  Vierge. 
SI  Lund.  Bte  Cécile,  vierge  el  martyre. 
Mard.  b.  Clément  I.  pape  el  martyr. 

14  m.  n\  s,  lean-de-la-Croix. 

wj.'.  Jeud.  Bte  Catherine,  vierge  el  martyre. 

M  Vend.  b.  Uberl  de  Louvain,  évêque  de  i  ■       'M. 

iJ7  Sam,  b.  Acaire,  évêque  de  Noyon. 

M  imm.  Avent.  s.  Rufe,  martyr. 

Lund.  s.  Saturnin,  martyr. 

m  ml.  b.  \    Iré,  ipotre. 


(     XXXIV     ) 

Décembre. 

Le  soleil  entre  dans  le  Capricorne  (commencement 
de  l'Hiver)  le  21,  à  1  heure  13  minutes  du  soir.  Pen- 
dant ce  mois  les  jours  décroissent  de  28  minutes  jus- 
qu'au 21,  et  croissent  ensuite  de  4  minutes  jusqu'au  31. 

D  P.  Q.  le   1,  à  3  h.  15  m.  du  matin. 
©  P.  L.  le   9,  à  4  h.  55  m.  du  matin. 
£  D.  Q.  le  17,  à  i  h.  22  m.  du  matin. 
<§)  N.  L.  le  23,  à  7  h.  55  m.  du  soir. 
D  P.  Q.  le  30,  à  7  h.  27  m.  du  soir. 

1  Merc.  s.  Éloi,  évêque  de  Noyon.  —  Installation 

de  l'Université  catholique  de  Louvain  (1835). 

2  Jeud.  ste  Bibienne,  vierge  et  martyre. 

3  Vend.  s.  François-Xavier. 

A  Sam.  ste  Barbe,  martyre;  s.  Pierre  Chrysôlogue. 

5  Dîm.  s.  Sabbas,  abbé. 

6  Lund.  s.  Nicolas,  évêque  de  Myre.  —  Réunion  de 

La  Fac.  des  Sciences. 

7  Mard.  s.  Ambroise,  évêque  et  docteur.  —  Réunion 

de  la  Fac.  de  Philosophie  et  Lettres  et  de  l'École 
supérieure  d'Agriculture. 

8  Merc.  Immaculée  Conception  de  la  très  sainte 

Vierge*.  — Indulgence  plénière. 

9  Jeud.  ste  Léocadie,  vierge  et  martyre.  —  Réunion 

de  la  Fac.  de  Droit. 
40  Vend.  s.  Melchiade,  pape  et  martyr.  —  Réunion 

de  la  Fac.  de  Théologie. 
11  Sam.  s.  Damase,  pape.  —  Réunion  de  la  Fac.  de 

Médecine  et  de  l'École  St-  Thomas. 
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12  Dm.  s.  Valéry,  abbé  en  Picardie. 

13  Lund.  Bte  Lucie,  vierge  et  martyre.  —  Réunion 

du  Conseil  rectoral. 
I  ;  Mard.  >.  Nicaise,  évèque; 

15  Merc.   Quatre-Tewps.  b.  Adon,  archevêque  de 

Vienne. 

16  Jeud.  -  Euaèl  <■.  évêque  de  Verceil. 

17  Vend.  Quatre- Temps.  Bti    i        .  veuve;  BteWl- 

vine.  —   Anniversaire   </<'   l'inauguration   de 

5.  M.  Léopo]  d  II.  /  Belges. 

.  Quatre-Tewps.  I  \ p«  dation  de  la  très  sainte 

Vierge.  -   Mi  ssi  d'or. 
19  Dm.  b.  Némésion,  mart)  p. 
80  Lund.  s.  Philogone,  évoque. 

14  Mard.  b.  1  hoi  Lre. 

M-  ic.  b.  Hungère,  évrque  d'1  trecht. 

13  Jeud.  Bte  Victoire,  vierge  el  mai  i> re. 

14  Vei  d.  Ji  une.  b.  Lucien. 

18  S  m.  NOl  L.  —  Indulgence plénù 

16  Dm.  si  i  ond  .i"i  b  m   Nol  r.  -  i  :  .<  nne,  pn  i 

martyr, 
lï  Lum  .  apôtre  e!  évangélis 

tt  M  rd.  B8.  [nnoct  nls. 

rhoma8  de  Cantoi  1 1 
:  ud.  -  Sabin,  évoque  el  martyr. 
:n  Vend.  b.  Silvi  pe. 


Planètes  principales. 

Moment  du  passage  au  méridien  à  Louvain,  en  temps 
moyen  de  Greenwich,  te  15  de  chaque  mois. 


Le  15  janvier 

—  février 

—  mars  . 

—  avril  . 

—  mai    . 

—  juin   . 

—  juillet 

—  août  . 

—  septembre 

—  octobre  . 

—  novembre 

—  décembre 


Le  15  janvier 

—  février 

—  mars  . 

—  avril  . 

—  mai    . 

—  juin   . 

—  juillet 

—  août  . 

—  septembre 

—  octobre  . 

—  novembre 

—  décembre 


VENUS. 

.  à  2  h.  48  m. 

.  à  2  h.  47  m. 

.  à  2  h.  25  m. 

.  à  0  h.  50  m. 

.  à  10  h.  1  m. 

.  à  8  h.  55  m. 

.  à  8  h.  33  m. 

.  à  8  h.  51  m. 

.  à  9  h.  19  m. 

.  à  9  h.  41  m. 

.  à  10  h.  1  m. 

.  à  10  h.  30  m. 

MARS. 

.  à    8  h.  38  m. 

.  à    6  h.  58  m. 

.  à    5  h.  55  m. 

.  à    4  h.  59  m. 

.  à    4  h.  10  m. 

.  à    3  h.  21  m. 

.  à    2  h.  33  m. 

.  à    1  h.  42  m. 

.  à    0  h.  53  m. 

.  à    0  h.  10  m. 

.  à  11  h.  34  m. 

.  à  11  h.    7  m. 


du  soir. 
du  soir, 
du  soir, 
du  soir, 
du  matin, 
du  matin, 
du  matin, 
du  matin, 
du  matin, 
du  matin, 
du  matin, 
du  matin. 

du  soir, 
du  soir, 
du  soir, 
du  soir, 
du  soir, 
du  soir, 
du  soir, 
du  soir, 
du  soir, 
du  soir, 
du  matin, 
du  matin. 
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JUPITER. 

Le  lo 

janvier  .    .     . 

.    à 

2  h. 

AS  m. 

du  matin. 

— 

février    . 

.    à 

0  h. 

35  m. 

du  malin. 

— 

mars  . 

10  h. 

27  m. 

du  soir. 

— 

avril  . 

.     a 

8  h. 

16  m. 

du  soir. 

— 

mai    . 

. 

6  h. 

20  m. 

du  soir. 

— 

juin    . 

.     à 

1  h. 

29  m. 

du  soir. 

— 

juillet 

.    à 

2  h. 

du  soir. 

— 

août  . 

.     à 

1  h. 

!»   lit. 

du  soir. 

— 

septembre  .    . 

.    à 

11  h. 

:)-J  m. 

du  matin. 

— 

octobre  .    . 

.    à 

!)  h. 

.')"  m. 

du  matin. 

— 

novembre  .    . 

.     à 

8  h. 

17  m. 

du  matin. 

— 

décembre  . 

.     à 

»;  h. 

Mti  m. 

du  matin. 

BàTUBHI. 

Le  i: 

janvier  .    . 

7  h. 

48  m. 

du  matin. 

— 

février   .    . 

;;  h. 

.*>'.   m. 

du  matin. 

— 

- .    .    . 

;  h. 

(>  m. 

du  malin. 

— 

avril  .    .    . 

1  h. 

59  m. 

du  matin. 

— 

mai     .     .     . 

à 

Il  h. 

',!'   lil 

du  soir. 

— 

juin    .     .     . 

à 

!»   !.. 

(lu  soir. 

— 

juillet     .    . 

7   !.. 

36  m. 

du  soir. 

— 

aoû!  .    .    . 

à 

:»  h 

du  - 

— 

septembre  . 

.     a 

:i  h 

39  m 

du  B 

— 

octobre  .    . 

.     a 

1  h 

:>-:  m 

du  BOir. 

— 

Dovembi 

.     à 

i)  h 

;  m 

du  soir. 

— 

décembi 

V      . 

.     a 

10  li 

■1\   m 

du  matin 

I 


PREMIÈRE  PARTIE. 


Prière  à,  la  très  sainte  Mère  de  Dieu> 
patronne  de  l'Université  (i). 


Souvenez-vous,  6  bienheureuse  Vierge  Marie,  qu'il 
n'a  jamais  été  dit  que  quelqu'un  ail  eu  recour.-  :i 
vous  sans  avoir  été  exaucé.  Plein  d'une  confiance 
sans  bornes  en  cette  toute-puissante  protection,  je 
viens,  ô  Marie,  avec  tous  les  fidèles  de  Belgique 
implorer  vos  bontés  sur  l'Université  catholique, 
établie  par  nos  premiers  pasteurs,  d'un  commun 
accord  avec  le  Chef  auguste  de  l'Église.  Cette  oeuvre, 
ô  très  sainte  Vierge,  a'a  d'autre  but  que  la  gloire  do 
votre  Fils  chéri,  par  la  conservation  «lu  précieux 
don  de  la  foi,  de8  mœurs  et  de  la  vraie  science 
parmi  notre  jeunesse  catholique.  Bénissez-la  donc, 
ô  Mère  de  bonté,  afin  que  tons  ceux  qui  s'y  trouvent 
réunis  aient  un  cœur  pur.  une  Intelligence  droite,  efl 
qu'ils  soient  remplis  de  l'Esprit-Saint,  qui  es!  le  Dieu 
des  sciences.  Obtenez-moi,  ô  Marie,  ainsi  qu'à  tons 
tes  fidèles  catholiques  de  Belgique,  un  cèle  constant 
pour  seconder  cet  établissement,  afin  que  nous  de- 
venions tons  participants  {\*^  fruits  qu'il  doit  pro- 
duire. Reine  du  ciel,  votre  propre  gloire  est  intéressée 


(I)  Noucigncur*  lo  Cardinal  Archevêque  ri  le»  Kvéqur*  di    IMj 
OBI  accordé  10  jour*  d'indulgence  ;■  tout  l<  hiqut  bai  >ju*il». 

H         'in  dévotement  cette  pi 
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au  succès  de  cette  œuvre.  Si  elle  prospère,  plus  de 
cœurs  s'uniront  à  nous  pour  chanter  vos  louanges  et 
dire  sans  cesse  avec  amour  et  reconnaissance  :  0  très 
miséricordieuse,  ô  très  bonne  et  très  douce  Vierge 
Marie  !  —  Ave,  Maria. 


Corps  épiscopal  de  Belgique. 


Archevêque  de  Malines  et  primat  de  la  Belgique, 

Son  Kmiii<-n<  ••■  Mgr  Pn  kiwi  \mi;kkt  Goossbks,  : 

k  le  18  juillet  1827,  nommé  évèque d'Abdère et 
eoadjuteur  de  Mgr  Gravez,  évêque  de  Namur,  avec 
■dmit  de  succession  le  ir  juin  1883,  Bacré  le S4  juin 
1883,  entré  en  -ion  du  siège  de  Namur  le 

16  juillet  1883,  du  M 

le  i_  avril  L8C        rdinal-prètre  «le  la  saint   I 
laine  le  14  mai  1889,  grand-officier  de  l'ordre 
1      old. 

1  troque  de  LA  ,  S.  G,  Mgr  V»  roi-Josi  ra  D01  • 
nsLoux,  né  tChènéeleSOmai  1837,  nommé  évëque 
de  Gemini  1  Ijuteur  de  Mgr  ai   Moirm  1 1  m 

avec  droit  de  succession  le  5  juillet  is  ré  I 

••  le  lr  août  suivant,  t'iitiv  r\\  pi issessinn  du  s 

épiscopal  de  Liège  le  24  août  isT<.  >fflcierde  l'ordre 
de  LeopoW. 

1  vêque  de  Toura  [,  s.  <;.  Mgr  Lsuk>bj  -Josi  n  Du 
Roussaux,  H'    1  liai  le  19  janvier  1826,  nomm< 
lr  décembre  1879     -    1  su  l  ir   postolique  du  dio- 
de Tournai,  !••  -JT  fe\  rier  1880,  évèque  ilTaiin 
et  sacré  à  Mali  nés  le  i  '.  mars  suivant;  préconisé 
lue  de  Tournai  le  1  i  noveml        M  p  de 

l'ordre  de  Léopold. 
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Évêque  de  Gand,  S.  G.  Mgr  Antoine  Stillemans,  né 
à  Saint-Nicolas  en  1832,  docteur  en  théologie  et  en? 
philosophie  et  lettres,  nommé  à  l'évêché  de  Gand  au 
mois  d'octobre  1889. 

Évêque  de  Namur,  S.  G.  Mgr  Jean-Baptiste  Decro- 
lière,  né  à  Marchienne  en  1839,  sacré  à  Namur 
le  1er  août  1892. 

Évêque  de  Bruges,  S.  G.  Mgr  Gustave-Joseph  Waf- 
felaert,  né  à  Rolleghem  en  1847,  docteur  en  théo- 
logie, nommé  à  l'évêché  de  Bruges  au  mois  de 
juin  1895,  sacré  et  entré  en  possession  du  siège 
épiscopal  de  Bruges  le  24  juillet  1895. 


Personnel  de  l'Université. 


RECTEl'H  MAGNIFIQUE. 

J.-B.  Abbeloos,  prélat  protonotaire  apostolique  ad 
instar  participantiinn,  docteur  en  théologie,  chanoine 

honoraire  de  l'église  métropolitaine  de  Halines, 
membre  de  l'académie  de  la  religion  catholique  de 
Rome,  officier  de  l'ordre  de  Léopold,  commandeur 
de  l'ordre  d Isabelle  la  catholique,  officier  de  la  Cou- 
ronne de  Chêne  de  Luxembourg,  professeur  ordinaire 
à  la  Faculté  de  Théologie.  Montagne  tin  Collège,  8. 

VICE-Rftl  n. ut. 

C.  P.  /■.'.  Carittyvels,  prêtai  domestique  de  Sa  Sain- 
teté, docteur  en  théologie,  licencie  en  droit  canon, 
chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de  Liège,  officier 
de  l'ordre  de  Léopold,  professeur  ordinaire  à  la 
Faculté  de  Philosophie  el  Lettres.  Rue  SUMichel. 

H  i  i;i  i  \ i K i  . 

/'.  <;.  h.  Wiiiems,  officier  de  l'ordre  de  Léopold, 
docteur  en  philosophie  el  lettres,  docteur  endroH 
honoris  causa  de  11  Diversité  de  Heidelberg,  membre 
de  l'académie  royale  des  sciences,  des  lettre-.!  des 

l'c;ui\-;irts  de   Belgique  et   de  r;ic;i(ieinie  royale  Da« 

mande  de  langue  el  de  littérature,  associé  d'honneur 

1. 
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de  l'institut  du  droit  romain  à  Rome,  membre  étranger 
de  l'académie  royale  des  sciences  des  Pays-Bas  à 
Amsterdam,  correspondant  de  l'académie  pontificale 
romaine  d'archéologie,  de  l'académie  royale  des 
sciences  de  Turin,  de  Padoue,  de  l'institut  royal 
Lombard  à  Milan,  de  l'académie  royale  de  législation 
•et  de  jurisprudence  de  Madrid,  de  l'institut  royal 
Grand-Ducal  du  Luxembourg,  président  de  la  société 
«Zuid-Nederlandsche  maatschappij  van  Taalkunde», 
professeur  ordinaire  à  la  Faculté  de  Philosophie  et 
Lettres.  Rue  de  Bruxelles,  194. 

CONSEIL  RECTORAL. 

C.  P.  E.  Cartuyvels,  vice-recteur. 

A.  B.  Van  der  Moeren,  doyen  de  la  Faculté  de 
Théologie. 

A.  Schicks,  doyen  de  la  Faculté  de  Droit. 

G.  Bruylants,  doyen  de  la  Faculté  de  Médecine. 

L.  Bossu,  doyen  de  la  Faculté  de  Philosophie  et 
Lettres. 

D.  Mercier,  président  de  l'Institut  supérieur  de 
Philosophie  Thomistique. 

H.  Ponthière,  doyen  de  la  Faculté  des  Sciences. 
P.  G.  H.  Witlems,  secrétaire  de  l'Université. 

ASSESSEURS  DU  VICE-RECTEUR. 

/.  de  Groutars,  prélat  domestique  de  Sa  Sainteté, 
professeur  ordinaire  de  la  Faculté  de  Philosophie  et 
Lettres,   chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de 
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Liège,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  de  l'ordre 
du  Sauveur,  de  Grèce  et  de  l'ordre  de  la  couronne 
-de  chêne  du  Luxembourg.  Rue  au  Vent,  10. 

Is.  Hemeryck,  professeur  ordinaire  de  la  Faculté 
de  Philosophie  et  Lettres,  chanoine  honoraire  de  la 
cathédrale  de  Bruges,  président  du  collège  Juste- 
Lipse. 

S.  Demanet,  professeur  extraordinaire  de  la  Fa- 
culté des  Sciences,  docteur  en  sciences  physiques  et 
mathématiques,  chanoine  honoraire  de  la  cathédrale 
de  Namur.  Collège  du  St-Esprit. 


PACULTl    DE   un  "i  iii.ii  . 

Doyen,  M.  Van  der  Moeren. 
crétaire,  M.  Forget. 

T.  .1.  Law  ,  professeur  ordinaire,  prélat  domestique 
de  Sa  Sainteté,  docteur  en  théologie,  chanoine  hono- 
paire  <i<'  la  cathédrale  de  Namur,  officier  de  l'ordre  de 
Léopold,  membre  de  l'académie  royali  des  Bciei 
des  lettres  el  des  beaux-arts  de  Belgique,  membre  de 
l'académie  de  la  religion  catholique  de  Rome  et  de 
l'académie  royale  des  lettres,  des  Bcienoes  el  des  arts 
de  Palerme,  correspondant  de  la  Booiété  d'Étude 
biblique  de  Rome,  de  la  société  de  géographie  de 
Lisbonne,  membre  de  la  société  d'archéologie  biblique 
de  Londres,  membre  du  conseil  d'administration  <!•' 
la  bibliothèque  roj  île;  l'Écriture  Sainte  el  les 
nitiques  Rue  des  Moutons,  1 1  I 
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E.  H.  J.  Reusens,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
théologie,  chanoine  honoraire  de  l'église  métropoli- 
taine de  Malines,  bibliothécaire  émérite  de  l'Uni- 
versité, officier  de  l'ordre  de  Léopold,  membre  de- 
l'académie  de  la  religion  catholique  de  Rome,  mem- 
bre titulaire  de  l'académie  d'archéologie  de  Belgique^ 
membre  de  la  commission  de  surveillance  des  mu- 
sées royaux  des  arts  décoratifs  et  industriels  (section 
des  antiquités  et  des  armures),  membre  effectif  de- 
la  commission  royale  des  monuments,  membre  du 
comité  diocésain  des  monuments  et  membre  corres- 
pondant de  l'académie  pontificale  d'archéologie,, 
membre  honoraire  du  corps  académique  d'Anvers; 
les  antiquités  chrétiennes,  l'archéologie  et  la  paléo- 
graphie du  moyen  âge.  Rue  Neuve,  22. 

F.  J.  Moulart,  professeur  ordinaire,  prélat  de  la 
maison  de  Sa  Sainteté,  docteur  en  droit  canon,  cha- 
noine honoraire  de  la  cathédrale  de  Tournai,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  Léopold,  membre  de  l'académie  de- 
la  religion  catholique  de  Rome;  le  droit  civil-ecclé- 
siastique. Rue  de  Namur,  108. 

A.  J.  J.  F.  Haine,  professeur  ordinaire  honoraire,, 
prélat  domestique  de  Sa  Sainteté,  docteur  en  théo- 
logie, chanoine  honoraire  de  l'église  métropolitaine- 
de  Malines,  membre  de  l'académie  de  la  religion 
catholique  de  Rome.  Rue  de  Namur,  110. 

A.  H.  H*.  Dupont,  professeur  ordinaire,  docteur  en- 
philosophie  et  en  théologie,  chanoine  honoraire  de- 
la  cathédrale  de  Liège;  la  théologie  dogmatique  spé- 
ciale— la  métaphysique  (cours  de  la  Faculté  de  Phi- 
losophie). Collège  du  Pape. 
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A.  B.  \  an  der  Moeren,  professeur  ordinaire,  doc- 
teur en  tluMtio^if,  président  du  collège  du  St-Esprit, 
chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de  Garni;  la 
thmlogie  morale. 

H.  V\\  dem  Berghe,  professeur  honoraire,  docteur 
••H  droit  canon,  ancien  président  du  collège  du  P 
Adrien  VI,  chanoine  théologal  de  la  cathédrale 
président  «lu  grand  Béminaire  de  Bru 

J.  Forget,  professeur  ordinaire,  docteur  en  th< 
logie,  chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de  Namur, 
chevalier  de  l'ordre  de  Léopold;  la  démonstration 
catholique,  le  cours  d'arabe,  —le  cour  de  philosophie 
morale,  exposé  scientifique  du  dogme  catholique, 
histoire  des  travaux  philosophiques  des  Arabes 
de  leur  influence  sur  la  philosophie  scolastique 
trois  derniers  cours  relèvent  de  l'Institut  St-Thom 
Collège  du  St-Esprit. 

j.  A.  .M.  G,  r.  De  Becker,  professeur  ordinaire, 
docteur  en  droit  canon  et  en  droit  civil,  licencié  en 
théologie,  chanoine  honoraire  de  l'église  métropoli- 
taine de  M;i li nés;  le  droit  canon.  Rue  de  Namur,  113. 

\.  \'\\  Roonaceer,  professeur  ordinaire,  docteur 
en  théologie;  l'histoire  critique  de  l'Anciei 
ment, l'hébreu,  l'assyrien,  -la  philosophie  morale 
(cours  de  la  Faculté  de  Philosophie).  Rue  de  N 

mur,  10 

\.  ih  r.r.i  i  \ ni  k.  professeur  ordinaire,  docteur  en 
théologie,  chanoine  honoraire  d<-  la  cathédrale  de 
Gand,  membre  de  I  iatique  de  Paris;  la 

démonstration  chrétienne,  la  patrologte,  la  langue 
égyptienne.  Place  St-Jacques, 
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FACULTÉ  DE  DROIT. 

Doyen,  M.  Schicks. 
Secrétaire,  M.  Poullet. 

T.  J.  Smolders,  professeur  émérite,  commandeur 
<de  l'ordre  de  Léopold,  ancien  membre  de  la  Chambre 
des  représentants  et  du  conseil  provincial  du  Bra- 
dant, ancien  bourgmestre  de  Louvain,  conseiller  au 
-conseil  supérieur  de  l'État  indépendant  du  Congo. 
Rue  de  Bériot,  24. 

C.  H.  X.  Périn,  professeur  émérite,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  commandeur  de  l'ordre  de 
Pie  IX,  membre  correspondant  de  l'institut  de 
France,  de  l'académie  de  législation  de  Toulouse, 
officier  d'académie  de  l'Université  de  France,  membre 
honoraire  de  l'académie  de  législation  de  Madrid  et 
^de  la  compagnie  des  avocats  de  St-Pierre  à  Rome. 
A  Ghlin  (Mons). 

H.  J.  P.  A.  Staedtler,  professeur  émérite,  che- 
valier de  l'ordre  de  Léopold.  Avenue  de  l'Astrono- 
mie, 7,  Bruxelles. 

J.  Van  Biervliet,  professeur  ordinaire,  chevalier 
de  l'ordre  de  Léopold,  membre  correspondant  de 
l'académie  royale  de  législation  et  de  jurisprudence 
•de  Madrid;  le  droit  civil  approfondi,  l'organisation 
et  les  attributions  judiciaires  et  la  procédure  civile. 
Rue  St-Hubert,  1. 

L.  Mabille,  professeur  ordinaire;  le  droit  civil 
•  ipprofondi.  Rue  Louis  Melsens,  17. 


(     13    ) 

E.  E.  F.  J.  Desgamps  chevalier),  professeur  <>nli- 
naire,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  grand  officier 
de  l'ordre  !  ind   officier  de 

l'ordre  <lu  Medjidié,   commandeur  de  l'ordre  du 
Lionel       S     il,  commandeur  «le  l'ordre  d'Isabelle 
itholique,  commandeur  <k-  l'ordre  de  l'Étoile 

iommandeur  de  l'ordre  oN      B   lemption 
aine,  officier  de  l'ordre  de  la  Couronne  de  Ch 
chevalier  de  l'ordre  du  Christ  du  Brésil,  décon 
la  Croix  »  Pro  Ecclesia  et  Pontifie*   .  - 
seiller  communal,  membre  de  la  Commission  admi- 
nistrative de  l'École  des  Beaux-Arts,  bâtonnier  de 
l'ordre  des  avocats  «lu  barreau  de  Louvain,  ancien 
membre  du  conseil  provincial  du  Brabant,  conseiller 

-  ipérteurde  l'État  indépendant  du  l 
membre  titulaire  de  l'académie  royale 

jpon- 
danl  •  l« •  l'institut  de  France  académie  des  t 
morales  «-t  politiques .  président  <l«'  llnstitul  inter- 
national de  bibliographie,  membre  <i«'  llnstitul  <i«* 
droil  international,  membre  de  llnternalional  I 
Association,  de  l'institut  colonial  intera 

nal,  président  <!»•  la  section  morale  <-t  politique  i 

d'études  coloniales,  membre  «l 
«If  la  religion  catholique,  membi 
do  Rome,  membre  de  la  con 
statistique  de  Belgique;  l'encych 
l'introduction  historique  au  droit  civil,  le  di 

I,  I'-  droil  admit  l  et 

u  \ 
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F.  de  Monge  vicomte  de  Fbaneau,  professeur  hono- 
raire, chevalier  de  l'ordre  de  Léopold.  Rue  Léopold,  9- 

A.  Nyssexs,  professeur  ordinaire,  ministre  de  l'in- 
dustrie et  du  travail,  membre  de  la  Chambre  de& 
représentants,  officier  de  l'ordre  de  Léopoid,  grand 
cordon  de  la  Couronne  de  Chêne,  chevalier  de  l'ordre 
de  Charles  III  d'Espagne  ;  le  droit  commercial  et  la 
procédure  pénale.  Rue  Latérale,  1,  Bruxelles. 

J.  Van  den  Heuvel,  professeur  ordinaire,  chevalier 
de  l'ordre  de  Léopold;  le  droit  public.  Rue  des 
Joyeuses-Entrées,  20. 

A.  Schicks,  professeur  ordinaire;  le  droit  fiscal,  le 
droit  notarial,  les  matières  comprises  sous  les  nos  5 
et  6  de  l'article  M  de  la  loi  du  10  avril  1890;  l'appli- 
cation des  matières  comprises  sous  les  nos  4  à  9  de 
la  môme  loi,  et  la  rédaction  des  actes;  la  procédure 
pénale  en  langue  flamande.  Rue  des  Orphelins,  50. 

L.  Dupriez,  professeur  ordinaire;  les  institutes  du 
droit  romain,  le  droit  public  comparé.  Rue  de  la 
Station,  120. 

S.  Deploige,  professeur  extraordinaire,  chevalier 
de  l'ordre  de  St-Grégoire  le  Grand,  docteur  en 
droit,  en  philosophie  et  lettres,  licencié  en  philo- 
sophie de  St-Thomas;  le  droit  social,  l'économie 
politique.  Rue  des  Flamands,  1. 

Pr.  Poullet,  professeur  extraordinaire,  docteur 
en  droit  et  en  philosophie  et  lettres;  l'histoire  diplo- 
matique de  l'Europe  depuis  le  Congrès  de  Vienne;: 
les  éléments  du  droit  international  privé;  les  impôts 
et  les  budgets;  le  droit  administratif.  R.  Léopold,  30. 


(     15    ) 

L.  Dk  Lantshj  ère,  professeur  extraordinaire,  che- 
valier de  Tordre  de  St-Grégoire  le  Grand,  chevalier 
de  l'ordre  de  Léopold,  avocat  à  la  Cour  d'appel 
Bruxelles,  docteur  en  droit  et  on  philosophie  selon 
St-Thomas,  conseiller  provincial,  auditeur  au  Conseil 
supérieur  du  Congo;  le  droit  pénal,  les  institutions 
civiles  comparées.  Hue  du  Commerce,  89,  Bruxelles. 

.1.  Cohbiac  (suppléanl  de  H.  Nyssens);  le  droit 
commercial,  le  droit  commercial  maritime.  Rue  du 
Congrès,  25,  Bruxelli 


FÀC1  in;  DE  MEDB(  im  . 

Doyen,  m.  Bruylants. 
titairty  M.  [de. 

p.  .1.  m.  i.i  1 1  r.\  i;i  ,  professeur  ordinaire,  comman- 
deur de  Tordre  de  Léopold,  chevalier  de  l'ordn 
François  Joseph  d'Autriche,  commandeur  de  l'ordre 
de  Pie  i\,  décoré  de  la  Croix  ■<  Pro  Ecclesia  et  Ponti- 
Oce  ".  Bénateur,  membre  et  ancien  président  de  r 
demie  royale  de  médecine  de  Belgique,  membre  et 
ancien  président  ^  la  société  de  médecine  mentale, 
membre  h  ancien  pn  Bident  de  la  société  scientifique 
de  Bruxelles,  membre  de  la  société  de  st  itistique  de 
Paris,  membre  ^-  la  société  médico  psychologique 
de  Paris,  etc.;  la  pathologie  générale  et  la  thérapeu* 
tique  générale.  Bue  de  Bériot, 

i    il  uroi  i  i'i   Ti  ami  "i  1 1 .  professeur  ordinal 
chevalier  de  l'ordre  ^~  Léopold,  décoré  de  la  èi 
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«civique  et  de  l'ordre  du  Libérateur,  membre  de  l'aca- 
démie royale  de  médecine,  de  la  société  de  médecine 
légale,  etc.,  président  de  la  commission  médicale 
provinciale  de  Louvain;  la  pathologie  médicale  et  la 
thérapeutique  spéciale  des  maladies  internes,  y  com- 
pris les  maladies  des  enfants,  et  la  médecine  légale. 
Rue  de  Namur,  62. 

E.  Masoin,  professeur  ordinaire,  officier  de  l'ordre 
de  Léopold,  décoré  de  la  médaille  civique  de  pre- 
mière classe,  membre  titulaire  et  secrétaire  perpé- 
tuel de  l'académie  royale  de  médecine  de  Belgique, 
associé  étranger  de  la  société  médico-psychologique 
de  Paris,  membre  et  ancien  président  de  la  société  de 
médecine  mentale  de  Belgique,  etc.,  médecin  en  chef 
de  l'asile  pour  femmes  aliénées  tenu  à  Louvain  par  les 
Sœurs  Noires,  médecin  aliéniste  des  prisons  de  Bel- 
gique; la  physiologie  humaine,  y  compris  la  phy- 
siologie comparée,  leçons  théoriques  et  cliniques  de 
médecine  mentale.  Marché  Sainte-Anne.  16. 

E.  Hubert,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  officier  d'académie  de  l'Université 
de  France,  membre  titulaire  de  l'académie  royale  de 
médecine  de  Belgique,  etc.;  le  cours  théorique  des 
accouchements  et  de  gynécologie,  la  déontologie 
médicale,  la  clinique  obstétricale  et  la  clinique  gyné- 
cologique. Rue  Léopold,  13. 

C.  Ledresseur,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold  ;  l'anatomie  des  régions,  l'hygiène 
<et  la  policlinique  obstétricale.  Voer  des  Capucins,  79. 

T.  Debaisieux,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
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l'ordre  de  i.  opoW,  membre  de  racadémie  royale  de 
médecine  de  Belgique;  la  clinique  chirurgicale  et 
la  médecine  opératoire.  Rue  Léopold,  I  ». 

i;.  Vihisst,  pro( — ur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  membre  titulaire  de  l'académie 
royale  de  médecine  de  Belgique;  la  clinique  interne. 
i  l    al,  10. 
c.  Bbuylahts,  professeur  ordinaire,  phan 
docteur  «-il  sciences  chimiques,  correspondant  de 
demie  royale  de  médecine  de  Belgique,  membre 
du  comité  supérieur  d'hygiène,  chevalier  <1<-  ['ordre 
de  Léopold;  la  chimie  physiologique,  la  toxicoloj 

la  pharmacie  théorique  (parti ganique),  l'ana 

ilimentaires.  Bue  des  Récollets, 
i.\i\mm\v  professeur  ordinaire,  membre  cor- 
respondanl de  l'académie  royale  de  médecine;  la 
théorie  et  la  clinique  des  maladies  oculaires,  n. 

inérale  el  spt'ciale,  les  exercices  d'anatomie 
microscopique.  Rue  du  Canal,  • 

L  Dandois,  professeur  ordinaire,  chef  de  clinique 
chirurgicale;  la  pathologiecl>inuvi«':il«\  IrsbMiuhi^es, 
reilsel  la  petite  chirurgie.  Rue  du  I 
J.  I>ims,  pmlessnir  nnlin.iirv;   l';m;itomie  |»;itht>- 
logique  et  les  éléments  de  bactériologie,  la  clinique 
propédeutique.  Rue  des  les-Enti 

\.  \  w  Gi  m  «  un  n.  professeur  ordinaire,  docteur 
ikvs  iKiiun'Ilr.s,  (lo.ii-iir  eu  médecine,  chi- 
gie  el  accouchements;  l'anatom  matique. 

Rue  Léopold,  91 

\.  Tiiiikn,  (irofrssrur  f\t i*:t« ►nlinii i«  .  docteur  en 
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droit,  docteur  en  sciences  physiques  et  mathéma- 
tiques ;  doctor  philosophie  ;  magister  bonarum 
artium;  la  psychologie,  la  psychologie  physiologique 
et  la  psychophysique  laboratoire  de  psychologie 
expérimentale,  la  physique.  Rue  des  Flamands,  1. 

F.  Ranwez,  professeur  extraordinaire,  pharmacien 
et  docteur  en  sciences  naturelles,  correspondant  de 
l'académie  royale  de  médecine  de  Belgique,  membre 
de  la  commission  médicale  provinciale  de  Louvain, 
membre  de  la  commission  de  révision  de  la  loi  sur 
l'art  de  guérir,  rédacteur  en  chef  des  Annales  de 
Pharmacie,  président  de  l'association  générale  phar- 
maceutique de  Belgique;  la  pharmacognosie,  la 
pharmacie  pratique  y  compris  la  pharmacie  galénique 
et  magistrale  et  les  doses  maxima  des  médicaments, 
les  exercices  de  microscopie.  Rue  de  Tirlemont,  56. 

M.  Ide,  professeur  extraordinaire;  les  éléments  de 
pharmacologie  et  la  pharmacodynamique,  en  sup- 
pléance de  M.  le  professeur  Lefebvre  ;  exercices- 
pratiques  de  physiologie;  laboratoire  libre  de  chimie 
biologique.  Rue  du  Canal,  20  ou  boulevard  de  Jo~ 
doigne,  4  ext. 


FACULTE  DE  PHILOSOPHIE  ET  LETTRES. 

Doyen,  M.  Bossu. 
Secrétaire,  M.  Doutrepont. 

C.  ?-  E.  Cartlvvels,  vice-recteur,  professeur  ordi- 
naire; l'explication  approfondie  des  vérités  fonda- 
mentales de  la  Religion. 
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•    '..  A.  Moelles,  professeur  ordinaire,  chevalier 
<le  l'ordre  de  Léopold,  docteur   en  pbilosophii 
lettres;  l'encyclopédie  de  l'histoire,  la  critique  histo- 
rique, l'histoire  générale  et  l'histoire  politique  con- 
temporaine.  Chaussée  <!••  Tirlemont,  125. 

P.  G.  H.  Willems,  professeur  ordinaire,  secrétaire 
de  l'Université;  l'explication  d'auteurs  latins,  les 
institutions  romaines,  l'épigraphieel  la  paléographie 
latines,  l'encyclopédie  de  la  philologie  classique. 

l..  Bossu,  professeur  ordinaire,  chanoine  honoraire 
de  la  cathédrale  de  Tournai,  docteur  en  philosophie 
et  lettres,  chevalier  de  l'ordre  do  Léopold;  le  cours 
de  religion,  l'histoire  <!<•  la  philosophie,  le  cours 
philosophie  générale  et  les  notions  <ir  morale.  Rue 
de  B 

i.  m:  Harlez,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
droit,  prélat  de  la  maison  de  Sa  Sainteté,  chanoine 
honoraire  de  la  cathédrale  de  I  chevalier  do 

Ire  ^>-  Léopold,  membre  des         i  ^<^  1*05 
do.s  5,  des  lettres  et  des 

gique  ot  t\t-  Portugal,  membre  d'honneur  *\*1  la 
ety  of  biblical  archeology%  (\r  l'institut  ethno- 
graphique de  France,  ^\<k  l'académie  indo-chiro 
membre  ^\>'  la  R  ■<■<//  asiati    s      ly  de  Lond 
do  1.1  Bociété  asiatique  ot  (\<-  1.1  société  linguistique 
de  Paris,  do  la  société  orientale  allemande,  ^\r  la 
été  asiatique  d'Italie,  ^\r  la  société  des  textes  pâlis, 
de  la  société   iméricaine  di    1        1 .  ^hi  la 
Istvantarstdati  de  Buda,  ^*'  la  Bociété  d'économie 
politique,  etc  ;  les  langues  et  les  littératures  sans- 
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crites  et  éraniennes,  chinoises  et  mandchoues.  Rue- 
au  Vent,  8. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  professeur  ordinaire, 
docteur  en  philosophie  et  lettres,  chevalier  de  l'ordre 
de  Léopold  et  de  l'ordre  de  St-Grégoire  le  Grande 
membre  titulaire  de  l'académie  royale  flamande; 
l'histoire  de  la  littérature  flamande  et  des  littératures 
germaniques.  Abbaye  de  Vlierbeek  près  Louvain  ou 
collège  du  Pape. 

J.  Jacops,  professeur  honoraire,  docteur  en  philo- 
sophie et  lettres,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold, 
ancien  président  du  collège  du  Pape  Adrien  VI,  cha- 
noine titulaire  de  l'église  métropolitaine  de  Malines,. 
prélat  domestique  de  Sa  Sainteté. 

F.  L.  G.  Collard,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
philosophie  et  lettres,  chevalier  de  l'ordre  de  Léo- 
pold, chevalier  de  lre  classe  de  l'ordre  d'Albert  le 
Valeureux  de  Saxe,  chevalier  de  3e  classe  de  l'ordre 
de  la  Couronne  royale  de  Prusse,  officier  d'académie 
de  l'Université  de  France,  membre  du  conseil  de 
perfectionnement  de  l'enseignement  moyen;  l'his- 
toire de  la  littérature  grecque  et  de  la  littérature 
latine,  l'histoire  de  la  pédagogie  et  la  méthodologie, 
l'explication  approfondie  d'auteurs  grecs,  les  exer- 
cices pratiques  sur  la  langue  latine  et  la  traduction 
à  livre  ouvert,  les  exercices  de  la  conférence  d'his- 
toire littéraire  grecque  et  latine,  les  exercices  didac- 
tiques. Rue  Léopold,  22. 

J.  de  GnoiTAUs,  professeur  ordinaire,  prélat  do- 
mestique de  Sa  Sainteté,  chanoine  honoraire  de  la 
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cathédrale  di  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold, 

de  Perdre  du  Sauveur  <!♦'  Grèce  et  de  l'ordre di 
couronne  de  chêne,    -  sseur  du  vice-recteur:  la 
littératui     -      |ue  et  l  modéra . 

graphie  grecque. 

\ .  L.  .1.  L  Béants,  professeur  ordinaii  air 

en  philosophie  e(  lettres  el  en  droit,  - 
pétuel  de  la  société  (l'économie  sociale,  membre  du 
conseil  supérieur  du  travail,  membre  correspondant 
de  l'académie  royale  de  Belgique,  chevalier  de  l'ordre 
de  Léopold  el  <!»■  l'ordre  de  Pie,  officier  d'académie 
de  n  Diversité  de  France,  membre  de  la  s 
d'économie  politique  de  Paru  l'économie  poli- 

tique,  l'histoire  de  Belgique,  l*hU  mo- 

derne. Marché  aux  Grains 

F.  M.  1    Lbfebvbe,  professeur  ordinaire,  chanoine 
honoraire  de  l'église  métropolitaine  de  Ma  nés;  la 
logique,  la  psychologie  et  la  philosophie  moi 
pour  les  élèves  <lr  la  Faculté  des  S         -   i.  . 

Is.  Hemeryck,  professeur  ordinaire,  chanoine  ho- 
noraire »]«'  la  cathédrale  il«'  Brugi  denl  <lu 

lrp'  Just.-|  ■■sx'iir  ilu  \  iiv-ri-i'ti'iir  :  tlinvteur 

et  i1  i  de  l'Institut  pivpai 

D.  Mi  ri  n  r,  professeur  ordinaire,  directeur  de  llns- 
titui  supérieur  de  philosophie,  présidentduSémin 
i    m  Mil.  prélat  domestique      S    S  leur 

en  philosophie  et  en  théologie,  chanoine  honoi 
de  l'église  métropolitaine  de  Malino,  iin'inl>iv  d«* 
l*acad< ■!:.  [ne  de  S(  l  '  Iquin,  chevalier 
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-de  l'ordre  de  Léopold;  la  logique,  la  psychologie  et 
la  haute  philosophie  selon  saint  Thomas  d'Aquin. 
Rue  des  Flamands,  1. 

M.  De  Baets,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
théologie  et  en  philosophie;  l'ontologie.  Rue  des 
Flamands,  1. 

Ph.  Colinet,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
langues  orientales,  chanoine  honoraire  de  la  cathé- 
drale de  Gand,  membre  de  la  société  asiatique  de 
Paris,  de  la  société  orientale  allemande,  de  la  société 
linguistique  de  Paris;  le  sanscrit  et  le  pâli,  la  gram- 
maire comparée,  l'histoire  des  littératures  étrangères. 
Rue  des  Orphelins,  47. 

G.  Doutrepo^t,  professeur  extraordinaire;  l'his- 
toire de  la  littérature  française,  les  langues  et  litté- 
ratures romanes.  Rue  Léopold,  6. 

J.  Sencie,  professeur  extraordinaire,  licencié  en 
sciences  morales  et  historiques,  docteur  en  philoso- 
phie et  lettres,  président  du  collège  du  Pape;  l'his- 
toire politique  de  l'antiquité,  les  institutions  grecques 
et  l'épigraphie  grecque.  Collège  du  Pape. 

A.  Cauchie,  professeur  extraordinaire,  docteur  en 
sciences  morales  et  historiques,  membre  de  la  com- 
mission royale  d'histoire;  les  exercices  pratiques 
d'histoire,  la  critique  historique  et  application  à  une 
période  de  l'histoire  moderne,  les  institutions  du 
moyen  âge.  A  l'École  St-Thomas  d'Aquin  :  la  mé- 
thode d'heuristique  et  de  critique  historiques.  A  la 
Faculté  de  Théologie  :  l'histoire  ecclésiastique.  Col- 
lège du  St-Esprit. 
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M.  lu   \\'i  lf,  professeur  extraordinaire,  docteur 
en  droit,  en  philosophie  el  lettres  et  docteur  en  phi- 
losophie selon  St-Thomas;  la  logique;  l'histoire  de 
j;i  philosophie  du  moyen  âge  el  l'histoire  des  thé 
psychologiques  et  esthétiques.  Place  du  Peuple,  16. 

F.  .1.  (.  C.  <i.  baron  Bethi  ne,  professeur  extraor- 
dinaire, docteur  en  philosophie  et  lettres,  docteur 
en  droit;  les  langues  el  les  littératures  romanes. 
Place  de  l'Université,  10. 

(  P.  i".  i.i  coi  ii  i;i  .  professeur  extraordinaire, 
docteur  en  philosophie  et  lettres;  philologie  el  litté- 
rature germaniques.  Place  de  l'Université,  12. 

w  .  Bang,  professeur  extraordinaire;  philologie  et 
littérature  germaniques.  Place  de  l'I  niversiu    s 

\.  .1.  \.  Tiklemans,  professeur  agrégé.  Rue  des 
Bouteilles,  t. 


FaCIJLTI    DBS  »  h  NCES,  1  COI  i  -  BPl  OALBS   DBS  /UtTS  i  I 

mwi  PAcn  m  s,  di   Gi  mi   civn   n   di  b  mot  s,  i  r 

i\siin  i    àGRONOMIQl  i  . 

/'    i  .  m.  il.  Ponthière, 
ritaitet  M.  s.  Demanet. 

Loi  isHi  Nm ,  professeur  ordinaire,  officier  de  l'ordre 
de  Léopold,  doreur  en  sciences,  membre  de  r 
demie  royale  des  sciences,  des  lettn  \  beaux- 

arts  de  Belgique,  etc.;  1 1  chimie  générale,  organique 
el  Inorganique.  Rue  du  Manèi  e,  S. 

r.  !..  Martens,  professeur  émérite,  chevalier  de 
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l'ordre  de  Léopold,  docteur  en  sciences  et  en  méde- 
cine. Rue  Marie-Thérèse,  27. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  professeur  ordi- 
naire, chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  docteur  en 
sciences,  associé  de  l'académie  royale  des  sciences, 
des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique,  membre  du 
conseil  de  la  commission  géologique  du  royaume; 
la  minéralogie  et  la  géologie.  Rue  de  Namur,  190. 

Fr.  De  Walque,  professeur  ordinaire,  officier  de- 
l'ordre  de  Léopold,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,, 
chevalier  de  l'ordre  de  Charles  III,  chevalier  de  l'ordre 
de  la  Couronne  de  chêne,  ingénieur  des  arts  et  ma- 
nufactures et  des  mines:  la  chimie  industrielle,  les- 
manipulations  chimiques,  l'administration  indus- 
trielle, la  partie  spéciale  du  droit  administratif.  Rue 
des  Joyeuses-Entrées,  26. 

C.  Blas,  professeur  ordinaire,  chevalier  de  l'ordre- 
de  Léopold,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Couronne 
royale  de  Prusse,,  docteur  en  sciences,  membre  titu- 
laire de  l'académie  royale  de  médecine  et  membre 
du  conseil  supérieur  d'hygiène  publique  de  Bel- 
gique, etc.;  la  chimie  analytique  et  la  chimie  phar- 
maceutique inorganique.  Rue  de  Tirlemont,  88. 

G.  Lambert,  professeur  émérite,  officier  de  l'ordre 
de  Léopold,  ingénieur  des  mines.  Place  de  l'Univer- 
sité, 4. 

L.  Cousin,  professeur  honoraire,  conseil  technique 
au  ministère  des  travaux  publics  du  Chili,  professeur 
de  génie  civil  et  d'exploitation  des  chemins  de  fer  à 
l'université  de  Santiago,  chevalier  de  l'ordre  de  Léo- 


(    2:,     ) 

pold,  commandeur  de  l'ordre  d'Isal>ell.-  la  c-itholique, 
chevalier  de  Tordre  de  Charles  m  d'Espagne,  cheva- 
lier de  la  Légion  d'honneur,  ingénieur  des  ponts 
cha 

J.  Hicha,  professeur  ordinaire,  chevalier  de  l'ordre 
de  Léopold,  ingénieur-mécanicien;  la  description 
générale  et  la  construction  des  machines.  Rue  Marie- 
Thérèse,  110. 

J.  a.  Cainoy,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
-.  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  membre 
de  l'académie  pontificale  des  NuoviLincei  a  Rome, 
de  l'académie  royale  de  Lisbonne;  la  géométrie  ana- 
lytique, l'algèbre  supérieure,  le  calcul  des  probabi- 
lités, les  compléments  d'analyse,  la  géométrie  supé- 
rieure analytique.  Hue  des  Joyeuses-Enl  i 

N.  i  .  Bbjuthof,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
Tordre  de  Léopold,  officier  de  Tordre  de  la  Couronne 
de  chêne,  chevalier  de  Tordre  royal  du  Sauveur  de 
Grèce,  commandeur  de  l'ordre  d'Isabelle  la  catholique 
et  chevalier  de  Tordre  de  Charles  in  ie,  corn- 

'leur  de  l'ordre  du  christ  de  Portugal,  officier  de 
Tordre  impérial  du  Medjidié  de  Turquie,  chevalier 
de  l'ordre  de  l'Étoile  polaire,  consul  du  royaume  de 
Grèce,  ingénieur  des  m  i  des  artset  manufao- 

tures,  inspecteur  de  l'enseignement  des  arts  du  d< 
dans  les  établissements  d'instruction  moyenne  6 
•  •(•nies  normales  primaires  de  l'État,  membre  du 
conseil  de  perfectlonnemenl  de  l'enseignemenl 
arts  du  dessin,  membre  correspondant  de  Pacad< 

sciences  de  Madrid,  de  r.ic.id-in  • 
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des  sciences  de  Lisbonne,  de  l'académie  pontificale 
des  Nuovi  Lincei  à  Rome,  de  l'institut  royal  Grand- 
Ducal  de  Luxembourg,  etc.;  la  géométrie  supérieure 
synthétique,  la  géométrie  descriptive,  la  géométrie 
descriptive  appliquée,  la  géométrie  projective,  la 
graphostatique  et  les  travaux  graphiques  relatifs  à 
ces  cours.  Rue  de  Bruxelles,  85. 

E.  L.  J.  Pasquier,  professeur  ordinaire,  chevalier 
de  l'ordre  de  Léopold,  chevalier  de  l'ordre  de  N.-D. 
de  la  Conception  de  Villa  Viçosa,  docteur  en  sciences, 
membre  de  la  commission  consultative  des  poids  et 
mesures  et  de  la  commission  d'inspection  de  l'obser- 
vatoire royal  de  Belgique;  la  mécanique  analytique» 
l'astronomie  et  la  mécanique  céleste.  Rue  Marie- 
Thérèse,  22. 

G.  Helleputte,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  commandeur  avec  plaque  de 
l'ordre  de  Pie  IX,  décoré  de  la  croix  de  lre  classe 
«  Pro  Ecclesia  et  Pontifice  »,  officier  de  l'ordre  de  la 
Rose  du  Brésil,  ingénieur  honoraire  d^s  ponts  et 
chaussées,  vice-président  de  la  commission  royale 
des  monuments,  membre  de  la  Chambre  des  repré- 
sentants; les  constructions  du  génie  civil  et  l'archi- 
tecture. Vlierbeek,  Kessel-Loo  (Louvain). 

J.-B.  Carnoy,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
sciences  naturelles,  membre  titulaire  de  l'académie 
pontificale  des  Nuovi  Lincei  à  Rome,  de  la  société 
impériale  des  naturalistes  de  Moscou,  membre  cor- 
respondant de  l'association  britannique  pour  l'avan- 
cement des  sciences;  les  éléments  de  botanique,  — 
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l'anatomieet  la  physiologie  végétales  cours  de  doc- 
toral .  —  la  microscopie  théorique  et  appliquée  à  la 
biologie  cellulaire  et  à  l'étude  des  proto-organismes, 
—  la  microscopie,  l'anatomieet  la  pbysioloc 
taies  Institut  agronomique).  Collège  de  Villers,  rue 
nal,  80. 

il.  Ponthière,  professeur  ordinaire,  ingénieur  <l»-s 
arts  et  manufactures,  du  génie  civil  et  des  mines, 
chevalier  de  l'ordre  de  Léopold;  la  métallurgie  et 
l'électricité  industrielle.  Marché  aux  Grains,  9 

J.  M.  \.  Cartî  wels,  professeur  honoraire,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  Léopold,  ingénieur  honoraire  au 
corpsdes  mines,  directeurdel'administrationde  l'agri- 
culture au  ministère  de  l'agriculture,  il»'  l'industrie  et 
des  travaux  publics.  Rue  de  la  Loi,  215,  i  Bruxelles. 

U.  Wàreg  Massalski,  professeur  extraordinaire, 
docteur  en  sciences  chimiques,  ingénieur  des  ai  I 
manufactures. 

\.  i>i  Maibaix,  professeur  ordinaire,  chevalier  <!•' 
l'ordre  de  Léopold,  décoré  de  la  croix  civique  de 
e,  chevalier  de  l'ordre  militaire  du  Christ  de 
Portugal  el  de  l'ordre  d'Isabelle  la  catholiqu< 
oome,  médecin-vétérinaire,  membre  du  conseil  pro- 
vincial d'Anvers,  etc.;  la  zootechnie  et  la  rooli 
Rue  de  la  Station, 

\  Proost,  prbfesseuroixlinaire, docteur  en  soien 
naturelles,  inspecteur  général  de  l'agricultu 
valier  de  l'ordre  de  Léopold,  il»'  la  Légion  d'honneur 
lu  iimti!  oie,  officier  de  la  Couronne  de 

chêne;  les  animaux  utiles  ou  oui  iculture 
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<et  l'hygiène  rurale. Conférences  sur  la  chimieet  la  phy- 
siologie des  plantes  cultivées.  Rue  Anoul,  16,  Ixelles. 

J.  Marchand,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
sciences  physiques  et  mathématiques,  ingénieur  des 
arts  at  manufactures,  du  génie  civil  et  des  mines;  la 
physique  expérimentale,  le  génie  rural  (l'arpentage 
et  le  levé  des  plans,  l'hydraulique,  le  drainage  et 
l'irrigation,  les  constructions  rurales,  la  physique 
industrielle  et  les  machines  agricoles),  les  notions  de 
géométrie  analytique  et  de  calcul  différentiel  et 
intégral,  la  mécanique  générale,  la  résistance  des 
matériaux.  Rue  des  Orphelins,  58. 

A.  Lecart,  professeur  ordinaire,  ingénieur  agri- 
cole, ancien  élève  libre  de  l'école  forestière  de  Nancy; 
l'économie  forestière  et  l'apiculture.  Chaussée  de 
Namur,  47,  à  Héverlé. 

A.  Theunis,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold  et  de  l'ordre  militaire  du  Christ 
de  Portugal,  ingénieur  des  arts  et  manufactures,  du 
génie  civil  et  des  mines;  la  chimie  générale,  la  chimie 
analytique,  les  industries  agricoles  y  compris  l'in- 
dustrie laitière  et  la  théorie  des  manipulations  chi- 
miques. Hôtel  de  Suède. 

A.  Dumont,  professeur  ordinaire,  commandeur  de 
l'ordre  de  St-Stanislas  de  Russie,  ingénieur  des  arts 
et  manufactures,  du  génie  civil  et  des  mines;  l'ex- 
ploitation des  mines,  la  topographie,  la  physique 
industrielle.  Rue  des  Joyeuses-Entrées,  18. 

G.  Gilson,  professeur  ordinaire,  docteur  en  sciences 
naturelles;  la  zoologie,  i'anatomie  et  l'histologie 
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comparées,  l'embryologie,  la  paléontologie  animale. 
A  lièrent  lez-Louvain  et  à  l'Institut  zoologique,  rue 
de  Namur,  95. 

J.  Vuylstkke,  professeur  ordinaire,  ingénieur  des 
artsel  manufactures,  du  génie  civil  el  des  mines, 
membre  correspondant  de  l'association  britannique 
pour  l'avancement  des  sciences;  la  zymotechnie  dans 
rapports  avec  la  fabrication  de  la  bière,  l'étude 
des  hydrates  de  carbone  el  des  matières  azoti  es.  Hue 
des  Récollets,  33,  Louvam,  et  50,  rue  du  Conj 
Bruxelles. 

\  i.  Mi  i  mi  i;,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
aces  naturelles;  la  morphologie  végétale,  la  bota- 
nique spéciale,  les  herborisations,  les  éléments  de 
minéralogie  el  de  géologie,  Pagrologie,  la  météoro- 
logie, la  pisciculture  •institut  agronomique).  Col 
Juste  Lipse. 

\  \ni;i\hiii,  professeur  ordinaire,  chevalierde 
l'ordre  de  Léopold,  ingénieur  en  chef,  directeur  du 
service  technique  de  la  Flandre  occidentale;  la  stabi- 
lité des  constructions.  Hue  St-Jacqu<  I 

il.  di  Dobj  odoi  .  professeur  ordinaire,  chanoine 
honoraire  de  la  cathédrale  de  Namur,  docteur  en 
théologie,  membre  de   la  commis  ologique 

du  royaume;  les  éléments  de  paléontologie.  Rue 
Léopold,  18. 

s  Demain  r,  professeur  extraordinaire,  docteui 

-  nces  physiques  el  mathématique  r  du 

vice-recteur;  la  physique  expérimentale  el  la  phy- 
sique mathématique,  les  mesures  i  s  électriques, 
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les  manipulations  physiques,  les  théories  de  l'électri- 
cité et  du  magnétisme.  Collège  du  St-Esprit. 

J.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  professeur  extraordi- 
naire, docteur  en  sciences  physiques  et  mathéma- 
tiques, ingénieur  des  arts  et  manufactures,  du  génie- 
civil  et  des  mines  ;  l'analyse  mathématique,  les  élé- 
ments de  l'histoire  des  sciences  physiques  et  mathé- 
matiques, la  méthodologie  mathématique.  Rue  de- 
Namur,  190. 

N.  Sibenaler,  professeur  extraordinaire,  ingénieur 
du  génie  civil,  des  arts  et  manufactures  et  des  minesr 
docteur  en  sciences  physiques  et  mathématiques;  la 
mécanique  appliquée.  Chaussée  de  Namur,  74. 

D.  Nys,  professeur  extraordinaire,  docteur  en  phi- 
losophie selon  St-Thomas,  chanoine  honoraire  de  la 
cathédrale  de  Tournai ,  directeur  du  Séminaire- 
Léon  XIII;  la  cosmologie  et  la  chimie.  Rue  des  Fia- 
n.ands,  1. 

Paul  Henry,  professeur  extraordinaire,  docteur 
en  sciences  ;  la  chimie  physique.  Rue  de  la  Station,  66~ 

Ph.  Biourge,  professeur  extraordinaire,  docteur 
en  sciences  naturelles;  la  microbiologie  théorique- 
et  pratique,  la  polarimétrie  appliquée.  Rue  des  Ré- 
collets, 3o. 

E.  Leplae,  professeur  extraordinaire,  ingénieur- 
agricole,  membre  de  la  société  royale  d'agriculture- 
d'Angleterre  ;  les  constructions  rurales,  les  machines- 
agricoles,  les  cultures  spéciales,  la  comptabilité, 
l'économie  rurale  et  le  dessin.  Place  du  Peuple,  23. 

G.  Braet,  chargé  de  cours,  ingénieur  à  la  direction 
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surveillance  des  chemins  de  fer  concédés  en 
ploitation,  secrétaire  adjoint  du  comité  de  direction 
du  congrès  international  des  chemins  de  fer,  cheva- 
lier de  Tordre  de  Pie,  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur, chevalier  de  la  Couronne  de  Roumanie,  officier' 
du  Takovo  de  Serbie,  officier  du  Nichan-Iflihar  de 
Tunisie,  officier  de  l'ordre  de  St-Àlexandre  de  Bul- 
garie; l'exploitation  des  chemins  de  fer.  Boulei 
i    ipold  il,  122,  Bruxel 

i .  Bai  hez,  chargé  de  cours,  ingénieur  au  <•< 
des  ponts  el  chaussées,  chevalier   de   Tordre 
Saint-Stanislas  de  Russie;  la  mécanique  appliquée 
(hydraulique,   cinématique,    applications  des   ma- 
chines). Rue  Philippe  le  Bon,  21,  Bruxelli 

(..  KaTssb,  chargé  de  cours,  Ingénieur  des  arts  el 
manufactures,  du  génie  civil  el  des  mines;  la  géo- 
graphie industrielle  et  commerciale.  Rue  Neuve,  15, 
Vilvorde. 

Fa.  Janssens,  chargé  de  coure.  Ruedu  Canal,! 


RI  CEVEUR    DES   PACl  LTÉS. 

I    Bagi  i  i.  docteur  en  droit,  rue  des  J 

î-.nii 

imi'himi  i  a  m   l 'i  mm  rsitI  . 
J.  Vak  Linthoi  i.  rue  de  Di< 
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APPARITEURS. 


F.  Nackaerts,  Kraekenstraat,  2  (Médecine). 
Ph.  Vandeborne,  rue  des  Flamands,  15  (Droit). 
F.  Degrom,  rue  de  Tirlemont,  62  (Philosophie). 
Ph.  Joniau,  rue  de  Bériot,  6  (Sciences). 


CONCIERGE  DE  L  UNIVERSITE. 

E.  Nackaerts,  Kraekenstraat,  2. 


Collèges  &  Établissements  académiques 


COLLÈGE  DES  THÉOLOGIENS   DIT   DU   SAINT-ESPRTl    (l). 
(Rue  de  Namur.) 

Président,  A.  B.  Van  der  Moerea,  professeur  à  la 
Faculté  de  Théologie. 
Sous^régent,  P.  Ladeuze,  licencié  en  théologie. 

COLLl  GE  i»i   PAPE  àDRIEN  VI  : 

PEDAGOGIE  DES  FACULTÉS  DE  PHILOSOPHIE  ET  DE  DROn    l). 

(Place  de  t'Unlverslti 

Président,  .1.  Sentie,  professeur  extraordinaii 
l,i  Faculté  il*'  Philosophie. 


(r  Le  collège  est  destiné  Lia  n'y  tont  admit 

qu'avec  \r  eonaenteinenl  de  leur  Bvéque, 

1 1    eoui    de  ta  Faculté  de   I  béologic  toal  di 
i  i  iur  étudiai  I         I 

•  ii ri  «ir  Droit  naturel  ai  civil,  i  <it"  Philo 

et    Lettres,    de  liblai  au  élevât  que  1rs 

Bvéqu     ,; 

Lacollegi  (burnit,  moyennant  une  rétribution  annuelle,  1<  boii  de  lit 

■vec  rideaux,  un<  lab  moire  et  un  boie  de  ImMh>- 

tb^qur.  Chaque  éleva  doll  tire  pourvu  «l'un  couvert  eut,  de 

lie  maint,  • p 

l.i  prii  de  la  pension  de  l'année  acad  .  pool 

.  de  TOO  ii 
(t)  La  collège  du  Pape  Kk  a  i  \  I  i  I  II  ithai  tau  dent 

i  icoltéa  d<  Pkilotopbi)  •'  de  Droit;  la  coMetji  de  Ji  n  ! 
llkvaa  laecriti  du         Faculi  v  I 

aalaaiadau  cet  étahliasemeni    qui   pour  i<  leraaa  ■•  eourir  iU-\<u 
niiri  c  jutqul  lu  im  de  l'ai  i  i  que. 
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Sous-régents,  R.  Demuynck,  docteur  en  sciences 
physiques  et  mathématiques,  et  L.  Asselbergs,  can- 
didat en  philosophie  et  lettres. 

COLLÈGE    JUSTE-LIPSE. 

(Rue  des  Récollets. 

Président,  Is.  Hemeryck,  professeur  à  la  Faculté 
de  Philosophie  et  Lettres. 

Sous-régents,  A.  Camerlynck,  S.  T.  B.  et  L.  Meurs, 
candidat  en  philosophie  et  lettres. 

SÉMINAIRE    LÉON     XIII. 
(Rue  des  Flamands,  1.) 

Président,  D.  Mercier,  professeur  ordinaire. 
Directeur,  D.  Nys,  professeur  extraordinaire. 

BIBLIOTHÈQUE  (l). 
(Aux  Halles,  rue  de  Namur.) 

Bibliothécaire,  A.  Michiels,  licencié  en  théologie. 
Collège  du  St-Esprit. 

L'appartement  de  chaque  élève  se  compose  de  deux  chambres,  dont 
une  avec  foyer.  Le  collège  fournit,  moyennant  une  rétribution  annuelle 
de  10  francs,  le  bois  de  lit  avec  rideaux,  une  table,  des  chaises,  une 
armoire  en  forme  de  commode  et  une  bibliothèque.  Chaque  élève  doit 
■être  pourvu  d'un  couvert  d'argent,  de  serviettes,  d'essuie-mains,  etc. 
Le  prix  de  la  pension  pour  l'année  académique  est  de  700  francs,  payable 
■d'avance  et  par  trimestre.  Les  droits  d'inscription  et  les  rétributions 
pour  les  cours  académiques  n'y  sont  point  compris.  Il  n'est  fait  aucune 
réduction  du  prix  de  la  pension  pour  les  absences,  ni  pour  le  cas  où  l'on 
se  retirerait  avant  l'échéance  du  trimestre.  Le  blanchissage,  le  raccom- 
-modage  et  les  frais  de  maladie  sont  à  la  charge  des  parents. 

(i)  La  bibliothèque  est  ouverte  tous  les  jours  (les  dimanches,  les  jours 
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Aides-Bibliothécaires  :  J.   F.   Clynmans,   Vieux- 
marché,  1 1. 
L'abbé  I.  Walravens,  rue  D  igobert, 

.  Wils,  rue  de  Bruxelles, 
(  .  E.  Nackaerts,  K    ekenstraat,  S. 

LABORATOIRE   DE   MICROSCOPES  i:r  DE   BIOLOGIE 

i  i  I  i  i  I  \n;i  . 
liège  de  Vlllei 

Directeur,  J.-l>.  Carnoy,  professeur  à  la  Faculté 

Suppléant,  M.  Fr.  .1  inssens,  chargé  de  cours. 
\    istant,  M.  Lebrun,  docteur  en  médecine. 
Préparateurs,  Grégoire,  Semai,  Wouterlood,  \ 
dendries,  Leblanc,  Tits  el  Van  Biervliet. 
Concierge,  Henri  Wynants,  rue  du  Canal, 

1  \  BO  1:  ATOIR]    i»'i  M  BB  FOI  0611  , 
liège  de  VUlers,  rue  du  i 

Directeur^  G,  Gilson,  p  ir  à  la  Faculté 

Sciences. 

\  ristanl  :  Deschampp. 


.    de    Niiif  li  .lr    .Iru»  a 

qiiutn    Ihiii  i      |  ■  i  i(l    .■  • 

j   la   dit  (KM 

!  \  r 

I    ' 

'  ,  p.  tJ7  5  de  IW4| 
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Garçon  de  laboratoire,  F.  Vandevelde. 
Concierge,  H.  Wynants. 

LABORATOIRE  DE   CHIMIE   GÉNÉRALE 
(Rue  St-Michel,  10.) 

Directeur,  Louis  Henry,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences. 
Préparateur,  A.  De  Wael. 
Aide-préparateur,  Ph.  Delmot. 

LABORATOIRE  DE  CHIMIE  ANALYTIQUE. 
(Place  de  l'Université,  4.) 

Directeur,  C.  Blas,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences. 
Assistant,  A.  Stoltz,  rue  de  Bruxelles,  25. 
Garçon  de  service,  M.  Vranckx. 

LABORATOIRE  POUR  LES  EXERCICES  PRATIQUES  DE  CHIMIE» 

(Rue  St-Michel,  10.) 

Directeur,  Fr.  De  Walque,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences. 

Chef  des  travaux,  ... 

Garçon  de  service,  Pierre  Vidal,  rue  de  la  Mon- 
naie, 23. 

MUSÉE  ET  LABORATOIRE  DE  CHIMIE  INDUSTRIELLE. 
(Rue  St-Michel,  10.) 

Directeur,  Fr.  De  Walque,  professeur  à  la  Faculté- 
des  Sciences. 

Chef  des  travaux,  ... 
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Garçon  de  service,  Pierre  Vidal,  rue  de  la  Mon- 
naie, 23. 

LABORATOIRE   DE   CHIMIE   AGRICOLE. 
(Rue  des  RéCOllett,  81.) 

Directeur,  A.  Theunis,  professeur  ordinaire. 
Assistant,  J.  Pieraerts,  ingénieur  agricole  et  ingé- 
nieur brasseur,  rue  Notre-Dame. 

CABINET    ET    LABORATOIRE    DE     PHYSIQUE. 

■  liège  des  Preiuontres,  ru*'  de  N'a  mur.] 

Directeur,  s.  Demanet,  professeur  extraordinaire 
à  la  Faculté  des  Sciences. 

A  isùtant,  K.  De  Kuynck,  docteur  en  Bciences  phy- 
siques et  mathématiq 

Concierge-préparateur,  Y.  Wouters. 

LABORATOIRE     DE     7.  Y  M  OTBCRN  II. 

Rue  d«i  Réoolleta,  BS  et 
Directeur,  J.  Vuylsteke,  professeur  ordinaire  à  la 

Faculté  des  Sciences. 
Assistants:  Pli.  BiOUfge,  profeSSOUf 

et  j.  Wouters,  pharmacien,  expert  chimiste. 
Préparateur,  G.  Van  Laer, 
Qarçon  et  tervice,  Pierre  Wouti 

labokatoiiu:  roi  b  us  mami'Ii  mi.ins  Dl   rmsioiE. 
i  :.•-.'  dt'«  l'reiuoutrét,  HM  de  N.umir 

Directeur,  J.  Marchand,  professeur  ordinaire. 
Qarçon  de  tervice,  v.  Wouters. 
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LABORATOIRE  D'ÉLECTRICITÉ  INDUSTRIELLE 

ET   MUSÉE  DE  MÉTALLURGIE. 

(Collège  des  Prémontrés,  rue  de  Namur.) 

Directeur,  H.  Ponthière,  professeur  ordinaire. 

JARDIN     BOTANIQUE     (l). 
(Voer  des  Capucins.) 

Professeur,  J.-B.  Carnoy,  professeur  à  la  Faculté 
-des  Sciences. 

Chef  de  culture,  J.  Giele. 

MUSÉE  DE  BOTANIQUE. 

(Collège  de  Villers,  rue  du  Canal,  20.) 

Directeur,  J.-B.  Carnoy,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences. 
Assistant,  M.  Grégoire. 
Concierge,  Henri  Wynants. 

CABINET  DE  MINÉRALOGIE  (2). 
(Rue  St-Michel,  10.) 

Directeur,  C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  profes- 
seur à  la  Faculté  des  Sciences. 
Concierge,  F.  Wouters. 

(1)  Le  jardin  botanique,  entretenu  par  la  ville,  est  mis  à  la  disposition 
de  l'Université  pour  l'enseignement  de  la  botanique.  Il  est  ouvert  tous 
les  jours  ouvrables,  pendant  les  mois  d'avril  a  octobre,  de  six  heures  du 
matin  jusqu'à  midi  et  de  deux  heures  jusqu'à  huit  heures  du  soir;  et 
pendant  les  mois  de  novembre  à  mars,  depuis  huit  heures  du  matin 
jusqu'à  quatre  heures  du  soir.  Les  dimanches  et  jours  de  fêtes,  il  est 
accessible  au  public,  de  huit  heures  du  matin  à  une  heure.  Les  étudiants 
<jui  désirent  obtenir  des  échantillons  pour  l'étude  doivent  en  faire  la 
demande  au  chef  de  culture.  Voir  le  règl.  arrêté  par  l'Administration 
communale  le  5  avril  1848,  et  VAnnuaire  de  1851,  p.  2S6. 

(2)  Voyez  l' Annuaire  de  1851,  p.  H5. 
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EXPLOITATION    DES    MINES. 

Place  de  runlveraité,  i. 

Directeur,  M.  I m  mont,  professeur  à  la  Faculté  des- 
Sciences. 

uriergcy  M.  Vranckx. 

MUSÉE     a  B  <:  il  KO  LO  Q  I  Q  I   B  . 
iui.-  st-Mlchel,  • 

Directeur,  K.  il.  J.  Eteusens,  professeur  à  la  Faculté 
de  Théologie. 
Concierge,  M.  Beynderickx. 

COLLECTION  DE  ZOOLOGIE, 
DI  l'Ai  i  ORTOl  "'.h    i  i    d'aNATOMU  COMPABJBE. 
(Instltul  loologique,  collège  du  Rot  rae  de  tfamur, 

recteur,  (',.  Gilson,  professeur  à  la  Faculté  d 
Sclem 

istants  :  Rimus,  J.  Van  Biervliel  Bi  Philippe. 
\parateur,  G.  Vanminsel. 
)e,  Edouard  Thielemans. 

i  àBORATOHI  Dl    1001  0GI1  , 

DAJtATOMIE    i  i     iùiimui  OGE     I  0MPA1J  i  S. 
(in.-iKiii  eoologlque,  Collège  du  Rot  ru< 

Directeur,  G.  Gilson,  p  ir  à  la  Faculté  de» 

Bciem 

riitants  :  Henseval  el  W  ifTelacrt. 
poroteur,  <;.  \ an  llinsel. 

.   I  .   I  I  il    l  Mi    08. 
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COLLECTION  ET  LABORATOIRE  D'ANTHROPOLOGIE. 
(Institut  zoologique,  Collège  du  Roi,  rue  de  Namur,  95.) 

Directeur,  G.  Gilson,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences. 
Assistant,  le  Dr  Havet. 
Préparateur,  G.  Van  Minsel. 
Concierge,  E.  Thielemans. 

INSTITUT     VÉSALE. 

(Rue  des  Récollets,  36.) 

ANATOMIE     SYSTÉMATIQUE. 
AMPHITHÉÂTRE    DE    DISSECTION, 

Directeur,  A.  Van  Gehuchten,  professeur  ordinaire 
à  la  Faculté  de  Médecine. 
Préparateur,  Hautsaeger. 
Concierge,  J.  Deleuze. 

MUSÉE  ANATOMIQUE  ET  LABORATOIRE   DE   NEUROLOGIE. 

Directeur,  A.  Van  Gehuchten,  professeur  ordinaire 
à  la  Faculté  de  Médecine. 
Concierge,  J.  Deleuze. 

MUSÉE  ET  LABORATOIRE  D'HYGIÈNE. 

Directeur,  C.  Ledresseur,  professeur  à  la  Faculté 
de  Médecine. 
Concierge,  J.  Deleuze. 

LABORATOIRE  DE  PHYSIOLOGŒ. 

(Institut  Vésale,  rue  des  Récollets,  36.) 

Directeurs,  Masoin  et  Ide,  professeurs  à  la  Faculté 
de  Médecine. 
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Préparateurs  :  P.  Moreau,  C.  Nélis.  A.  Dumont  et 
J.  Ghyoot. 

Concierge,  J.  Deleuze. 

INSTITUT  RLGA. 

LABORATOIRE   D'HISTOLOGIE   NORMAL!;. 

(Rue  des  Récollets,  27.) 

Directeur,  E.  Venneman,  professeur  à  la  Faculté 
de  Médecine. 
Concierge,  Pierre  Wouters. 

LABORATOIRE  D'ANATOMIE 
PATHOLOGIQUE  ET  DE  PATHOLOGIE  EXPÉRIMENTALE 

(Rue  <iu  canal,  20.) 

Directeur,  J.  Denys,  professeur  ordinaire. 
Assistant  :  i>r  Van  de  Velde. 
Concierge,  il.  Wynants. 

LABoit.vrouu:  DI  CHOUS  PHY8IOLOOIQUB. 
Hua  «ifs  Réoollata,  27.) 

Directeur,   ('..   Hmylants,   professeur  :i   la  Facilité 

de  Médecine. 

Assistant,  JangOUX,  expert  chimiste. 

Mderge,  J.  Wouters. 

1  IBORATOnU  DI  BAI  11  iii«»i  m.ti  . 

Directeur,  J.  Deuys,  professeur. 

LABORATOIRE     l'i      P IIARMAC1I, 
(Rttf  dM   H-'.'.'II.'N,  Tl.) 

Directeur,    (',.    |»ni\l:mK   profoSSOUf  à  la   1    I 
de  Médecin»4. 
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Assistant,  Jangoux,  expert-chimiste. 
Concierge,  J.  Wouters. 

SALLE  DE  CLINIQUE  EXTERNE. 

(A  l'hôpital  St-Pierre,  rue  de  Bruxelles.) 

Professeur,  T.  Debaisieux. 
Chef  de  clinique,  L.  Dandois,  professeur  ordinaire. 
Assistants  :  Edg.  De  Jongh  et  Dés.  Bruyr,  docteurs 
en  médecine. 

SALLES  DE  CLINIQUE  INTERNE. 
(A  l'hôpital  St-Pierre,  rue  de  Bruxelles.) 

Professeur,  G.  Verriest. 

Chef  de  clinique,  le  docteur  Denys,  professeur- 
ordinaire. 
Assistants  :  les  docteurs  Verhaghen  et  Thiltges. 

LABORATOIRE 
ATTACHÉ  AU  SERVICE  DE  LA  CLINIQUE  INTERNE. 

Directeur,  G.  Verriest,  professeur. 

SALLE  DE  CLINIQUE  PROPÉDEUTIQUE. 

Professeur,  J.  Denys. 

CLINIQUE  OPHTALMOLOGIQUE. 

Professeur,  E.  Venneman. 
Assistant,  docteur  Léon  Peeters. 

HOSPICE  DE  LA  MATERNITÉ  0). 
(Rue  des  Dominicains.) 

Professeur,  E.  Hubert. 

(1)  Voyez  Y  Annuaire  de  1851,  p.  266. 
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Directrice,  A.  Peeti 

Élèves  internes  :  J.  Debélie  et  H.  V;m  Quaetem. 

POLICLINIQUE  OBSTÉTRICALE. 

Directeur,  C.  Ledresseur,  professeur  à  la  Faculté 
de  Médecine. 

A  valant*  :  A.  François  <-t  Pp.  Meni 

Élèves-résidants  :  IV.  !  i  ur, 

E.  Dubay  et  il.  Mabille. 

□  IM'jl  i.    DBS    MM  UNES    MIMAI  : 

y*/  /.  i  eut .  1 .  M  soin. 

Travaux  graphùnu  , 

Directeun  .  Ji  i  .  Breithof,  pi  r  ordina 

à  l.i  Faculté  des  Sciei 
r.  Daubresse,  ingénieur,  rue  des  Orphelins, 

Chefi  des  travaux  çraphiqi 

\   Mélotte,  ingénieur,  rue  des  Chevalier! 
v.  Lea  rtz,  rue  de  Namur,  km. 

tueur  de  calcul  infinitésimal  et  de  mécanù 

analytique,  , 

i .   Suttor,   ingénieur  honoraire  dos    ponts  cl 

ch;i 


Programme  des  cours 
de  l'année  académique  1896-1897. 


Faculté  de  Théologie. 

Doyen  :  M.  Vander  Moeren.  —  Secr.  :  M.  Forget. 

T.  J.  Lamy,  Prof.  ord.  L'Écriture  Sainte.  Les 
Actes  des  Apôtres,  lundi  et  vendredi  à  9  h.,  jeudi  à 
11  h.  —  Cours  approfondi  d'Hébreu,  mardi  à  10  h. 

—  Cours  de  Syriaque,  mardi  à  9  h. 

E.  H.  J.  Reusens,  Prof.  ord.  Les  Antiquités 
chrétiennes  et  l'Archéologie,  vendredi  à  3  h. 

F.  J.  Moulart,  Prof.  ord.  Droit  civil-ecclésias- 
tique :  Partie  générale,  vendredi  et  samedi  à  10  h. 

—  Partie  spéciale,  mercredi  dellh.àl2i/2h. 

A.  H.  H.  Dupont,  Prof.  ord.  La  Dogmatique 
spéciale.  Le  traité  De  Deo  Uno  et  Trino,  mercredi, 
vendredi  et  samedi  à  10  h. 

A.  B.  Vander  Moeren,  Prof.  ord.  et  Président 
-du  collège  du  St-Esprit.  La  Théologie  morale  : 
S.  Thom.  Summ.  Theol.  3»  pars  (suite),  lundi,  mardi 
et  mercredi  à  11  h. 

J.  Forget,  Prof.  ord.  Cours  de  haute  philosophie 
(V.  École  de  S.  Thomas)  :  La  philosophie  morale.  — 
Langue  et  littérature  arabes,  deux  heures  par 
semaine  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 
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J.  De  Becker,  Prof.  ord.  Jus  ecclesiasticum. 
Lib.  II.  Decretalium  ;  De  judiciis  ecclesiasticis,  de 
delectis,  de  pœnis.,  lundi  à  9  h.,  jeudi,  vendredi  et 
samedi  à  11  h. 

A.  Van  Hoonacker,  Prof.  ord.  L'Introduction 
a  l'histoire  critique  de  l'Ancien  Testament.  —  Les 
institution*  religieuses  des  anciens  Hébreux.  {Le  lieu 
du  mile  et  le  sacerdoce  lévitique),  mercredi  à  11  h.  et 
vendredi  :i  1-2  h.  —  Les  Éléments  de  la  langue 
hébraïque,  samedi  à  9  h. 

A.  Hebbelynck,  Prof.  ord.  La  DoGMATIQl  i:  GJ 
BALS.  De  l'eielalmne  christiana,  lundi  à  10  h.  et 
mardi  à  8  h.  —  La  Pathologie  :  De  Patritms  oui 
NovaHanoSy  DonaHstas%  et  Peiagianos  optnignatunt% 
mercredi  ;i  8  h.  —  Langui  Egypte  ton.  Copte,  il. 
glyphea.  Textes  thotsisy  aux  joura  et  heurea  ï  déter- 
miner. 

a.  Caucbie,  prof,  extraord.  de  la  Faculté  de  Phi« 

lOSOphie.     INTRODUCTION    h    i'immoiut.    Dl    I/ÉGUSS, 

lundi  à  8  h.,  —  L'Hisronu:  inihiMK»u,  Les  <ri- 

S  chrétiennes,  mercredi  m  !>  Il,  J'Midi  i\  \"1  h.  — 

-itiques,  vendredi  à  *  h. 


Faculfr  <!.<  Droit. 

Doyen  :  If.  Schicks.  —Secrétaire  :  If.  PouUeL 

amen  <ie  Candidat, 
e.  e.  F.  j.  Drsc.tinps.  Prof,  ord,  UBncyci 
du  Droit  <•(  finir  duction  historique  au  Droit  <*?n/t 


(    46    ) 

mardi  et  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  Ir  se- 
mestre. 

J.  Vanden  Heuvel,  Prof.  ord.  Le  Droit  public, 
lundi  de  10  h.  à  12  h. 

Lu  Dupriez,  Prof.  ord.  Les  Institues  du' Droit 
romain,  mardi  et  jeudi  de  9  h.  à  11  h.,  pendant  le 
Ir  semestre;  mercredi,  vendredi  et  samedi  de  9  h.  à 

10  h.,  pendant  toute  l'année. 

F.  J.  Moulart,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie. Le  Droit  civil  ecclésiastique  :  partie  générale» 
vendredi  et  samedi  à  10  h. 

Premier  examen  de  Docteur. 

lu  Mabille,  Prof.  ord.  Le  Code  civil,  mardi  de 

11  h.  à  12  1/2  h.,  mercredi  et  vendredi  de  9  1/2  h.  à 
11  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  mardi,  vendredi  et 
samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  Le  Droit  admi- 
nistratif, mercredi,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à 

9  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre.  —  Les  Éléments  du 
droit  des  gens,  jeudi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le 
Ir  semestre. 

L.  Dupriez,  Prof.  ord.  Les  Pandectes,  lundi  de 

10  h.  à  11  1/2  h.,  mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  jeudi  de 
H  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

L.  De  Lantsheere,  Prof,  extraord.  Le  Droit 
pénal,  lundi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  jeudi  de  8  h.  à 
9  1/2  h.,  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le 
Ir  semestre. 
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F.  J.  Moulart.  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie. Le  Droit  civil  ecclésiastique  :  partie  spéciale,. 
mercredi  de  11  h.  à  PJ  i  i  h. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie.  L' Économie  politique,  lundi  de  10  h.  à 
11  1/1  h.,  el  mardi  de  9  1/1  h.  à  11  h.,  pendant  le 
Ir  semestre;  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le 
ir1  semestre. 

Deuxième  examen  de  Docteur, 

J.  Van  Biervliet.  Prof.  ord.  L  Code  civil,  jeudi, 
vendredi  el  Bamedi  de  9  1/1  h.  a  11  h,  -  /  Éléments 
de  l'Organisation  judiciaire,  de  la  Compétence  ti 
■  !'■  cédure  civil,-,  lundi  de  10  h.  a  11  1  •_>  h.,  mer- 
(avdi  de  9  1/1  h.  a  il  h.,  pendant  le  ir  semestre; 
mercredi  de  9  1 1  h.  à  11  h.,  pendant  !••  ir1  semestre. 

L.  Mabille,    Prof.  ord.  /  >'ivil,  lundi  de 

Ll  1/1  h.  a  1  h.,  mardi  de  9  1/1  h.  à  il  h.,  jeudi  de 
s  ii.  a  ft  1  2  h.,  pendant  toute  fànm 

a.  Nysscus.  prof.  ord.  (suppléant  .1.  Cornai 
nents  du  droit  commercial^  mardi,  mercredi, 
vendredi  et  samedi  de  -s  b.  h.,  pendant  le 

Btnestre.  —  (Suppléant  P.  Poullet,  prof,  extra- 
ord.  ,Lesl  iémenis  ite  la  procédure  pciidtc,  vendn 
de  1 1  h.  à  12  1  1  ii.,  pendant  toute  fànni 

A.  Bchicks,  prof.  uni.  Les  Éléments  fis- 

cales qui  se  rattachent  OU  notariat  et  à  la  pi 

.  mardi  et  mercredi  de  1 1  b.  à  19  1  1  b., 

piaulant  le  v  semcsti 
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yénal  et  de  Procédure  pénale  en  Langue  flamande, 
jeudi  de  11  h.  à  12  i/a  h.,  pendant  toute  l'année. 

P.  Poullet,  Prof,  extraord.  Les  Éléments  du  droit 
■international  privé,  mercredi  et  samedi  de  8  h.  à 

9  1/2  h.,  pendant  le  lld  semestre. 

Examen  de  Candidat  Notaire. 
Première  année. 

L.  Mabille,  Prof.  ord.  Le  Code  civil,  cours  indiqué 
*ci-dessus  pour  le  premier  examen  de  Docteur  en 
Droit. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  L'Encyclopédie 
du  Droit,  l'Introduction  historique  au  Droit  civil  et 
le  Droit  naturel,  cours  indiqués  ci-dessus. 

A.  Schicks,  Prof.  ord.  Les  Lois  organiques  du 
Notariat  (première  partie),  lundi  de  11  h.  à  12  1/2  h., 
pendant  le  Ir  semestre.  —  L'Application  des  matières 
-comprises  sous  les  nos  7  à  9  de  l'article  17  delà  loi  du 

10  avril  1890,  et  la  Rédaction  d'actes  sur  ces  matières 
-{cours  de  trois  années),  mardi  et  mercredi  de  2  1/2  h. 
à  A  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  lundi,  mardi  et  mer- 
credi de  2  1/2  h.  à  i  h.,  pendant  le  Hd  semestre. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie. 
L'Explication  approfondie  des  vérités  fondamentales 
de  la  Religion,  la  Philosophie  générale  et  les  Notions 
de  Philosophie  morale,  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h., 
pendant  le  Ir  semestre;  mercredi  de  11  h.  à  12  1/2  h., 
pendant  le  lld  semestre. 

Deuxième  année. 
L.   Mabille,    Prof.    ord.  Le  Code  civil,  cours 
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indiqué  ci-dessus  pour  le  deuxième  examen  de  Doc- 
teur en  Droit. 

A.  Schicks,  Prof.  ord.  I.  i  \  organiques  du 
Notariat  (deuxième  partie),  mercredi  de  11  h.  à 
12  1/-2I1.,  pendant  le  il'1  semestre.  —  Les  Lois  fiscales 

qui  se  rattachent  au  notariat  (éléments),  cours  in- 
diqué ci-dessus.  —  L'Application  des  matières  com- 
prises sous  les  nm  7  à  9  de  l'article  77  de  la  loi  <lu 
10  avril  1890,  et  la  Rédaction  d'actes  sur  ces  matières, 
cours  indiqué  ci-dessus. 

Troisième  année. 
J.  Van  Biervliet.  Prof.  ord.  Le  Codecivil,  cours 

indiqué  ci  dessus. 
a.  Nyssrns.  Prof.  ord.  (suppléant  .).  Corbiài  . 

/  I  émenlS  du  Droit  commercial,  cours  indiqué 
Ci  dessus. 

A.  Schicks.  Prof,  ord.  Les  Lois  de  procédure 

Civile  relatives  à  l'ouverture  des  successions,  d  / 
eut  ion  forcée  îles  jugements  et  des  actes,  au.r  saisies- 
arrêtS,  au.r  SaisieS-exéCUtionS,  à   la  saisie  des  fruits 
pendants  par  racines,  à  la  distribution  par  contribu- 
tion, a  la  saisie  immobilière,  d  /'.  rdre  et  à  la  Sfl 
des  rentes,  lundi  (|r  |  |  |  h.  ;i  ;  h.,  pendant  le  I 

mestre.  —  Le    1  is  particulières  <im  régissent  la 

capacité  et   les    biens    ,l,s   établissements   publics,    la 
nslation  sur  US  aliènes,  les  d 

ments  sur  la  Dette  publique,  les  Règlements  sur  la 
Caisse  des  dépôts  et  consignations,  lundi  de  II  h.  à 
1  -  1  j  h.,  pendant  le  il'1  semestre.  -  •  aies 
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(cours  approfondi),  mardi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pen- 
dant le  IId  semestre.  —  L'Application  des  matières- 
comprises  sous  les  nos  7  à  9  de  l'article  11  de  la  loi  du 
10  avril  1890,  et  la  Rédaction  d'actes  sur  ces  matières,. 
cours  indiqué  ci-dessus. 

P.  Poullet,  Prof,  extraord.  Les  Éléments  du  Droit 
international  privé,  cours  indiqué  ci-dessus. 


École  des  Sciences  politiques  et  sociales. 

Président  :  M.  Descamps.  —  Secrétaire  :  M.  Dupriez* 

Épreuve  préparatoire  à  la  candidature  en  sciences 
politiques. 

C.  P.  E.  Cartuyvels,  Prof.  ord.  et  Vice-Recteur 
de  l'Université.  L'Explication  approfondie  des  vérités 
fondamentales  de  la  Religion. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  La  Psychologie  y  compris 
les  notions  élémentaires  d'anatomie  et  de  physiologie 
humaines. 

A.  Van  Hoonacker,  Prof.  ord.  La  Philosophie 
morale. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  Le  Droit 
naturel. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  poli- 
tique interne  de  la  Belgique.  —  L'Histoire  politique 
moderne. 

C.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  Notions  sur  l'histoire 
contemporaine. 
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Candidature  en  Sciences  politiques, 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  L'Encyclopt 

du  Droit.  —  Le  Droit  administratif.  —  Les  Eléments. 
du  droit  des  gens. 

J.  Van  den  Heuvel,  Prof.  ord.  Le  Droit  public 
belge. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  onl.  i: l'y  momie  poli- 
tique. 

l.  Mabilie,  Prof,  ord.  Le  Droit  civil  (des  obliga- 
tions en  général). 

p.  Pouilet,  Prof,  extraord.  Les  Éléments  du  droit 
international  priv< , 

F.  j.  Mouiart,  prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie. Le  Droit  civU-ecclésiastique  :  partir  générale 
(pour  la  candidature  préparatoire  à  la  licence  et  au 
doctoral  en  sciences  politiques  el  consulaires . 

A.  Nyssens,  Prof.  ord.  (suppléanl  J.  Corbiai  . 
Éléments  du  droit  commercial  (pour  la  candida- 
ture préparatoire  à  la  licence  et  au  doctorat  en 
Bciences  diplomatiques  et  consulaire! 

nets  et  Doctorats  en  Science*  politiques  etSOCÙUeS 

et  en  Sciences  diplomatiques  et  consulat  ■ 

PROGRAMME   m    i  'wm  I     IBM  's 

J.  Van  den  Heuvel,  Prof.  ord.  L' Histoire  parle- 
mentaire de  la  Belgique^  lundi  8  3  i  i  h. 
v.  l.  j.  l.  Brants,  Prof.  ord. 

I  uvricre  en  droit  compare,  mardi  à  S  i  »  II. 

L.  DuprleS,  Prof.  ord.  Les  Institutions  poUHqi 
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<ie  l'Angleterre  et  des  Etats-Unis,  mardi  et  mercredi 
à  i  i/4  h. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  Le  Régime 
%  colonial  en  droit  comparé.  —  L'Organisation  de  l'État 
indépendant  du  Congo,  mardi  à  3  1/4  h. 

P.  Poullet,  Prof,  extraord.  Les  Impôts,  lundi  à 
4  1/4  h.  —  La  Politique  commerciale  de  la  Belgique 
et  des  principaux  États  d'Europe  et  d'Amérique.  —  Le 
Régime  consulaire,  mercredi  à  2  1/4  h. 

L.  De  Lantsheere,  Prof,  extraord.  Les  Institu- 
tions civiles  comparées  (la  Famille),  mercredi  à 
3  i/4  h. 

J.  Corbiau,  chargé  de  cours.  Le  Droit  commercial 
maritime,  lundi  à  2  i/4  h. 

G.  Kaïser,  chargé  de  cours.  La  Géographie  in- 
dustrielle et  commerciale,  jeudi  à  8  h. 

PROGRAMME  DE  L'ANNÉE   1897-1898. 

J.  Van  den  Heuvel,  Prof.  ord.  Les  Questions 
politiques  belges. 

V.  L..  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  Le  Régime  du 
crédit. 

L..  Dupriez,  Prof.  ord.  Les  Institutions  politiques 
-de  la  France  et  de  l'Allemagne. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  Le  Droit  des 
États  neutres. 

P.  Poullet,  Prof,  extraord.  Les  Budgets.  — L'His- 
toire diplomatique  de  l'Europe  depuis  1815. 

L.  De  Lantsheere,  Prof,  extraord.  Les  Institu- 
tions civiles  comparées  (la  Propriété). 
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G.  Kaïser,  chargé  de  cours.  La  Géographie  in- 
dustrielle cl  commerciale. 

J.  Corbiau,  chargé  de  cours.  Les  Sociétés  com- 
merciales en  droit  comparé. 


Faculté  de  Médecine. 

Doyen  :  M,  Brin/lants.  —  Secrétaire  :  M,  Lie. 

Examen  de  Candidat. 

V    KPKK 

(Deuxième  année  dei  fttndet  combinée!  de  sciences 

el  <!<'  DM 

E.  Masoin,  Prof.  onl.  La  Physiologie  humaine 

in  pris  ta  Physiol*  gie  comparée),  lundi  à  io  i  -i  h., 

îeudi  et  samedi   i  I-  b.,  pendant  le  ir  semestre; 

lundi  à  10  h.,  mercredi  et  samedi  a  9  i  -->  h.,  pendant 

le  il'1  Bemestre. 

E.  Venneman,  Prof.   nid.   L'HÙtoloçU  générale 

et  tpéciale,  mardi,  mercredi  <-t  samedi  à  s  i/i  h., 
pendant  l«-  il'1  Bemestre.  —  Exercices  pratiques  fana- 
i*  mu-  microscopique,  deux  séances  par  semaine. 

A.  Van  Gehuchten.  Prof.  OTd.  I.'Anatcmie  hu- 
maine systématique  (Systèmes  osseux  et  musculaire), 
lundi,  mercredi  <'t  vendredi  a  s  h.,  pondant  le  r 
mestre;  (Systèmes  intestinal,  circulât*  ire  et  uro-aéni- 
toi),  mardi,  jeudi  et  samedi  a  s  h.,  pendant  le 
lr  semestre;  (systèmes  nerveux  et  tégumentaù 
mardi,  jeudi  et  samedi  a  ~  h.,  pendant  i»v  il'  Bemestre. 

j.-b.  Carnoy.  Prof.ord.de la  Faculté  des  Sciences 
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(suppléant  Fr.  Janssens,  chargé  de  cours  à  la  Faculté 
des  Sciences).  La  Microscopie  et  la  Biologie,  jeudi 
et  vendredi  à  9  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

G.  Gilson,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences. 
Les  Éléments  de  Zoologie,  lundi,  mardi  et  mercredi 
à  11  i/a  h.,  pendant  le  Ir  semestre.  — L'Embryologie, 
vendredi  à  8  heures,  samedi  à  10  i/a  h.,  pendant  le* 
IId  semestre.  —  Visite  des  collections,  vendredi  de 
2  h.  à  4  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  de  2  h.  à  5  h., 
pendant  le  IId  semestre. 

Le  professeur  d'Anatomie  humaine  systématique 
et  le  chef  des  travaux  anatomiques  dirigeront  les 
élèves  dans  les  dissections  tous  les  jours,  de  9  h.  à 
12  h.  et  de  2  1/2  h.  à  5  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

2e  ÉPREUVE. 


(Troisième  année  d'études.) 

E.  Masoin,  Prof.  ord.  Le  cours  de  Physiologie, 
indiqué  ci-dessus. 

C.  Ledresseur,  Prof.  ord.  UAnatomie  humaine 
topographique  et  Exercices  pratiques,  mercredi  et 
vendredi  à  4  h.,  à  partir  du  lr  janvier. 

G.  Bruylants,  Prof.  ord.  La  Chimie  physiolo- 
gique, lundi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  lundi 
à  9  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

A.  Van  Gehuchten,  Prof.  ord.  LAnatomie  hu- 
maine systématique  (Systèmes  intestinal,  circulatoire 
et  uro-génital),  mardi,  jeudi  et  samedi  à  8  h.,  pendant 
le  Ir  semestre;  (Systèmes  nerveux  et  tégumentaire), 
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mardi,  jeudi  et  samedi  à  T  h.,  pendant  le  IId  semestre. 
—  Dissections  comme  plus  liant. 

G.  Gilson.  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences. 
rnents  d'anatomie comparée.  Cours  du  Doctorat 
en  sciences  naturelles  indiqué  ci-dessous.  —  Visite 
des  collections,  aux  jours  ci  heures  indiqués  ci-desc 

M.  ide.  Prof,  extraord.  Démonstrations  et  <■■ 
cices  pratiques  de  physiologie  (cours  facultatif),  lundi 
de  9  i  ■-•  h.  à  ')  li.,  pendant  le  II'1  semestre. 

F.  M.  E.  Lefebvre.  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie.  La  Psychologie,  mercredi  et  jeudi  de 
1 1  i  •_>  h.  ;'i  l  h.,  pendant  l«'  il'1  semestre. 

Premier  examen  dr  Docteur, 
F.   J.   M.  Lefebvre.   Prof.   ord.   La  Pathol 

générale,  mercredi,  vendredi  et  samedi  à 8  h.,  pen 
danl  le  [■  semestre. 

E.  Hayoit  de  Termicourt,  Prof.  Ord 
logie  médicale  <•/  la  Thérapeutique  spéciale  des  ma- 
ladies internes,  \  compris  Us  maladies  des  enfc 
lundi, mercredi  et  vendredi  à  il  h.,  mardi  à  Bh., 
pendant  le  1'  semestre;  lundi,  mercredi  el  vendredi 
à  i<>  ii.,  mardi  ;i  7  h.,  pendant  le  il'1  semestre. 

E.  Masoin,  Prof.  ord.  /■  gués  sur  1rs 

maladies  mentales,  jeudi  a  '»  h.,  pendant  le  ir 
mestre. 

C.  Ledrcssrur.  Prof.  Ofd.  / ,;   /'  licliniqu. 

tricote,  aux  jours  el  heures  à  déterminer. 
T.  Debaisituix.  Prof,  ord.  La  Clinique  chirur- 
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gicale  et  Consultations  gratuites,  mardi,  jeudi  et  sa- 
medi de  9  h.  à  il  h.,  pendant  le  Ir  semestre  ;  de  8  h. 
à  10  h.,  pendant  le  IId  semestre.  —  Suppléant, 
L.  Dandois,  Prof,  ord.,  chef  de  clinique  chirurgicale. 
Consultations  gratuites  pour  les  maladies  du  nez,  des 
oreilles,  du  pharynx  et  du  larynx,  mardi,  jeudi  et 
samedi  de  11  h.  à  12  h.,  pendant  le  Ir  semestre; 
de  10  h.  à  il  h.,  pendant  le  IId  semestre.  —  Exer- 
cices cliniques,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

G.  Verriest,  Prof.  ord.  La  Clinique  médicale  et 
Consultations  gratuites,  lundi,  mercredi  et  vendredi 
de  9  h.  à  11  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  de  8  h.  à  10  h.r 
pendant  le  IId  semestre. 

E.  Venneinan,  Prof.  ord.  L'Ophtalmologie  et  la 
Clinique  ophtalmologique,  mardi  et  vendredi  de 
2  1/2  h.  à  4  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  lundi,  mer- 
credi et  vendredi,  de  10  h.  à  11  h.,  pendant  le 
IId  semestre.  —  Exercices  ophtalmoscopiques,  aux 
jours  et  heures  à  déterminer. 

L.  Dandois,  Prof,  ord.,  chef  [de  clinique  chirur- 
gicale. La  Pathologie  chirurgicale  générale  et  spéciale 
y  compris  les  maladies  cutanées  et  syphilitiques, 
lundi  et  jeudi  à  8  h.,  mercredi  à  12  h.,  pendant  le 
lr  semestre;  mardi  à  11  h.,  mercredi  à  12  h.,  jeudi  à 
7  h.,  pendant  le  Hd  semestre. 

J.  Denys,  Prof.  ord.  L'Anatomie  pathologique  et 
les  Éléments  de  Bactériologie,  leçons  théoriques  et 
pratiques,  mardi,  jeudi  et  samedi  de  11  h.  à  1  h., 
pendant  le  Ir  semestre.  —  La  Clinique  propédeu tique, 
trois  séances  par  semaine,  aux  {jours  et  heures  à 
déterminer. 
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M.  Ide,  Prof,  extraord.  Les  Éléments  de  Phar- 
macologie et  la  Pharmacodunamique,  lundi  et  ven- 
dredi à  12  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  mercredi, 
vendredi  el  samedi  à  7  h.,  pendant  le  lld  semestre. 

Deuxième  examen  de  Docteur. 

E.  Hayoit  de  Termicourt,  Prof.  ord.  La  Patho- 
logie médicale  et  la  Thérapeutique  spéciale  des  mala- 
dies internes,  y  compris  les  Maladies  des  enfants, 
cours  indiqué  ci-dessus. 

T.  Debaisieux,  Prof.  ord.  Le  cours  de  Clinique 
chirurgicalet  indiqué  ci-dessus. 

G.  Verriest,  Prof,  ord.  Le  cours  de  Clinique  mé- 
dical,-, indiqué  ci-dessus. 

E.  Venneman,  Prof.  ord.  Le  cours  d'Ophtulmo- 

logie,  indiqué  ci-dessus. 

L.  Dandois.  Prof,  ord.  Le  ci »iiis  de  Pathol 
chirurgicale,  Indiqué  ci-dessus. 

Troisième  examen  de  Docteur, 

E.  Hayoit  de  Termicourt,  Prof,  ord.  La  Méde- 
cine légale,  lundi  à  7  h.,  mercredi  à  '«  i>.,  pendant  le 

II'1  semestre. 

E.  Masoin.  Prof.  Ofd.    Leçons  cliniques  sur 

maladies  mentales,  aux  jours  ei  heures  à  déterminer. 
E.Hubert,  prof,  ord.  La  Théorie  des  ket  uche- 

ments  et  les  Mann  lires  ohstctrieates,  lundi,  vendredi 

r\  samedi  à  il  h.  —  Exercices  cliniques  tCobstétrique, 

lundi  et  mardi  a  '»  h.  —  La  Clinique  obstétricale,  la 

ciimquc  gynécologique  et  ta  Déontologie  médicale,  aux 
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jours  et  heures  à  déterminer.  —  Consultations  gra- 
tuites de  gynécologie,  lundi  et  vendredi  à  11  h.,  pen- 
dant le  Ir  semestre;  à  10  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

C.  Ledresseur,  Prof.  ord.  L'Hygiène  publique  et 
privée,  mercredi  à  11  h.,  jeudi  et  vendredi  à  12  h., 
samedi  à  8  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  jeudi  à  11  h., 
vendredi  à  12  h.,  pendant  le  IId  semestre.  —  La  Po- 
liclinique obstétricale,  aux  jours  et  heures  à  déter- 
miner. —  L'Anatomie  des  régions,  jeudi  à  12  h.  et 
samedi  à  8  h.,  à  partir  du  lr  janvier. 

T.  Debaisieux,  Prof.  ord.  Le  cours  de  Clinique 
chirurgicale,  indiqué  ci-dessus.  —  La  Théorie  et  la 
Pratique  des  Opérations  chirurgicales,  mercredi  et 
jeudi  à  2  1/2  h.,  jusqu'à  Pâques. 

G.  Verriest,  Prof.  ord.  Le  cours  de  Clinique 
médicale,  indiqué  ci-dessus. 

E.  Venneman,  Prof.  ord.  Le  cours  d'Ophtalmo- 
logie, indiqué  ci-dessus. 

L.  Dandois,  Prof,  ord.,  chef  de  clinique  chirur- 
gicale. Les  Bandages,  les  Appareils  et  la  Petite 
Chirurgie,  mardi  et  mercredi  à  8  h.,  pendant  le 
Ir  semestre.  —  Consultations  gratuites,  indiquées 
-ci-dessus. 

Examen  pour  le  grade  de  Pharmacien. 

G.  Bruylants,  Prof.  ord.  La  Chimie  pharmaceu- 
tique (partie  organique);  les  Altérations  et  les  Falsifi- 
cations des  substances  médicamenteuses  et  alimentaires 
-d'origine  organique;  les  Éléments  de  Chimie  toxico- 
logiques,  lundi,  mardi  et  mercredi  de  11  1/2  h.  à  1  h. 
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—  Les  Opérations  analytiques  et  toxicotogiques  et  les 
Opérations  propres  à  découvrir  les  altérations  ti 
falsifications  des  médicaments  et  des  substances  ali- 
mentaires, lundi  de  8  h.  à  10  i/a  b.  el  de  2  i/i  h.  à 

7  II,  in;inli  de  H  h.  à  io  h.,  mercredi  de  8  h.  à  10  h. 
et  de2  i/a  h.  à  7  h. 

F.  Ranwez,  Prof,  extraord.  La  Pharmacie  pra- 
tique (y  compris  (a  Pharmacie  galénique  et  magis- 
trale et  les  Doses  maxima  des  médicaments),  jeudi  de 

8  ii.  ;i  9  i/a  h.  —  La  Pharmaco^nosie,  lundi  de 
H»  i/s  h.  à  14  i/a  h.,  jeudi  de  12  h.  à  i  h.  —  l 

herches  microscopiques,  les  Préparations  chi- 
miques, les  Préparations  pharmaceutiques  officinales 
et  magistrales,  mardi  de  9  i  i  li.  à  "  h.  et  jeudi  de 

1   l    I  h.  :i  7   II. 

c.  Bias.  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Scien 
Éléments  de  chimie  analytique  qualitative  et 
quantitative  ;  la  Chimie  pharmaceutique  (partie  miné- 
rale); les  Altérations  et  les  Falsifications  des  sut- 
stances  médicamenteuses  et  alimentaires  d\  rigine 
minérale,  mardi,  mercredi  et  jeudi  de  10  h.  à 
1 1  i  i  h.,  pendant  toute  l'année. 

imen  d'Expert-Chimiste, 

cours   théoriques  el    pratiques   pour   les 
épreuves  de  l'examen  de  pharmacien,  voir  ci-dessus.) 
E.  Bayoit  de  Termiconrt,  Prof.  brd.  Ul 

dUCtionà  la  Médecine  /m/.//<\  Iiinili  a  7  1).  el  in< 'i  • 

:i  '.  h.,  pendant  le  Qd  semestre  cours  facultatif  . 
c.  Ledrenenr,  Prof,  ord.  V Hygiène  publ\ 
cours  Indiqué  ci-dessus,  I 
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G.  Bruylants,  Prof.  ord.  L'Analyse  des  substances- 
médicamenteuses  et  des  denrées  alimentaires  (complé- 
ments), mercredi  de  8  h.  à  11  1/2  h.  —  Compléments 
de  Chimie  toxicoiogique,  cours  théorique  et  pratique, 
mardi  de  8  h.  à  11  1/2  h.  —  Notions  de  Chimie 
industrielle  (partie  organique),  lundi  de  11  1/2  h.  à 
1  h.  —  La  Chimie  physiologique  y  compris  l'Urologie, 
cours  théorique  et  pratique,  lundi  de  9  h.  à  10  h.  et 
de  2  1/2  h.  à  7  h. 

J.  Denys,  Prof.  ord.  Les  Éléments  de  Bactério- 
logie, cours  théorique  et  pratique,  mardi,  jeudi  et 
samedi  de  11  h.  à  1  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

F.  Ranwez,  Prof,  extraord.  Recherches  micros- 
copiques des  substances  alimentaires  et  médicamen- 
teuses (compléments),  cours  théorique  et  pratique, 
mardi  de  2  1/2  h.  à  6  1/2  h.  —  L'application  du  micros- 
cope à  l'analyse  des  produits  physiologiques  et  patho- 
logiques de  l'organisme,  cours  théorique  et  pratique, 
jeudi  de  9  1/2  h.  à  12  h. 

C.  Blas,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences. 
Compléments  de  Chimie  analytique  théorique  et  pra- 
tique. Notions  de  Chimie  industrielle  (partie  inorga- 
nique), mardi  de  10  h.  à  11 1/2  h.  —  Suppléant  F.  Ran- 
wez, prof,  extraord.,  mercredi  de  2  1/2  h.  à  7  h. 
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Faculté  de  Philosophie  et  Lettres. 

Doyen  :  M.  Bossu.  —Secrétaire  :  M.  DoutreponL 

Examen  de  Candidat 

en  Pin!  ft  phU  et  Lettres  préparatoire  an  !>■     '. 

Première  épreu 

c.  p.  e.  Cartuyveis.  Prof,  ord.  et  Vice-Recteur 
•de  l'Université.  L'Explication  approfondie  des  vérités 
fonda  mentales  de  ta  Religion,  jeudi  à  10  h.,  pendant 
tel*  semestre;  vendredi  à  9  h.,  pendant  lell4  terni  - 

C.  c.  A.  Moeiier.  Prof,  ord.  L'Histoire  politique 
de  l'antiquité  tie),  lundi  à  10  h.,  mardi  à  0  h., 

lant  le  II*1  semestre.  —  Notions  sur  Chisi 
contemporaine, vendredi  lediàil  h.,  pendant 

le  il'1  semestre. 

p.  g.  h.  Willems,  prof.  ord.  et  Secrétaire  de 
l'Université.  L'Explication  d'un  auteur  latin,  mer- 
credi, jeudi,  vendredi  el  samedi  à  9  h.,  pendant 
le  ir  semestre. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm.  Prof.  ord.  VE 

la    littérature   flamande    (cours    de    di'iix 

années),  lundi  et  mardi  à  \-i  h.,  pendant  le  i 
•iv;  mercredi  «-t  jeudi  à  il  h.,  pendant  le  u 
mestre. 
F.  L.  G.  Coiiard.  Prof.  ord.  1  ratiques 

sur  la  langue  latine  et    TradUi  :ere  <  u 

vendredi  et  samedi  ;»  in  h.,  pendant  le  u 
J.  de  Grmitars.  Prof.    ord.  et    Iss  ■  sseur   du 
leur.  L'Explicatù  n  d'auteur  li  et 

vendredi  à  io  h.,  pendant  le  lr  semestre. 
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V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  poli- 
tique moderne,  mercredi  à  9  h.,  jeudi  de  9  h.  à  11  h.r 
pendant  le  IId  semestre. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  La  Logique  et  la  Psycho- 
logie  y  compris  les  notions  élémentaires  d'anatomie- 
et  de  physiologie  humaines  que  celte  étude  comporte, 
lundi,  mardi  et  jeudi  à  11  h.,  pendant  le  Ir  semestre; 
mardi  et  mercredi  à  10  h.,  samedi  de  8  h.  à  à  10  h.v 
pendant  le  IId  semestre. 

G.  Doutrepont,  Prof,  extraord.  L'Histoire  de  la- 
littérature  française  (cours  de  deux  années),  mercredi 
et  vendredi  à  11  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  lundi  et 
mardi  à  11  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

J.  Sencie,  Prof,  extraord.  et  Président  du  collège 
du  Pape.  L'Histoire  politique  de  l'antiquité  (lre  partie),, 
mardi  à  9  h.,  mercredi  à  10  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

Répétition,  samedi  à  10  h. 

Seconde  épreuve. 

C.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  L'Histoire  politique 
du  moyen  âge,  lundi,  mardi  et  jeudi  à  11  h.,  vendredi 
à  10  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

P.  G.  H.  Willems,  Prof.  ord.  et  Secrétaire  de 
l'Université.  L'Explication  d'un  auteur  latin,  mer- 
credi, jeudi,  vendredi  et  samedi  à  9  h.,  pendant  le 
Ir  semestre.  —  Notions  sur  les  institutions  politiques 
de  Rome,  vendredi  et  samedi  à  9  h.,  pendant  le 
IId  semestre. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  Prof.  ord.  L'His- 
toire de  la  littérature  flamande,  lundi  et  mardi  à 
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icJ  h.,  pendant  le  ir  semestre;  mercredi  et  jeudi  à 
Il  h.,  pendant  le  il'1  semestre. 

F.  L.  G.  Coiiard.  Prof.  ord.  Exercices  pratiques 
sur  la  langue  latine  et  Traductions  à  livre  ouvert, 
mercredi  et  jeudi  à  9  h.,  pendant  le  il'1  semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brants.  Prof.  ord.   L'Histoire  j 
tique  interne  de  la  Belgique,  mercredi,  jeudi  et  samedi 

à  10  h.,  pendant  le  p  semestre. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  La  La  nique  (partie  réet 

ledi  a  8  h.,  pendant  le  il'1  semestre. 
Ph.  Colinet.  Prof.  uni.  Notions  sur  les  principe 
littératures  modernes,  mercredi  a  lo  h.,  vendredi  a 
i  i  h.,  pendant  le  ir1  semestre. 

G.  Doutrepont.  prof,  extraord.  L'Histoire  de  la 
littérature  française,  mercredi  et  vendredi  ;i  il  h., 

pendant  le  I"  semestre;  lundi  et  mardi  a  11  h.,  pen- 
dant le  îr1  semestre. 

A.  Van  Hoonacker.  Prof,  CTd.  de  la  Paculté  de 

Théologie.  /"  Philosophie  morale,  mardi  à  i'  h., 
samedi  h  1 1  h.,  pendant  le  i'  semestre;  jeudi  a  io  h., 
pendant  le  il'1  semestre. 

E.  E.  F.  J.  Descampa,  prof.  ord.  de  la  Faculté 
de  Droit.  I  I  roit  naturel,  lundi  et  mardi  ;i  10  h., 
pendant  ici1  semestre;  vendredi  et  samedi  à  10  h., 
pendant  le  il1  semestre. 
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Examen  de  Candidat  en  Philosophie  et  Lettres 

préparatoire 

au  grade   de   Docteur   en   Philosophie  et  Lettres» 

(Philosophie,  Histoire, 

Philologie  classique,  Philologie  romane). 

Première  épreuve. 

C.  P.  E.  Cartuyvels,  Prof.  ord.  et  Vice-Recteur 
de  l'Université.  Le  cours  de  Religion,  indiqué  ci- 
dessus. 

C.  G.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  L'Histoire  politique 
de  l'antiquité  (2e  partie),  et  Notions  sur  l'histoire  con- 
temporaine, cours  indiqués  ci-dessus. 

P.  G.  H.  Willems,  Prof.  ord.  et  Secrétaire  de 
l'Université.  L'Explication  d'un  auteur  latin,  cours 
indiqué  ci-dessus. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  Prof.  ord.  L'His 
taire  de  la  littérature  flamande,  cours  indiqué  ci- 
dessus. 

F.  L.  G.  Collard,  Prof.  ord.  Exercices  pratiques 
sur  la  langue  latine  et  Traductions  à  livre  ouvert, 
vendredi  et  samedi  à  10  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

J.  de  Groutars,  Prof.  ord.  et  Assesseur  du  Vice- 
Recleur.  L'Explication  d'un  auteur  grec  et  Traduc- 
tions à  livre  ouvert,  mardi  et  vendredi  à  10  h.,  pen- 
dant le  Ir  semestre  ;  vendredi  et  samedi  à  12  h. ,  pen- 
dant le  IId  semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  poli- 
tique moderne,  cours  indiqué  ci-dessus. 
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D.  Mercier,  Prof.  ord.  La  Logigue  et  la  Psycho- 
logie y  compris  les  notions  élémentaires  d'anatmnie 
et  de  physiologie  humaines  que  cette  étude  comporte, 
cours  indiqués  ci-dessus. 

G.  Doutrepont,  Prof,  extraord.  L'Histoire  de  la 
littérature  française,  cours  indiqué  ci-dessus. 

j.  Sencie,  prof,  extraord.  et  Président  du  colli 
du  Pape.  L'Histoire  politique  de  l'antiquité  l€  partie), 
cours  indiqué  ci-dessus. 

Des  exercices  sur  des  questions  de  philosophie; 
rdees  sur  l'histoire  el  la  géographie;  i\<'* 
races  philologiques  sur  ta  langue  grecque  el 
s  philologiques  sur  la  langue  latine;  d 
-  langues  latines  et  romanes,  Beronl  don- 
nés une  heure  par  Bemaine  pendant  un  semestre 
pour  chaque  rie  d'exercices  mention] 

mit-  épreuve. 
C.  C.  A.  Moeller.  Prof.  ord.  U Histoire  politique 

du  moyen  âge,  cours  indiqué  ci-dessus. 

p.  G.  H.  Willems,  Prof.  ord.  et  Secrétaire  de 
l'Université.  L'Explication  d'un  auteur  latin  et 
lions  sur  les  institutions  politiques  de  h  >ura 

indiqués  ci-dessus. 

p.  p.  m.  Alberdinffk  Thtym,  prof.  ord.  /.'/' 

toire  de  la  littérature  flamande,   cours   indique  ci- 

dessus. 

F.  L.  G.  Coiiard.  Prof.  ord.  es  pratiques 

sur  lu  tangue  latine  et   Traducti  ns  à  livre  ouvert, 
mercredi  et  jeudi  à  Q  h.,  pendant  le  it1  sem< 
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J.  de  Groutars,  Prof.  ord.  et  Assesseur  du  Vice- 
Recteur.  L'Explication  d'un  auteur  grec  et  Traduc- 
tions à  livre  ouvert,  lundi  et  vendredi  à  12  h.,  pen- 
dant le  IId  semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  poli- 
tique interne  de  la  Belgique,  cours  indiqué  ci-dessus. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  La  Logique  (partie  réelle), 
cours  indiqué  ci-dessus. 

Ph.  Colin  et.  Prof.  ord.  Notions  sur  les  princi- 
pales littératures  modernes,  cours  indiqué  ci-dessus. 

G.  Doutrepont,  Prof,  extraord.  L'Histoire  de  la 
littérature  française,  cours  indiqué  ci-dessus. 

A.  Van  Hoonacker,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Théologie.  La  Philosophie  morale,  cours  indiqué 
ci-dessus. 

Exercices,  comme  à  la  première  épreuve. 

Examen  de  Candidat  en  Philosophie  et  Lettres 

préparatoire 

au  grade   de   Docteur   en   Philosophie   et   Lettres 

(Philologie  germanique). 

Première  épreuve. 

C.  P.  E.  Cartuyvels,  Prof.  ord.  et  Vice-Recteur 
de  l'Université.  Le  cours  de  Religion,  indiqué  ci- 
deésus. 

C.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  Notions  sur  l'his- 
toire contemporaine,  cours  indiqué  ci-dessus. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  prof.  ord.  L'His- 
toire de  la  littérature  flamande,  cours  indiqué  ci- 
dessus. 
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V.  L.  J.  L.  Brants.  Prof.  ord.  L'Histoire  poli- 
tique no  derney  cours  indiqué  ci-dessus. 

D.  Mercier.  Prof.  ord.  La  Logique  e\  la  l 
y  compris  les  notions  élémentaires  d'anatomie  et 
de  physiologie  humaines  que  cette  élude  comporte, 
cours  indiqué  ci-dessus. 

G.  Doutrepont.  Prof,  extraord.  L'Histoire  de  la 
littérature  française,  cours  indiqué  ci-dessus. 

W.  Ban*.  Prof,  extraord.  La  Traduction,  à  livre 
//,    de   (aies   anglais,    l'explication   d'au: 
anglais,    des   exercices   philologiques  sur  Vanglais, 
mardi,  mercredi  e!  vendredi  à  B  h.,  pendant  le  i 

iv;  mardi,  jeudi  et  vendredi  à  8  h.,  pendant  le 
!       mestre. 

Ch.  Lecoutere,  Prof,  extraord.  La  '/'■  idm 
à  livre  ouvert,  de  textes  flamands,  l'explication  d'au 

leurs    flamands,   des    CXi 

flamand,  mercredi  à  13  h.;  vendredi  i  li  à  9  li., 

pendant  1<-  ir  semestre;  lundi,  mercredi  et  vendredi 

'  h.,  pendant  le  il11  Bemestre.  —  la  Traduci 

à  livre  f  UVert,  de  textes  allemands,  CexplicalV  n  d'au- 
teurs allemands,  des  exercices  philologiques  sur  l'a 

inaml,  lundi  ;i    |()  h.,  jeudi  a   I-  h.,  sain»  ili  :i  8  II., 

pendant  !«•  ir  semestre;  lundi  à  in  h.,  mardi  et  jeudi 
a  i  _>  h.,  pendanl  le  n,!  Bemesl 

uve, 

c.  c.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  L'HisU  ire  ; 
du  moyen  âge,  cours  indiqua  ci-dessus. 

P.  P.  M.  Albrrdin-k  Tlujm.  Vm\    ord.  /  '/.-' 
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taire  de  la  littérature  flamande,  cours  indiqué  ci- 
dessus. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  poli- 
tique interne  de  la  Belgique,  cours  indiqué  ci-dessus. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  La  Logique  (partie  réelle), 
cours  indiqué  ci-dessus. 

Ph.  Colinet.  Prof.  ord.  Notions  sur  les  principales 
littératures  modernes,  cours  indiqué  ci-dessus.  — 
Les  Éléments  de  la  langue  gotique  et  Introduction 
à  la  grammaire  comparée,  au  jour  et  à  l'heure  à 
déterminer. 

G.  Doutrepont,  Prof,  extraord.  L'Histoire  de  la 
littérature  française,  cours  indiqué  ci-dessus. 

W.  Bang.  Prof,  extraord.  La  Traduction,  à  livre 
ouvert,  de  textes  anglais,  l'explication  d'auteurs 
anglais,  des  exercices  philologiques  sur  l'anglais, 
mardi,  mercredi  et  vendredi  à  8  h.,  pendant  le  Ir  se- 
mestre; mardi,  jeudi  et  vendredi  à  8  h.,  pendant  le 
IId  semestre. 

Ch.  Lecoutere,  Prof,  extraord.  La  Traduction, 
à  livre  ouvert,  de  textes  flamands,  l'explication  d'au- 
teurs flamands,  des  exercices  philologiques  sur  le 
flamand,  mercredi  à  12  h.,  vendredi  et  samedi  à  9  h., 
pendant  le  Ir  semestre  ;  lundi,  mercredi  et  vendredi 
à  12  h.,  pendant  le  IId  semestre.  —  La  Traduction, 
à  livre  ouvert,  de  textes  allemands,  l'explication  d'au- 
teurs allemands,  des  exercices  philologiques  sur  l'alle- 
mand, lundi  à  10  h.,  jeudi  à  12  h.,  samedi  à  8  h., 
pendant  le  Ir  semestre;  lundi  à  10  h.,  mardi  et  jeudi 
à  12  h.,, pendant  le  IId  semestre. 
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A.  Van  Hoonacker.  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Théologie.  La  Philosophie  morale,  cours  indiqué  ci- 

dessus. 

Examen  de  Docteur  en  Philosophie  et  Lettre*. 
.\.  Philosophie. 

p.  G.  H.  Wiliems.  Prof.  ord.  el  Secrétaire  de 
l'Université.  L'Explication  approfondie  d'auteurs  la- 
tins (cours  de  deux  années),  lundi  à  8  h.  el  à  -l  h., 
pendanl  le  I'  semestre. 

L.  Bossu.  Prof,  ord.  L'Histoire  de  la  Philosophie 
(cours  de  deux  années),  mercredi,  jeudi  el  vendredi 
;i  !)  ii.,  pendanl  le  l"  semestre.  —  L'Analyse  critique 
d'un  traité  philosophique  (cours  de  deux  années),  ven- 
dredi à  i-  li..  pendanl  le  i1  Bemestre. 

F.  L.  G.  Collard,  Prof.  ord.  L'Explication  appro- 
fondie d'auteurs  gréa  (cours  de  deux  années),  lundi 
el  mardi  à  1 1  h.,  pendanl  le  i1  semestre.      UHisi 
de  tu  pédagi  nie  et  méthodologie (coursdedeux  anni 
vendredi  el  Bamedi  à  10  h.,  pendanl  le  Ir  semestre. 

D.  Mercier.  Prof,  ord,  U Encyclopédie  dé  la  phi- 
losophie el  Etude  approfondie  de  questions  <ie  psyi 
logie,  de  logique  ou  de  morale  (cours  de  deux  flnni 
jeudi  el  vendredi  à  >s  h.,  pendanl  toute  l'année.  — 
Discussion  des  matières  expliquées,  au  jour  8(  ;» 
l'heure  à  déterminer. 

M.DeWulf,Prof.  extraord.  L'Histoire  de  la  l'tu- 
phie  du  moyen  âge  cours  de  deux  années),  au 
jour  el  à  l'heure  à  déterminer,  pendrai  le  P  sem< 
a.  h.  h.  Dupont.  Prof,  ord,  de  la  Faculté  do 
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Théologie.  La  Métaphysique  (cours  de  deux  années), 
lundi,  mardi,  mercredi  et  jeudi  à  4  h.,  pendant  le 
Ir  semestre. 

E.  E.  F.  J.  Descamps.  Prof.  ord.  de  la  Faculté 
de  Droit.  Le  Droit  naturel,  cours  indiqué  ci-dessus. 

Les  étudiants  qui  désirent  combiner  avec  le  doc- 
torat en  philosophie  et  lettres  (Groupe  Philosophie), 
la  licence  en  philosophie  de  St-Thomas,  auront  à 
suivre  en  outre  certains  cours  de  philosophie  à 
déterminer  par  un  programme  particulier.  (Voir  le 
programme  des  cours  de  l'Institut  supérieur  de  phi- 
losophie.) 

B.  Histoire. 

C.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  L'Encyclopédie  de 
l'histoire,  lundi  de  3  h.  à  o  h.,  pendant  le  nd  se- 
mestre. —  La  Critique  historique  et  Application  à 
une  période  de  l'histoire  (cours  de  deux  années), 
lundi  de  3  h.  à  5  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

P.  G.  H.  Wiilems.  Prof.  ord.  et  Secrétaire  de 
l'Université.  Les  Institutions  romaines  et  l'Épigraphie 
latine  (cours  de  trois  années),  lundi  et  mardi  à  8  h., 
pendant  le  IId  semestre.  —  La  Géographie  ancienne^ 
partie  du  cours  d' 'Encyclopédie  de  la  Philologie  clas- 
sique, indiqué  ci-dessous. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  Philosophie, 
cours  indiqué  ci-dessus. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  Prof.  ord.  L'His- 
toire des  littératures  inodernes  (partie  germanique) 
(cours  de  deux  années),  mercredi  à  10  h. 
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F.  L.  G.  Coiiard.  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la 
littérature  grecque  et  de  la  littérature  lutine  (cours 
de  deux  années),  lundi,  mardi,  mercredi  et  jeudi  à 
10  li..  pendant  le  ir  semestre.  —  L'Histoire  de  la 

et  métnodolog  -  indiqué  ci 

—  l.  didactiques,  pendant  toute  l'année  :  1«* 

mercredi,  à  -s  h.,  aux  Balles;  le  vendredi,  à  :>  h.,  au 
Collège  archiépiscopal. 
V.  L.  J.  L.  Brants.  Prof.  ord.  L'Histoire  </<■  lu 
cours  de  deux  années),  vendredi  à  '•  h., 
pendant  le  lr  semestre.  —  Les  Institutions  des  temps 
modernes,  vendredi  ;»  i  h.,  pendant  le  ll!  semés! 
j.  Sencie.  Prof,  extraord.  rt  Président  «lu  coll< 
du  Pape    Les  Institutions  grecques  et  ÏKpigraphie 
ire  de  trois  années),  lundi  '-t  mardi  a 
li)  h.,  pendant  le  Ild  semestre. 

A.  ne.  Prof,  extraord.  Les  1  du 

ni"h  coure  de  deux  années),  mercredi  à  '»  h., 

pendanl  l«-  lr  semestre;  jeudi  ;i  '•  li..  pendant  l«- 
(niestre. 
Fr.  Bethune,  Prof,  extr  iord.  /.'// 
•att  partie  rotna  de  doux 

années),  mardi  ••(  vendredi  i\  3  h.,  pçndanl  l<-  Il  '  Bem. 
E.  H.  J.  ReiMMv  p       ..ni.  de  la  Faculté  <l<- 
Théologie.    /  el    Diplomatique  du 

icn  âge,  mercredi  de  9  i  i  h.  i  '•  h.,  pendanl  If 
i   -  m. -iif. 

C.  L.  J.   X.   de   la  Vallée    Poussin.    !  u\. 

«!<•  l.i  Faculté  des  Scienc  •<//>///<•,  men 

1 1  li.,  pendanl  l«-  il'1  semestre. 


(    72    ) 

C.  Philologie  classique. 

P.  G.  H.  Willems,  Prof.  ord.  et  Secrétaire  de> 
l'Université.  L'Encyclopédie  de  la  philologie  classique 
et  les  Éléments  de  paléographie  latine  (cours  de  trois- 
années),  lundi  et  mardi  à  9  h.,  pendant  le  IId  se- 
mestre. —  Les  Institutions  romaines  (cours  de  trois- 
années),  indiqué  ci-dessus.  —  L'Explication  appro- 
fondie d'auteurs  latins  (cours  de  deux  années),  lundi 
à  8  h.  et  à  2  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  lundi  à  2  h.r 
pendant  le  IId  semestre.  —  Exercices  de  philologie- 
latine,  lundi  à  9  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  philosophie 
ancienne,  partie  du  cours  indiqué  ci-dessus. 

F.  L.  G.  Collard,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la 
littérature  grecque  et  de  la  littérature  latine  (cours- 
de  deux  années),  indiqué  ci-dessus.  —  L'Explication 
approfondie  d'auteurs  grecs  (cours  de  deux  années),, 
lundi  et  mardi  à  11  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  ven- 
dredi et  samedi  à  11  h.,  pendant  le  Ild  semestre.  — 
L'Histoire  de  la  pédagogie  et  méthodologie,  et  Exer- 
cices didactiques,  cours  de  deux  années,  indiqués- 
ci-dessus. 

J.  de  Groutars,  Prof.  ord.  et  Assesseur  du  Vice- 
Recteur.  Les  Éléments  de  paléographie  grecque  (cours- 
de  deux  années),  samedi  à  11  h.,  pendant  le  Ir  se- 
mestre. —  Exercices  de  philologie  grecque,  mercredi 
à  12  h.,  pendant  toute  l'année. 

Ph.  Colinet,  Prof.  ord.  La  Grammaire  comparée 
■et  spécialement  la  Grammaire  comparée  du  grec  et 
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du  lutin  (cours  de  trois  années),  mardi  à  I  h.  (Ie  an- 
née), jeudi  et  vendredi  à  18  h., pendant  un  semestreet 
demi  (2"  ei  9"  années . 

J.  Sencie.  Prof,  extraord.  et  Président  du  COll< 
du  Pape.  Les  Institutions  grecques  (cours  de  trois 
années),  indiqué  ci-dessus. 

D.  Philologie  romane. 

p.  G.  H.  wiiiems.  prof.  ord.  et  Secrétaire  de 
l'Université.  V Explication  approfondie  d'auteurs  lu- 
tins (cours  iir  deux  années),  lundi  à  *  h.  et  h  *i  h., 
pendant  le  1'  semestre. 

L.  Bossu.  Prof  ord.  L'Histoire  de  lu  philosophie 
moderne,  partie  du  cours  indiqué  ci-dessus. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm.  Prof.  ..id.  /. '/" 

des  littératures  modernes  (partie  germanù\ 
(cours  de  deux  années),  mercredi  à  i<>  heuri 

F.  L.  G.  GoiiarcL  Prof.  ord.  L'H  Uoire  de  ta 
pédagogie  <■/  méthodologie,  cours  indique  ci 

G.  Doutrepont,  Prof,  extraord.  La  Grammaire 
comparée  el  spécialement  Grammaire  comparée  des 
langues  romanes  (cours  de  deux  années),  mercredi 
m  10  h.,  j«-udi  u  il  h.,  pondant  le  U'1  semestre.— 
L'Histoire  approfondie  des  littératures  romanes 
(temps  modernes),  jeudi  ;i  8  II.,  pendant  le  i 
mestre;  vendredi  ;»  8  h.,  pendant  tente  l'année.  — 
L'Explication  approfondie  d'auteurs  francaù 

leux  années ,  mardi  5  h  h.,  pendant  tente  r.iin 
Fr.  Bethuntv  Prof,  extraord.  UHncyci  pédie  de 
lu  phUotogte  romane  cours  de  deux  années),  mardi 
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à  9  h.,  pendant  le  Ir  semestre.  —  L'Histoire  des  Litté- 
ratures modernes  (partie  romane)  (cours  de  deux 
années),  mardi  et  vendredi  à  3  h.,  pendant  le  IId  se- 
mestre. —  L'Histoire  approfondie  des  Littératures 
romanes  (moyen  âge),  jeudi  à  10  h.,  pendant  le  Ir  se- 
mestre; mardi  et  mercredi  à  9  h.,  pendant  le  IId  se- 
mestre. —  La  Grammaire  historique  du  français 
(cours  de  deux  années),  mercredi  à  10  h.,  pendant 
le  Ir  semestre;  à  11  h.,  pendant  le  IId  semestre.  — 
L'Explication  approfondie  d'auteurs  français  (cours 
de  deux  années),  samedi  à  9  h.,  pendant  le  Ir  semestre; 
jeudi  à  10  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

E.  Philologie  germanique. 

P.  G.  H.  Willems,  Prof.  ord.  et  Secrétaire  de 
l'Université.  La  Grammaire  historique  du  flamand, 
cours  semestriel  de  deux  années,  au  jour  et  à  l'heure 
à  déterminer. 

L.  Bossu.  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  philosophie 
moderne,  partie  du  cours  indiqué  ci-dessus. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  Prof.  ord.  L'His- 
toire des  littératures  modernes  (partie  germanique), 
(cours  de  deux  années),  mercredi  à  10  h. —  L'Histoire 
approfondie  de  la  littérature  allemande  (cours  de  deux 
années),  jeudi  à  10  h. 

F.  L.  G.  Collard,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  La 
pédagogie  et  méthodologie,  cours  indiqué  ci-dessus. 

Ph.  Colinet,  Prof.  ord.  La  Grammaire  com- 
parée et  spécialement  Grammaire  comparée  des 
langues  germaniques  (cours  de  deux  années),  lundi  à 
10  h.,  vendredi  à  il  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 
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Fr.  Bethune,  Prof,  extraord.  L'Histoire  des  lit- 
tératures modernes  (partie  romane)  (cours  de  deux 
années),  mardi  el  vendredi  à  3  h.,  pendanl  le  il'1  sem. 
w.  Bang.  Prof,  extraord.  La  Grammaire  histo- 
rique de  l'allemand  (cours  de  deux  années),  lundi  à 
s  ii.,  pendant  le  r  semestre.  —  L'Explication  appro- 
fondie  (fauteurs   allemand*   (moyen  âge  et  temps 
modernes)  (cours  de  deux  années),  lundi  el  mardi 
à9h.,  jeudi  à 8  b.,  pendanl  le  I1  semestre;  lundi, 
mardi  el  jeudi  à  9  h.,  pendanl  le  il'1  semestre.  — 
L'Histoire  approfondie  de  la   littérature   anglaise 
(cours  de  deux  années),  vendredi  el  samedi  à  9  h.', 
pendanl  le  1P1  semestre. —La  Grammaire  historique 
de  l'anglais  (cours  ^^  deux  années),  lundi  à  8  h., 
pendanl  le  Hd  semestre.    -  L'Explication  approfondie 
d'auteurs  anglais  [moyen  âge  et  temps  modernes, 
(cours  de  deux  années),  mercredi  el  jeudi  à  10 h., 
samedi  à  1 1  b.,  pendanl  le  i1  semestre;  lundi  à  1 1  b., 
mercredi  el  samedi  à  i<>  h.,  pendanl  le  ir1  semestre. 
Ch.  Lecoutere.  Prof,  extraord.  L'Encyclopédie 
de  la  philologie  germanique  (cours  de  deux  ann 
samedi  à  13  h.,  pendanl  le  i1  semestre.      L'H 
approfondie  de  la  littérature   flamande  (cours  de 

deux  années),  jeudi  :i  1 1  h.,  pendanl  le  l"  - istre; 

samedi  à  9  b.  pendanl  le  il'1  semestre.  /  'Explica- 
tion approfondie  il'auteurs  flamands   [moyen  âffû  tl 

temps  modernes)  cours  de  deux  années .  lundi,  mardi 
et  mercredi  à  1 1  b.,  pendant  le  i'  semestre;  mardi 
ci  mercredi  à  1 1  h.,  samedi  5  <s  h.,  pendanl  le  Ud  sem. 
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JSxamen  de  Candidat  en  Sciences  morales  et  historiques. 
Première  épreuve. 

C.  P.  E.  Cartuyvels,  Prof.  ord.  et  Vice-Recteur 
«de  l'Université.  Le  cours  de  Religion,  indiqué  ci- 
dessus. 

G.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  L'Histoire  politique 
de  l'antiquité  (2e  partie),  et  Notions  sur  l'histoire  con- 
temporaine, cours  indiqués  ci-dessus. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  poli- 
tique moderne,  cours  indiqué  ci-dessus. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  La  Logique  (partie  for- 
melle) et  la  Psychologie,  cours  indiqués  ci-dessus. 

J.  Sencie,  Prof,  extraord.  et  Président  du  collège 
■du  Pape.  L'Histoire  politique  de  l'antiquité  (Ie  partie), 
oours  indiqué  ci-dessus. 

Deuxième  épreuve. 

C.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  L'Histoire  poli- 
tique du  moyen  âge,  cours  indiqué  ci-dessus. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  poli- 
tique interne  de  la  Belgique,  cours  indiqué  ci-dessus. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  La  Logique  (partie  réelle), 
cours  indiqué  ci-dessus. 

A.  Van  Hoonacker,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Théologie.  La  Philosophie  morale,  cours  indiqué 
-ci-dessus. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  de  la  Faculté 
-de  Droit.  Le  Droit  naturel,  cours  indiqué  ci-dessus. 
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Examen  de  Docteur  en  Sciences  morales  et  historiques. 

C.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  L'Encyclopédie  de 
l'histoire,  la  Critique  historique  et  Application  aune. 
iode  de  l'histoire,  cours  indiqués  ci-dessus. 

L.  Bossu.  Prof.  onl.  L'Histoire  de  la  philosophie 
moderne,  cours  i  1 1  *  i  î  «  j  1 1  tj  ci-dessus. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  onl.  Les  Institutions 
des  temps  modernes,  cours  indiqué  ci-dessus. 

A.  Cauchie.  Prof.  extnionl.    Les  Institutions  du 

moyen  âge,  cours  indiqué  ci-dessus. 

e.  h.  j.  Reusens.  Prof.  ord.  de  l.i  Faculté  de 
Théologie.    I.<i    Paléographie  et    Diplomatique   du 
moyen  âge,  cours  indiqué  ci-dessus.  —  L'Arch 
gie  du  moyen  âge,  vendredi  à  -\  h.,  pendant  le  II'1  se- 
mestre. 

1  nr  matière  à  choisir  entre  les  cours  suivanl  - 
L'Histoire  ecclésiastique,  le  Droit  publie  el  /'/•.'< 
mie  politique.  (Voir  les  cours  des  Facultés  de  Théo- 
logie <'t  de  Droit.) 

I  <M   aS    1    \<   I   I    I  \IIIV 

p.  g.  h.  wiiiems.  Prof.  ..Mi.  -i  Secrétaire  de 
l'Université.  Exercices  de  la  Sodetas  phitologa,  mer- 
credi de  s  :i  i<>  h.  <iu  soir. 

C.    de   Harlez.    Prof.    ord.    I 

Sanscrit,  —  Poésie  épique  et  lyrique  ktharvan  v 
philosophie,  mardi  à  S  h.  —  Les  /.<///</?/< ^  iraniennes 
(tend,  pehiri,  vieux  persan),  jeudi  •>  S  h.  —  GWj 
classique  ri  Mandchou,  aux  joun  el  heures  a  déter- 
miner. 
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F.  L.  G.  Collard,  Prof.  ord.  Exercices  de  la- 
Conférence  d'histoire  Littéraire  grecque  et  latine^ 
jeudi  de  8  h.  à  10  h.  du  soir,  pendant  le  Ir  semestre. 

J.  de  Groutars,  Prof.  ord.  et  Assesseur  du  Vice- 
Recteur.  Le  Grec  moderne,  aux  jours  et  heures  à. 
indiquer. 

Ph.  Colinet,  Prof.  ord.  Grammaire  sanscrite.  — 
Rig-Yéda  :  Hymnes  choisis,  aux  jours  et  heures- à 
déterminer. 

W.  Bang,  Prof,  extraord.  Les  Inscriptions  vieux- 
persanes  des  Achéménides,  aux  jours  et  heures  à 
déterminer 

T.  J.  Lamy,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théolo- 
gie. Les  cours  iïHébreu  et  de  Syriaque,  indiqués 
ci-dessus. 

E.  H.  J.  Reusens,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de' 
Théologie.  Les  Antiquités  chrétiennes  et  L'Archéo- 
logie, cours  indiqué  ci-dessus.  —  Cours  de  Paléo- 
graphie, mercredi  à  2  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

J.  Forget,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie. 
Le  cours  <¥  Arabe,  indiqué  ci-dessus. 

A.  Van  Hoonacker,  Prof.  ord.  de  la  Faculté- 
de  Théologie.  Le  cours  ù'Hébreu,  indiqué  ci-dessus. 

A.  Hebbelynck,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie.Le  cours  de  langue  égyptienne, indiqué  ci-dessus» 

COURS  SPÉCIAUX  DE  PHILOLOGIE   ORIENTALE 
ET  DE  LINGUISTIQUE. 

Voir  le  programme  spécial. 
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Faculté  des  Sciences. 

Doyen  :  M.  Ponthière.  —  Secrétaire  :  M.  Demanet. 

Examen  de  Candidat 
en  Sciences  naturelles  préparatoire  au  Doctorat. 

Première  an 

c.  p.  e.  Cartuyveis.  prof.  ord.  de  la  Faculté 
de  Philosophie  et  Vice-Recteur  de  l'Université.  Le 
cours  de  Religion,  jeudi  à  10  h.,  pendant  le  r  Ben 
tre;  vendredi  à  9  h.,  pendant  le  il'1  semestre. 

Louis  Henry.  Prof.  ord.  La  Chimie  générale, 
lundi  el  mardi  à  !»  h.,  mercredi  à  9  i  --»  h. 

C.  L.  J.   X.  de  la  Vallée  Poussin.  Prof.  <»nl. 
Notions  élémentaires  de  minéralogie,  île  géologie  et 

de  géographie  physique,  mardi  et  mercredi  à  U)  i  -i  h., 
pendant  le  il'1  semestre. 

F.  De  Walque,  Prof.  ord.   I  s  pratiques 

de  Chimie,  lundi  el  mardi  de  3  h.  à  6  h.,  pendant 
le  il1'  semestre. 

J.-B.  Carnoy,  Prof.  ord.  ments  de  Bota- 

nique, vendredi  à  9  h.,  samedi  de  10  ;  i  h.  à  12  h., 
pendant  le  Ir  semestre;  lundi  de  7  i  a  h.  à  9  h., 
Bamedi  de  1 1  h.  à  12  i  i  h.,  pendant  le  Hd  semestre. 

S.  Demanet,  Prof,  extraord.  La  Physique  txpé' 
rimentale,  mercredi  de  i"  i  i  h,  à  12  h.,  jeudi  de 
il  h.  à  12  i  i  h.,  pendanl  le  ir  semestre;  mercredi 
de  il  ;  j  ii.  ;i  i  ii .,  jeudi  de  1 1  h.  à  12  i  i  h.,  pendant 
le  il'1  semestre. 

pratiques  de  physique,  une  séance 
semaine  pendanl  un  semestre. 
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F.  M.  E.  Lefebvre,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie.  La  Logique  et  la  Philosophie  morale, 
lundi,  mardi  et  vendredi  à  8  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

Deuxième  année. 
Louis  Henry,  Prof.  ord.  Compléments  de  Chimie 
générale,  jeudi  à  9  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  jeudi 
-et  vendredi  à  8  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

J.-B.  Carnoy,  Prof.  ord.  La  Microscopie  et  la 
Cytologie,  jeudi  et  vendredi  à  9  h.,  pendant  le  IId  se- 
mestre, (suppléant  Fr.  Janssens,  chargé  de  cours).  — 
Compléments  de  Botanique,  mardi  de  9  h.  à  10  i/a  h. 

G.  Gilson,  Prof.  ord.  Les  Éléments  de  Zoologie, 
lundi,  mardi  et  mercredi  à  11  1/2  h.,  pendant  le 

Ir  semestre.  —  Compléments  de  Zoologie,  jeudi  de 
10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre.  —  Visite  des 
collections,  vendredi  de  2  h.  à  4  1/2  h.,  pendant  le 
Ir  semestre  ;  de  2  à  5  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

S.  Demanet,  Prof,  extraord.  Compléments  de 
Physique  expérimentale,  vendredi  de  10  h.  à  11 1/2  h., 
pendant  le  Ir  semestre. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie.  La  Psychologie  y  compris  les  notions 
■d'Anatomie  et  de  Physiologie  humaines  que  cette  étude 
comporte,  mercredi  et  jeudi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pen- 
dant le  IId  semestre. 

Examen  de  Candidat  en  Sciences  naturelles 

préparatoire 

à  la  Pharmacie  et  à  la  Médecine  vétérinaire. 

Les  programmes  des  deux  années  sont  identiques 
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à  ceux  de  la  candidature  préparatoire  au  Doctorat  en 
Sciences  naturelles;  seulement  le  cours  de  Micros- 
eopie  et  de  Cytologie  est  remplacé  par  le  cours  de 
Microscopie  appliquée,  mardi  et  mercredi  à  8  II,  pen- 
dant le  IId  semestre. 

En  outre,  les  étudiants  en  pharmacie  sont  exemptés 
des  Compléments  de  Zoologie. 

Examen  de  Candidat  en  Sciences  naturelles 
préparatoire  à  la  Médecine, 

Première  année  des  études  combinées  de  Sciences 
et  de  Médecine. 

c.  p.  e.  Cartuyveis,  Prof.  ord.  de  la  Faculté 
<ie  Philosophie  et  Vice-Recteur  de  H  Diversité.  Le 
«cours  il» •  Religion,  indiqué  ci-dessus. 

Louis  Henry,  prof,  ord,  /.<<  Chimie  générale, 
cours  indiqué  ci-dessus. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin.  Prof.  ord. 
Notions  élémentaires  de  minéralogie,  de  géologie  et 
de  géographie  physique,  cours  indiqué  ci-dessus. 

F.  De  Walque,  Prof,  ord.  Exercices  pratiques 
de  Chimie,  cours  indiqué  ci-dessus. 

J.-B.  camoy,  Prof.  uni.  Les  Éléments  de  />w</- 
ttiipii-,  cours  indiqué  ci-dessus. 

J.  Marchand.  Prof,  ord,  La  Physique  expert' 
mentale,  lundi  el  mardi  à  10  h.,  mercredi  i  6  l.., 
pendanl  le  r  semestre;  lundi  à  io  h.,  mardi  el  mer- 
credi :i  8  h.,  pendant  le  Hd  semestre. 

Exercices  pratiques  de  physique,  une  séance  par 
Bomaine  pendanl  un  semestre. 
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F.  M.  E.  Lefebvre,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie.  La  Logique  et  la  Philosophie  morale^ 
cours  indiqués  ci-dessus. 

Examen  de  Candidat 

en  Sciences  physiques  et  mathématiques. 

Première  année. 

C.  P.  E.  Cartuyvels,  Prof.  ord.  de  la  Faculté- 
de  Philosophie  et  Vice-Recteur  de  l'Université.  Le 
cours  de  Religion,  indiqué  ci-dessus. 

J.  A.  Carnoy,  Prof.  ord.  La  Géométrie  analy- 
tique, lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  Ir  semestre; 
mercredi  et  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le- 
IId  semestre. 

N.  E.  Breithof,  Prof.  ord.  La  Géométrie  descrip- 
tive, vendredi  et  samedi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  Ip  se- 
mestre ;  lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  IId  semestr 
—  Travaux  graphiques,  lundi  de  9  h.  à  11  h.,  pen- 
dant le  Ir  semestre.  — La  Géométrie  projective,  ven- 
dredi et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
IId  semestre. —  Travaux  graphiques,  mardi  de  9  h., 
à  11  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

S.  Demanet,  Prof,  extraord.,  Assesseur  du  Vice- 
llecteiir.  La  Physique  expérimentale,  mercredi  de 

10  ifa  h.  à  12  h.,  jeudi  de  11  h.  à  12  i/a  h.,  pendant 
le  Ir  semestre;  mercredi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  jeudi  de 

11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  IId  semestre.—  Exercices 
pratiques^  une  séance' par  semaine. 

J.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof,  cxtroard. 
Le  Calcul  différentiel  et  le  Calcul  intégral,  vendredi 
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et  samedi  de  8  h.  à  9  i/a  h.,  pendant  le  Ir  semés 
et,  pendant  le  U4  semestre,  jusqu'au  lr  ru 

Deuxième  année. 

Louis  Henry.  Prof.  ord.  Les  Éléments  de  Chimie 
minérale,  lundi  el  mardi  à  9  b.,  mercredi  à9 i/a  h., 
pendant  le  i;  semestre. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin.  Prof.  Ofd, 
La  Cristallographie,  partie  du  cours  de  Minerai 
des  i  des,  lundi  el  mardi  de8  h.  à9i/s  h., 

mercredi  à  *  h.,  pendanl  1»'  U4  semestre. 

J.  A.  Carnoy.  Prof.  ord.  L'Algèbre  supérieure  et 
les  Éléments  de  la  théorie  des  Déterminants,  mer- 
credi el  jeudi  de  8  h.  à  9  i  -i  h.,  pendant  le  1 
stre;  lundi  de  io  h.  a  1 1  i/s  h.,  pendant  le  il'1  sem. 

E.  L.    J.    Pasquier.    Prof.    Ord.    /-   ;  mie 

physique,  vendredi  et  samedi  a  8  h.,  pendant  le 
II'1  semestre.  —  /."  Cinématique  pure  el  la  statique 
analytique,  partie  du  cours  de  Mécanique  analytique 
dis  Écoles  spéciales. 
S.  Demanet.  Prof,  extraord.  Les  Éléments 

physique  mathématique,  lundi  de  10  h.  à   11    i  --'  h.. 

pendant  le  il'1  semestre. 

J.   Ch.  de  la   Vallée  Poussin,   i  !r;i-wd. 

/  < 'aïeul  intégral,  les  Éléments  du  Calcul  des  varia- 
tions et  du  ('uleul  des  différences,  mardi  de  10  h.  à 
1 1  i/s  h.,  pendant  loute  l'année. 

F.  m.  e.  Lefèbvre.  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie.  /  i  /     <      et  ta  Philosophie 

lundi,  mardi  et  vendredi  :i  8  li.  pendant  le  1 
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snestre.  —  La  Psychologie  y  compris  les  notions 
<C Anatomie  et  de  Physiologie  humaines  que  cette 
-étude  comporte,  mercredi  et  jeudi  de  11  i/a  h.  à  1  h., 
.pendant  le  IId  semestre. 

Examen  de  Docteur  en  Sciences  naturelles. 
A)  Sciences  zoologiques. 

G.  Gilson,  Prof.  ord.  La  Zoologie  systématique, 
3undi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  Ir  semestre.  — 
L Anatomie,  mercredi  de  7  1/2  h.  à  9  h.,  jeudi  de 
•$  1/2  h.  à  10  h.,  pendant  le  ïïd  semestre.  —  Complé- 
ments d'anatomie,  jeudi  de  8  h.  à  10  h.,  pendant  le 
lld  semestre.  —  L'Histologie  comparée,  la  Géogra- 
phie et  la  Paléontologie  animales,  une  séance  par 
.-semaine,  pendant  le  Ir  semestre.  —  L'Embryologie, 
vendredi  à  8  h.,  samedi  à  10  1/2  h.,  pendant  le  IId  se- 
anestre.  —  Compléments  d'Embryologie,  une  séance 
par  semaine,  pendant  le  IId  semestre.  —  Exercices 
pratiques  sur  les  diverses  branches,  une  séance  par 
semaine  pendant  toute  l'année. 

E.  Masoin,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Médecine. 
La  Physiologie  animale,  lundi  à  10  1/2  h.,  jeudi  et 
-samedi  à  12  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  lundi  à  10  h., 
mercredi  et  samedi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  Ild  semestre. 

G.  Bruylants,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Méde- 
cine. La  Chimie  physiologique,  lundi  à  9  1/2  h.,  pen- 
dant le  Ir  semestre;  lundi  à  9  h.,  pendant  le  IId  sem. 

B)  Sciences  dotaniques. 

J.-B.  Carnoy,  Prof.  ord.  L' Anatomie  et  la  Phy- 
siologie végétales,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 
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Ph.  Biour^e,  Prof,  extraord.  La  Morphologie; 
la  Botanique  systématique,  la  Géographie  et  la  Va* 
Uontologie  végétale,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

—  Exercices  pratiques,  deux  séances  par  semaine. 

c>  Sciences  minérales. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin.  Prof.  ord. 
La  Minéralogie,  ta  Cristallographie  et  ta  Géologie, 
cours  des  Écoles  spéciales  indiqués  ci-dessous.  — 
Complément*  de  Minéralogie  et  de  Géologie,  mer- 
credi ;i  9  h.  —  La  Paléontologie  (animale  et  végé- 
tale), lu  Géographie  physique,  mercredi  à  11  h., 
pendanl  le  Qd  semestre. —  Exercices  pratiques,  une 
Séance  par  semaine. 

C.  Blas.  Prof.  ord.  La   Chimie  analytique,  cours 

indiqué  ci-dessous. 

D)  Si  ONCES  CHIMIQl  i  B. 
Louis  Henry.   Prof.  ord.    La    Chimie  générale, 

Bamedi  à  0  h. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin.  pi..f.   ord. 

La  Cristallographie,  cours  des  Écoles  spéciales,  in- 
<n<iiir  ci-dessous. 

G.  Blas,  Prof.  ord.  La  Chimie  analytique,  mer- 
credi et  jeudi  de  10  lu  à  14  i  -î  h.,  pendanl  toute 
l'année.  —  Travaux  du  loin  ratoire,  mercredi  <'t 
jeudi  de  9  h.  à  <>  h.,  pendanl  toute  l'année;  mardi  à 
\\  h.,  séance  facultative. 

Paul  Henry.  Prof,  extraord.  /"  Chimie  vhys\ 
partie  du  cours  de  chimie  générale),  jeudi  el  ven- 
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dredi  à  11  h. —  travaux  pratiques*  trois  jours  par 
semaine. 

Examen  de  Docteur 

en  Sciences  physiques  et  mathématiques. 

Première  année. 

J.  A.  Carnoy,  Prof.  ord.  Les  Éléments  du  calcul 
des  probabilités  y  compris  la.  théorie  des  moindres 
carrés,  lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  IId  sem. 

E.  L.  J.  Pasquier,  Prof.  ord.  L'Astronomie 
sphérique  et  les  Éléments  de  l'Astronomie  mathéma- 
tique, vendredi  à  9  1/2  h.,  samedi  à  10  h.,  pendant 
le  Ir  semestre.—  La  Dynamique,  mercredi  de  10  1/2  h. 
à  12  h.,  pendant  toute  l'année. 

S.  Demanet,  Prof,  extraord.  La  Physique  ma- 
thématique générale,  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pen- 
dant toute  l'année.  —  Exercices  pratiques  de  phy- 
sique, mercredi  de  3  h.  à  6  h. 

J.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof,  extraord. 
L'Analyse  supérieure,  mardi  de  10  h.  à  11  1/2  h.  — 
La  Méthodologie  mathématique,  mercredi  à  9  h.,  pen- 
dant le  Ir  semestre;  mercredi  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
IId  semestre.  —  Les  Éléments  de  l'Histoire  des  sciences 
physiques  et  mathématiques,  une  heure  par  semaine, 
pendant  un  semestre. 

Deuxième  année. 

J.  A.  Carnoy,  Prof.  ord.  La  Géométrie  supérieure 
(partie  du  cours),  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h.  —L'Ana- 
lyse supérieure  (algébrique),  mardi  de  il  h.  à  12  1/2  h. 

N.  E.  Breithof,  Prof.  ord.  La  Géométrie  supé- 
rieure (partie  du  cours),  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  lu 


(    87    ) 

E.  L.  J.  Pasquier.   prof.  ord.   L'Astronomie 

mathématique,  lundi  de  l<>  h.  :  1  11  1  -i  li. — La  M, 

nique  céleste,  jeudi   de    10  I).   ail    i  -i  li.,  pendant 

toute  l'année.  —  Les  Compléments  de  mécanique  ona- 
ti/tique,  aux  jours  et  heures  a  déterminer. 

A.  Dumont.  Prof,  ord.  La  Topographie,  cours 
pédales.  Voir  ci-dessous.— Xû  G 
mardi  de  s  li.  à  0  i/a  h.,  pendanl  le  P  Bemestre. 

Exercices  pratiques  d'Astronomie  mathématique, 
de  '-•  et  de  Topographie,  bous  la  direction  de 

MM.  Pasqutkh  el   Dumont,  aux  jours  et  heure 
déterminer. 

S.  Demanet,  Prof,  extraord.  /."  Physique  en 
rimentale,  lundi  de  11  h.  à  l-  i  -2  h.—  La  Physique 
mathématique,  mardi  de  11  b.  à  13  i  i  h.,  pendanl 
le  1'  semestre. 

J.   Ch.  de  la  Vallée  Poussin.    Prof,  extraord. 

L'Analyse  supérieure  (infinitésimale  .   mercred 

i  II.  a  •")  i  J  11. 

Écoles    spéciales    ries    Mines,   d6S  Gonstrwotlonfl 

civiles.    (1rs     Arts    et    Manufactures  et    il  Ari'hl 

tecture. 
imen  pour  le  grade  de  Candidat  Ingénieur  pt 

rat, are  aux  grades  d'Ingénieur  civil  des  mine 

d'Ingénieur    </.  tructions    civile       :   ■    du 

tO  avril  t800,  art.  -. 

Première  épreuve, 
J.  A.  Camoy.  Prof,  ord.  La  Gi  analy- 
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tique,  lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  Ir  semestre; 
mercredi  et  jeudi  de  8  h.  à  9  i/a  h.,  pendant  le  IId  se- 
mestre. —  L'Algèbre  supérieure,  mercredi  et  jeudi 
de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

N.  E.  Breithof,  Prof.  ord.  La  Géométrie  descrip- 
tive, vendredi  et  samedi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  Ir  se- 
mestre; lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  IId semestre. 
—  Travaux  graphiques,  lundi  de  9  h.  à  1  h.,  pendant 
toute  l'année;  mardi  de  9  h.  à  12  h.,  pendant  le  Ir se- 
mestre; mardi  de  9  h.  à  1  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

E.  L.  J.  Pasquier,  Prof.  ord.  La  Mécanique  ana- 
lytique, vendredi  à  10  1/2  h.,  samedi  à  11  1/2  h.,  pen- 
dant le  Ir  semestre;  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h., 
samedi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

S.  Demanet,  Prof,  extraord.  La  Physique  expé- 
rimentale, mercredi  de  10  1/2  h.  à  12  h.,  jeudi  de 
11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  mercredi 
4e  11  1/2  h.  à  1  h.,  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant 
le  IId  semestre.  —  Manipulations  physiques,  vendredi 
de  3  h.  à  5  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

J.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof,  extraord. 
Le  Calcul  différentiel  et  le  Calcul  intégral  (lre  partie), 
vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
îr  semestre  et  jusqu'au  1er  mars. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie. 
La  Religion  et  la  Philosophie  générale,  mardi  et 
mercredi  de  12  h.  à  1  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

Exercices  de  rédaction,  sous  la  direction  de  M.  G. 
Kaiser,  chargé  de  cours,  jeudi  de  9  1/2  h.  à  11  h., 
pendant  toute  l'année. 
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Exercices  de  mathématiques  et  de  mécanique  ana- 
lytique, sous  la  direction  de  M.  E.  Suttor,  deux 
séances  de  1  i/a  h.  par  semaine,  pendant  toute  l'année» 
3iix  jours  et  heures  à  déterminer. 

Dessin  à  main  libre,  sous  la  direction  de  M.  V.  Le- 
Rbrtz,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

Seconde  épreuve. 

Louis  Henry,  Prof.  ord.  La  Chimie  générale, 
Jundi  et  mardi  a  9  h.,  mercredi  à  9  i  i  h.,  pendant 
toute  l'année. 

F.  De  Walque,  Prof.  ord.  La  77,  s  mani- 

pulations chimiques,  lundi  de  10  h.  à  11  h  h.,  pen- 
dant le  I1*  semestre.  —  Exercices  de  chimie  opératoire, 
mercredi  et  jeudi  de  3  II  à  6  h.,  pendant  le  il1  Bem. 

J.  A.  Carnoy.  PidI.  oril.  ments  au  Calcul 

des  probabilité*  u  compris  la  Théorie  des  moindres 
carrés,  lundi  et  mardi  à  <s  h.,  pendant  le  il'1  semestre. 

N.  E.  Breithof,  Prof.  Ord.  La  Géoim  Me  descrip- 
tive appliquée,  lundi  et  mardi  de  il  i  j  h.  I  l  h., 
pendant  le  lr  semestre.  —  La  Graphostatique,  jeudi 
-de  8  h.  à  9  i  -2  li.,  pendant  le  I1  semestre;  de  1 1  i  *  h. 
i  l  li.,  pendant  le  II'1  semestre.  —  Travaux  gra- 
phiques relatifs  à  la  Géométrie  descriptive  appliquée, 
vendredi  el  Bamedi  de  9  i  ^  h.  à  l  h.,  pendant  toute 
l'année.—  Travaux  graphiques  de  Graphostatique, 
jeudi  de  9  «  i  h.  à  11  i/i  bM  pendant  tout»*  l'année, 

E.  L.  j.  Pasquier.  Prof.  ord.  Les  Éléments 
&  Astronomie  et  de  <;,  a\  rie,  vendredi  i    -       li  de 

Mi.  a  9  h.,  pendant  le  111  Semestre.  —  /.  ;  Mécanique 


(    90    ) 

analytique,  mercredi  de  10  1/2  h.  à  12  h.,  pendant 
toute  l'année. 

S.  Demanet,  Prof,  extraord.  Les  Éléments  de 
physique  mathématique,  lundi  de  10  à  11  1/2  h.,  pen- 
dant le  IId  semestre. 

J.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof,  extraord. 
Le  Calcul  intégral  (2e  partie),  les  Éléments  du  Calcul 
des  variations  et  du  Calcul  des  différences,  mardi  de 
10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  mardi  de 
10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  IId  sem. 

Dessin  à  main  libre,  sous  la  direction  de  M.  V.  Le- 
nertz,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant 
le  Ir  semestre;  aux  jours  et  aux  heures  à  déterminer 
pendant  le  IId  semestre. 

Examen  pour  le  grade  d'Ingénieur  civil  des  mines.. 

(Loi  du  10  avril  1890,  art.  27.) 

Première  épreuve. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof,  ord- 
La  Minéralogie,  lundi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  mardi  de 
3  h.  à  4  1/2  h.,  mercredi  de  8  à  9  h.,  pendant  le IId sem. 

C.  Blas,  Prof.  ord.  La  Chimie  analytique  et  spé- 
cialement l'Analyse  des  substances  minérales,  mer- 
credi et  jeudi  de  10  h.  à  11 1/2  h.,  pendant  toute  l'an- 
née. —  Exercices  pratiques,  mercredi  et  jeudi  de  3  h. 
à  6  h.,  pendant  toute  l'année,  mardi  à  3  h.,  séance 
facultative. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Description  des  machines,. 
samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  Ir  semestre ;. 
mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  IId  semestre. 
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G.  Heileputte.  Prof.  ord.  L' 'Architecture  indus- 
îrieUe   |  Technologie  des  professions  élémentaii 
mercredi  de  8  li.  à  9  i  i  h.,  pendant  le  l1  semestre; 
(Éléments  d'architecture) ,  mardi  de  8  h.  à  9  i  -2  h., 
pendant  le  il'1  semestre. 

A.  Dumont.  prof.  orcL  La  Physique  industrielle, 
mercredi  de  il  1  -1  b.  à  1  h.,  pendant  toute  l'ani 
jendi  de8  b.  à  9  1  -2  h.,  pendanl  le  il'1  semestre.  — 
Topographie,  lundi  dé  •*>  1  a  h.  à  7  h.,  pendant  le 
[r semestre.  —  Exercices  pratiques,  samedi  à  -  1  1  lu 
pendanl  le  îr1  semestre. 

A.  Vierendeel.  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée 
(lu  Stabilité  'les  constructions),  lundi  à  3  h.,  pendant 
toute  l'anncc. 

N.  Sibenaler.  Prof,  extraord.  La  Mécanique  ap- 
pliquée (Calcul  de  l'effet  îles  machines) ,  lundi  l't 
samedi  de  11  1  --*  h.  à  1  h.  pendanl  le  ['semestre; 
lundi  de  !»  1  1  li.  ;i  1 1  h.,  samedi  de  11  i/a  h.  à  1  h., 
pendanl  le  il'1  semestre.—  Exercices  pratiques  sur  la 
Mécanique  appliquée,  vendredi  de  2  b.  à  3  1  -2  li., 
pendanl  toute  l'ann 

F.  Hachée,  chargé  d<  /      Mécanique  ap- 

pliquée (Cinématique  appliquée),  jeudi  de  8  h.  à 
i»  1  1  h.,  pendant  le  i!  semestre. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Mécanique  ap- 
pliquée, ;i  la  Description  des  machine*  et  :i  la  Phy- 
sique industrielle,  sous  la  direction  de  M.  P.  Dau- 
r.i;i  ssi .  im  énieur,  lundi  <!••  8  b.  -.\  1 1  le.  mardi  de 
!»  1  •_>  h.  i  12  1  i  h.,  pendant  le  ir  semestre;  vendredi 
et  samedi  de  8  h.  à  il  1  1  li.,  pendant  le  il-'  semestre. 


(    92    ) 

Travaux  graphiques  relatifs  à  Y  Architecture  indus- 
trielle, sous  la  direction  de  M.  V.  Lenertz,  vendredi 
de  8  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  mardi  et 
vendredi  de  il  h.  à  1  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

Deuxième  épreuve. 

CL.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  orcL 
La  Géologie,  lundi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  mardi  de  9 1/2  h. 
à  11  h.,  samedi  de  9  1/2  h.  à  10  1/2  h.,  pendant  le 
Ir  semestre. 

F.  De  Walque>  Prof.  ord.  La  Chimie  industrielley 
mardi  de  11 1/2  h.  à  1  h.,  mercredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.r 
pendant  toute  l'année.  — Exercices  pratiques,  mardi 
et  mercredi  de  3  h.  à  6  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Construction  des  ma- 
chines, jeudi  et  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant 
le  Ir  semestre;  vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,, 
pendant  le  Ild  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  L'Architecture  indus- 
trielle (Technologie  des  professions  élémentaires), 
mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre; 
(Éléments  d'architecture),  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.t 
pendant  le  Ir  semestre;  (Architecture  industrielle 
proprement  dite),  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pen- 
dant le  IId  semestre. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie,  mer- 
credi et  jeudi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le  Ir  se- 
mestre; lundi  et  mercredi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pen- 
dant le  Ild  semestre. 

A.  Dumont.  Prof.  ord.  L'Exploitation  des  mines, 
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lundi  de  9  i/a  h.  a  1 1  h.,  vendredi  de  1 1  î  -2  h.  à  1  h.r 
pendant  le  Ir  semestre;  vendredi  de  11  i/a  b.  à  l  h.v 
samedi  de  8  h.  à  9  i  s  hM  pendant  1»-  il'1  semestre. 

H.  de  Dorlodot.  Prof.  ord.  Les  Éléments  <ir  pa- 
léontologie, mardi  de  8  h.  à  9  t/f  h.,  pendant  le- 
ll1'  semestre. 

A.  Vierendeel.  Prof.  ord.  La  Mécanique  appli- 
quée (lu  Stabilité  des  constructions),  lundi  a  '.  h.,  pen- 
dant tOUle  l'ami' 

N.  Sibenaier.  Prof,  extraord.  /-'/  Mécanique  ap- 
ptiquée, ji'iidi  d<' (S  h.  m!»  i  ih.,  pendant  lelr semestre; 
mercredi  de  i  h,  à  •>  1 1  h.,  pendant  le  il'1  Bemestre. 

F.  Hachez,  chargé  de  cours.  La  Mécanique  ap- 
pliquée (l'Hydraulique),  mercredi  de  -  i  --'  h.  à  «  h., 
pendant  le  ir1  semestre. 

v.  l.  J.  l.  Brants.  prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie.  L'Economie  politique,  lundi  de  <s  I 
*i  h.,  pendant  le  il'1  semestre. 

Excursi  ns,  chaque  jeudi,  pendant  le  ir1  Bemestre. 
—  A  défaut  d 'excursion,  travaux  graphiques,  de 

6  h.  ;i  \-l  h. 

avaux  graphiques  relatifs  a  la  Mécan4s)ue  ap- 
pliquée, B  la  Construction  et  aux  Applications 
machines,  à  l'Exploitation  éei  chemins  </<•  /er.  n  la 
Clmnii'  industrielle,  a  ['Exploitation  des  mânes  ■ 
la  Métallurgie,  sous  i a  direction  de  M.  P,  (Ui  su  ssi . 
Ingénieur,  lundi  de  1 1  h.  b  1  h.,  samedi  de  10  «  *  h. 
;i  i  h.,  jeudi  et  vendredi  de  :>  h.  &  <»  h.,  pendant  le 
p  semestre;  lundi  de  0  h.  à  il  i  *  b.,  de  8  h,  i 

i   II.  et   de  .'i  h.   a  T    li.,  mardi    de  :»  h.    |  ti   h.. 


(    94    ) 

medi  de  11  11  à  1  h.,  pendant  le  IId  semestre;  rela- 
tifs à  Y  Architecture  industrielle,  sous  la  direction 
de  M.  V.  Lenertz,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à 
9  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  samedi  de  3  h.  à 
6  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

Visite  du  cabinet  de  géologie,  vendredi  de  2  h.  à 
4  h.,  samedi  de  2  h.  à  3  h.,  pendant  le  P  semestre; 
vendredi  de  2  h.  à  6  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

Troisième  épreuve. 

F.  DeWalque,  Prof.  ord.  La  Chimie  industrielle, 
mardi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  mercredi  de  9  1/2  h.  à  11  h., 
pendant  toute  l'année.  —  Exercices  pratiques,  mardi 
et  mercredi  de  3  h.  à  6  h.,  pendant  le  Ir  semestre.  — 
Le  Droit  administratif,  spécialement  la  Législation 
minière  et  industrielle  (partie  spéciale),  lundi  de 
9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

J.  Micha*  Prof.  ord.  La  Construction  des  ma- 
chines, jeudi  et  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant 
le  Ir  semestre  ;  vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h., 
pendant  le  IId  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  L*  Architecture  indus- 
trielle proprement  dite,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  IId  semestre. 

H.  Ponthiére,  Prof.  ord.  La  Métallurgie,  mer- 
credi et  jeudi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le  Ir  se- 
mestre; lundi  et  mercredi  de  11 1/2  h.  à  1  h.,  pendant 
le  lld  semestre.  —  L'Électricité  et  ses  Applications 
industrielles,  mardi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant 
toute  l'année. 
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A.  Dumont.  Prof.  ord.  L'Exploitation  des  im 
lundi  de  !»  i  -i  li.  à  1 1  h.,  vendredi  de  li  i-j  h.  à 1  h., 
pendant  le  lr  semestre;  vendredi  de  il  i/a  b.  à  1  h., 
samedi  de  8  h.  à  9  i  -i  h.,  pendant  le  il'1  semestre. 

S.  Demanet.  Prof,  extraord.  Les  Théories  de 
l'électricité,  lundi  de  *  h.  à  9  \  2  h.,  pendant  le 
!  semestre.  —  Mesures  <•/  essais  électriques,  mardi 
de  3  li.  ;i  '.)  li.,  pendant  le  l'  semi  stre.        ' 

G.  Braet.  chargé  il»'  cours.  L'Exploitation  des 
chemins  de  /-'/■.  samedi  <l«-  '■'>  h.  ;i  \  \  2  li.,  pendant 
toute  l'année. 

F.  Hachez,  chargé  '!•'  cours.  Les  Applications 
des  machines,  nnivi.Mii  d.-  ;  1  _>  h.  ;i  6  h.,  pendant 
le  il'1  semestre. 

G.  Kaiser,    chargé   <! »ur>.     Lu    '■  phiû 

industrielle  et  commerciale,  jeudi  il'-  i  1  2  :\  '»  h., 
pendanl  lr  lr  semestre. 

Pr.  Pouiiet.  Prof,  extraord.  de  la  Faculté 
Droit.  Le  i>r><it  administratif,  spécialement , 
lation  minière  <•/  industrielle  (partie  générale),  m  irdi 
de  -s  li.  :i  9  li.,  pendant  !<•  il'1  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendanl  le  11   - 

l  défaut  d'excursion,  travaux  graphiques  de  &  h* 

:  U. 

Travaux  graphiques  relatifs  ■>  la  Construction  des 
machines,  :i  Y  Exploitation  des  chemins  de  ; 
Chimie  industrielle,  ;i  Y  Exploitai  I  1  la 

18  la  direction  de  M.  P.  Dai  brj  ssi  , 
ingénieur,  lundi  de  11  h.  a  1  h.,  jeudi  «lr  •  h.  :i  7  h., 
vendredi  de  •'*  h.   1  «<  h.,  pendant  !<•  V  semei 
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lundi,  mardi  et  vendredi  de  3  h.  à  6  h.,  pendant 
le  IId  semestre;  relatifs  à  Y  Architecture  industrielle, 
sous  la  direction  de  M.  V.  Lenertz,  jeudi  de  8  h.  à 
9  r/a  h.,  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le 
Ir  semestre;  samedi  de  11  h.  à  1  h.,  pendant  le 
IId  semestre. 

Examen  pour 

Le  grade  d'Ingénieur  des  constructions  civiles, 

(Loi  du  10  avril  1890,  art.  27.) 

Première  épreuve. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord. 
La  Minéralogie,  lundi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  mardi  de 
3  h.  à  4  1/2  h.,  mercredi  de  8  h.  à  9  h.,  pendant  le 
IId  semestre. 

J.  Micha.  Prof.  ord.  La  Description  des  machines,. 
samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  Ir  semestre; 
mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Les  Constructions  du 
génie  civil,  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  Ir  se- 
mestre. —  La  Technologie  des  professions  élémen- 
taires, mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  Ir  se- 
mestre.—  L'Architecture  civile  (Éléments  d'architec- 
ture), mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

A.  Dumont,  Prof.  ord.  La  Physique  industrielle, 
mercredi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  toute  l'année; 
jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  IId  semestre.  — 
La  Topographie,  lundi  de  5  1/2  h.  à  7  h.,  pendant 
le  Ir  semestre.—  Exercices  pratiques,  samedi  à  2 1/2  h., 
pendant  le  IId  semestre. 
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A.  Vierendeel.  Prof.  ord.  La  Stabilité  des  con- 
structions, lundi  à  3  1).,  pendant  tonte  l'année. 

N.  Sibenaler.  Prof,  extraord.  La  Mécanique 
appliquée  [Calcul  de  l'effet  des  machines),  lundi  et 
samedi  de  il  i/a  h.  à  i  h.,  pendant  le  P  semestre; 
lundi  de 9  i/i  h.  a  il  h.,  samedi  de  11  i  -j  h.,  a  1  h., 
pendant  le  lld  semestre.  —  Exercices  pratiques  sur 
la  Mécanique  appliquée,  vendredi  de  -1  h.  a  3  i/i  h., 
pendant  toute  l'année. 

F.  Hache»,  chargé  de  cours.  La  Mécanique  appli- 
quée (Cinématique  appliquée),  jeudi  de  S  h.  a  i»  i/i  h., 
pendant  le  ir  semestre. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Cinématique  appli- 
quée, a  la  Physique  industrielle,  a  la  Description  des 
machines,  ,iii\  Constructions  du  génie  eivil  et  a  la 
Stabilité  des  constructions,  soilfl  la  direction  de  M.  P. 

Daubrssse^  ingénieur,  lundi  de  s  h.  a  il  h.,  mardi 
de  9  i/t  h.  à  lî  i/t  h.,  pendant  le  l' semestre;  vendredi 
•  •i  samedi  de  -s  \\.  a  1 1  i  ->  h.,  pendant  le  il'1  semestre; 
relatifs  aux  Eléments  d'architecture,  sous  la  direction 
de  m.  v.  i.i  m  m,  vendredi  de  8 h. àll  i/i  h.,  pen- 
dant le  i1  semestre;  mardi  de  n  h.  ;i  i  h.,  vendredi 
de  n  i  i  ii.  ;i  i  ii.,  pendant  le  il'1  semestre. 

Deuxième  epreu 

C.  L.  J.  X.  de  la    Vallée  Poussin.   Prnf.  onl. 
l.a   |  ,  lundi  de  S  II.  ;i  !•  i  |  h.,  mardi  i|rî»  i   i  \\. 

a  1 1  ii.,  -  imedi  de  !»  i  i  h.  1 10  i/i  lî..  pendant  le 
ir  semestre. 

F.  De  Walque.  Prof.  Ofd.  La  Chimie  uniustr. 
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{partie  du  cours),  mardi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  mer- 
credi de  9  i/a  h.  à  11  h.,  pendant  toute  l'année. — 
Exercices  pratiques,  mardi  de  3  h.  à  7  h.,  pendant  le 
Ir  semestre. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Construction  des  ma- 
chines, jeudi  et  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant 
le  Ir  semestre;  vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.t 
pendant  le  IId  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Les  Constructions  du 
génie  civil,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h. , 
pendant  le  Ir  semestre.  —  La  Technologie  des  profes- 
sions élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pen- 
dant le  Ir  semestre. —  L'Architecture  civile  (Éléments 
d'architecture),  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
IId  semestre.  —  L'Architecture  civile  (proprement 
dite),  et  l'Histoire  de  l'architecture,  vendredi  de  8  h. 
à  9  1/2  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie  {partie 
du  cours),  lundi  et  mercredi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pen- 
dant le  IId  semestre. 

H.  de  Dorlodot,  Prof.  ord.  Les  Éléments  de  pa- 
léontologie, mardi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le 
IId  semestre. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Stabilité  des  con- 
structions, lundi  à  4  h.,  pendant  toute  l'année. 

N.  Sibenaler,  Prof,  extraord.  La  Mécanique 
appliquée,  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  Ir  se- 
mestre; mercredi  de  4  h.  à  5  1/2  h.,  pendant  le  IId  se- 
mestre. 

F.  Hachez,  chargé  de  cours.  L'Hydraulique* 
mercredi  de  3  h.  à  4  1/2  h.,  pendant  le  IId  semestre. 
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V.  L.  J.  L.  Brants.  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie.  L'Économie  politique,  lundi  de  8  h.  à 
9  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  IId  semestre. 
—  A  défaut  d'excursion,  travaux  graphiques,  de  8  li. 
a  1-2  h. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Construction  et 
aux  Applications  des  machines,  à  la  Stabilité  des  con- 
structions, aux  Constructions  du  génie  civil,  à  l'JSr- 
ploitation  des  chemins  de  fer  cl  a  l'Hydraulique,  sons 
la  direction  de  M.  P.  l»u  bresse,  ingénieur,  lundi  de 

9  i  !  II.  a  1  h.,  jeudi  et  \ ciidred i  de  iï  h.  a  (>  h.,  pen- 
dant le  i1  semestre;  lundi  de  3  h.  à  î  h.  et  de  •»  h. 

à  7  h.,  mardi  de  «S   h.  ;i   il    h.  el   de  :;   h.   a  (i  h., 
samedi  de  S  h.  a  !t  i  -_>  li.  el  de  I  I  a  I  II,  pendant   le 

il'1  semestre;  relatifs  à  ['Architecture,  sous  la  direc- 
tion de  M.  V.  Lenertz,  vendredi  et  samedi  de  14  i  ih. 

à  i  h.,  pendant  !<•  p  semestre;  samedi  de  :;  h.  ;i  ti  h., 
pendant  le  il'1  semestre. 

Visite  du  cabinet  de  géologie,  vendredi  de  2  h.  à 
i  h.,  pendant  le  p  semestre;  de  2  h,  \  6  II,  pendant 
le  il'1  semestre. 

Troisième  épreuve. 

F.  De  Walque.  Prof,  ord,  La  chimie  industrielle 
(partie  du  cours),  mardi  de  il  i  i  h.  ;i  I  h.,  mercredi 
de  9  i  -•  li.  ;i  1 1  h.,  pendanl  toute  Panm 

pratiques,  mercredi  de  ■'•  h.  à  6  h.,  pendanl  le 
i     emestre.        L    Di  it  administratif  (partie 
date),  lundi  de  :•  i/s  h.  à  i\  h.,  pendanl  le  ip1  sem. 
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J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Construction  des  ma- 
chines, jeudi  et  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant 
le  Ir  semestre;  vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h., 
pendant  le  lld  semestre. 

G.  Helleputte.  Prof.  ord.  Les  Constructions  du 
génie  civit,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  Ir  semestre.  —  L'Architecture  civile  (pro- 
prement dite)  et  l'Histoire  de  l'architecture,  vendredi 
de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  nd  semestre. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie  (partie 
du  cours),  mercredi  et  jeudi  de  il  1/2  h.  à  1  h.,  pen- 
dant le  lr  semestre.  —  L'Électricité  et  ses  Applica- 
tions industrielles,  mardi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant 
toute  l'année. 

S.  Demanet.  Prof,  extraord.  Les  Théories  de 
l'électricité,  lundi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  Ir  se- 
mestre. —  Mesures  et  essais  électriques,  mardi  de 
3  h.  à  5  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

G.  Braet,  chargé  de  cours.  L'Exploitation  des 
chemins  de  fer,  samedi  de  3  h.  à  4  1/2  h.,  pendant 
toute  l'année. 

F.  Hachez,  chargé  de  cours.  Les  Applications 
des  machines,  mercredi  de  -4  12  h.  à  6  h.,  pendant 
le  IId  semestre. 

Pr.  Poullet.  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de 
Droit.  Le  Droit  administratif  (partie  générale),  mardi 
de  8  h.  à  9  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  IId  semestre. 
—  A  défaut  d'excursion,  travaux  graphiques,  de  8  h. 
à  12  h. 
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Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Construction  des 
machines,  ;mx  Constructions  du  génie  civil,  à  ['Exploi- 
tation des  chemins  de  fer,  à  la  Métallurgie  et  à  la 
Chimie  industrielle,  sous  la  direction  de  M.  P.  Dau- 
BRES8E,  ingénieur,  lundi  et  samedi  de  9  1/9  h.  à  1  h., 
jeudi  et  vendredi  de  3  h.  à  0  h.,  pendant  le  Ir  se- 
mestre; lundi,  mardi  el  vendredi  de  3  h.  à  <>  h., 
pendant  le  IId  semestre;  relatifs  à  Y  Architecture, 
sous  la  direction  de  M.  V.  Lenertz,  mercredi  et 
jeudi  de  il  I).  à  1  h.,  pendant  le  ir  semestre;  ven- 
dredi el  samedi  de  1 1  li.  à  1  h.,  pendant  le  II(I  sem. 

Examen  d'élève-ingénieur  des  Arts,  Manufactura 

et  des  Mm, 
Première  ôpreui 
L.  Henry.  Prof.  <>nl.   La   Chimie  générale,  lundi 

el  mardi  à  9  h.,  mercredi  à  9  1  -2  h.,  pendant  toute 
l'année. 

F.  De  Walcrue,  Prof.  ord.  La  Théorie  des  mani- 
pulations chimiques,  lundi  à  i<>  ii..  pendant  le  1' 
mestre.    -  Er  races  de  Chimie  opératoire,  mercredi 
et  jeudi  de  3  ii.  :i  ti  h.,  pendant  le  il'1  semestre. 

J.  A.  Carnoy.  Prof.  oui.  La  Géométrie  analy- 
tique, lundi  et  lundi  a  s  h.,  pendant  le  p  semestre; 
mercredi  et  jeudi  de  -s  h.  à  9  1  1  hM  pendant  le 
il'1  Bemestre.  -  L'Algèbre  supérieure,  mercredi  et 
jeudi  de  s  h.  .1  !»  i  i  h.,  pendant  le  i'  semestre. 

N.   E.  Breithof,    Prof,  ord,    La   Qi  ■metrie  Û 

criptive,  vendredi  el  Bamedi   <  9  1  1  h.,  pendant  le 
m*  stre;  lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  11 
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mestre.  —  Travaux  graphiques,  vendredi  et  samedi 
de  10  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le  Ir  semestre,  et  de* 
8  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

S.  Demanet,  Prof,  extraord.  La  Physique  expé- 
rimentale, mercredi  de  10  1/2  h.  à  12  h.,  jeudi  de 
llh.à!2i/2h.,  pendant  le  Ir  semestre  ;  mercredi  de 
11  1/2  h.  à  1  h.,  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le 
IId  semestre.  —  Exercices  pratiques,  vendredi  de  3  h. 
à  5  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie. 
La  Religion  et  la  Philosophie  générale,  mardi  et 
mercredi  à  12  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

Exercices  de  mathématiques,  sous  la  direction  de 
M.  E.  Suttor,  deux  séances  de  1  1/2  h.  par  semaine, 
pendant  toute  l'année,  aux  jours  et  heures  à  déter- 
miner. 

Dessin  à  main  libre,  sous  la  direction  de  M.  V.  Le- 
nertz,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

Deuxième  épreuve. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord. 
La  Minéralogie,  lundi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  mardi  de 
3  h.  à  4 1/2  h.,  mercredi  à  8  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

C.  Blas,  Prof.  ord.  La  Chimie  analytique  et  spé- 
cialement l'analyse  des  substances  minérales,  mer- 
credi et  jeudi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  toute 
l'année.  —  Exercices  pratiques,  mercredi  et  jeudi  de 
3  h.  à  6  h.,  pendant  toute  l'année  ;  mardi  à  3  h., 
séance  facultative. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Description  des  machines,, 
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Bamedi  de  !»  m  h.  à  il  h.,  pendant  le  Ir  semestre 
mardi  de 9  i/a  b.  à  il  h.,  pendant  le  ir1  semestre. 

N.  E.  Breithof.  Prof.  ord.  La  Géométrie  descrip- 
tive appliquée,  lundi  et  mardi  de  Ll  î/s  h.  à  1  h. 
pendant  le  I'  semestre.  —  La  Graphostatique  (partie 
du  cours',  jeudi  de  8  h.  à  9  i  -_>  h.,  pendanl  le  I1 
mestre;  de  Il  i/s  h.  à  i  h.,  pendanl  le  il'1  semestre. — 
Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Géométrie  descrip- 
tive appliquée  el  à  la  Graphostatique,  lundi  de  8  h.  à 
1 1  i  i  h.,  mardi  de  !»  i  a  h.  à  il  t  i  hM  pendant  le 
1'  semestre;  lundi  de  9  i  i  h.  à  i  b.,  mardi  de  1 1  b.  à 
4  ir.,  pendanl  le  n,!  semestre. 

E.  Pasquier,  Prof.  ord.  La  Mécanique  analy- 
tique, vendredi  à  i<>  i  i  h.,  samedi  5  1 1  i  -j  h.,  pen- 
danl le  ir  semestre;  vendredi  de  9  i  -j  b.  à  il  h., 
samedi  à  9  i  -2  b.,  pendant  le  IId  semesti 

G.  Helleputte.  Prof,  ord.  /.  Éléments  d'archi- 
tecture, mardi  de  <s  h.  à  !»  i  •-•  h.,  pendanl  le  Ud  sem. 

a.  Dumont,  Prof,  ord,  La  Physique  industrielle, 
mercredi  de  1 1  i  -j  b.  à  i  b.,  pendant  toute  l'année  : 
jeudi  de  <s  h.  à  9  i  i  h.,  pendanl  le  il'1  semestre. 

J.   Ch.  de  la  Vallée  Poussin.   Prof,  <\ti;i«»rd. 

Le  Calcul  différentiel  ei  le  Calcul  intégral,  vendredi 
et  samedi  de  >s  h.  à  9  i  i  b.,  pendant  le  [■  semestre  1 1 
jusqu'au  i"  mars. 

Dessin  à  main  libre,  bous  la  direction  d<i  M.  v.  i 
m  i;  i7.  vendredi  de  3  h.  à  6  h.,  pendant  toute  \'-\\ 
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Examen  d'élève-ingénieur  constructeur. 
Première  épreuve. 

Même  programme  que  celui  de  la  première  épreuve 
de  l'examen  d'élève-ingenieur  des  arts,  manufactures 
et  des  mines. 

Le  cours  de  Chimie  générale  est  remplacé  par  celui 
de  Chimie  minérale,  lundi  et  mardi  à  9  h.,  mercredi 
à  9  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

Seconde  épreuve. 

C.  Blas,  Prof.  ord.  La  Chimie  analytique  et  spé- 
cialement l'analyse  des  substances  minérales  (partie 
du  cours),  mercredi  et  jeudi  de  10  h.  à  11  1/2  h. 
—  Exercices  pratiques,  mercredi  et  jeudi  de  3  h. 
à  6  h.,  pendant  une  partie  de  l'année. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Description  des  machines, 
samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  Ir  semestre; 
mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  Hd  semestre. 

N.  E.  Breithof,  Prof.  ord.  La  Géométrie  des- 
criptive appliquée,  lundi  et  mardi  de  11  1/2  h.  à  1  h., 
pendant  le  Ir  semestre  —  La  Graphostatique,  jeudi 
de  8  h.  à  9 1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre,  de  11 1/2  h. 
à  1  h.,  pendant  le  IId  semestre.  —  Travaux  graphiques 
relatifs  à  la  Géométrie  descriptive  appliquée  et  à  la 
Graphostatique,  lundi  de  8  h.  à  11  1/2  h.,  mardi  de 
9  1/2  h.  à  11  1/2  li.,  vendredi  de  9  1/2  h.  à  il  1/2  h., 
pendant  le  Ir  semestre;  lundi  de 9 1/2  h.  à  1  h.,  mardi 
de  11  h.  à  1  h.,  samedi  de  10  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le 
JId  semestre. 
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E.  Pasquier.  prof.  ord.  La  Mécanique  analytique, 
vendredi  à  il  h.,  samedi  à  il  i  i  h.,  pendant  le 
Ir  semestre;  vendredi  à  10  li.,  samedi  à  9  i  ■>  h.. 
pendant  le  il'1  semestre. 

G.  Helleputte.  Prof.  ord.  Les  Éléments  £  archi- 
tecture, mardi  de  8  h.  à  !»  i  -i  h.,  pendant  le  il'1  sem. 

A.  Dumont,  Prof.  ord.  La  Physique  industrielle, 
mercredi  de  il  i/a  h.  à  i  lu  pendant  toute  Pani 
jeudi  il.-  «s  h.  à  9  i  -2  li.,  pendant  le  il'1  semestre, 

J.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin.  Prof,  extraord. 
Le  Calcul  différentiel  et  le  ('aient  intégral,  vendredi 
et  Bamedi  de  8  h.  à  9  i  -j  h.,  pendant  le  I1  semestre 
et  jusqu'au  i,r  mars. 

Dessin  à  main  libre,  sous  la  direction  de  M.  V,  l.i  - 
hertz,  aux  jours  et  aux  heures  à  déterminer. 

Examen  d'élève-ingénieur  architecte, 

première  épreuve, 

\  oir  le  programme  de  la  première  épreuve  do 
l'examen  d'élève-ingénieur  construct* 

uv.v 

\«>ir  le  programme  de  la  aeconde  épreuve 
l'examen  d'élève-ingénieur  constructeur. 
i  ea  élèves-ingénieurs  architectes  suivent  en  outi 

E.  H.  J.  Reusens.   Prof,  uni.  de  la   Faculté  de 

i néologie.  VA rchéologie  chrétienne,  vendredi  ;i 3 h.. 

jx-llihlit  t«»ll(c  l'iilili' 
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Examen  d'Ingénieur  des  Arts,  Manufactures 
et  des  Mines. 

Première  épreuve. 

G.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  prof.  ord. 
La  Géologie,  lundi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  mardi  de  9  h.  à 

10  1/2  h.,  samedi  de  9  1/2  h.  à  10  1/2  h.,  pendant  le 
Ir  semestre. 

F.  De  Walque.  Prof.  ord.  La  Chimie  industrielle, 
mardi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  mercredi  de  9  1/2  h.  à  11  h., 
pendant  toute  l'année.  —  Exercices  pratiques,  mardi 
et  mercredi  de  3  h.  à  6  h.,  pendant  toute  l'année. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Construction  des  rna- 
chines,  jeudi  et  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pen- 
dant le  Ir  semestre;  vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à 

11  h.,  pendant  le  lld  semestre. 

G.  Helleputte.  Prof.  ord.  La  Technologie  des 
professions  élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  Ir  semestre.  —  Les  Éléments  d'architec- 
ture, mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  IId  se- 
mestre. —  L'Architecture  industrielle  (proprement 
dite),  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  IId  sem. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie,  mer- 
credi et  jeudi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le  Ir  se- 
mestre; lundi  et  mercredi  à  11  1/2  h.,  pendant  le 
IId  semestre. 

A.  Dumont,  Prof.  ord.  L'Exploitation  des  mines, 
lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  vendredi  de  11  1/2  h.  à  1  h., 
pendant  le  Ir  semestre;  vendredi  de  11  1/2  h.  à  1  h., 
samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  IId  semestre.  — 


(     107    ) 

La  Topographie,  lundi  de  .'>  i  -2  h.  à  7  h.,  pendant  le 
mestre. — Exercices  pratiques,  samedi  à  -2  1  1  h., 
pendanl  le  il'1  semestre. 

H.  de  Dorlodot.  Prof.  ord.  Les  Eléments  de  pu- 
téontologie,  mardi  de  10  h.  à  1 1  1  -1  h.,  pendant  le 
il'1  semestre. 

A.  vierendeel.  Prof.  ord.  La  Stabilité  des  con- 
structions, lundi  ;i  :>  h.,  pendanl  toute  l'année. 

N.  Sibenaier.  Prof,  extraord.  /.</  Mécanique  ap- 
pliquée,  lundi  el  samedi  de  1 1  1  _>  h.  ;i  l  h.,  pendant 
le  [■  semestre;  lundi  de  9  1  -2  h.  à  1 1  h.,  samedi  de 
11  1  1  h.  m  1  h.,  pendant  le  nd  semestre.  — Exen 
pratiques  sur  la  Mécanique  appliquée (facultatil  \  ven- 
dredi de  _  h.  à  3  1  1  li.,  pendanl  toute  l'année. 

F.  Hachez,  chargé  de  cours.   La  Cinématique 

•appliquée,  jeudi  de  *  h.  à  9  1  --•  h.,  pendanl  le  l'  sem. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendanl  le  il'1  semestre. 

—  A  défaul  d'excursion,  travaux  graphiques,  de  8  h. 

:,  12  h. 

ccursionsaux  ateliers  du  Grand  Central,  pour 
les  élèves  mécaniciens,  tous  les  mardis  de  3  h.  à  6  h., 
pendanl  le  il'1  Bemestre. 

Travaux  graphiques  relatifs  5  la  Mécanique  <//>- 
/'//«///(T.  la  Construction  des  machines,  la  StabiliL 
constructions,  la  Chimie  industrielle,  la  Métallurgie 
et  l* Exploitation  des  mines,  sous  la  duvet  nui  de 
M.  P.  i»\i  BRi  ssi .  ingénieur,  lundi,  mardi  el  vendredi, 
de  7  1  1  h.  à  i<>  h.,  pendanl  le  il'1  semestre;  relatifs 
.1  Y  Architecture,  sous  h  direction  de  M.  \ .  1.1  n. 
lundi  et  mercredi  de  ;  h.  a  <i  h.,  pendanl  le  il1  sem. 


(    108    ) 

Visite  du  cabinet  de  géologie,  samedi  à  3  h.,  pen- 
dant le  Ir  semestre;  vendredi  à  4  h.,  pendant  le; 
IId  semestre. 

Seconde  épreuve. 

F.  DeWalque,  Prof.  ord.  La  Chimie  industrielle,, 
mardi  de  11  i\%  h.  à  1  h.,  mercredi  de  9  i/a  h.  à  11  h.r 
pendant  toute  l'année.  —  Exercices  pratiques,  mardi, 
et  mercredi  de  3  h.  à  6  h.,  pendant  toute  l'année. 
—  Le  Droit  administratif,  spécialement  la  Législa- 
tion industrielle  (partie  spéciale),  lundi  de  9  1/2  h., 
à  11  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Construction  des  ma- 
chines, jeudi  et  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant 
le  I1'  semestre;  vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h., 
pendant  le  II(1  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  La  Technologie  des 
professions  élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  Ir  semestre.  —  L'Architecture  industrielle 
(proprement  dite),  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pen- 
dant le  IId  semestre. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie,  mer- 
credi et  jeudi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le  Ir  se- 
mestre; lundi  et  mercredi  à  11  1/2  h.,  pendant  le 
II'1  semestre.  —  U Électricité  et  ses  Applications  in- 
dustrielles, mardi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  toute 
l'année.  —  Exercices  pratiques,  vendredi  de  3  h.  à 
5  h.,  pendant  le  Ir  semestre  (facultatif). 

A.  Dumont,  Prof.  ord.  L'Exploitation  des  mines \ 
lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  vendredi  de  11  1/2  h.  à  1  h.* 
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pendant  le Ir semestre;  vendredi  de  il  i/*h.  àlh., 
samedi  de  8  h.  à  9  i/i  h.,  pendant  le  il'1  semestre. 

A.  Vierendeel.  Prof.  ord.  La  Stabilité  des  con- 
structions, lundi  :i  '.  h.,  pendant  toute  l'année. 

G.  Braet.  chargé  de  cours.  L'Exploitation  de* 
chemins  de  fer,  Bamedi  de  '■'>  h.  à  î  i  i  h.,  pendant 
le  il'1  semestre. 

G.  Kaiser,  chargé  de  cours.  La  Géographie  in- 
dustrielle et  commerciale  cours  facultatif)»  ieudi  de 
2  i  i  h.  à  î  h.,  pendanl  le  l*  semesti 

v.  L.  J.  L.  Brants.  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie.  L 'Économie politique \  lundi  de  >s  h.  à 
!)  li..  pendant  le  il'1  semestre. 

Pr.  Pouiiet.  Prof,  extraord.  de  la  Faculté 
Droit.   Le  Droit  administratif  (facultati  ale- 

iii- ni  hi    Législation  industrielle  (parti  //<•), 

mardi  de  8  h,  n  !»  i  i  h.,  pendant  le  n  -■  re. 

ç,  chaque  jeudi,  pendanl  l<-  n  -  re. 

i  défaut  d'excursion,  travaux  graphie,  8  h. 

Ml.. 

Excursions  aux  <//<7,v/'s  <///  Grand  Central^  pour 
les  élèves  mécaniciens,  tous  les  mardis  de  3  h.  à  6  II, 
pendant  le  il1  semestre. 

Travaux  graphiques  relatifs 
machines  i  la  Stabilité  d  .        I  hitnie 

industrielle  y    la    Métallurgie   et    {"Exploita 
mines,  sous  la  direction  de  M.  P.  Dm  bhi  ssi  . 
Dieur,  lundi  de  1 1  h.  à  i  h.,  Bamedi  d<-  0  h.  à  i  h., 
pendant  le  I'   semestre;  vendredi  de  7  i/t  I 
9  i/t  h.,  a  imedi  de  1 1  h.  q  i  h.,  pendant  le  u 
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mestre;  relatifs  à  Y  Architecture,  sous  la  direction 
de  M.  V.  Lenertz,  aux  jours  et  heures  à  déterminer, 
pendant  le  IId  semestre. 

Examen  d 'Ingénieur-Constructeur. 
Première  épreuve. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord. 
Les  Éléments  de  minéralogie  et  de  géologie,  mardi  et 
mercredi  à  10  1/2  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Construction  des  ma- 
chines, jeudi  et  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant 
le  Ir  semestre;  vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h., 
pendant  le  IId  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Les  Constructions  du 
génie  civil,  mardi,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à 
9  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre.  —  La  Technologie 
des  professions  élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à 
9  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre.  —  Les  Éléments 
d'architecture,  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
IId  semestre.  —  L'Architecture  industrielle  (propre- 
ment dite),  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
IId  semestre.  —  L'Architecture  civile  et  l'Histoire  de 
l'architecture,  vendredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant 
le  IId  semestre. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie  (partie 
du  cours),  mercredi  et  jeudi  de  11  1/2  h.  à  1  h., 
pendant  le  Ir  semestre. 

A.  Dumont,  Prof.  ord.  La  Topographie,  lundi 
de  5  1/2  h.  à  7  h.,  pendant  le  Ir  semestre.  —  Exercices 
topographiques,  samedi  à  2  1/2  h.,  pendant  le  lld  sem. 
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A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Stabilité  des  con- 
structions, lundi  ù  3  h.,  pendant  toute  l'anné 

N.  Sibenaler.  Prof,  extraord.  La  Mécanique 
appliquée,  lundi  et  samedi  de  11  i/a  h.  à  l  li.,  pendant 
le  Ir  sernestLC ;  lundi  de  9  i/s  h.  à  11  h.,  samedi  de 
11  \/-2  h.  ;i  l  h.,  pendant  le  il1'  semestre. 
pratiques  sur  la  Mécanique  appliquée,  vendredi  de- 
c2  h.  à  3  i  i  h.,  pendant  toute  l'année. 

F.  Hachez,  chargé  de  cours.  La  Cinématique 
appliquée,  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  1»'  l 
mestre. — L'Hydraulique,  mercredi  de  3  h.  à  I  1  1  h., 
pendant  le  H'1  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendanl  I»1  II1  semestre. 
—  a  défaut  d'excursion,  travaux  graphiques,  de 
8  li.  à  12  li. 

Excursions  uu.c  ateliers  (lu  a  rend  Central,  1  a 
tes  mardis  de  9  h.  à  6  h.,  pendant  le  n,!  semestre. 

'avaux  graphiques  relatifs  à  la  Construction  des 
machines,  aux  Constructions  du  génie  civil  et  à  la 
stabilité  des  constructions,  bous  la  direction  de 
M.  p.  Daubresse,  ingénieur,  lundi  de  >s  ii.  à  11  h., 
mardi  el  mercredi  de  9  1  1  h.  a  1  h.,  pendant  1<* 
p  semestre;  lundi  ^-  '.  h.  à  7  h.,  mercredi  de  '.  1  -j  h. 
:i  t  h.,  vendredi  de  <\  1  1  h.  a  1  h.,  pendant  l<  11 
mestre;  relatifs  à  ['Architecture,  sous  la  direction  de 
M.  \.  1.1  m  m,  mardi  de  9  1  1  h.  a  1  h.,  pendant  !<■ 
1  semestre;  vendredi  de  1 1  h.  a  1  h.,  samedi  de  s  h. 
a  *.»  1  1  h.,  pendant  l«'  il'1  semestre. 

nde  épreuve. 
F.  DeWalque.  ppif.  uni.  Le  Droit  administr 
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{partie  spéciale),  lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le 
IId  semestre. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Construction  des  machines, 
jeudi  et  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le 
Ir  semestre;  vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h., 
pendant  le  IId  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Les  Constructions  du 
génie  civil,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  Ir  semestre.  —  La  Technologie  des  profes- 
sions élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pen- 
dant le  Ir  semestre.  —  V Architecture  industrielle 
(proprement  dite),  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pen- 
dant le  Hd  semestre.  —  L'Architecture  civile  et 
l'Histoire  de  l'architecture,  vendredi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  IId  semestre. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie  (partie 
du  cours),  mercredi  et  jeudi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pen- 
dant le  Ir  semestre;  lundi  et  mercredi  à  11  i/a  h., 
pendant  le  IId  semestre.  —  L'Électricité  et  ses  Ap- 
plications industrielles  (partie  du  cours),  mardi  de 
10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  toute  l'année.  —  Exercices 
pratiques  (facultatifs),  mercredi  de  3  h.  à  5  h.,  pen- 
dant le  Ir  semestre. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Stabilité  des  con- 
structions, lundi  à  4  h.,  pendant  toute  l'année. 

G.  Braet,  chargé  de  cours.  L'Exploitation  des 
chemins  de  fer,  samedi  de  3  h.  à  A  1/2  h.,  pendant 
toute  l'année. 

G.  Kaiser,  chargé  de  cours.  La  Géographie  in- 
dustrielle et  commerciale  (facultatif),  jeudi  de  2  1/2  h. 
-à  4  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 
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V.  L.  J.  L.  Brants.  I  FaculU 

Philosophie.  VI  .  lundi  <le  8  h.  à 

9  h.,  pendant  le  II'1  » 
Pr.  Pouiiet.  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de 
administratif,  spécialement 
iation  industrielle  (par lu  rsl  cultatiQi 

mardi  d<  lant  le  II'1  semestre. 

Mi.  pendant  1«-  il 
—  \  défia ul  sion,  travaux  graphie, 

u  lîh. 

\     ',■  aux  ateliers  du  Grand  Centrai,  tous 
;  h.  a  *;  h.,  pendant  : 
ux  graphiques  relatifs  à  la  Construcl 

marluih 

la  Stabilité  .  -  >us  la  di 

Lion  de  M.  !'.  Daubresse,  ingénieur,  lundi  de  9  h.  à 
l  h.,  mardi  «'t  mercredi  '!•  ■>  h.  à  6  h.,  pendant  le 
I   -  mestre;  lundi  di  i.  «-t  de  •*>  h.  a  T  h., 

vendredi  de 3  h.  ;i  6  h.,  i 
mestre;  relatifs  à  VArchilect  lirectionde 

\|  v.  l.i  m  rtz,  mercredi  di  .  à  il  î/a  h., 

vendredi  de  1 1  h.  a  l  h.,  pendant  toute  , 

\men  a" 'Ingcnieur-Architi 
en 

C.  L.  J.  X.  dv  la  Valléfl  Fous, ni 
irut*  tlt'  minera  hune  rt  a, 

i  10  i  i  h.,  pendant  1»'  il'1  semestre. 
G.  Hèltopntte,  Prof,  ord,  / 

li,  vendredi  el   samedi  de  8  ' 
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9  i/a  h.,  pendant  le  Ir  semestre.  —  La  Technologie 
des  professions  élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à 
9  i/a  h.,  pendant  le  Ir  semestre.  —  Les  Éléments 
d'architecture,  mardi  de  8  h.  à  9  i/a  h.,  pendant  le 
Hd  semestre.  —  L'Architecture  industrielle,  mercredi 
de  8  h.  à  9  i/a  h.,  pendant  le  ïïd  semestre.  —  L'Ar- 
chitecture civile  y  compris  l'Hygiène  de  l'habitation* 
l'Architecture  religieuse  et  l'Histoire  de  l'architecture* 
vendredi  de  8  h.  à  9  i/a  h.,  pendant  le  IId  semestre; 
mardi  de  6  1/2  h.  à  8  h.  du  soir,  pendant  toute  Tannée. 
H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie  (partie 
du  cours),  mercredi  et  jeudi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pen- 
dant le  Ir  semestre. 

A.  Dumont,  Prof.  ord.  La  Topographie,  lundi  de 
5  i/a  h.  à  7  h.,  pendant  le  Ir  semestre.  —  Exercices; 
topographiques,  samedi  à  2  1/2  h.,  pendant  le  IId  sem. 
A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Stabilité  des  con- 
structions, lundi  à  3  h.,  pendant  toute  l'année. 

N.  Sibenaler,  Prof,  extraord.  La  Mécanique- 
appliquée  (calcul  de  l'effet  des  machines),  lundi  et 
samedi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le  Ir  semestre; 
lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  samedi  de  11  1/2  h.  à  1  h., 
pendant  le  IId  semestre. 

E.  H.  J.  Reusens,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de- 
Théologie  et  Bibliothécaire  de  l'Université.  L'Archéo- 
logie chrétienne,  vendredi  à  3  h.,  pendant  toute 
l'année. 

V.  L.  J.  L..  Brants,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie.  L'Économie  politique,  lundi  de  8  h.  à 
9  1  2  h.,  pendant  le  IId  semestre. 
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Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  II'1  semestre. 

—  A  défaut  d'excursion,  travaux  graphiques,  de 
8  h.  à  12  h. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Stabilité  des  con- 
structions, sous  la  direction  de  SI.  l*.  Dàî  brj  ssj  . 
ingénieur,  mardi  de  3  h.  à  6  h.,  pendant  toute  l'année; 
relatifs  à  Y  Architecture,  bous  la  direction  de  M.  v. 
Leneb i/,  lundi  de  9  i/a  h.  à  il  i  -j  11,  mardi  de  1 1  li. 
;i  I  h.,  mercredi  de 9  i  -j  li.  m  il  i  -j  h.,  vendredi  de 
Il  h.  à  1  h.,  pendant  le  l' semestre  ;  lundi  de  11  h. 
;i  i  h.,  mardi  de  3  h.  à  6  h.,  vendredi  de  1 1  h.  à  l  h., 
pendanl  le  Œd  semestre. 

Seconde  épreuve. 

F.  De  Walque.  Prof.  ord.  Le  Droit  adminis- 
tratif, spécialement  lu  Législation  industrielle,  lundi 
de  9  i  i  h.  ;'i  1 1  li.,  pendant  le  il'1  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  uni.  Les  Constructions  du 

génie  civil,  vendredi  et  samedi  de  >s  b.  à  9  i  i  h., 
pendant  le Ir  semestre.   -La  Technologie  <i< 
sinus  élémentaires,  mercredi  de  8  h  h.,  pen- 

danl le  i1  semestre.  ■  L'Architecture  industrielle, 
mercredi  de  s  h.  à  9  i  i  h.,  pendanl  le  il'1  semestre. 

—  L'A  rchitecture  civile,  y  compris  l'hygiène  de  l'habi- 
tation, l'Architecture  religieuse  et  /'.'  de  l'ar- 
chitecture, vendredi  de  8  h.  à  9  i  i  h.,  pendanl  le 
il  '  Bemestre;  mardi  de  <'  i  i  h.  à  *  h.  du  soir,  pen- 
danl toute  l'anm 

H.  Ponthière,  Prof.  ord. 
du  cours),  mercredi  el  jeudi  de  1 1  i  l  h.,  pen- 
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-dant  le  Ir  semestre.  —  L'Électricité  et  ses  Applications 
■industrielles,  mardi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant 
toute  l'année. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Stabilité  des  con- 
structions, lundi  à  4  h.,  pendant  toute  l'année. 

E.  H.  J.  Reusens,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Théologie  et  Bibliothécaire  de  l'Université.  L'Archéo- 
logie chrétienne,  vendredi  à  3  h.,  pendant  toute 
l'année. 

G.  Kaïser,  chargé  de  cours.  La  Géographie  in- 
dustrielle et  commerciale  (cours  facultatif),  jeudi  de 
2  1/2  h.  à  4  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  IId  semestre. 
—  A  défaut  d'excursion,  travaux  graphiques,  de 

8  h.  à  12  h. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Stabilité  des  con- 
structions et  à  la  Métallurgie,  sous  la  direction  de 
M.  P.  Daubresse,  ingénieur,  mardi  de  3  h.  à  6  h., 
pendant  toute  l'année;  relatifs  à  Y  Architecture,  sous 
la  direction  de  M.  V.  Lenertz,  lundi  de  9  1/2  h.  à 
11   1/2  h.,   mardi  de  8  h.  à  10  h.,   mercredi  de 

9  1/2  h.  à  11  1/2  h.,  jeudi  de  8  h.  à  11  1/2  h-.,  vendredi 
de  9  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  lundi  de 
11  h.  à  1  h.,  mardi  de  3  h.  à  6  h.,  vendredi  de  il  h. 
-à  1  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

Examen  de  Conducteur  des  constructions  civiles. 

Première  épreuve. 
N.  E.  Breithof.  Prof.  ord.  La  Géométrie  descrip- 
tive, vendredi  et  samedi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  Ir  se- 
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mestre;  lundi  el  mardi  à  8  h.,  pendant  le  il 
mestre.  —  Travaux  graphiques,  lundi  de  9  i  -i  h.  à 
1  h.,  mardi  de9  i  -i  h,  à  12  h.,  pendanl  le  i1  sen*  s 
lundi  de  9  li.  à  1-2  li.,  mardi  de9  i  -i  h.  à  12  h.,  plai- 
dant le  H'1  semestre. 

E.  L.  J.  Pasquier.   Prof.  ord.   Lu  Mécanique 
élémentaire,  vendredi  à  10  i  i  h.,  samedi  à  il  n  h., 
pendant  le  lr  semestre. 
G.  Heiieputte,  Prof.  ord.  m  du 

ivil,  mardi,  vendredi  el  samedi  de  *  h.  à 
i  h.,  pendanl  le  I1  semestre.  —  La  Techn 
professions  élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à. 
9  i  -2  li.,  pendanl  le  I'  semestre.  —  Les  Éléments 
d'architecture,  mardi  de  -s  h.  ;i9m  II,  pendant  le 
mestre. 
A.  Dumont.  Prof.  ord.  La  Topographie,  lundi  de 
9  i  i  ii.  a  7  h.,  pendanl  le  r  semestre.  —  / 
pratiques,  samedi  à  S  i  •-'  h.,  pendanl  !«•  il'1  sem<  - 

S.  Demanet,   Prof,  extraord.  La  Physiqu 
rimentale,  mercredi  <\*-  i<>  i  2  h.  à  i-  a.,  pendant  le 
mestre;  mercredi  de  il  i  2  h.  à  1  M.,  pendant  le 
il'1  semestre;  jeudi  de  1 1  h.  à  1- 1  --»  h.,  pendant  l 
l'anm  1  .      Manipulations  physiques,  vendredi  de 
h.,  pendanl  l<-  Il'1  semestre. 
l.  Bossu.  Prof.  <>rd.  de  la  Faculté  de  Philosophie. 
Religion  et  la  Philosopha  mardi  «■!  mer- 

credi de  I-  li.  :i  1  li.,  pendanl  le  r  semestre. 

de   rédactx  direction 

M  G .  k  •  de  cours,  jeud 

danl  toute  l'anm 
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Dessin  à  main  libre  et  Travaux  graphiques  relatifs 
à  Y  Architecture,  sous  la  direction  de  M.  V.  Lenertz,. 
aux  jours  et  heures  à  déterminer. 
Seconde  épreuve. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Description  des  machines,. 
samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  Ir  semestre;: 
mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

N.  E.  Breithof,  Prof.  ord.  La  Géométrie  descrip- 
tive appliquée,  lundi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le- 
Ir  semestre.  —  Travaux  graphiques,  lundi  et  mardi 
de  8  1/2  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  lundi 
de  9  h.  à  1  h.,  mardi  de  11  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le* 
IId  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Les  Constructions  du 
génie  civil,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,, 
pendant  le  Ir  semestre.  —  La  Technologie  des  pro- 
fessions élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,, 
pendant  le  Ir  semestre.  —  Les  Éléments  d'architec- 
ture, mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  IId  semestre. 
—  L'Architecture  civile  (proprement  dite),  vendredi 
de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant- le  IId  semestre. 

G.  Braet,  chargé  de  cours.  L'Exploitation  des 
chemins  de  fer  (partie  du  cours),  samedi  de  3  h.  à 
4  1/2  h.,  pendant  le  Ild  semestre. 

F.  Hachez,  chargé  de  cours.  La  Mécanique  ap- 
pliquée (Cinématique  appliquée),  jeudi  de  8  h.  à 
9  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

Travaux  graphiques  relatifs  à  Y  Architecture,  sous 
la  direction  de  M.  V.  Lenehtz,  aux  jours  et  heures  à 
déterminer. 
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École  supérieure  d'Agriculture. 

Président  :  M.  De  Marbaix— Secrétaire  :  Af.  Lecaru 
Première  année. 

J.-B.  Carnoy.  Prof.  ord.  La  MiCTOtCOpie,  jeudi 
de  8  h.  à  in  II,  depuis  h  nouvelle  année  jusqu'à  la 
fin  du  [*  semestre.  —  L'Anatomie  végétale  et  ta  Pliu- 
sioiogie  végétale  (iw  partie),  mercredi  de  10  i  i  li.  à 
iJ  h.,  pendanl  le  ir1  Bemestre. 

A.  De  Marbaix.  Prof.  ord.  La  Zootechnie  \  A/m- 
tomie  comparée  et  descriptive),  lundi  de  11  i/i  h.  à 
12  i  -2  h.,  mardi  de  1 1  à  1-2  h.,  pendant  le  l' semestre. 
—  Démonstrations  et  <  pratiques,   lundi  à 

'.\  h.  —  Éléments  <ii-  zoologie,  lundi  de  II  i/a  li.  à 
1-2  i  -j  ii.,  mercredi  de  12  b.  à  l  h.,  pendanl  le 
il'1  semestre. 

j.  Marchand,  Prof.  ord.  tie  rural  <  riui- 

siqueet  Mécanique  générale),  lundi  de  I"  h.  à  II  h., 
mercredi  de 8 h. à 9 h.,  pendanl  toute  l ".nuire;  mardi 
de  10  ii.  i  1 1  h.,  pendant  le  [■  semestre,  de  *  h.  à 
î)  h.,  pendanl  le  Hd  semestre. 

A.  Theunis.  Prof.  ord.  La  Chimie  générale,  mardi 
de  s  h.  ;i  !»  i/i  h.,  mercredi  de  i<»  i  i  h.  à  i.  h.,  pen- 
dant le  i'  semestre;  mercredi  de  9  h.  •  lt., 
jeudi  de  81         t/i  h.,  pendanl  le  il  '  semi  - 
/     Théorie  </<•*  manipulations  chimiques,  m<  i 
!»  h.,  jusqu'à  la  nouvelle  année.      / 
credi  de  9  h.  à  1<>  i  i  h.,  depuis  la  nouvell 
jusqu'à  la  lin  du  I1  semestre;  mardi  de  9  i  i  h.  i  I  h., 
pendanl  le  il'1  semestre. 
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A.  Meunier,  Prof.  ord.  La  Morphologie  végétale, 
lundi  de  9  h.  à  10  h.,  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h., 
pendant  le  Ir  semestre.  —  Les  Familles  végétales, 
vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  IId  semestre. 
—  Herborisations,  mardi  et  vendredi  à  2  h.,  pendant 
le  IId  semestre.  —  Les  Éléments  de  Minéralogie,  de 
Géologie  et  l'Agrologie,  lundi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  ven- 
dredi de  11  1/2  à  \  11,  pendant  le  IId  semestre. 

E.  Leplae,  Prof,  extraord.  Les  Constructions 
rurales,  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  Ir  se- 
mestre. —  Dessin,  jeudi  de  10  h.  à  1  h.,  pendant 
toute  l'année,  vendredi  de  11  h.  à  1  h.,  pendant  le 
Ir  semestre;  samedi  de  9  1/2  h.  à  12  1/2  h.,  pendant 
le  IId  semestre. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie. 
La  Religion  et  la  Philosophie  générale,  mardi  et 
mercredi  à  12  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

Deuxième  année. 

J.-B.  Garnoy,  Prof.  ord.  La  Physiologie  végétale 
(2e  partie  :  Physiologie  chimique),  mercredi  de 
10  1/2  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

A.  De  Marbaix,  Prof.  ord.  La  Zootechnie  (Phy- 
siologie et  Esthétique  animales),  mardi  de  8  h.  à 
9  h.,  pendant  toute  l'année,  mercredi  de  12  h.  à 
1  h.,  pendant  le  Ir  semestre.  —  Applications,  lundi 
à  3  h. 

A.  Proost,  Prof.  ord.  L'Entomologie  agricole  et 
forestière,  mercredi  à  8  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

J.  Marchand,  Prof.  ord.  Le  Génie  rural  (Méca- 
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nique,  G  agraire,   Hydraulique,  Arpentage, 

Levé  des  plans  et  Nivellement,  Irrigation  et  Drai- 
nage), mercredi  de  9  b.  à  10  i/a  h.,  pendant  toute 
l'année. — Exercices  pratiques  d'Arpentage,  de  Nivel- 
lement, d'Irrigation  et  de  Drainage,  mercredi  de 
lo  i  -i  ii.  à  i  h.,  pendant  le  il'1  semestre. 

A.  Lecart.  Prof.  ord.    L'Économie  forestû 
jeudi  ;i    lo  h.,  pendant    te  î1  semestre;  mardi  à 
9  i/i  II.  pendant  le  lld  semestre.  —  Excur 

ttiéres.  —  L'Apiculture,  samedi  à  10  h.,  pendant 
le  il'1  semestre. 

A.  Theunis.  Prof.  ord.   La  Chimie  analytique, 
vendredi  de  8  h.    9  i  i  h.,  pendant  toute  l'annéi 
Travaux  du  Laboraù  nerches  analytiques,  qua- 

litatives et  quantitatives),  vendredi  de  9  i  ■>  h.  à 
\-i  i  2  h.,  pendant  toute  l'année,  mercredi  à  '■*>  h.,  ; 
dant  le  I1  semestre;  jeudi  de9  h.  à  19  ii.,  pendant  la 
mestre 

A.  Meunier,  Prof.  ord.  La   '.'         '  fii<\  lundi 
ait  i  j  h.,  pendant  le  i1  semestre    -  / 
lundi  a  1 1  i  i  h.,  pendant  le  il  '  semestre. 

Ph.  BiourRe,  Prof,  extraord.,  L'A 
nirale  et  les  Principes  généraux  </<■  la  Chimie  a 
cote,  lundi  de  io  h.  a  1 1  i  .'h.,  pendant  toute  l'année. 
—  Les  Maladies  des  plantes,  samedi  de  8  h.  a  10  h., 
pendant  le  il'1  semestre. 

E.  Leplaa,  Prof,  extraord.  /  nie  ru> 

mardi  de  9  h.  à  10  h.,  pendant  le  I'  semestre;  mer- 
credi de  8  h.  i  !»  h.,  pendant  le  ir1  semestre.  -  -  i 
structions  rurales,  jeudi  de  8  h,  à  9  i  i  II.  pon 
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le  Ir  semestre.  —  Dessin,  mardi  de  11  h.  à  1  h.,  pen- 
dant toute  l'année;  samedi  de  9  h.  à  12  h.,  pendant 
le  Ir  semestre;  mardi  à  3  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

Troisième  année. 

A.  De  Marbaix,  Prof.  ord.  La  Zootechnie  (Ex- 
ploitation des  Animaux  domestiques),  mercredi  de- 

8  h.  à  9  h.,  pendant  toute  l'année;  lundi  de  8  h.  à 

9  h.,  et  de  10  h.  à  11  h.,  pendant  le  Ir  semestre; 
lundi  de  8  h.  à  10  h.,  mardi  de  9  1/2  h.  à  10  1/2  h.r 
pendant  le  IId  semestre.  —  Exercices  zootechniques, 
lundi  à  3  h.  —  Excursions. 

A.  Proost,  Prof.  ord.  L'Hygiène,  vendredi  à  3  h.r 
pendant  le  IId  semestre. 

J.  Marchand,  Prof.  ord.  La  Physique  indus- 
trielle, lundi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  IId  se- 
mestre. —  L'Irrigation  et  le  Drainage,  lundi  de 
11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  lr  semestre. 

A.  Lecart,  Prof.  ord.  L'Économie  forestière,  jeudi 
et  samedi  à  8  h.,  pendant  le  lr  semestre;  mardi  à 
8  h.,  pendant  le  IId  semestre.  —  L'Apiculture,  sa- 
medi à  10  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

A.  Theunis,  Prof.  ord.  Les  Industries  agricoles, 
jeudi  de  9  1/2  h.  à  il  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  mer- 
credi de  il  1/2  h.  à  1  h.,  pendant  le  IId  semestre.  — 
L'Industrie  laitière,  vendredi  de  il  h.  à  12  h.,  pen- 
dant le  Ir  semestre.  — Les  Travaux  du  laboratoire 
(Analyses  industrielles  et  agricoles),  mardi  de  10  h.  à 
1  h.,  vendredi  de  8  h.  à  il  h.,  pendant  le  I1'  se- 
mestre; mercredi  de  9  h.  à  il  1/2  h.,  et  de  3  h.  à 
6  h.,  pendant  le  Ii1  semestre.  —  Excursions. 
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A.  Meunier.  Prof.  ord.  La  Pisciculture,  vendredi 

de  12  li.  à  1  h.,  pendant  le  lr  semestre. 

Ph.  Biourge.  Prof,  extraord.  Les  Maladies  des 
plantes,  samedi  de  8  h.  à  10  h.,  pendant  lelldsem. 

E.  Lepiae.  Prof,  extraord.  Les  Cultures  spéciales, 
mercredi  de  !»  h.  à  il  h.,  pendant  le  [*  semestre; 
vendredi  de  9  h.  à  10  i  ■_•  h.,  pendant  le  îr1  semestre. 
—  Les  Machines  agricoles,  jeudi  de  11  h.  à  1*2  i  i  h., 
pendant  i<i  l*  semestre;  mardi  de  10  i  -j  q.  à  12  h., 
pendant  le  Qd  Bemestre.  —  L'Économie  rurale,  lundi 
de  9  li.  à  10  li.,  pendant  le  I*  semestre;  lundi  de 
lo  h.  a  il  h.,  pendant  le  H*  semestre. — La  Compta- 
bilité, samedi  de  9  i  -j  li.  a  n  h.,  pendant  le  i; 
mestre.  —  Dessin,  mardi  de  s  h.  a  10  h.,  mercredi 

de   11    li.  a    1   h.,  pendant   le  1'   semestre;  mardi  do 

:!  h.  a  6  II,  vendredi  de  10  i  -j  h.  a  1  h.,  pendant  le 
il1  semestre. 
s.  Depioige.  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de 

Droit.  /,'/',    nomie  politique,  te  Droil  rural  et  I 
lier,  le  Droit  A  étal  dans  ses  rapports  avec  la  question 

ouvrière,  mardi  <t  mercredi  a  ;i  h.,  pendant  le  v  sem. 

Quatrième  année  facilitai 

i.a  quatrième  année  comporte  un  programme 
généra]  et  un  programme  Bpécial  pour  chacune  des 
suivantes  i 

1"  SectiOIl  préparatoire  aux  industries  et  aux  1 

ratoiree  agricoles. 

Lion  préparatoire  a  l'enseignement  B( 
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3°  Section   préparatoire   aux   carrières   agrono- 
miques proprement  dites. 
4°  Section  préparatoire  à  l'art  forestier. 


École  supérieure  de  Brasserie. 

Première  année. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Description  des  ma- 
chines, samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  lr  se- 
mestre; mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le 
ÏId  semestre. 

J.-B.  Carnoy,  Prof.  ord.  La  Microscopie  et  La 
Physiologie  végétale,  cours  indiqués  ci-dessus. 

J.  Marchand,  Prof.  ord.  La  Physique,  cours 
indiqué  ci-dessus. 

A.  Theunis,  Prof.  ord.  La  Chimie  générale  et 
les  Exercices  pratiques  de  Chimie,  cours  indiqués 
•ci-dessus. 

J.  Vuylsteke,  Prof.  ord.  Les  Appareils  et  les 
Matières  premières  utilisés  en  brasserie  et  en  distil- 
lerie, lundi  de  8  h.  à  9  h.,  pendant  toute  l'année; 
mardi  de  2  1/2  h.  à  3  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

E.  Leplae,  Prof,  extraord.  Les  Constructions 
-rurales  et  le  Dessin,  cours  indiqués  ci-dessus. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie. 
La  Religion  et  Les  Éléments  de  Philosophie,  cours 
indiqués  ci-dessus. 

Deuxième  année. 

J.-B.  Carnoy,  Prof.  ord.  La  Physiologie  végétale, 
«cours  indiqué  ci-dessus. 
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A.  De  Marbaix.  prof.  ord.  L'Esthétique  animale, 
mardi  <!e  8  h.  à  !»  h.,  pendant  le  [■  Bemestre.  — 
L'Exploitation  des  animaux,  mercredi  de  8  h.  à  9  h.% 
pendant  toute  l'an» 

J.  Marchand.  Prof.  ord.  La  Mécanique  el  ta 
Physique  industrielle,  cours  indique  ci-d  - 

A.  Theunis.  Prof.  ord.  La  Chimie  analytique, 
cours  indiqué  ci-dessus,  et  La  Sucrerie  (partie  du 
cours  des  Industries  agricoles,  indiqué  ci* 

J.  Vuylsteke.  Prof.  ord.  La  Zymotechnie,  lundi 
de  9  i  i  li.  a  il  li.,  pendant  toute  l'année;  mardi  de 
!»  i  i  h.  ;:  1 1  h.,  pendant  le  lr  Bemestre,  et  de 
3  i  -■  h.  à  8  li.,  pendant  le  il1'  semestre.  —  Les  Ma- 
chines à  glace,  mardi  de  <">  h.  à  !»  h.,  pendant  le 
II1'  Bemestre.  —  La  Fabrication  de  l'alcool  et  de  la 
levure,  mardi  <l<'  _  i  •.>  li.  ;i  i  h.,  pendant  i<-  il1  sem. 

Ph.  Biourge,  Prof,  extraord.  / 
théorique  et  pratique,  lundi  de  -  i  -•  h.  à  •>  h.,  pendant 
toute  l'anm 

E.  Lepiae.  Prof,  extraord.  ;     C  rnptabilité%  ta 
us  lance  des  matériaux,  les  Éléments  des  mach 
et  le  Dessin,  cours  indiqués  ci-dessi 

s.  Depioige.  Prof,  extraord.  de  la  Faculté 
Droit.  Le  Droit  fiscal  sur  ta  mère  et  l'aU 

7  diins  ses  rapports  avec  la  question  ouxrn 
mardi  de  2  i  j  b.  à  3  i/s  h.;  mercredi  de  i-  h.  à  i  h., 
pendant  le  i!  semestre. 

i  rolslèma  an 
J.  Mioha.  Prof.  ord.  La  Constructi 
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chines,  jeudi  et  vendredi,  de  9  i/a  h.  à  11  h.,  pendant 
le  Ir  semestre  ;  vendredi  et  samedi,  de  9  h.  à  10 1/2  h.r 
pendant  le  IId  semestre. 

J.  Vuylsteke,  Prof.  ord.  Questions  spéciales  de 
Zymotechnie,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant 
toute  l'année.  —  Excursions  tous  les  jeudis,  pendant 
le  IId  semestre. 

Ph.  Biourge,  Prof,  extraord.  Les  Analyses  bacté- 
riologiques, mardi  de  2  1/2  h.  à  5  h.,  pendant  toute 
l'année. — Les  Applications  du  polarimètre  à  t'analyse- 
des  liquides  sucrés  et  des  matières  premières,  mer- 
credi de  10  h.  à  11  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

E.  Leplae,  Prof,  extraord.  La  Culture  des  orges 
de  brasserie  et  du  houblon,  partie  du  cours  de  Cultures 
spéciales,  indiqué  ci-dessus. 


Institut  supérieur  de  Philosophie. 

École  St  Thomas  d'Aquin. 
Président  :  D.  Mercier.  —  Secrétaire  :  S.  Deploige. 

I.  BACCALAURÉAT. 

Cours  généraux. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philo- 
sophie et  Lettres.  Logique  (la  critériologie),  lundi  et 
mardi  à  9  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

M.  De  Baets,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philo- 
sophie et  Lettres.  L'Ontologie,  jeudi  à  10  h.,  vendredi 
à  11  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  mardi  à  10  h.,  mer- 
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credi  à  9  h.,  jeudi  à  1 1  h.  et  vendredi  à  12  h.,  pendant 
le  il'1  semestre. 

M.  De  Wuif.  ppof.  extraord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie  e1  Lettres.  Logique  (la  dialectique),  mardi 
et  mercredi  de  9  h.  à  lo  1 1  h.,  samedi  à  9  h.,  pen- 
dant le  I1  semestre.  —  Histoire  de  la  philosophie  du 
moyen  âge  (première  partie),  lundi  à  !)  h„  pendant  lo 
]r  semestre. 

a.  Thiery.  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de  Méde- 
cine. La  Psychophysiologie,  lundi  et  vendredi  à 
Il  h.,  pendant  le  II'1  semestre.  —  La  Physique, 
lundi  de  i"  h.  à  12  h.,  jeudi  à  1 1  h.,  vendredi  à  10  b., 
pendant  le  I1  semestre. 

D.  Nys.  prof,  extraord.  il»'  la  Faculté  des  Sciem 
La  t 'himie,  samedi  de  i<>  h.  ail  i  .•  Il,  pendant  toute 
l'année. 

uts  spéciaux. 
Première  section, 

M.  Bibenaler,  Prof,  extraord.  delà  Faculté  i 
nccs.    Trig  mométrv  .  inalytique  <•/ 

Calcul  différentiel,  mardi  et  mercredi  à  8  h.,  pendant 
toute  l'année. 

A.  Meunier.  Prof.  Oltl.  de  la  Faculté  des  Seirnees. 

B   logie  générale,  Notions  de  botanique  et  de 
mardi  à  10  i  i  b.,  jeudi  à  12  h.,  pendant  le  I 

m.  Ide,  Prof,  extraord.  »!»•  la  Faculté  de  Médecine. 
Anatomie  et  Physiologie  générale,  lundi  à  8  b*,  jeudi 
i\  i"2  h.,  pendant  le  il'1  semestre. 
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Seconde  seclion. 

S.  Deploige,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de 
Droit.  L'Économie  sociale,  mardi  à  12  h.,  mercredi 
à  10  i/a  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

A.  Gauchie.  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de  Phi- 
losophie et  Lettres.  Méthode  d'heuristique  et  de  cri- 
tique historiques,  lundi  à  3  h.,  vendredi  à  12  h.r 
pendant  le  Ir  semestre. 

II.  LICENCE. 

Cours  généraux. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philoso- 
phie ec  Lettres.  La  Psychologie,  jeudi  et  vendredi  à 
8  h.,  pendant  toute  l'année. 

D.  Nys.  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  des  Sciences* 
La  Cosmologie,  lundi  de  8  i/â  h.  à  10  h.,  mardi  de 
10  h.  à  11  î/a  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  lundi  de 
8  1/2  h.  à  10  h.,  mardi  de  9  h.  à  10  i/a  h.,  pendant  le 
IId  semestre. 

A.  Thiéry,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de  Méde- 
cine. La  Psychologie,  mardi  à  8  h.,  pendant  le  Ir  se- 
mestre; samedi  à  8  h.,  pendant  le  IId  semestre.  —  La 
Psyclw])hijsiologic,  lundi  et  vendredi  à  11  h.,  pendant 
le  IId  semestre. 

M.  De  Wulf,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie  et  Lettres.  Histoire  de  la  philosophie  du 
moyen  âge  (deuxième  partie),  lundi  à  10  h.,  pendant 
le  Ir  semestre.  —  Histoire  des  théories  psychologiques 
et  des  théories  esthétiques,  mercredi  de  8  h.  à  10  h., 
samedi  de  11  h.  à  1  h.,  pendant  le  IId  semestre. 
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M.  ide.  Prof,  extraord.de  la  Faculté  de  Médecine. 

Physiologie,  mercredi  de  1 1  i  .»  Ii.  à  i  h.v 

i.  à  9  i  _>  h.,  peu  -!••'. 

ci  aux. 

N.  Sibenaler.  Prof.  Bxtraord.  d<       : 

3.  Le  Calcul  intégral,  mardi  li  à 

ît  h.,  pendant  le  ir  semestre. 

E.  L.  J.  Pasquier.  Prof.  ord.  de  la  Faculté 
S  '  \natyliquey    vendredi    a 

lu  i  j  l  'i  ;i  1 1  «  a  h.,  pendanl  le  &tre. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin.  Prof,  ord. 

culte  tics  Sciem 

.  mardi  ;i  l<>  i  a  h.,  n  10  li.. 

pendant  le  n  'n-. 

M.  ide.  prof,  extraord'.  de  la  FaculU        M 

. 
.  jeudi  <)<•  1 1  h.  à  1  h.,  pendanl  l> 

s.  Deploige,  Prof,  extraord.  de       i 

.  .  .  12 

a  l<>  i  i  li  .  pendanl  le  lr  somestj 
A.  Gauchie,  P   ■  :.  extraord.  de  la  Faculté  <i«'  Phi- 

tique  historiques,  lundi  a  3  hM  vendredi  à  \i  h., 
lant  le  ir  sem<  si 
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III.  DOCTORAT. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philoso- 
phie et  Lettres.  La  Psychologie,  jeudi  et  vendredi  à 
%  h.,  pendant  toute  l'année. 

D.  Nys,  Prof,  extraord.  à  la  Faculté  des  Sciences. 
La  Cosmologie,  lundi  de  8  1/2  h.  à  10  h.,  mardi  de 
40  h.  à  11  1/2  h.  pendant  le  Ir  semestre;  lundi  de 
8  1/2  h.  à  10  h.,  mardi  de  9  h.  à  10  1/2  h.,  pendant  le 
IId  semestre. 

A.  Thiéry,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de  Méde- 
cine. La  Psychologie,  mardi  à  8  h.,  pendant  le  Ir  se- 
mestre; samedi  à  8  h.,  pendant  le  IId  semestre.  — 
La  Psychophysiologie,  lundi  à  11  h.,  vendredi  à  11  h., 
pendant  le  IId  semestre. 

M.  De  Wulf,  Prof,  extraord.  à  la  Faculté  de  Phi- 
losophie et  Lettres.  Histoire  des  théories  psycholo- 
giques et  des  théories  esthétiques,  mercredi  de  8  h.  à 
10  h.,  samedi  de  11  h.  à  1  h.,  pendant  le  IId  semestre. 

M.  Ide,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de  Médecine. 
Anatomie  et  Physiologie,  mercredi  de  11 1/2  h.  à  1  h., 
samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  Ir  semestre. 

Conférences. 

J.  Forget,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie. 
Exposé  scientifique  du  dogme  catholique,  mercredi  à 
3  h.,  pendant  le  Ir  semestre;  mardi  à  3  h.,  pendant 
le  IId  semestre. 

L.  De  Lantsheere,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté 
de  Droit.  La  Philosophie  moderne.  —  La  Philosophie 
-de  l'histoire,  vendredi  à  3  h. 
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A.  Thiéry,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de  Méde- 
cine. Notions  générales  d'esthétique  appliquée  aux 
arts. 

E.  L.  J.  Pasquier,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des 
Sciences.  Les  Hypothèses  cosmogoniques. 

C.  Van  Overbergh,  Le  Socialisme  c<mtetnporainy 
jeudi  à  3  h. 


INSTITUT     PREPARATOIRE 

pour  l'admission  aux 

Écoles  spéciales,  aux  Ecoles  supérieures  d'Agriculture 
et  de  Brasserie. 

Directeur  :  Is.  Hemeryck.  Prof.  ord.  de  la  Faculté 
•de  Philosophie. 

Professeurs  :  Is.  Hemeryck.  Prof.  ord.  de  la 
Faculté  de  Philosophie. 

E.  Suttor,  ingénieur  honoraire  dea  ponts  et 
■chaussées. 

Les  cours  et  les  exercices  sont  déterminés  par  un 
programma  particulier. 

I  |    III  .ni  r,    Dl    1  \  MMT.MIl  , 

j.-i;.  ABB1 
/    h  i  ■    h    .  r.  G.  H.  Wii  i  ma. 


Société  de  SAINT-VINCENT  DE  PAUL. 


Président  d'honneur,  Mgr  J.-B.  Abbeloos,  recteur 
magnifique  de  l'Université  catholique. 

CONSEIL  PABTICULIER  DE  LOUVAIN. 

Président,  F.  Lefebvre,  professeur  à  la  Faculté  de 
Médecine,  sénateur. 

Vice-Président,  G.  Cappellen - Smolders ,  avocat, 
membre  de  la  Députation  permanente  du  Conseil 
provincial  du  Brabant. 

Secrétaire,  Ch.  Baguet,  docteur  en  droit,  receveur 
des  Facultés  de  l'Université. 

Secrétaire-adjoint,  Guil.  Jacq motte,  négociant. 

Trésorier,  Jos.  Boine,  docteur  en  médecine,  con- 
seiller provincial  et  communal. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  SAINT-PIERRE. 

Président  d'honneur,  Très  Rév.  J.-F.Ceulemans,  curé- 
doyen  de  Saint-Pierre. 

Président,  G.  Cappellen-Smolders,  avocat,  membre 
de  la  Députation  permanente  du  Conseil  provincial 
du  Brabant. 

Vice-Président,  J.-B.  Boine,  rentier. 

Secrétaire,  Ch.  Baguet,  receveur  des  Facultés  de 
l'Université. 

Trésorier,  Jos.  Boine,  docteur  en  médecine. 

Gardien  du  vestiaire,  G.  Jacqmotte,  négociant. 
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CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  NOTRE-DAME. 

Président ,  T.  Debaisieux,  professeur  à  la  Faculté  de 
Médecine. 

Vice-Président t  H.Vande  Velde,  docteur  en  médecine. 

Secrétaire,  J.  De  Bélie,  interne  à  la  maternité. 

Trésorier,  ... 

Gardien  du  vestiaire,  Arm.  Dupont,  étudiant  en  agri- 
culture. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  SAINT-MICHEL. 

Président,  Y.  Brants,  professeur  à  la  Faculté  de  Phi- 
losophie et  Lettres. 
Vice-Président,  AU».  Dumont,  étudiant  en  droit. 
Secrétaire,  Jus.  Nève,  id. 
Trésorier,  Jos.  Leclef,  id. 
Gardien  du  vestiaire,  II.  Collard,  id. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  smm  i  -m:i;  nu  DE. 

Président,  Paul  Henry,  professeur  à  la  Facilite  des 

Sciences. 
Vice-Président,  F.  Vliebergh,  avocat. 
Secrétaire,  G.  De  Laey,  étudiant  en  médecine* 
Trésorier,  y.  Desmet,  étudiant  aux  Écol<  îles. 

Gardien  du  vestiaire,  F.  Kaertens,  id. 

CONM  il    DE  i  I  CONFÉR]  M  I    S  UNI  •»!  l'M  in. 

Président,  chevalier  F.  Descamps,  professeur  à  la 
Faculté  de  Droit,  sénateur,  conseiller  communal, 


(    134    ) 

Vice-Président,  E.  Dobbelaere,  étudiant  en  droit. 
Secrétaire,  E.  De  Clerck,  étudiant  en  médecine. 
Trésorier,  L.  Bourgeois,  étud.  aux  Écoles  spéciales- 
Gardien  du  vestiaire,  J.  Stieger,  étud.  en  philosophie- 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  SAINT-ALBERT. 

Président,  A.  Van  Gehuchten,  professeur  à  la  Fa- 

culte  de  Médecine. 
Vice-Président,  F.  Daubresse,  étudiant  en  médecine- 
Secrétaire,  J.  Vanden  Broeck,  id. 
Trésorier,  G.  Laforce,  id. 
Gardien  du  vestiaire,  FI.  Caeymaex,  id. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  SAINT-JACQUES. 

Président,  F.  Lefebvre,  professeur  à  la  Faculté  de 

Médecine,  sénateur. 
Vice-Président,  M.  Ide,  professeur  à  la  Faculté  de 

Médecine. 
Secrétaire,  A.  Camerlynck,  sous-régent  au  collège 

Juste  Lipse. 
Trésorier,  F.  Mousny,  étudiant  en  médecine. 
Gardien  du  vestiaire,  P.  Deschodt,  id. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  SAINT-CHARLES-BORROMÉE- 

Président,  M.  J.  Van  Biervliet,  professeur  à  la  Faculté 

de  Droit. 
Secrétaire,  G.  Jacqmotte,  négociant. 
Trésorier,  Jos.  Boine,  docteur  en  médecine. 


(    135    ) 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  SAINT-JOSEPH. 
(COLLÈGE   DE   LA   TRÈS   SAINTE   TRINITÉ.) 

Président  d'honneur,  M.  le  Supérieur  du  coll< 
Directeur,  M.  William  White,  professeur  id. 
Président,  J.  Arents,  étudiant  id. 
Vice-Président,  E.  Xeefs,  id. 
Secrétaire,  P.  Gaspar,  id. 
Tre-«<nei\  w.  Feléeheid,  id. 

CONSEIL  DE   LA  CONFÉRENCE   5T-LOUIS  DE  GONZAGUE. 
(COLLÈGE  ST-PIERRE.) 

Président  d'honneur,  M.  le  chanoine  Coenraets;  d 

leur  du  colh 
Directeur,  .1.  Leemans,  professeur  id. 
Président,  L.  l><'  Keyser,  étudiant  Id. 
Vice-Président,  J.  Nihoul,  étudianl  id. 

taire,  II.  Caters,  étudianl  id. 
Trt  soriei .  L.  Helleputte,  étudianl  id. 

CONSEU   DE  i  \  I  0N1  ÉR]  NI  i    ni    SAI  RI   I  0»  i;  DE  Jl  SI  S. 
(l  "i  i  i  Gl    M  PIERRE.) 

Président  d'honneur,  M.  le  chanoine  Coenraets,  d 

teur  du  collège. 
Directeur,  M.  Roger,  professeur  id. 
/'  ésidentyl.  Cappellen,  étudianl  aux  i      i  a  spéciales. 
Vice-Président,  l  \.  étudianl  en  droit, 

.  i.  de  Biolley,  id. 

.  i.  Ilicha,  id. 
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CONSEIL  DE  LA   CONFÉRENCE  ST-THOMAS  D'aQUIN. 
(SÉMINAIRE  LÉON  XIII.) 

Président  d'honneur,  Mgr  Mercier,  président  de  l'In- 
stitut philosophique  et  professeur  à  la  Faculté  de 
Philosophie  et  Lettres. 

Vice-Président  d'honneur,  H.  Clément,  étudiant  au 
Séminaire  Léon  XIII. 

Président,  M  le  chanoine  Nys,  professeur  à  la  Fa- 
culté des  Sciences. 

Vice-Président,  Th.  Van  Brabandt,  étudiant  au  Sémi- 
naire Léon  XIII. 

■Secrétaire,  G.  Faelens,  id. 

Trésorier,  F.  Bobon,  id. 

BUREAU  DE  LA  CONFÉRENCE  SALXTE-BARBE. 
(SOCIÉTÉ  DES   OUVRIERS.) 

Président  d'honneur,  J.  de  Trooz,  membre  de  la 
Chambre  des  représ,  et  conseiller  communal. 

Président,  M.  Boon-Hecking,  négociant. 

Vice-Président,  V,  Pelgrims,  propriétaire. 

Aumônier,  Rév.  A.  Janssens,  aumônier  à  la  maison 
d'arrêt. 

Secrétaire,  L.  Ballet,  docteur  en  philosophie. 

Trésorier,  Rév.  C.  Tyck,  vicaire  de  St-Quentin. 

BUREAU  DE  LA  CONFÉRENCE  ST-JEAN  BERCHMANS. 
<PATRONAGE  ST-ALBERT  ET  CERCLE  DE  JEUNES  OUVRIERS.) 

Membres  protecteurs  :  S.  A.  S.  Madame  la  duchesse 
d'Arenberg,  Monseigneur  le  duc  d'Arenberg  et  Mon- 
sieur Aug.  De  Becker-Remy. 
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Présidents  (ï honneur,  Très  Rév.  J.-F.  Ceulemans,  curé- 
doyen  de  St-Pierre;  F.  Schollaert,  ministre  de  lln- 
térieur  et  de  l'Instruction  publique. 

Vice-Président  d'honneur,  Rév.  F.  Tielemans,  curé 
de  St- Joseph. 

Président,  Ch.  Terwagne,  propriétaire. 

Vice-Présidents,  G.  Jacqmotte,  négociant  et  A.  Ber- 
rewaerts,  juge  de  paix  du  2'1  canton  de  Louvain. 

Aumônier,  R.  M.  Lambrechts,  vicaire  de  St-Pierre. 

Aumôniers-adjoints  :  RR.  MM.  Van  Enendael,  vicaire 
de  St-Joseph  el  Nihoul,  vicaire  de  Ste  Gertrude. 

Sécrétants .-  p.  Benry,  professeur  à  ta  Faculté  des 
Sciences  el  E.  Steenlet,  étudiant 

Trésoriers  .-  .).  IVctrrs,  imprimeur  et  A.  WVusten- 
!.  candidaj  notaire. 

Bl  REA1     i>i     l'A  ri;  0NAG1     8T-CORNEILLB 
(PAROISSE   DE  8T-JACQI  1  - 

Pn  Hdeni  d'honneur,  Très  Rév.  J.-F.  Ceulemans,  curé- 
doyen  de  St-Pierre. 

Directeur,  R,  M.  Cnivm.ms,  nnv  de  St-JaCQUeS. 

/'  ésidenti  A.  Ausloos,  étudiant  à  l'École  de  Brasserie. 
ésident,  Fr.  Breithof,  ôtudianl  aux  Écoles 
Bpécia  i 

Aumôniers ■  :  RR.  MM.  lliilx'lnnns  .t   Viiiiicrli.'ydru, 

vicaires  de  St-Jaoques. 
Secrétaire,  L.  de  San,  avocat. 

'J'resorier,  P.  V;ni  Bien  lirl.  .'(mi.  :iii\  I  -  BpécialeS, 
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BUREAU     DU     PATRONAGE    ST-QUENTIN 
(PAROISSE  DE  ST-QUENTIN). 

Président  d'honneur,  TrèsRév.  J.-F.  Ceulemans,  curé- 
doyen  de  St-Pierre. 
Président,  Rév.  Ed.  Godts,  curé  de  St-Quentin. 
Secrétaire,  FI.  Simons,  étudiant  en  droit. 
Trésorier,  Guil.  Dujardin,  id. 


RAPPORT 

présenté  sur  les  travaux  des  Conférences 
de  St  Vincent  de  Paul  pendant  Tannée 
académique  1895-1896. 


Monseigni  i  Et,  Messieurs, 

Si  ma  tâche  est  douce  et  consolante,  je  oe  puis 
cependant  m'empêcher  d'éprouver  une  certaine 
appréhension  causée  el  par  la  présence  de  cette  hono- 
rable assemblée  el  par  ta  nouveauté  de  cette  tâche 
pour  moi.  Chargé  de  vous  présenter  le  rapport 
annuel  des  travaux  de  la  Société  de  St-Vincenl  de 
de  Paul,  chargé  de  vous  parler  de  l'œuvre  a  laquelle 
vous  consacrez  vos  loisirs  et  votre  dévoûment,  je 
crains  de  ne  pouvoir  le  taire  m  paroles  assez  di{ 
cl  assez  élogieusi 

Permettez-moi-,  Messieurs,  de  \  <  > 1 1 s  exprimer  le 
douille  sentiment  que  vous  provoquez,  ou  du  moins, 
que  vous  méritez  de  provoquer  partout  :  l'admira- 
tion et  la  reconnaissance,  admiration  pour  votre 
belle  œuvre  1  Les  i  inférçnces  de  St- Vincent  de  Paul 
sonl  l'œui  iv  populaire  el  chrétienne  par  excellence; 
elles  tiennent  aux  entrailles  mêmes  de  la  vie  chré- 
tienne, bâtie  tond-  entière  Bur  l'amour  de  Dieu  pour 
les  hommes,  et  Bur  l'amour  des  hommes  entre  eux. 
Que  de  bienfaits  répandus  autour  «le  vous,  et  quel 
appoint  apporté  a  la  cause  aujourd'hui  si  gravi 
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pressante  de  la  pacification  sociale  et  de  l'union  des 
classes  ! 

Et  dans  ses  effets,  quelle  œuvre  comparable  à  la 
vôtre!  Dieu  servi  et  glorifié,  le  Christ  honoré  dans 
ses  pauvres,  un  devoir  social  accompli,  un  grand 
exemple  donné,  des  jouissances  pures  et  intimes, 
puisées  dans  l'exercice  de  la  charité  !  Et  reconnais- 
sance, Messieurs.  Reconnaissance  du  pauvre  :  ils 
montent  vers  vous  en  douces  bénédictions,  les 
remercîments  du  déshérité,  que  vous  soulagez  par 
votre  parole  fraternelle,  par  l'aumône  et  la  démarche 
personnelle  qui  en  double  le  prix,  et  que  vous  aidez 
ainsi  à  éviter  tour  à  tour  la  faim,  le  découragement, 
et,  peut-être,  la  chute.  Reconnaissance  du  riche, 
auquel  vous  rendez  facile  l'accomplissement  de  son 
premier  devoir  social  :  le  dévoûment  à  la  classe 
pauvre.  Reconnaissance  peut  être  aussi  de  ceux,  que 
votre  généreux  exemple  ramène  au  devoir  de  la 
charité,  et  auxquels  vous  rappelez  au  milieu  des 
occupations  et  des  distractions  du  monde,  qu'il  existe 
des  frères  malheureux  et  indigents,  qui  ne  méritent 
nullement  l'oubli  et  l'abandon. 

Votre  présence  ici,  sous  les  auspices  de  la  Vierge 
Immaculée,  nous  est  un  heureux  et  consolant 
présage.  Vous  n'êtes  pas  de  ceux  qui  pensent 
que  les  anciennes  œuvres  catholiques  sont  au- 
jourd'hui démodées,  qu'elles  sont  condamnées  à 
disparaître  devant  d'autres,  mieux  appropriées  aux 
nouvelles  nécessités  sociales.  Vous  respecterez,  vous 
conserverez  le  bel  édifice  élevé  par  vos  devanciers  : 
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leur  charité  l'a  fondé,  leur  dévoûment  l'a  cimenté, 
les  ;mnées  l'ont  éprouvé. 

Parlant  de  nos  devanciers,  Messieurs,  la  fraternité 
chrétienne  nous  oblige  à  remonter  quelque  peu  en 
arrière,  et  à  saluer  d'un  souvenir  respectueux  cl  re- 
connaissant les  anciens  bienfaiteurs  et  les  appuis 
disparus  de  notre  M'uvre.  Morts  au  milieu  de  leurs 
générosités,  au  champ  d'honneur,  ils  auront  déjà  reçu 
la  récompense  promise  par  Celui  qui  recompense 
jusqu'au  moindre  bienfait.  Nous  avons  perdu  cette 
année  successivement  le  révérend  M.  François,  curé 
de  Ste-Gertrude  et  le  révérend  M.  Froia*bise,  curé  de 
St-Michei,  tous  deux  membres  honoraires  de  ootre 
société.  Prêtres  modèles  et  zélés,  ils  ae  cessaient  de 
s'adonner  au  soulagement  des  pauvres.  Comme  les 
autres  membres  du  clergé,  auquel  je  me  permets  de 
rendre  en  passant  un  sincère  hommage,  ils  nous 
facilitaient  lacées  auprès  des  pauvres,  nous  ame- 
naient les  familles  dignes  de  secours,  el  bien  souvent 
leur  générosité  personnelle  suppléait  à  fexiguité  de 
nos  moyens. 

Nous  avons  perdu  encore  M"r  Françoise  Linotte  el 
m  Van  Doren,  toutes  deux  membres  honoraires  el 
bienfaitrices.  Ames  charitables  et  dévouées,  elles  se 
plaisaient  a  orner  leur  inépuisable  charité  des  belles 
et  suaves  fleurs  de  l'humilité. 

Paix  et  souvenir  à  ces  âmes  d'élite  I  il  nous  reste  s 
tâcher  de  suivre  la  voie  qu'elles  nous  mit  tracé 

pour  savoir  ee  tpie  nous  BVOnS  a   l'.iire,  VOyODfl 

que  nous  avons  (ait. 
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Examinons  d'abord  la  Conférence  bourgeoise  et  les 
six  Conférences  d'étudiants  qui  lui  sont  unies  (1). 
Je  voudrais  tant,  Messieurs,  prolonger  le  sentiment 
d'admiration  que  j'éprouvais  il  y  a  quelques  instants, 
mais  la  triste  réalité  des  chiffres  me  force  à  exprimer 
quelques  plaintes.  Comparant  au  bilan  de  l'année 
dernière,  le  bilan  de  notre  année,  j'y  constate  à 
regret,  partout  augmentation  des  dépenses  et  dimi- 
nution des  recettes.  Il  y  a  comme  une  tendance 
générale  à  recevoir  moins  d'année  en  année  et  à 
dépenser  plus.  Non  pas,  Messieurs,  que  votre  zèle  se 
voit  ralenti,  mais  il  faut  chercher  la  cause  dans  la 
corrélation  qui  existe  entre  le  nombre  toujours 
croissant  des  nécessiteux  et  la  multiplicité  des 
œuvres  qui  sollicitent  de  toutes  parts  la  bienfaisance 
chrétienne. 


(1)  Voici  le  bilan  de  l'exercice  1895-189G  : 

RECETTES  :  DÉPENSES 

Reliq.  de  l'année  1891-1895   80  52     Pains  (20,556) 
Quêtes  ordinaires 


Quêtes  extraordinaires 
Souscriptions 
Dons  particuliers 
Fêtes -Expo-ition 
Souscriptions  extraord 

Total 


i486  79     Vêtements 

155  15     Poêles 
1824  00    Coke  (489  hectol.) 
1486  07     Paille 

Dépenses  diverses 


8075  51 
Total  des  recettes    : 
Total  des  dépenses    : 

Reliquat 


fr.  8070  51 
»    7713  31 

fr.     3o7  20 


4155  91 

2660  42 

58  25 

268  95 

248  28 

321   50 


Total        7713  31 
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L'exercice  1894-1895  s'était  terminé  avec  un  léger 
déficit  que  la  générosité  privée  avait  bien  vite  cou- 
vert. I  ii  déficit  étant  prévu  pour  l'année  1895-1896, 
les  membres  du  Conseil  particulier  ont  fait  un  appel 
;i  la  générosité  publique.  Une  souscription  extraor- 
dinaire fut  ouverte,  el  les  différents  membres  se 
partagèrenl  la  tâche,  de  présenter  au  nom  dès 
pauvres,  une  requête  aux  personnes  charitables.  Cette 
souscription  extraordinaire  a  rapporté  la  somme 
de  2686  fr.  Elle  a  remplacé  pour  cette  année  le  ser- 
mon traditionnel  de  charité.  Les  quêtes  ordinaires  onl 
rapporté  I  &86  fr.  el  les  quêtes  extraordinaires  133  fr. 

Parlant  des  quêtes  ordinaires,    permettez,   H  - 
Bieurs,  à  votre  rapporteur,  d'exprimer  un  vœu,  • 
que  Messieurs  les  étudiants  se  montrenl  un  peu  plus 
dignes  «le  la  réputation  de  générosité  acquise  i>;ir 
leurs  devanciers,  el  le  prouvent  pratiquement  par 
ces  quêtes,  qui  sont  une  des  bases  de  notre  société. 
I  ce  vœu  je  joins  un  éloge,  c'est  que  toujours  Mes 
sieurs  les  étudiants  arrivent  également  nombreux  à 
nos  Conférences,  el  s'acquittent  de  leur  Lâche 
zèle  el  constance. 

Grâce  à  de  généreuses  Initiatives,  certaines  fêtes  el 
réjouissances  ont  eu  de  louables  résultats,  i  ne  quête 
faite  à  une  réunion  de  jeunes  gens  a  rapporté  78  ir. 
La  fête  foraine,  organisée  pendant  la  kermesse  de  la 
ville  de  Louvain,  a  rapporté  pour  notre  œuvre  243  fr. 
Bel  exemple,  que  de  voir  des  artistes,  souvent  peu 
fortunés  eux-mêmes,  mettre  leurs  talents  au  service 
de  leurs  frères  plus  indigents.  Enfin  l'exposition  du 
Comice  agricole  de  Louvain  a  rapporté  31  fr.    9 
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Ce  serait  une  consolante  habitude  de  voir  toujours 
nos  fêtes  sanctifiées  et  rehaussées  par  la  charité,  et 
par  un  souvenir  à  nos  frères  indigents. 

La  générosité  privée  nous  est  aussi  venue  puissam- 
ment en  aide,  et  c'est  avec  reconnaissance  que  nous 
devons  mentionner,  entre  autres,  les  dons  parti- 
culiers suivants  : 

De  Mn,e  Gilbert  un  premier  don  de  100  fr.,  suivi 
bientôt  d'un  autre  de  200  fr.  De  M.  Van  Bastelaer 
100  fr.  De  M,ne  de  Smedt  de  Naeyer  de  Gand,  en  mé- 
moire de  M.  Quirini,  président  des  hospices,  décédé» 
100  fr.  De  M,Tie  Grenier  100  fr.  D'un  ancien  curé  à 
Louvain  300  fr.  Enfin,  je  dois  rendre  hommage  à 
Y  Union  Numuroise  des  étudiants,  qui  a  fait  participer 
les  pauvres  à  ses  fêtes  jubilaires,  en  remettant  géné- 
reusement à  la  Société  de  St-Vincent,  un  don 
de  100  fr. 

Additionnant  tous  ces  chiffres,  je  trouve  pour 
l'exercice  de  cette  année  :  recettes  8070;  dépenses 
7713  fr.  Donc  un  reliquat  de  357  fr.  pour  le  prochain 
exercice. 

Permettez-moi,  Messieurs,  d'anticiper  quelque  peu 
sur  le  rapport  de  l'année  prochaine  en  mentionnant 
deux  dons  qui  figureront  en  tète  de  la  belle  liste  de 
la  charité  :  Mme  Grenier  nous  a  remis  300  fr.  en 
mémoire  de  M.  Grenier,  son  époux  décédé.  Et 
Mme  la  douairière  Poullet  500  fr.,  en  mémoire  de  son 
fils,  M.  Albéric  Poullet,  mort  au  champ  d'honneur» 
martyr  de  son  dévouement  à  la  cause  de  la  civili- 
sation de  l'Afrique. 
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Passons  maintenant  à  nos  plus  jeunes  conférences, 
dont  je  résume  la  situation  générale  en  ces  quelques 
mots  :  même  zèle,  même  nombre  de  familles  se- 
courues, même  nombre  de  membres,  et  pour  la 
plupart  progrès. 

La  Conférence  St-Joseph,  du  collège  de  la  Ste-Tri- 
nité,  sous  la  direction  de  Messieurs  les  Joséphites, 
compte  ;5i  membres  actifs  et  38  aspirants.  Donc  un 
total  de  39  membres.  Ses  recettes  s'élèvent  à  L664fr. 
ses  dépenses  à  1578  fr.  ce  qui  laisse  un  reliquat 

.lrSlilr.  (i). 


Au  collège  St-Pierre  nous  trouvons  deux  Confé- 
rences. La  Conférence  St-Louis  de  i  nae,  qui 
commence  sa  ;■  année  d'existence,  est  composée  des 


(i,  Bilan  : 

RECETTES.  DÉPENSES. 

Ki  liguai  10  Aumftna 

CoUmUooi  H    10  Paint 

Dont  M  90  Habilt 

Produit  d'une  feu  «le  oharité  450  oo  tioûler  aux  pauvi 


Collecte! 
Ventât 


U    (  Kuvre  knii  l     luvugitte 
det  boni  lii  ret 
D 


Met 

I  •«■(■• 
Ktliqual  : 


»     1678    II 


71  no 

U  40 

••■•:  .... 
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M.      1,11 
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élèves  du  collège.  Elle  comprend  lo  membres  hono- 
raires, 26  membres  actifs  et  visite  14  familles  (î). 

La  Conférence  du  Sacré-Cœur,  composée  des  an- 
ciens élèves  du  collège,  commence  heureusement  sa 
2e  année.  Elle  fait  de  beaux  progrès.  Elle  comprend 
22  membres  actifs  et  visite  20  familles  (2). 

Ces  deux  Conférences  confondues  Tannée  dernière, 
ont  depuis  cette  année  un  budget  autonome. 


(1)  Bilan  : 

RECETTES. 

Quêtes  ordinaires  117  21 

Quêtes  extraordinaires  96  00 

Souscriptions  90  00 

Dons  particuliers  46  00 

Tombola  500  00 

Recettes  :  fr.  649  21 

Dépenses  :  »    6-16-53 

Reliquat  :  fr.       3  08 


l)  Bilan  : 

RECETTES. 
Quêtes 

Dons  particuliers 
Fête 
Tombola 


DEPENSES. 

Pains  212  40 

Bons  de  soupe  21  00 

Vêtements  185  96 

Poêles  16  50 

Coke  21  05 

Paille  27  12 

St -Nicolas  30  00 

Divers  29  50 
Subside  a  la  Conférence  de 

de  St-Pierre  100  00 


Recettes 
Dépenses 

Reliquat 


47  90 

42  00 

264  80 

300  00 

624  70 
610  80 

13  90 


646   53 


DEPENSES. 


Pains 

Vêtements 

St- Nicolas 

Charbon 

Paille 

Divers 


220  50 
190  93 
34  00 
40  00 
10  00 
95  37 

610  80 
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La  Conférence  St-Thomas  d'Aquin  établie  au  sémi- 
naire Léon  XIII,  nous  oflre  le  consolant  tableau  d'une 
conférence  en  progrès.  Elle  a  pendant  sa  3°  année 
d'existence  secouru  48  familles,  visitées  par  22  mem- 
bres actifs.  Elle  ne  compte  pus  de  membres  hono- 
r; tires.  Ses  dépenses  se  sont  élevées  à  628  fr.  et  elle 
termine  l'année  par  un  boni  de  197  fr.  Beau  spectacle 
de  voir  dans  un  même  institut  progresser  harmo- 
nieusement la  science  et  la  charité  (î). 


La  situation  de  la  Conférence  ste-Harbe  (Société 
des  ouvriers'  es1  restée  stationnais  quant  au  nombre 
des  membres.  Toutes  les  sections,  entre  autres  la 
cuisse  d'épargne  '•(  l'œuvre  du  pain,  travaillent  et 
marchent  régulièrement.  Les  corporations  de  métiers, 
installées  l'année  dernière,  continuent  a  rendre  aux 
ouvriers  ^\^>  services  signalés.  Dans  !«■  courant  da 


(i)  Bilan  : 
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cette  année  une  section  de  trompettes  et  une  section 
de  tambours  ont  été  jointes  à  la  si  florissante  section 
chorale.  Les  plaintes  émises  dans  le  rapport  de  l'année 
dernière,  au  sujet  de  l'exiguité  des  locaux,  se  sont 
encore  accentuées  cntte  année,  et  la  société  se  verra 
obligée  probablement  cette  année  à  changer  de  local. 


La  Conférence  St-Jean  Berchmans  (Patronage  St- 
Albert  et  Cercle  des  jeunes  ouvriers)  a  marché  glo- 
rieusement dans  la  voie  du  progrès,  où  elle  s'était 
engagée.  Le  Patronage  St-Albert  a  gardé  sa  division 
en  trois  sections  :  section  St-Pierre  comportant 
48  membres,  section  St-Joseph  160  membres,  section 
Ste-Gertrude  63  membres. 

Le  Cercle  d^s  jeunes  ouvriers,  fidèle  à  ses  tradi- 
tions, a  déployé  pendant  cette  année  une  belle  acti- 
vité, couronnée  de  succès  toujours  croissants.  Durant 
le  cours  de  l'année,  S.  A.  S.  Madame  la  duchesse 
d'Arenberg,  Mgr  le  duc  d'Arenberg  et  M.  De  Becker- 
Remy  ont  accepté  le  haut  patronagëMu  Cercle,  mon- 
trant ainsi  toute  la  sympathie  qu'ils  éprouvent,  pour 
cette  institution,  dont  le  but  synthétise  si  bien  les 
aspirations  sociales  :  défendre  l'enfance  et  prémunir 
l'ouvrier  de  demain. 

Le  Cercle  des  jeunes  ouvriers  dont  le  comité  se 
compose  de  29  membres  actifs  a  conservé  sa  division 
tripartite  :  la  4re  section,  comprenant  les  jeunes  gens 
de  45  à  17  ans,  compte  112  membres.  La  2de,  jeunes 
gens  de  17  à  19  ans,  compte  104  membres.  La  3e 
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enfin,  composée  des  jeunes  gens  qui  ont  tiré  au  sort, 
38  membres. 

J'ai  à  mentionner  spécialement  deux  innovations 
au  sein  du  Cercle  :  D'abord  la  création  de  la  section 
financière  De  Spaarzame  Vrienden  fondée  pour  un 
terme  de  3  années  et  s'occupant  de  l'achat  en  com- 
mun de  valeurs  à  primes.  La  cotisation  mensuelle 
est  de  i  franc,  et  chaque  sociétaire  s'engage  à  m 
demander  de  remboursement  pendant  3  ans,  saut' 
une  retenue  assez  forte.  Le  but  est  la  persévérance 

dans  l'épargne.  La  société mprend  58  membres, 

possédant  ensemble  128  parts  de  1  franc.  Les  recettes 
se  sont  élevées  à  la  somme  defr.  1634,60,  dépensés 
à  l'achat  de  lots  de  ii  ville. 

La  seconde  innovation  es!  la  création  d'un  journal 
De  Jonge  Werkman  qui  a  paru  cette  année  tous  les 
deux  mois,  pour  paraître  mensuellement  à  partir  du 
l*'r  janvier  1897.  Ce  journal  distribué  gratuitement 
aux  patronnés  est  destiné  à  mieux  faire  connaître 
aux  parents  le  but  de  l'œuvre,  il  comprend  gén< 
lement  de  bons  conseils,  sous  forme  d'articles 
fond,  puis  le  compte  rendu  des  fêtes  divi 
ensuite  l'ordre  du  jour  des  prochaines  réunions. 
Enfin  le  patronage  s'est  divisé  en  sections  pai 
siales,  placées  comme  telles  soua  la  direction  immé- 
diate du  clergé  de  la  paroisse. 

Je  crois,  Messieurs,  que  1 1  constat  ition  d'un  si 
ti(>riss;uii  état,  et  de  progrès  Bi  évidents,  constitue, 
pour  le  patronage  St- Albert  et  le  Cercles  des  Jeunes 

Ouvriers  le  plus  bel  éloge  possible,  et  tente   felicit  i- 

tion  serait  ici  superflue. 
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Viennent  enfin  les  deux  jeunes  patronages  fondés 
l'année  dernière  :  le  premier  dans  la  paroisse  Saint- 
Jacques  (patronage  St-Corneille),  le  second  dans  la 
paroisse  St-Quentin.  Le  patronage  St-Corneille  compte 
actuellement  une  bonne  centaine  de  patronnes  assis- 
tant régulièrement  à  tous  les  exercices  du  dimanche. 
Il  a  vu  se  développer,  pendant  l'année  1896,  les 
diverses  institutions  nées  du  besoin  des  circon- 
stances, et  qui  toutes  ont  pour  but  l'amélioration  de 
la  classe  ouvrière  au  triple  point  de  vue  moral r 
intellectuel  et  religieux. 

La  caisse  d'épargne  notamment  rend  d'inapprécia- 
bles services  en  inculquant  aux  enfants  du  peuple 
les  habitudes  d'ordre  et  d'économie.  Il  a  été  délivré 
dans  le  courant  de  l'année,  3:2  livrets  dont  18  sont 
en  cours,  et  le  montant  de  l'encaisse  s'élève  à  une 
somme  importante.  A  côté  de  cette  institution  si 
utile,  le  patronage  organise  des  concours,  des  jeux» 
des  promenades  et  tâche  d'attirer  les  jeunes  gens  en 
mêlant  l'utile  à  l'agréable. 

Le  patronage  St-Quentin  comprend  90  patronnés. 
Pendant  l'année  on  y  a  créé,  outre  les  2  sections  qui 
existaient  déjà  1  "année  dernière,  une  nouvelle  section 
moyenne  comprenant  les  apprentis  à  partir  de  16  ans. 
La  caisse  d'épargne  y  fleurit  comme  dans  les  autres 
patronages;  35  livrets  d'épargne  se  répartissent  sur 
une  somme  totale  de  147  francs. 
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Messieurs,  en  vous  présentant  le  rapport  de  notre 
œuvre,  en  vous  signalant  tour  à  tour  la  charité,  le 
dévoùment,  les  généreuses  initiatives,  je  ne  vous  en 
ai  point  fait  connaître  les  auteurs;  j'ai  préféré 
laisser  à  leur  générosité  le  mérite  de  l'humilité, 
me  conformant  en  cela,  à  l'esprit  de  Frédéric 
Ozanam,  notre  modèle,  qui  disait  que  la  S 

•-Vinct'iit  de  Paul  doit  être  comme  l'herbe  qui 
toujours  s'étend  et  ne  s'élève  jamais. 

Je  termine,  Messieurs,  en  formulant  un  vœu. 
Puisse  l'œuvre  de  St-Vincent  de  Paul  prospérer. 
Puissent  tous  les  confrères  de  St-Vincent  remplir 
dignement  leur  haute  mission  sociale  :  Aller  au 
pauvre,  B'enquérir  de  ses  besoins,  de  ses  maux,  les 
apaiser,  les  soulager;  rappeler lacl  son 

devoir  et  à  la  charité,  et  répandre  ainsi  dans  tous 
rangs,  au  lieu  «le  l'égoïsme,  du  désespoir  et  de  la 
haine,  la  foi,  l'espérance  el  l'amour. 


9. 


ECOLE  CATHOLIQUE  D'ADULTES 

dirigée  par  les 

Étudiants   de  lUniversité  catholique. 


Président  d'honneur,  Mgr  Abbeloos,  recteur  magni- 
fique de  l'Université. 
Directeur  spirituel,  R.  P.  De  Vos,  S.  J. 

BUREAU  ADMINISTRATIF   : 

Président,  M.  Charles  Gilles  de  Pélichy. 
Secrétaire,  M.  Edouard  Belpaire. 
Trésorier,  M.  Donat  Van  Caillie. 
Bibliothécaire,  M.  Jean  Verwilghen. 

SECTION  FLAMANDE. 

Vice-Présidents,  MM.  Léon  Van  Dorpe  et  Joseph 
Mertens. 

SECTION  FRANÇAISE. 

Vice-Présidents,  MM.  Joseph  Nève  et  Joseph  Leclef. 

SECTION  DE  DESSIN. 

Président  d'honneur,  M.  Helleputte. 
Vice-Présidents,  MM.  Louis  de  San  et  Henri  Vaes. 

SECTION  DES  COURS   SPÉCIAUX. 

Vice-Présidents,  MM.  Achille  Oliviers   et   Georges 
La  force. 


RAPPORT 

sur  les  travaux  de  1ÉCOLE  CATHO- 
LIQUE D  ADULTES,  dirigée  par  Mes- 
sieurs les  Étudiants,  durant  Tannée 
1895-96,  présenté  au  nom  du  bureau 
par  M.  J.  MERTENS. 


Messieurs, 

Il  est  un  précepte  qui  se  trouve  à  la  base  de  dos 
relations  sociales,  précepte  enseigné  par  Dieu  lui- 
même  et  qui  se  résume  en  ces  quelques  mots  : 
Aime  ton  prochain  comme  toi-même,  travaille  pour 
lui,  rends-le  heureux. 

Pour  nous  conformer  à  la  volonté  du  divin  Maître, 
nous  devons  dans  ta  mesure  de  nos  moyens  con- 
tribuera placer  le  prochain  dans  les  conditions  les 
plus  favorables  à  la  réalisation  de  - 1  destinée. 

En  donnant  votre  obole,  en  payant  d.*  votre  per- 
sonne ions  les  soirs  pour  l'éducation  du  (ils  de  l'ou- 
vrier, ouvrier  souvent  déjà  lui-même,  vous  a 
génén  usement  mis  en  pratique  le  précepte  chrétien 
de  la  charité  fraternelle  et  Celui,  à  qui  vous  obéi* 
par  la,  vous  en  récompensera. 

Oh:  c'est  faire  œuvre  grande  et  méritoire  que  de 
travailler  item-  les  enfanta  du  peuple,  c'est  faire 
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œuvre  digne  d'admiration  que  de  prélever  le  soir 
une  heure  sur  celles  qui  sont  réservées  au  plaisir 
pour  venir  donner  aux  déshérités  de  la  fortune  l'in- 
struction qui  aujourd'hui  plus  que  jamais  leur  est 
nécessaire. 

A  tous  nos  collaborateurs  nous  adressons  nos 
remerciements. 

Nous  remercions  plus  spécialement  Mgr  Àbbeloosr 
recteur  magnifique  de  l'Université,  qui  ne  cesse  de 
montrer  de  l'intérêt  pour  notre  œuvre,  qui  le  fit 
cette  année  encore  dans  son  éloquent  discours 
de  rentrée.  Il  va  nous  permettre  de  la  réédifier 
sur  des  bases  nouvelles  plus  solides  que  jamais. 
Nous  remercions  Mgr  Cartuyvels,  vice  recteur  de 
l'Université,  le  Révérend  Père  De  Vos,  notre  dévoué 
et  infatigable  directeur  spirituel,  M.  le  professeur 
Helleputte,  membre  de  la  Chambre  des  représentants» 
président  d'honneur  de  la  section  de  dessin,  enfin 
les  membres  souscripteurs. 


L'ouverture  des  cours  cette  année  s'est  faite  le 
12  novembre  189o  et  ils  se  sont  clôturés  le 
23  mars  1896. 

Comme  les  années  précédentes,  l'école  a  marché 
fort  régulièrement.  La  discipline  même  a  été  en 
progrès  grâce  à  de  nouvelles  mesures  d'ordre.  Comme 
conséquence,  nous  avons  été  heureux  de  le  constater» 
les  cas  de  renvoi  ont  été  très  rares. 
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Quatre-vingt-sept  professeurs,  étudiants  de  Y  Aima 
Muter,  sont  venus  donner  leur  heure  de  cours  chaque 
semaine;  dix  professeurs  suppléants  venaient  rem- 
placer ceux  qui  étaient  empêchés. 

Le  nombre  dos  élèves  inscrits  cette  année  a  i 
de  408.  Ils  ont  été  365  a  concourir  pour  1rs  prix. 

I  n  rapide  coup-d'œil  jeté  dans  les  classes  nous 
mettra  an  courant  des  travaux  de  l'année. 

La  répartition  des  locaux  est  restée  la  même.  Au 
premier  la  section  flamande.  Vingt-quatre  profes- 
seurs donnent  tous  les  soirs  les  cuirs  que  comporte 
l'enseignement  réservé  à  cette  partie  de  nos  adultes. 

Les  cl  isses  bien  aménagées  et  contigues  ont 
permis  aux  vice-présidents  d'exercer  une  surveil- 
lance rigoureuse.  Les  cours  flamands  ont  été  bien 
fréquentés.  Dans  la  i  ipérieure  qui  se  carac- 

térise par  l'assiduité  fit  le  sérieux  de  ses  él< 
une  vingtaine  suivaient  assidûment  lesli 
ont  concouru  pour  les  prix,  il  est  à  espérer  que  plu- 
sieurs perçoivent  déjà  l<v>  fruits  de  leur  travail  d 
la  pratique  de  la  vie. 

Dans  chacune  des  autres  classes,  où  bo  coudoient 
grands  et  petits,  nous  rencontrons  également  une 
vingtaine  de  garçons. 

Dans  son  rapport  92  93,  M.  Paul  &  lire 

de  cette  époque,  qous  dit  que  la  section  flamande 
présente  un  caractère  plus  turbulent,  que  les  ôl< 
\  sont  moins  disciplines.  Cette  année  i  au 

zèle  des  n  ice-présidents  et  (\c<  professeurs,  cet  esprit 
d'espièglerie  a  entièrement  disparu,  et    dans    les 


(     156    ) 

classes  comme  au  dehors  régnent  le  bon  ordre  et  la 
tranquilité. 

Au  rez-de- chaussée  à  gauche  sont  les  cours  de  la 
section  française,  les  cours  spéciaux  et  l'école  de 
tlessin. 

Le  programme  des  cours  de  la  section  française 
"n'a  pas  été  modifié.  Un  seul  petit  changement  a  été 
apporté  pour  faciliter  la  tâche  du  maître. 

Au  lieu  d'un  professeur  unique  par  cours,  le 
nombre  en  a  été  porté  à  deux.  Ce  changement  a  été 
exigé  par  le  nombre  des  élèves,  par  la  disposition 
des  locaux  et  aussi  quelque  peu  par  l'insubordina- 
tion des  adultes  qui  semblaient  cette  année-ci  avoir 
hérité  de  la  turbulence  reprochée  à  leurs  condis- 
ciples de  la  section  flamande.  Grâce  à  la  présence  de 
ce  surveillant  le  professeur  enseignant  pouvait  don- 
ner plus  facilement  les  explications  et  faire  les 
-démonstrations  à  la  planche.  Ces  Messieurs,  du  reste, 
se  partageaient  les  leçons  et  la  surveillance.  Grâce  à 
-cette  sage  précaution  le  bon  ordre  et  le  calme  sont 
revenus  dans  les  cours. 

La  section  de  dessin  a  compté  un  très  grand  nombre 
-d'élèves.  Plusieurs  se  sont  fait  remarquer  par  leur 
assiduité  quotidienne,  leur  ardeur  au  travail.  Aussi, 
lors  de  l'exposition  qui  a  eu  lieu  à  la  distribution 
des  prix,  avons  nous  remarqué  des  copies  fort  bien 
exécutées,  et  qui  faisaient  honneur  à  l'école. 

Les  cours  spéciaux  qui  se  donnent  dans  les  diffé- 
rents locaux  des  sections  flamande  et  française,  de 
^6  1/2  h.  à  8  1/2  heures,  occupent  26  professeurs 
pour  deux  sections. 
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Pour  cette  année,  on  nous  annonce  une  heureuse 
innovation  à  la  section  flamande  :  il  y  aura  quatre 
fois  plus  de  cours. 


Grâce  à  la  prospérité  toujours  croissante  de  l'école, 
nous  avons  à  enregistrer  pour  cet  exercice,  comme 
pour  les  autres,  de  nouvelles  institutions,  dont 
l'utilité  est  facilement  appréciée  :  ce  sont  I 
d'épargne  et  les  conférences  toutes  pratiques  doni 
•de  temps  à  autre  à  uns  adulti 

Permettez-moi  de  m'arrèter  quelques  instants  sur 
la  fondation  de  la  caisse  d'épargne. 

L'un  des  grands  défauts  <i<'  l'ouvrier,  a-t-on  dit, 
c*(  -i  de  ne  poinl  Bonger  suffisamment  au  lendemain. 
il  ne  sr  rend  pas  compte  de  la  nécessité  de  l'épargne. 

Voulant  Caire  contracter  ;i  nos  élèves  les  boi 
habitudes  et  le  goûl  de  l'épargne,  M.  Gustave  Le 
Fi  vere,  président  de  9i  '»•'».  prop*  -  indation 

d'une  caisse  d'épargne  affiliée  par  le  stal  à 

la  caisse  générale  d'épargne  el  de  retraite,  Cette 
proposition  tut  admise  à  l'unanimité  par  les  meml 
du  bureau. 

Bientôt  l'idée  fut  mise  ^  exécution.  La  caisse  com- 
mença ;i  fonctionner  en 

Grâce  au  zèle  de  Monsieur  l«(  président  et  au 
dévouement  des  vice  présidents  des  différei  I 
lions,  le  début  tut  heureux. 

ISO  Élèves  ««ut  un  livret  :  -7  de  I  »n  fran- 

çaise; 96  de  la  flamande;  :'>"  des  coui 
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52  du  dessin.  Leurs  épargnes  réunies  se  montent  à 
la  somme  de  216  francs. 

Somme  considérable  si  l'on  envisage  ceux  qui  l'ont 
formée  :  ce  sont  pour  la  plupart  des  jeunes  gens  de 
11  à  15  ans  qui  retiennent  quelques  centimes  de  leur 
salaire,  bien  minime  encore,  ou  de  la  légère  gratifi- 
cation donnée  par  leurs  parents  pour  leurs  menus 
plaisirs. 

C'est  une  chose  belle,  Messieurs,  et  réconfortante 
pour  ceux  qui  travaillent  à  rendre  meilleur  le  sort 
de  ces  enfants,  que  de  les  voir  se  priver  ainsi 
volontiers  d'une  satisfaction  ou  d'une  friandise. 
Si  les  enfants  du  riche  voulaient  bien  épargner 
pour  leurs  frères  miséreux,  un  sou,  deux  sous  sur 
ceux  qui  leur  sont  prodigués  pour  leurs  plaisirs, 
que  de  misères  ne  soulageraient-ils  pas? 

Des  encouragements  étaient  ménagés  pour  ceux 
qui  avaient  épargné  le  plus  régulièrement.  Car  c'est 
surtout  à  la  régularité  dans  le  versement  que  nous 
visons.  Une  récompense  était  également  accordée  à 
ceux  qui  avaient  versé  le  plus  d'argent. 

Ces  récompenses  consistaient  en  trois  pièces  de 
5  fr.  tirées  au  sort  entre  les  membres  des  différentes 
sections  et  en  d'autres  prix  variant  de  2  fr.  à  50  cen- 
times. 

Ces  sommes  étaient  remises  en  timbres  sur  feuilles 
à  porter  à  la  caisse  d'épargne. 

Le  sort  a  favorisé  précisément  les  plus  méritants 
de  nos  enfants. 

Grâce  au  dévouement  de  l'un  des  vice-présidents 
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de  la  section  des  cours  spéciaux,  la  caisse  d'épai 
a  pu  fonctionner  pendanl  les  vacances  de  Pâques  el 
même  pendanl  toul  le  cours  de  lanni 

i  h  jour  par  semaine  H.  A.  Oliviers  s»-  trouvai!  an 
local  ordinaire  pour  recevoir  les  petites  éconoi 
des  élèves.  Nous  l'en  remercions  de  tout  cœur. 

Oui!  Messieurs,  c'est  faire  œuvre  bonne  que  d'in« 
culquer  ainsi  à  la  jeunesse  ouvrière  des  principes 
d'économie,  c'esl  faire  œuvre  méritoire  que  d1 
prendre  à  ces  jeunes  gens  que  dans  la  vie  il  faut 
prévoir,  qu'il  y  a  un  lendemain  <-t  que,  en  cas  «I»' 
chômage,  maladie  et  vieillesse  ils  seronl  heureux  de 
trouver  un  fonds  de  réserve,  fruil  de  leur  travail. 
Ainsi  ils  n'iront  pas  grossir  l'armée  des  mendiant 
des  vagabonds. 

Pour  les  conférences,  M.  Vliebergh  a  bien  voulu 
nous  prêter  le  concours  de  sa  parole  persuasive  el 
montrer  eu  quelques  causeries  toutes  pratiques 
familières,   la   nécessité  de   l'épargne,   ses   ai 
le. 


Le i  tif  n'a  pas  aon  plus  i  té  néglii 

N  «  (êtes  «uit  bien  réussi  :  nous  avons  cherchi 
joindre  l'utile  à  l'agréable. 

Nuire  petite  réunion  de  la  St-Nicolas  que  M     I 
tuyvele  ;i  bien  voulu  présider  a  eu  cette  année  un 
charme  spécial .  Oscarinodel  ProsUani,  le  prince  de 
la  magie,  noua  \\  lil  prêté  Bon  gracieux  concoure. 

La  distribution  des  prix,  présid<  e  par  Mpr  le  \\ 
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leur  dont  la  présence  a  donné  un  éclat  tout  particu- 
lier à  la  fête,  a  également  eu  un  plein  succès.  Les 
parties  dramatiques  et  musicales  ont  mérité  les  ap- 
plaudissements d'une  brillante  assistance  composée 
-de  professeurs  de  l'Université  avec  leurs  familles,  de 
personnes  honorables  de  la  ville  et  des  membres 
protecteurs  de  notre  École. 

Nous  les  remercions  de  leurs  encouragements.  Car 
en  ce  siècle  où  le  socialisme  excite  la  haine  du 
peuple  contre  les  classes  dirigeantes,  c'est  un  beau 
spectacle  que  de  voir  réuni  tout  ce  qu'une  ville 
compte  de  plus  distingué,  pour  montrer  une  chaude 
sympathie  aux  enfants  du  peuple. 

Grâce  à  la  gestion  habile  de  notre  trésorier, 
M.  Donat  Van  Caillie,  qui  durant  trois  années,  s'est 
dévoué  à  administrer  nos  finances  et  dont  chacun 
regrette  le  départ,  notre  situation  pécuniaire  est 
bonne,  si  l'on  considère  tous  les  frais  que  nous  ont 
déjà  nécessités  le  changement  des  locaux. 

Malheureusement  tout  n'est  pas  encore  terminé  et 
nous  osons  recommander,  Messieurs,  notre  œuvre 
à  votre  généreuse  charité. 

Nos  recettes  se  sont  élevées  à  fr.  1352-26,  nos  dé- 
penses à  fr.  1335-19,  soit  un  boni  de  fr.  17-07. 

En  terminant  ce  court  aperçu  il  me  reste  à  remer- 
cier M.  Charles  Gilles  de  Pélichy,  qui  a  conduit  avec 
tant  de  dévouement  l'œuvre  dont  il  avait  la  prési- 
dence. 

Toute  notre  gratitude  aussi  à  M.  Edouard  Bel- 
paire,  qui  pendant  deux  ans  fut  un  secrétaire  zélé, 
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à  Messieurs  les  vice-présidents,  à  Messieurs  les  pro- 
fesseurs qui  sont  venus  enseigner,  surveiller  et 
guider  les  élèves.  Dieu  leur  tiendra  compte  de  leur 
dévouement  et  de  leur  abnégation! 


SOCIETE   MEDICALE 
de  l'Université  catholique  de  Louvain* 

ANNÉE  ACADÉMIQUE    1896-1897. 

Présidents  d'honneur  :  Mgr  Abbeloos,  MM.  les  pro- 
fesseurs Hubert  et  Masoin. 

Composition  du  bureau. 

Président  :  M.  le  professeur  Debaisieux. 
ier  Vice-Président  :  M.  le  professeur  Verriest. 
2d  Vice-Président  :  M.  le  professeur  Dandois. 
Secrétaire  :  M.  Nicolas  Moeller,  étud.  en  médecine» 
Membres  :  MM.  Henri  Manille,  Joseph  De  Bélie  et 
Louis  Nicaise,  étudiants  en  médecine. 

Membres  actifs. 

MM.  les  professeurs  Blas,  Dandois,  Debaisieux,  Denyst 
Hayoit  de  Termicourt,  Hubert,  Ledresseur,  Le- 
febvre,  Masoin,  Van  Gehuchten,  Venneman,  Ver- 
riest, Ide. 

MM.  les  docteurs  Boine,  De  Rode,  Dieudonné,  Mathyt 
De  Koninck,  Vandevelde,  Peeters,  Thiltges,  De 
Jongh,  Bruyr,  Verhaegen. 

MM.  les  étudiants  en  médecine  Allaeys,  0.  Bôltinkr 
W.  Bôltink,  Bessems,  Bétermier,  Bille,  Boeckx,. 
Bongaerts,    Broden,    Calluwaerts,    Cammaerts, 
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Carlier,  Clerfayt,  Dacosse,  Daelman,  Daubresse, 
De  Clerck,  De  Cooman,  I *•  *  Oaene,  Défalque, 
Defosse,  Degrez,  Delafontaine,  De  Muelenaere, 
De  Prêter,  Dequinnemare,  Derenne,  De  Ryckere, 
Devos,  De  Wit,  Dubay,  Dubois,  Dufonteny,  De 
Ti-oz,  Delforge,  De  Frenne,  Eilers,  Famenne, 
Fontenelle,  Gathy,  Guelff,  Gysels,  Benseval,  Hol- 
lebeke,  Jadot,Jacminot,  Janssens,  Jouret,Klynen, 
Lambilotte,  Laurent,  Leus,  Lekeux,    Lem 

sveldt,  Lejour,  Léotard,  Machtens,  Marbaix, 
P.  M  ir>.  Mutin-.  Rfathys,  Rfeeus,  Mousny,  Mc-m- 
maerts,  Nicolaï,  Navez,  Onghena,  Petit,  de  Pon- 
thière,  Reynaert,  Reusens,  Rodhain,  Roelante, 
Schmidt,  Scohy,  Sombreffe,  Stuyck,  Saënz, 
Toulemonde,  Tistaert,  Toye,  Tricot,  Timbal, 
N.  Vanderschueren,  Vandenbossche,  Van  Quae- 
them,  Vandenbrocck,  Vanden  Ifortele,  Vander 

li  ::.  \  inden  w  ouwer,  Vande  Perre,  Van 
Haelst,  Vogels,  Vassart,  Vandenwildenberg,  Van 
Opdenbosch,  Van  Stechelman,  Van  Diest,  Van 

in\  Walaux,  w  eyenberg,  w  auti 


RAPPORT 
sur  les  travaux  de  la  SOCIÉTÉ  MÉDI- 
CALE, pendant  l'année  1895  96,  fait 
au  nom  de  la  commission  directrice 

par  M.  N.  MOELLER,  secrétaire. 


Messieurs, 

Un  jour  on  demanda  à  Newton  comment  il  était 
arrivé  à  ses  admirables  découvertes  et  il  répondit  : 
«  C'est  en  y  réfléchissant  toujours.  »  Parole  très  vraie, 
messieurs,  car  rien  n'est  précieux  comme  la  réflexion 
pour  travailler  avec  succès,  reconnaître  les  erreurs 
commises  et  les  réparer.  Un  rapport  a  souvent  été 
considéré  comme  un  ennui  pour  celui  qui  le  fait 
comme  pour  ceux  qui  l'écoutent,  et  pourtant  qu'est 
ce  un  rapport  sinon  l'application  de  la  parole  de 
Newton  à  toute  une  société? 

C'est  ce  que  nous  aurons  le  plaisir  de  faire  aujour- 
d'hui :  Nous  allons  voir  ce  qu'a  fait  la  Société  Médi- 
cale pendant  l'année  académique  qui  vient  de  s'écou- 
ler, nous  en  déduirons  ainsi  ce  qu'elle  aurait  pu  faire 
et  nous  conclurons  ce  qu'elle  doit  encore  faire. 

Jamais  la  Société  Médicale  n'a  compté  autant  d'ad- 
hérents :  le  nombre  s'en  est  élevé  à  123.  Aussi  à  ce 
point  de  vue  la  société  est  en  prospérité  croissante. 

M.  le  docteur  Lomry  fut  le  premier  qui  monta  à  la 
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tribune  pour  nous  parler  de  la  valeur  antiseptique 
de  l'iodoforme.  Question  pleine  d'intérêt,  car  les 
cliniciens  et  les  bactériologistes  n'étaient  jamais 
parvenus  à  s'entendre  sur  ce  point.  M.  Lomry  nous 
a  très  bien  montré  comment,  par  un  travail  opiniâtre, 
il  <-tait  arrivée  prouver  que  l'iodoforme  est  légère- 
ment antiseptique  à  condition  qu'il  se  dissolve  dans 
les  liquides  organiques  de  l'économie:  les  bactério- 
logistes s'étaient  trompés  parce  que,  'l.nis  leur>  expé- 
riences, ils  avaient  négligé  d'employer  comme  milieu 
de  culture 'des  sérumsou  des  humeurs  organiques 
liquides. 

D  ma  ■  séance  du  1 1  décembre,  M.  le  docteur 
De  Koninck  nous  expliqua  la  méthode  des  grands 
Lavages  dans  le  traitement  de  l'ophtalmie  des  nouveau- 
nés  au  moyen  '/<■  Centonnoir  tin  docteur  Kalt.  L'in m< >- 
rable  conférencier  nous  démontra  clairement  la 
supériorité  de  h  méthode  'lu  docteur  K;ilt  mit  la 
cautérisation  au  nitrate  d'argenl  en  énuraéranl  les 
facilites  île  h  première  el  les  difficultés  de  la  der- 
nière; les  statistiques  prouvent  également  la  valeur 
du  traitement. 

Ensuite  M.  De  Koninck  doua  expliqua  le  dispositif 
de  l'appareil  el  la  lacon  de  l'utiliser. 

M.  DeJongh  lui  succéda  à  la  tribune  pour  traiter 
de  l'hématurie  en  général  :  il  nous  déci  it  très  corn- 
plètemenl  les  maladies  où  on  peul  la  reooootrer  et 
les  signes  propres  qui  permeitenl  de  distingua  : 
différentes  hématuries.  Le  oonférencier  termina  cet 
intéressanl  travail  par  le  diagnostic  de  ce  symptôme 
avec  d'autres  affections. 
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Le  19  février,  M.  le  professeur  Denys  voulut  bien 
nous  faire  l'honneur  de  nous  donner,  en  une  confé- 
rence superbe  de  concision  et  de  clarté,  la  primeur 
de  son  principal  travail  de  l'année  sur  la  bactério- 
logie :  il  nous  parla  de  la  sérothérapie  dirigée  contre 
le  streptocoque. 

L'orateur  nous  montra  d'abord  comment  agissait 
la  sérothérapie  :  par  des  expériences,  admirables 
de  logique,  de  précision  et  de  méthode,  il  est  arrivé 
à  prouver  que  le  développement  des  microbes  est 
entravé  dans  un  organisme,  en  premier  lieu  par  le 
sérum  vacciné  seul,  en  second  lieu  par  les  globules 
blancs,  qui  tirent  leur  surcroît  de  puissance  du 
sérum  vacciné. 

L'orateur  nous  montra  ensuite  comment  ces  expé- 
riences de  sérothérapie  faites  sur  les  animaux  pou- 
vaient s'appliquer  à  l'homme  aussi,  et  nous  fit  part 
des  essais  chez  l'homme  même  :  pour  les  péritonites 
post-opératoires  surtout,  les  résultats  sont  très  beaux, 
quatre  guérisons  sur  cinq  cas;  pour  l'érésipèle  les 
résultats  sont  moins  probants,  mais  cela  tient  peut- 
être  à  ce  que  l'on  injecte  des  doses  insuffisantes  de 
sérum  ou  qu'on  néglige  de  le  faire  autour  du  foyer 
érésipélateux. 

Cette  magnifique  conférence  obtint  le  succès  qu'elle 
méritait  et  notre  savant  professeur  fut  chaleureuse- 
ment acclamé. 

Le  27  février,  le  docteur  Lomry  remonta  à  la  tri- 
bune pour  nous  occuper  du  sycosis. 

L'auteur  nous  donna  une  étude  complète  de  cette 
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afl'ection  et  il  insista  spécialement  sur  la  distinction 
qu'il  faut  établir  entre  les  deux  espèces  de  sycosis; 
la  folliculite  de  la  barbe  et  la  tricophytie de  la  barbe. 
Ensuite  l'honorable  conférencier  nous  exposa  le  trai- 
tement de  cette  maladie  qui  est  surtout  astringent 
et  antiseptique. 

M.  Clainquart,  dans  un  travail  à  la  fois  scientifique 
e(  humoristique,  nous  exposa,  dans  la  même  séance, 
avec  beaucoup  d'esprit  le  mode  de  traitemenl  dftfl 
COxalgies  employé  par  l'abbé  Crud  :  il  nous  montra 
le  peu  de  cas  qu'il  faut  foire  du  traitement  mysté- 
rieux «le  l'abbé,  qui  n'empêchait  pas  que  dans  sa 
ville  on  no  rencontrât  que  des  boiteux;  aussi  les 
risons  sont-elles  aussi  rares  que  douteua 

Le  S  mars,  le  docteur  i>e  Koninck  nous  lit  le  plaisir 
de  venir  nous  exposer  dans  son  langage  clair  «'t. 
précis  quelques  considérations  pratiques  sur  la  mé- 
decine des  enfants. 

Après  nous  avoir  dit  de  quelles  précautions  il 
fallait  s'entourer  pour  les  examiner  avec  su< 
l'honorable  conférencier  nous  exposa  très  bien  les 
maladies  spéciales  a  cet  âge  -'t  le  traitement  qu'il 

fallait  y  opposer. 

Dans  la  dernière  séance  de  l'année,  le  -I  mai, 

M.   Thiltges    HOU8  lut  un   travail    sur   l'emploi   des 
bains  dans  les  maladies  des  enfants. 

11   QOUS  exposa  d'abord  eu  quelques  mots  lefl  ditli- 

cultés  de  la  thérapeutique  chez  l'enfant.  Ensuite, 

tout  en  rappelant  l'action  physiologique  de  l*6ÛU  sur 

L'économie,  l'orateur  nous  initia  a  la  pratique  de  la 
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balnéothérapie  chez  l'enfant.  Enfin  il  nous  donna  les 
indications  de  ce  mode  de  traitement  dans  les  ma- 
ladies fébriles,  comme  antipyrétique,  ainsi  que  les 
moyens  d'éviter  les  difficultés  de  la  balnéothérapie. 

Cette  conférence  intéressante  couronna  dignement 
la  série  de  nos  travaux. 

Voilà,  Messieurs,  ce  qu'a  fait  la  Société  Médicale 
pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler.  Comme  vous 
le  voyez,  elle  a  rempli  une  belle  tâche;  mais  il 
semble  cependant  qu'elle  a  peut-être  un  peu  craint 
de  dépasser  le  maximum  de  travail  permis. 

Les  conférences  ont  surtout  brillé  par  la  qualité, 
les  séances  par  l'intérêt.  Et  si  maintenant  nous  nous 
posons  la  question  de  savoir  ce  que  la  Médicale  devra 
faire  pour  rester  à  la  hauteur  de  son  passé  et  de  son 
but,  la  réponse,  Messieurs,  c'est  vous  qui  la  donnerez. 


CERCLE  INDUSTRIEL. 

Bureau  pour  i896-i 

Présidents  d'honneur  :  Mgr  Abbeloos,  recteur  magni- 
fique et  L.  Coi  bin,  professeur  honoraire. 
Président  effectif  i  M.  le  professeur  Fr.  De  Wàlqi  i. 
I  i  ^Président  :  Rf,  I..  Defays. 
Secrétaire  :  M.  II.  Dupont 
Trésorier  :  M.  C.  Spruyt. 
Bibliothécaire  :  M.  il.  Bedoret. 

MEMBRl  S  Dl    'i  RI  I  i     : 

<s  </,'  /</  .'/  année  <ïch> 

mm.  F.  Breithof,  II.  Bedoret,  .1.  Colens,  L.  1>-  : 
11.   Dupont,   a.  Ghyoot,   •  ..    11  chez,    L.   Jadot, 
F,  Maertens,  a.  Soete,  M.  Semai,  J.  Velii 

/<•  1,1  i'  année  d'étt 

mm.  1..  Bourgeois,  J.  Berna,  J.  Berryer,  L.  Breithof, 
<..  Clément,  .1.  De  Smet,  i-.  Gillon,  v.  Ghenne, 
1 .   Harthert,    F.  iathéi,   »..  Plissart,   <:.  Pètre, 
•    Sf>ruyt,  t.  Schmitz,  A.  Thimmesch,  E.  \ 
Quickenborne,  A.  William,  V.  Wol 
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Élèves  de  la  3e  année  d'études. 

MM.  E.  Bian,  A.  Bribosia,  E.  Belpaire,  J.  Brenezr 
J.  Cappellen,  F.  Cambier,  Ch.  Clerin,  P.  Cassart, 
E.  Dimanche,  L.  Desbarax,  G.  de  Thomaz  de  Bos- 
sière,  A.  De  Jaegher,  E.  De  Smeth,  J.  Escol, 
J.  Englebert,  P.  Gratia,  M.  Hausen,  H.  Legay, 
E.  Poncelet,  P.  Roland,  R.  Staes,  Van  Damme,. 
P.  Zech. 


Élèves  de  la  ire  année  d'études. 
MM.  J.  Gadiol,  G.  Govaert,  F.  Locus,  C.  Roberti. 


RAPPORT 

sur  les  travaux  du  CERCLE  INDUS- 
TRIEL, pendant  l'année  académique 
1895-1896,  fait  au  nom  du  comité 
directeur  (i),  par  M.  Ch.  DELVAUX, 
vice-président. 


SIessd  l  RS, 

Appelé  m  vous  présenter  !<■  compte  rendu  des 
travaux  du  Cercle  Industriel  durant  l'année  <im  vient 
de  s'écouler,  je  suis  heureux  de  nous  dire  tout 
d'abord  que  cette  année  ;i  été  pleine  de  succès  :  les 
conférences  on!  été  nombreuses,  bien  étudié*  - 
ont  embrassé  dans  leur  ensemble  toutes  les  connais- 
sances utiles  a  l'ingénieur.  Ce  succès  m  d'au- 
tant plus  cher  ;i  constater  que  notre  Cercle  entre 
(Luis  la  vingt-cinquième  année  <!••  son  existence. 
Réjouissons-nous  «leur  ;i  l'idée  m1"'  ce  jubilé, 
dignement,  mettra  en  lumière  le  passé  glorieux  du 
(  ercle  Industrie]  el  la  prospérité  toujoui  nte 
de  nus  Écoles  spécia 

Que  la  célébration  du  vingt-cinquième  anniversaire 


|  I     l.f    tnin  au    •i.i,'  \|  \|      I  i  .    I».     U 
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de  la  fondation  du  Cercle  Industriel  soit  aussi  l'occa- 
sion de  remémorer  les  noms  de  tant  de  maîtres 
aimés  qui  se  dévouèrent  à  notre  Cercle  et  en  parti- 
culier celui  de  M.  le  professeur  De  Walque  qui, 
depuis  quinze  ans,  remplit  avec  un  admirable  dévoû- 
ment  les  fonctions  de  président;  c'est  lui  qui  a  guidé 
d'une  main  sûre  la  barque  à  travers  les  écueils  en 
conservant  au  Cercle  ce  caractère  vraiment  scienti- 
fique qui  fait  sa  force.  Que  le  nom  de  notre  vénéré 
président  soit  donc  écrit  en  lettres  d'or  dans  les 
annales  du  Cercle  et  que  la  célébration  de  la  quin- 
zième année  de  sa  présidence  soit  unie  aux  fêtes  du 
vingt-cinquième  anniversaire  de  la  fondation  du 
Cercle  Industriel. 

Parmi  les  bienfaiteurs  du  Cercle  il  ne  nous  est  pas 
permis  d'oublier  Mgr  le  Recteur  qui,  non  content  de 
nous  accorder  des  ressources  pour  notre  biblio- 
thèque, a  accepté,  cette  année,  la  présidence  d'hon- 
neur du  Cercle  Industriel.  Adressons  donc  tous  nos 
remercîments  à  Mgr  Abbeloos  et  exprimons  lui  nos 
regrets  de  n'avoir  pu,  pour  des  circonstances  for- 
tuites, recevoir  notre  nouveau  président  d'honneur 
dans  une  réunion  solennelle. 

Avant  de  jeter  un  rapide  coup  d'œil  sur  les  diverses 
conférences  de  l'année,  je  ne  puis  m'empècher  de 
vous  dire  l'excellent  souvenir  que  j'ai  gardé  de  ces 
heures  passées  au  milieu  de  mes  condisciples  :  nos 
séances  n'unissent-elles  pas  l'utile  à  l'agréable? 

L'utilité  de  nos  réunions  est  aisée  à  saisir  :  ceux 
qui  suivent  les  conférences  ont  par  là  un  moyen 
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facile  d'acquérir  une  foule  de  connaissances  et  de  se 
tenir  au  courant  de  la  plupart  des  inventions  mo- 
dernes. La  préparation  d'une  conférence  oblige  d'au- 
tre part,  l'élève  à  approfondir  une  question  scienti- 
fique, à  s'arrêter  aux  détails  et  à  les  coordonner  entre 
eux.  Ce  travail  personnel  constitue  le  complément 
indispensable  des  cours  donnés  à  l'Université  et  sert 
en  quelque  sorte  de  trait  d'union  entre  la  théorie  et 
la  pratique  de  (Ingénieur.  Enfin  les  travaux  du  Cercle 
ont  l'avantage  d'exercer  l'élève  à  la  parole  et  à  la 
défense  des  idées. 

Est  il  besoin  de  parler  de  l'agrément  de  nos  réu- 
nions? «Mini  de  plus  agréable  que  de  se  trouver 
quelques  heures  au  milieu  de  ses  camarades  d'étude, 
de  B'entretenir  de  questions  intéressantes  et  d< 
livrer  à  «les  discussions  scientifiques.  Le  premier 
\  ice-président  du  Cercle  dans  son  compte  rendu  des 
travaux  caractérisait  par  ers  mois  la  raison  d'être  de 
la  Société  :  le  besoin  d'union.  Il  y  a  donc  longtemps 
déjà  que  les  élèves  des  Écoles  spéciales  onl  éprouvé 
le  besoin  de  se  grouper. 

Ces!  dans  les  réunions  du  Cercle  que  l'on  apprend 
à  se  connaître,  à  s'estimer,  et  que  l'on  prépare  l'union 
qui  doit  régner  entre  tous  les  ingénieurs  sortis  des 
Écoles  spéciales  de  Louvain. 

\  nous  en  aux  travaux  qui  onl  fait  l'objet  de  i 
séances.  Je  suis  heureux  de  constater  que  nos  con- 
férences Onl  touche  aux  lu-anches  principales  de  la 
science  de  l'ingénieur  :  mécanique  appliquée,  chimie 
industrielle,  métallurgie,  exploitation  des  mines, 
génie  civil,  électricité,  etc. 
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Dans  la  séance  d'ouverture,  j'eus  l'honneur  d'en- 
tretenir le  Cercle  des  machines  à  glace  et  des  appli- 
cations industrielles  du  froid.  Après  avoir  exposé  la 
théorie  des  trois  types  de  machines  frigorifiques,  je 
donnai  la  description  de  la  machine  Linde.  J'exposai 
ensuite  les  principales  applications  du  froid  :  la 
fermentation  basse  des  bières,  la  conservation  des 
viandes  et  poissons,  la  fabrication  des  bougies  stéa- 
riques,  le  démoulage  du  chocolat,  etc. 

Dans  la  séance  du  7  février,  M.  Lannoye  prit 
comme  sujet  de  sa  conférence  Le  turbo  moteur  Laval. 
Après  avoir  dit  quelques  mots  de  la  théorie  et  du 
fonctionnement  de  l'appareil,  l'orateur  donna  une 
description  complète  du  turbo  moteur.  M.  Lannoye 
établit  ensuite  la  comparaison  entre  cet  appareil  et  les 
autres  moteurs  existants  au  point  de  vue  des  condi- 
tions de  premier  établissement,  de  la  consommation 
de  combustible  et  des  usages  spéciaux.  Le  turbo 
moteur  convient  particulièrement  pour  actionner 
directement  les  dynamos. 

Dans  une  autre  séance,  M.  Lannoye  nous  entretint 
des  béliers  hydrauliques.  Après  avoir  exposé  le  prin- 
cipe de  son  fonctionnement,  il  donna  un  essai  de 
théorie  dynamique  du  bélier.  Il  termina  en  exposant 
les  divers  perfectionnements  que  subit  l'appareil, 
depuis  Montgolfier  jusqu'à  nos  jours.  M.  Lannoye 
nous  a  causé  d'un  sujet  qu'il  a  étudié  à  fond  ;  aussi  sa 
conférence  a-t-elle  obtenu  le  succès  qu'elle  méritait. 

La  chimie  industrielle  n'a  pas  été  négligée  dans 
nos  séances. 
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Le  10  janvier,  [Infatigable  M.  Lannoye  nous  donna 
lecture  du  rap'porl  sur  l'excursion  que  nous  avions 
faite  a  la  «Sucrerie  du  Grand  Ponl  .  Hougardê 
el  à  la  «  Sucrerie  la  Ruche  »,  à  Gand. 

Le  15  mai,  notre  honorable  secrétaire  donna  com- 
munication «l'un  rapport  sur  un.'  excursion  aux 
brasseries  de«  la  Vignette  L  luvain  •■!  \n  ielemans- 
Ceuppens,  a  Bruxelles. 

Le  24  janvier,  M.  Acheroj  nous  donna  lecture  d'un 
travail  sur  lu  fabrication  de  l'aluminium.  Il  ex| 
en  quelques  mots  la  (lin. rie  de  la  réduction,  | 
pasfa  successivemen!  en  revue  le  procédé  Sainte- 
Claire  Deville  et  le  procédé  par  voie  électro  métal- 
lurgique. L'orateur  termina  sa  jolie  conférence  pai 
un  aperçu  Bur  le  rôle  que  l'aluminium  es!  appeléà 
jouer  dans  les  arts  el  l'industrie. 

i  séance  du  M  février  fui  pour  nous  pleine  dln 
térèt.  M.  Rose  noua  exposa  un  sujet  d'actualité  : 
/</  fabrication  du  carbure  de  calcium  ci  lu  production 
de  l'acétylène.  Le  conférencier  retraça  l'histoire  de  la 
découverte  puis  passa  n  une  description  du  promlé 
de  fabrication  du  carbure  de  calcium  par  voie  i. 
dans  !.•  four  ôlecti  Ique.  C'esl  dans  1 1  cuve  de  ce  four 
que  le  mélange  de  coke  pulvéi  is<  et  <  x  donner 

entre  autres  produits,  le  carbure  de  c  Icium;  celui-ci 
réagissant  sur  l'eau,  donne  l'acétylène,  M  Ri 
Mil  en  terminant  la  comparaison  entre  l'écl 
l'acétylène  •■(  l'éclairage  au  gaz,  quanl  au  prix 
revient,  aux  dangers  qu'il  peu!  présenter,  <•!  n  la 
commodité  d'installation.  L'intén  t  «  i  In  n< 
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du  sujet  ainsi  que  le  talent  de  l'orateur  ont  fait  de 
cette  conférence  l'une  des  mieux  goûtées  de  l'année. 

Dans  une  autre  séance,  M.  de  Spoelbergh  nous 
exposa  également  un  sujet  d'actualité  :  ta  fabrication 
étectroty  tique  du  carbonate  de  soude  par  te  procédé 
Hargreaves.  L'orateur  nous  détailla  le  procédé  tel 
qu'il  a  été  indiqué  par  M.  Hargreaves  lui-même  dans 
une  conférence  qu'il  donna  à  Londres.  Le  courant 
électrique  décompose  le  chlorure  de  sodium,  trans- 
porte les  ions  de  sodium  à  travers  une  cloison  po- 
reuse et  les  met  en  contact  d'un  mélange  d'acide 
carbonique  et  de  vapeur  d'eau.  L'orateur  nous  donna 
en  terminant  le  prix  de  revient  tel  qu'il  résulte  des 
calculs  et  essais  de  laboratoire. 

La  conférence  de  M.  de  Spoelbergh,  ainsi  que  les 
observations  pratiques  que  fit  M.  De  Walque  à  la 
suite  de  ce  travail,  ont  vivement  intéressé  l'auditoire. 

Dans  la  séance  du  22  mai,  M.  Bernier  nous  entre- 
tint de  ta  fabrication  des  produits  céramiques  et 
réfractaires.  Il  passa  successivement  en  revue  le 
mode  d'extraction  des  matières  premières,  leur  com- 
position, leur  fabrication  et  les  différents  fours 
employés  pour  la  cuisson.  Il  termina  sa  conférence 
par  un  aperçu  des  multiples  emplois  des  produits 
réfractaires  dans  l'industrie.  La  collection  d'échan- 
tillons apportée  par  M.  Bernier  ont  contribué  à 
rendre  sa  conférence  très  intéressante. 

Le  Génie  civil  a  trouvé  un  vaillant  champion  en  la 
personne  de  M.  Ausloos.  Durant  deux  longues  séances 
il  nous  entretint  d'un  sujet  qui  passionna  pendant 
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longtemps  le  monde  commercial  et  industriel  :  je 
veux  parler  de  rétablissement  d'une  n  ie  ferrée  entre. 
V 'Angleterre  et  le  a  nlinent. 

Les  deux  solutions  possibles  sont  la  construction 
d'un  pont  ou  d'un  tunnel  sous-marin. 

La  question  du  tunnel  tut  abordée  d'abord.  M.  Aus- 
loos  démontra  la  nécessité  pour  la  France  et  l'Angle- 
terre d'une  voie  de  communication  plus  directe  que 
la  voie  maritime  qui  nécessite  des  transborda  ments 
onéreux,  il  examina  la  question  très  complexe  de 
l'influence  de  cette  nouvelle  voie  de  communication 
sur  le  commerce  des  différents  i  rticulier 

sur  le  commerce  de  la  Belgique,  il  aborda  ensuite 
l'histoire  <lu  tunnel  sous-marin,  rappela  les  travaux 
immortels  de  Thomé  de  Gamont  qui,  le  premier, 
démontra  la  possibilité  <lu  tunnel  e  n.  Les 

plans  de  l'illustre  savant  furent  modifiés  par  la 
commission  franco-anglaise.  L'autorisation  des  gou- 
\ei  nements  intér*  s»  -  yanl  été  ac(  ord<  i  vaux 

furent  entrepris  de  part  et  d'autre  de  la  Manche 
et  continués  jusqu'au  moment  où  un  décret  injusti- 
fiable du  gouvernement  anglais  y  mit  On  bous  pré- 
texte »i>""  cette  vi  ie  sous-marine  nuirait  a  l'isolement 
«lui  t'ait  la  force  stratégique  de  l'Angletei 

i    us  une  conférence  suivante,  M.  Ausl<    -        upa 

des  différents  projets  de  ponts  sur  la  Manche  et 

■  •ta  aux  difficulté  s  pratique!  de  t  iux. 

Tous  nos  remerciments  b  M.  Auslooe  de  doua  avoir 

mis  au  courant  <\'->  premiers  projets  de  travaux  qu' 

it  peut-être  un  des  merveilles  du  siècle  qu 
s'ouvrir. 


(    178    ) 

Dans  la  séance  du  7  décembre,  H.  Berger  nous  a 
entretenu  des  freins  Westinghouse.  Après  avoir  dit 
un  mot  des  divers  systèmes  de  freins  à  vide  et  à  air 
comprime,  l'orateur  donna  la  description  des  diffé- 
rents organes  du  frein  Westinghouse  de  l'Étal  belge. 
Il  termina  en  donnant  le  résultat  des  expérien  - 
faites  sur  ce  frein.  Cette  conférence,  d'un  exposé  très 
clair,  a  prouve  que  M.  Berger  connaît  à  fond  le  sujet 
qu'il  a  traité. 

Dans  une  autre  séance,  M.  Marchand  nous  donna 
une  splendide  conférence  sur  les  tramww 
triques.  L'orateur  s'arrêta  successivement  au  système 
de  tramway  par  accumulateurs,  à  ceux  par  conduc- 
teurs aériens  et  souterrains  et  aux  dilTerents  modes 
de  distribution  de  IVnergie  dans  ces  conducteurs. 
11  donna  ensuite  quelques  détails  sur  les  organes 
moteurs  et  les  tableaux  de  distribution  et  termina 
par  une  étude  comparative,  au  point  de  vue  écono- 
mique, des  facilites  diverses  que  présente  ce  mode 
de  transport.  M.  Marchand  nous  a  parlé  d'un  sujet 
qui  lui  est  bien  connu  et  sa  conférence  a  vivement 
intéressé  l'auditoire. 

L'exploitation  des  mines  a  aussi  occupé  quelques 
unes  de  nos  réunions.  Dans  la  séance  du  6  mars, 
M.  Defays  nous  entretint  de  différents  travaux  - 
terrains  et  en  particulier  du  fonçage  d'un  puits  au 
charbonnage  de  Bonne-Esperance,  à  Wasmes.  Celte 
causerie  très  intéressante  avait  le  mérite  d'être  un 
rapport  d'excursion. 

Dans  une  autre  séance,  M.  Parent,  dans  une  con- 


tenace  fort  bien  étudiée,  nous  causa  des  poussières 
4e  eharkm.  Il  exposa  l'état  de  la  question  d'après  le 
rapport  des  commissions  anglaises  et  les  travaux  de 
MM.  Mallard  et  Le  Chatetier  en  France.  M.  le  profes- 
seur Dumout  avait  daigné  assister  à  cette  séance 
qui]  contribua  à  rendre  intéressante  en  interprétant, 
■avec  l'autorité  de  sa  science,  certaines  conclusions 
du  travail  de  1.  Parent. 

Dans  la  séance  du  ffl  mars,  M.  Bernard  nous  exposa 
les  méthodes  d'exploitation  en  usage  au  charbonnage 
de  l'Agrappe  et  nous  commnniqna.  comme  rapport 

- 
de  cette  mine. 

jt  pas  là  ta  seule  communication  que  nous 

.  mard  :  il  nous  entretint  encore  durant  deux 
séances,  de  rexploiuawm  des  phosphates  de 
D  aborda  d'abord  l'étude  géologique  d 
en  s'arrêtant  à  l'histoire  et  à  (Importance  de  ces 
différents  gisements  en  Belgique,  en  France,  en 
en  Tunisie,  en  Russie,  dans  h  Floride  et  la 
iine  du  Sud.  L'orateur  -  longtemps  aux 

eut  jportance  commerci  venir  de 

I.  Ben  i  est  dune  compétence  parti- 
culière dans  la  question  des  phosphates;  aussi  sa 
belle  conférence  a-t-etk 

Enfin  une  de  nos  séances 
qui.  dans  son  langage  original,  nous  paria  de  la  nm- 
rigaiiom  aérienne.  L'orateur  nous  retraça  l'histoire  de 
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l'aérostation  et  des  efforts  faits  par  les  aéronautes 
pour  résoudre  le  problème  de  la  direction  des  bal- 
lons. M.  Rose  termina  sa  causerie  par  la  description 
des  machines  volantes  et  des  aéroplanes. 

Tel  est,  Messieurs,  le  pale  résumé  des  travaux  quî 
occupèrent  nos  séances.  Je  ne  puis  terminer  ces 
quelques  lignes  sans  adresser  de  chaleureux  remer- 
ciements à  tous  ceux  qui  ont  contribué  à  assurer  le 
succès  de  l'année  qui  vient  de  s'écouler.  Merci  aux 
membres  du  Cercle  qui  ont  assisté  assidûment  aux 
séances.  Merci  à  ceux  qui  ont  rendu  ces  séances 
intéressantes  par  leurs  travaux  scientifiques;  ici  mes 
remerciements  s'adressent  tout  particulièrement  à 
notre  dévoué  secrétaire,  M.  Lannoye,  qui  a  pris  tant 
de  fois  la  parole  sur  des  sujets  toujours  intéressants. 
Merci  aussi  à  notre  bibliothécaire,  M.  Berger,  qui  a 
rempli  sa  tâche  difficile  avec  le  plus  grand  dévoue- 
ment et  qui  a  passé  tant  d'après-dîners  à  la  biblio- 
thèque pour  faciliter  les  travaux  des  membres  dit 
Cercle. 

Enfin,  Messieurs,  n'oublions  pas  de  remercier  notre 
cher  président,  M.  le  professeur  De  Walque,  quiT 
malgré  ses  nombreuses  occupations,  a  toujours  été 
assidu  aux  séances  et  n'a  cessé  de  nous  guider  dans 
nos  travaux  et  nos  discussions.  C'est  au  nom  de  tous 
que  je  lui  adresse  en  terminant  mes  chaleureux 
remerciements  avec  le  vœu  de  le  voir  longtemps 
encore  présider  les  réunions  du  Cercle  Industriel. 


Conférence  d  ÉCONOMIE  SOCIALE. 


Directeur  :  M.  v.  Brants,  professeur. 

M.  <    n  les  Gilles  de  Pélichy,  de 

Ont  pris  part  aux  travaux  en  i895rl 

MM.  Bilaut,  Raymond,  <le  Bruxelles. 
Ernst,  Antoine,  de  Corbeek-Loo,  avi 

erard,  Maurice,  de  On. 
il  ilewyck,  Michel,  u'Ostende. 
Jeanmai t.  Léon,  de  Namur. 
Schôller,  Joseph,  de  Lierre. 
\  i  b,  Geoi  -■>,  d'Anvi 
Van  Dorpe,  Léon,  de  Gourtrai. 
Verwilghen,  Jean,  «le  St-Nicolas. 
»,  Hector,  de  Vlamertinghe. 
Vliebergh,  Emile,  de  Léau. 


RAPPORT 

sur  les  travaux  de  la  Conférence  d'ÉCO- 
NOMIE  SOCIALE,  pendant  l'année 
académique  1895  96,  par  M.  Charles 
GILLES  de  PÊLICHY,  secrétaire. 


Messieurs, 

Depuis  onze  nns  que  paraît  ce  court  aperçu  des 
travaux  de  notre  Conférence,  il  serait  oiseux  de 
répéter  sans  cesse  quel  est  le  but  que  nous  pour- 
suivons et  quelle  est  la  méthode  qui  préside  à  nos 
investigations. 

Qu'il  nous  suffise  de  redire  que  nous  suivons  en 
cela  les  leçons  de  l'expérience  acquise  par  les  sémi- 
naires et  les  cours  pratiques  connus  de  tous,  établis 
désormais  dans  tous  les  pays  et  dont  l'influence 
n'est  plus  contesté^. 

L'École  si  florissante  des  Sciences  politiques  et 
sociales  établie  à  l'Université  catholique,  est  venue 
raviver  le  zèle  de  nos  membres  en  ouvrant  un  nou- 
veau débouché  aux  travaux  du  cours  pratique. 

Une  thèse  fort  appréciée  intitulée  :  «  Les  Syndicats 
de  producteurs  »  y  fut  publiée  cette  année  par  un 
de  nos  anciens  collaborateurs  M.  Ch.  Génart. 

Le  sujet  de  nos  recherches  fut  aussi  varié  qu'inté- 
ressant durant  l'exercice  1895-96.  Le  minimum  de 
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salaire  dans  les  adjudications  publiques  en  Belgique 
et  à  l'étranger;  l'.-ilcoolisme  et  les  moyens  de  lecom- 
bsttre;  lecrédil  agricole  et  foncier;  les  accidents  du 
travail;  les  systèmes  de  conciliation  ei  d'arbitr 
la  participation  aux  bénéfices;  les  vestiges  du  régime 
corporatif  en  certains  métiers  i  sont  autant  de 
questions  étudii  alement  par  nos  membi 

tour  de  rôle  el  soumises  ensuite  à  la  critique. 

Ce  n'est  pas  seulement  par  la  lecture  des  ouvri 
consacrés  à  chaque  matière,  par  l'étude  des  docu- 
ments el  leur  comparaison,  que  nous  nous  formons 
à  la  science  économique;  notre  groupe  a  renouvelé 

isite  aux  ateliers  du  chemin  de  fer  Grand  Central 
Belge;  le  but  de  ces  \  Isites  est  bien  connu,  il  permet 
d'exercer  Bur  place  l'esprit  d'observation,  chaque 
membre  étant  chargé  d'interroger  sur  une  Berie 
spéciale  de  points  :  Balaire,  durée  du  travail,  etc.,  etc. 

■  ainsi  que  nous  nous  préparons  à  entreprendre 
les  voyages  d'enquête  si  souvent  mis  à  profil  p  r 

plusieurs  de  Q08  (le\;incier>. 

i  e  travail  du  cours  pratique  l'ait  connaître  les 
documents  déjà  amassés,  Initie  à  la  méthode, 
valeur,  à  l'art  de  s'en  Bervir,  d'utiliser  et  d'interpréter 
les  pièo      i    nquête  directe  et   personnelle  met 
ensuite  en  contact  avec  tout  ce  qui  vit  et  agit. 


i     II  foui  lignalei  la  mnnogra| 

m    i  ii.  Gillèf  de  Pélirhy,  o  publié*  dani  U  recueil  d 

'     i    <  i      mi. 
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C'est  toujours  avec  une  vive  satisfaction  que  nous 
saluons  les  succès  de  nos  anciens  ;  cette  année  trois 
d'entre  eux  ont  été  chargés  d'un  enseignement  éco- 
nomico-social ;  M.  l'abbé  Appelmans  au  grand  sémi- 
naire de  Malines,  et  M.  Georges  Legrand  à  l'institut 
agricole  de  l'État  à  Gembloux.  Ils  y  ont  débuté  avec 
succès.  Nous  devons  y  joindre  la  nomination  qui 
date  d'hier  de  M.  Edouard  Crahay  à  l'université  de 
Liège.  C'est  avec  bonheur  que  nous  les  avons  vus 
prendre  rang  dans  l'enseignement  supérieur  de  ces 
sciences  près  de  nos  autres  anciens,  M.  Ed.  Van  der 
Smissen,  à  Liège,  M.  Ernest  Dubois,  à  Gand  et 
M.  Prosper  Poullet,  à  Louvain. 

Enfin,  au  moment  d'imprimer  ce  rapport,  nous 
avons  à  y  ajouter  nos  félicitations  pour  notre  con- 
disciple M.  Emile  Vliebergh,  qui,  comme  plusieurs 
de  nos  prédécesseurs,  vient  de  conquérir  la  bourse 
de  voyage  du  gouvernement.  Son  mémoire  d'éco- 
nomie politique,  en  langue  flamande,  traitait  de 
la  petite  propriété  rurale  en  Belgique. 

L'abondance  des  faits  et  des  documents  écono- 
miques, le  rapide  mouvement  des  idées  et  des  événe- 
ments exigent  plus  que  jamais  une  étude  sérieuse,  la 
possession  de  principes  nets  et  d'une  méthode  sûre. 

Comme  le  dit  M.  Délai re  (i),  si  le  progrès  matériel 
peut  encore  rêver  de  nouvelles  conquêtes,  le  progrès 
moral  ne  donne  pas  prise  à  de  nouvelles  inventions, 


(1)  Secrétaire  de  la  Société  d'Économie  Sociale  de  Paris,  dans  F.  Le 
Play  et  la  science  sociale,  p.  31. 


(    185    ) 

il  ne  consistera  jamais  que  dans  une  application  plus 
générale  et  plus  sincère  de*  principes  déjà  connus 
et  toujours  immuables  du  droit  et  de  la  charité 
chrétienne. 

Étudier  l'application  de  ces  règles  toujours  sûres 
en  dehors  de  toute  dispute  publique  et  oratoire, 
voilà  la  tâche  que  nous  assumons;  c'asI  an  rôle  de 
labeur  et  de  préparation. 

nous  jeunes  hommes  élevés  sous  l*''.~r!<!<'  de 
l'Aima  Mater  qu'il  convient  de  montrer  que  nul 
lire,  que  nul  travail  ne  noua  coûte. 

Nulle  difficulté  ne  désarmera  jamais  notre  courage. 

Animés  d'un  vif  désir  d'action  utile,  nous  avons 

science  du   devoir  présent .  que   rappellent  à 

chaque  instant  les  autorités  les  plus  élevées,  celle 

de  l'Église  comme  celle  de  la  science. 


CONFERENCE   D  HISTOIRE. 


XIe  ANNÉE   :    1895-189G. 

Président  d'honneur  :  Mgr  Abbeloos,  recteur  magni- 
fique de  l'Université. 

Section  d'histoire  ancienne  : 
Directeur  :  M.  J.  Sencie,  professeur  extraordinaire- 

Section  d'histoire  moderne  : 
Directeur  :  M.  Ch.  Moeller,  professeur  ordinaire. 

Ont  pris  parts  aux  travaux  de  Cannée  : 

MM.  Ballet,  Louis,  docteur  en  philosophie  et  lettres. 
Cavens,  Louis,  professeur  au  collège  communal 

de  Tirlemont. 
Gessler,  Jean,  étudiant. 

Habets,  Alfred,  docteur  en  philosophie  et  lettres. 
Kempeneer,  Albert,  item. 
Leclerc,  J.,  candidat  en  philosophie  et  lettres. 
Maes,  Victor,  item. 
Mathieu,  Xavier,  item. 
Maton,  Emile,  étudiant. 
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RAPPORT 

sur  les  travaux  de  la  CONFÉRENCE 
pendant  l'année  1895  1896. 


I. 

Section  d'histoire  ancienne 
sous  la  direction  de  M.  le  professeur  Sentie. 

(Rapport  de  M.  L.  Balli  i. 

Décidémenl  l'épigraphie  ancienne  ;i  pris  racine  en 
Belgique.  Après  les  solides  travaux  de  M.  Waltzing, 
voici  que  son  collègue,  M.  le  professeur  Michel,  nous 
arrive  avec  le  Ie*  fascicule  d'un  Recueil  d'inscriptions 
grecques,  qui  est,  pour  notre  pays,  un  tour  do  force 
typographique,  el  qui  nous  permettra  <Io  nous  me- 
surer sur  ce  terrain  avec  l'Allemagne,  dont  nous 
étions  jusqu'ici  tributaires.  Ces!  dans  cette  nouvelle 
orientation  qu'esl  entrée  aussi  notre  section  d'his- 
toire ancienne.  Déjà,  l'an  dernier,  notre  Directeur 
nous  initiail  aux  installations,  aux  procédés  et  aux 
travaux  du  Séminaire  archéologique  el  épigraphique 
de  l'i  Diversité  de  Vienne,  qu'il  nous  proposait 
comme  un  idéal  dont  nous  sommes  encore  bien  éloi- 
gnés, sans  doute,  mais  vers  lequel  nous  devions 
diriger  nos  efforts. 

I  l  Mo  année,   nOU8  sommes  entres  dans  le  cour 

11. 
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même  de  cette  science  en  abordant  l'étude  pratique 
des  inscriptions  attiques  se  rapportant  à  la  construc- 
tion de  YErechtheion.  C'était  en  même  temps,  pour 
notre  Directeur,  l'occasion  de  nous  donner  des  no- 
tions sur  l'acropole  d'Athènes,  sur  ses  monuments  si 
remarquables,  sur  la  théorie  du  temple  grec,  nous 
introduisant  ainsi  dans  ce  monde  tout  nouveau  de 
l'archéologie  grecque  qui  n'est  pas  représentée  dans 
notre  enseignement  supérieur ,  mais  qui ,  partout 
ailleurs,  est  devenue  une  branche  inséparable  de  la 
philologie  classique. 

Nous  appliquant  ensuite  à  l'étude  collective  du 
sujet  proposé,  si  nous  n'en  avons  pas  tiré  des 
résultats  définitifs,  nous  y  avons  rencontré  une 
foule  de  questions  intéressantes  portant  sur  l'orga- 
nisation des  travaux  publics  dans  Athènes,  sur  la 
main-d'œuvre,  sur  les  salaires,  questions  écono- 
miques qui  sont  tout  à  fait  à  l'ordre  du  jour. 

Nous  y  constations  que  les  ouvriers  athéniens  for- 
ment des  équipes  composées  autant  que  possible 
des  membres  dune  même  famille;  on  pourrait  en 
conclure  qu'à  Athènes  les  métiers  sont  héréditaires. 

Les  ouvriers  travaillent  à  la  tâche  ou  à  la  journée; 
le  salaire  moyen  de  la  journée  est  d'une  drachme, 
aussi  bien  pour  l'architecte  qui  dirige  les  travaux 
que  pour  les  ouvriers  qui  les  exécutent;  seuls  les 
artistes  spéciaux  sont  mieux  rémunérés. 

Nous  avons  relevé  encore  d'autres  détails  écono- 
miques qu'il  serait  oiseux  de  reproduire  ici,  d'autant 
plus  qu'il  faudrait  étendre  cette  étude  à  tous  les  mo- 


(     189    ) 

numents  du  même  genre  avant  de  formuler  une  con- 
clusion. L'important,  pour  nous,  c'était  d'entrevoir 
quelques-uns  des  résultats  auxquels  l'épigraphie 
arrive,  tout  en  nous  initiant  aux  méthodes  rigou- 
reuses de  cette  science. 

A  coté  de  cette  étude  commune,  les  membres  de 
la  Conférence  se  sont  livrés  à  des  travaux  personnels 
•en  vue  de  la  dissertation  doctorale  qui  doit  être  le 
couronnement  d'un  cours  pratique.  Continuant  pour 
ma  part  l'étude  de  la  Politeia  d'Aristote,  qui  avait 
déjà  t'ait  antérieurement  l'objet  des  recherches  de 
la  Conférence,  je  me  suis  attaché  à  l'histoire  de  la 
révolution  oligarchique  de  l'an  W2  :i  i  avant  J 
confrontant  le  texte  nouveau  d'Aristote  avec  les 
données  fournies  par  Thucydide  et  Lys   s. 

Cotte  étude  est  féconde  en  discussions  inb 
qous  nous  bornerons  à  en  esquisser  une 
seule. 

Le  peuple  Athénien,  qui  était  en  lutte  avec  Sparte, 
avait  résolu  d'établir  un  gouvernement  oligarchique, 

rant  ainsi  pouvoir  conclure  1 alliance  avec  le 

roi  de  Perse,  il  décida  que  cinq  mille  citoyens  partici- 
peraient seuls  à  l'administration  de  l'Etat,  et  que  leur 
choix  serait  réservé  5  cent  Miïotko/iîç.   \\ 
nous  dit  que  les  Cinq  Mille  ont  élu  cent  citoyens, 

i     II:>.  \\3\  «    wv 
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chargés  de  présenter  un  projet  de  constitution,  et 
quelques  lignes  plus  loin  il  prétend  que  les  Cincj 
Mille  n'ont  existé  que  pour  la  forme.  Y  a-t-il  là  con- 
tradiction? Lysias  (1)  écrit  que  la  liste  des  cinq  mille 
fut  faite,  tandis  que  Thucydide  (2)  n'admet  pas  leur 
existence  réelle.  Les  auteurs  modernes  ne  s'entendent 
pas  quand  il  s'agit  de  concilier  les  deux  opinions  ou 
d'y  faire  leur  choix.  M.  Micheli  (3)  avance  que  la 
liste  aurait  été  faite,  mais  que  les  noms  des  Cinq 
Mille  tombèrent  dans  l'oubli  :  opinion  insoutenable, 
puisque  les  oligarques  régnèrent  à  peine  quatre 
mois  et  que  leurs  constitutions  furent  votées  en  peu 
de  jours. 

Il  est  une  solution  plus  simple  de  cette  question  : 
les  oligarques  avaient  intérêt  à  se  concilier  la  faveur 
du  peuple  ;  ils  devaient  prouver  qu'ils  se  conforme- 
raient à  toutes  ses  décisions.  Quel  moyen  plus  habile 
que  de  permettre  aux  Cinq  Mille  de  faire  une  élec- 
tion, préparée  avec  soin  par  les  sociétés  oligar- 
chiques (4)?  Seulement  pour  éviter  plus  tard  le  con- 
trôle des  Cinq  Mille  et  laisser  planer  un  doute  sur 
la  composition  future  de  cette  assemblée,  ils  ont  pu 
dire  au  peuple  qu'ils  ne  pouvaient  rédiger  la  liste 
d'une  manière  définitive,  qu'ils  en  fesaient  une  pro- 


(1)  Lysias,  0.  XX.  13  —  XXX.  8. 

(2)  Thuc.  VIII.  92. 

(3)  H.  Micheli.  La  révolution  des  4oO  en  ses  causes.  Genève,  1M93. 
(A)  Thuc.  VIII,  60. 
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visoire;  ils  ont  promis  de  la  réviser  el  de  la  publiei 
plus  tard.  Cette  dernière  promesse,  ils  ont  négligé 
de  la  réaliser;  on  ignorait  donc  les  noms  de 
citoyens;  et  c'est  ainsi  que  Thucydide  et  Aristote 
peuvent  prétendre  que  les  Cinq  Mille  furent  seule- 
ment promis  pour  la  forme.  Je  crois  ce  procédé 
d'autan!  plus  probable  qu'il  a  été  employé  plus  tard 
bous  le  gouvernement  des  Trente;  en  outre  les  textes 
des  deux  historiens  grecs  se  concilient  parfaitement 
danscette  interprétation  que  nous  avons  prop< 
an  cours  de  notre  étude. 

il. 

Section  d'histoire  moderne 
sous  la  direction  de  M.  le  professeur  Mœller. 

\\  \rrm;  i    DE   M.   <w  i  NS. 

Les  Belges  en  Espagne,  tel  est  le  sujet  d'études 
al  m  tn  ir  par  la  section  d'histoire  moderne  cette  année. 
il  s'agil  de  ce  chapitre  de  l'histoire  d'Espagne  au 
wr  Biècle  qu'il  a  plu  aux  historiens  espagnols  d'in- 
tituler :  la  dominacion  flamenca ^  à  raison  de  ces  Fla- 
mands que  Charles-Quint  amenait  avec  lui  en  allant 
recueillir  tous  les  héritages  des  vieilles  dynasl 
ibériques,  dont  il  était,  p  r  &a  mère,  le  dernier 
représentant. 

l    chapitre  intéresse  quelque  peu  notre  histoire 
aussi,  parce  que  ces  Flamands,  appel 
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sur  le  vaste  théâtre  de  la  politique  générale,  se  rat- 
tachent au  sol  natal  par  une  foule  de  liens  et  de 
souvenirs.  Les  deux  personnages  qui  ont  tenu  pour 
un  temps  les  destinées  de  l'Espagne  entre  leurs 
mains,  étaient,  l'un,  doyen  de  Louvain,  l'autre,  châ- 
telain d'Héverlé. 

Ce  titre  de  doyen  de  Louvain,  qui  était  autant  uni- 
versitaire qu'ecclésiastique,  Adrien  d'Utrecht  a  per- 
sisté à  le  porter  aussi  bien  à  la  cour  de  Charles,  dont 
il  fut  le  maître  d'école,  que  durant  sa  mission  en 
Espagne  jusqu'au  moment  où  il  fut  élevé  à  la  pourpre 
cardinalice. 

Le  châtelain  d'Héverlé  alors,  c'était  ce  Guillaume 
de  Croy,  sire  de  Chièvres,  si  connu  comme  la  bête 
noire  des  Espagnols,  qu'il  offusquait  par  le  crédit 
inébranlable  dont  jouissait  auprès  du  souverain  cet 
ancien  gouverneur  de  sa  jeunesse,  demeuré  son 
grand  et  premier  chambellan.  C'est  pour  lui  que  la 
terre  d'Héverlé  fut  érigée,  avec  ses  autres  biens  du 
Brabant,  en  marquisat,  puis  duché  d'Aerschot. 

On  peut  lire  clans  Sandoval,  l'historien  classique 
de  Charles-Quint,  les  récriminations  inévitables  que 
devait  provoquer,  en  Espagne,  cette  préférence 
accordée  par  le  prince  à  son  entourage  flamand. 

Mais  tandis  que  ces  accusations  sont  reproduites, 
sans  discussion,  par  nos  historiens  belges,  Henné, 
Théodore  Juste,  Gachard,  ce  dernier  avec  plus  de 
mesure,  les  historiens  espagnols  actuels,  don  Modeste 
Lamente,  son  homonyme  don  Vincente  et  surtout 
Ferrer  del  Rio  ont  cru  devoir  renchérir  encore  sur 
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leurs  prédécesseurs  el  nous  dépeignent  l'Espagne 
gémissant  sous  une  véritable  oppression. 

Il  est  temps  de  ramener  ces  faits  à  leurs  jus 
proportions  el  de  remontera  la  Bource  première  de 
ces  récriminations  trop  souvent  renouvelées.  Car 
Sandoval,  qu'on  cite  toujours,  n'a  pas  l'autorité  d'un 
contemporain,  et  si  l'on  creuse  plus  profondément, 
on  découvre  à  la  base  de  sa  version  «les  faits 
déclamations  de  Martyr  d'Anghiera,  celui-ci  contem- 
porain criics,  mais  passionné,  el  trop  mêlé  aux 
coteries  de  cour  pour  être  Impartial. 

Nous  n'entendons  pas  contester  les  actes  de  Charles- 
Quinl  eu  Espagne  :  ils  sont  notoires,  el  nous  les 
supposons  connus  i).  11  s'agil  d'exercer  une  critiqua 
plus  haute,  celle  qui  porte  sur  la  légitimité di 
et  qui  ne  peut  se  résoudre  que  sur  le  terrain  du 
droit,  par  une  connaissance  exacte  des  institutions 
<lu  temps,  trop  ignorées  de  nos  historiens  modernes, 
nsi  qu'on  a  reproché  à  Charles-Quinl  d'avoir 
écarté  systématiquement  la  noblesse  des  Cortès  de 
Castille.  <»n  oublie  que  les  Cortès  n'étant  réunies  que 
pour  voter  le  servicio  donl  é  el  la  nobl< 

étaient  exempts,  la  présence  de  ces  ordres  privil< 
étail  purement  décorative,  et  dès  le  \\    si. ri- . 
constate  l'abstention  pn  nids  qui  ne 

fonl  point  partie  de  la  cour. 


I)  Voir  G  /      domination  flamand  i 

DrtuellM,  i 
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Sans  épuiser  cette  matière,  reprenons  l'examen  de 
quelques  uns  des  griefs  de  la  nation  espagnole,  à 
savoir  : 

1°  La  prépondérance  des  Flamands  dans  l'entou- 
rage du  roi  : 

De  tout  temps,  les  prédécesseurs  de  Charles-Quint 
ont  repoussé  l'ingérence  des  Cortès  dans  le  choix  du 
personnel  de  leur  maison  et  dans  le  recrutement  de- 
leurs  conseils.  Quant  à  sa  maison,  Charles,  devenu 
brusquement  roi  d'Espagne,  ne  pouvait  casser  aux 
gages  tous  ses  serviteurs  flamands.  Il  respecta  les 
droits  acquis.Toutefois  pour  éviter  de  froisser  l'amour 
propre  des  indigènes,  le  roi  augmenta  le  personnel 
de  sa  Cour.  Ainsi  en  1516,  il  créa,  d'un  coup,  vingt 
nouveaux  colliers  de  la  Toison  d'Or,  et  dix  de  ces 
places  ne  purent  être  données  qu'en  Espagne  et  à 
des  Espagnols;  or,  les  membres  de  cet  ordre  faisaient 
de  droit  partie  du  conseil  royal.  De  même,  dans  sa 
maison  toutes  les  fonctions  furent  augmentées  : 
chambellans,  maîtres  d'hôtel,  gentilshommes  de 
bouche,  gentilshommes  de  l'écurie,  etc..  et  la  plu- 
part de  ces  emplois  furent  conférés  à  des  Espagnols; 
partant  toutes  les  nationalités  étaient  représentées 
dans  la  maison  du  Souverain  :  Bourguignons,  Italiens, 
Allemands,  Français,  Portugais  et  Flamands;  pour 
l'importance  numérique  les  Espagnols  venaient  après 
les  Flamands  immédiatement.  La  part  qui  leur  fut 
faite  dans  l'entourage  royal  était  donc  suffisamment 
grande  et  ne  justifie  guère  les  récriminations  de 
Martyr  d'Anghiera. 
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2°  La  cupidité  des  Flamands  : 

Ce  grief  était  fondé;  mais  il  y  a  injustice  delà  part 
des  Espagnols  à  incriminer  les  Flamands  seuls  <!• 
chef,  alors  que  tout  l'entourage  du  roi,  Espagnols 
non  exceptés,  faisait  de  même.  Encore  \  avait-il  pour 
Les  Flamands  cette  circonstance  atténuante  qu'ils 
appartenaient  a  une  Dation  commerçante  et  riche, 
où  la  pauvreté  n'était  guère  estimée.  En  tout  cas, 
la  nation  ici  n'était  pas  en  cause,  mais  la  Coui 
dans  celle-ci  étaient  représentées  d'autres  natio- 
nalité 

a  cette  époque,  les  salaires  des  fonctionnaires 
étaient  Tnsuffisants  et  mal  payés;  et,  par  com- 
pensation, le  Souverain  permettait  le  cumul  des 
fonctions  de  cour  avec  d'autres  fonctions  lucrati 
Cela  est  prouvé  parle  fait  suivant  :  dans  un  chapitre 
des  chevaliers  de  l'ordre  de  la  Toison  d'Or,  ceux-ci 
réclamèrent  la  pension  promise  par  l'acte  de  ion- 
dation.  Le  Souverain  répondit  que  cette  pension 
n'avait  jamais  existé  qu'à  l'étal  de  projet  et  que 
d'ailleurs  «d'autres  places  lucratives  compensaient 
amplement  cette  pension  pr 

On  comprend  donc  que  l'ouverture  de  la  suc 
s  i  m  1 1  d'Espagne  a  été  considérée  comme  une  bonne 
aubaine  et   que  nos  compatri  profitèrent 

comme  les  autn 

La  conduite  de  Charles-Quini  i  de  sa 

nit'i , 

\  sou  arrivée  en  Espagne,  le  prince  trouva  - 
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mère  folle,  dont  il  était  sépare  depuis  plus  de  douze 
xins;  il  allait  retrouver  aussi  son  père  mort  en  1506, 
mais  pas  encore  inhumé  (c'était  un  des  traits  de  la 
folie  de  Jeanne  d'empêcher  l'inhumation  de  son 
mari  :  elle  croyait  à  une  résurrection  possible);  il 
-allait  enfin  voir  pour  la  première  fois  son  frère  Fer- 
dinand, né  et  élevé  en  Espagne,  ainsi  que  sa  sœur 
cadette  Catherine. 

L'affaire  capitale  à  régler  était  sa  situation  vis-à-vis 
de  sa  mère  :  question  autant  politique  que  domes- 
tique, car  en  droit  strict,  le  souverain  d'Espagne 
était  Jeanne  la  Folle. 

Pour  faire  régner  Charles  trois  combinaisons 
étaient  possibles  :  1°  l'abdication  de  sa  mère;  dans 
€e  cas,  celui-ci  devenait  son  successeur  légitime. 

2°  La  constatation  officielle  de  l'incapacité  de  sa 
mère  :  Charles  alors  était  de  droit  curateur.  Mais 
•cette  solution  présentait  un  inconvénient  :  Jeanne 
•pouvait  guérir  de  sa  folie  et  on  faisait  des  efforts 
pour  cela  ;  or,  cette  guérison  c'était  la  destitution  du 
curateur.  Que  devenait  Charles-Quint? 

3°  Enfin  le  gouvernement  simultané  de  la  mère  et 
du  fils.  Ce  fut  la  solution  la  plus  sage;  de  cette  façon 
il  n'y  avait  pas  de  raison  de  mettre  en  doute  le  droit 
du  prince  à  régner.  Et  en  effet  cette  association  a 
duré  pendant  tout  le  règne  de  Charles;  car  Jeanne 
ne  mourut  que  six  mois  avant  l'abdication  de  son  fils 
à  Bruxelles. 

Mais  comme  il  fût  été  facile  d'abuser  de  la  position 
de  la  reine-mère  pour  lui  arracher  un  acte  quelconque 


(    197    ) 

contraire  aux  intérêts  du  prince,  celui-ci  éloigna  de 
Jeanne  tous  ses  plus  proches  parents;  il  s'attachaà 
continuer  l'isolement  auquel  sa  mère  s'était  con- 
damnée volontairement.  Aussi  sa  première  démarche 
en  Espagne  fut  auprès  de  su  mère  à  Tordesillas. 

La  traversée  des  Pays-Bas  en  Espagne  avail  été  de 
dix  jour-.  Parti  le  -s  septembre  1517,  il  y  aborda  le 
19  du  même  mois;  mais  par  suite  de  divers  inci- 
dents, notamment  une  maladie,  Charles  n'arriva  à 
Tordesillas  que  te  1  novembre.  Après  une  entrevue 
émouvante  entre  la  reine  et  son  fils,  celui-ci  annonça 
que,  d'accord  avec  elle,  il  venait  prendre  pos- 
îion  de  ses  royaumes  d'Espagne.  C'était  une  fic- 
tion :  la  peine  était  aussi  incapable  de  transmettre 
ses  droits  que  de  les  exercer. 

Pendant  son  séjour  auprès  de  sa  mère,  Charles 
lui  a  toujours  donne  des  marques  de  déférence. 
Ainsi  il  n'osa  donner  la  sépulture  à  son  père  mort 
depuis  douze  :uis;  il  m-  put  que  faire  célébrer  Bur  le 
cercueil  du  défunt  un  service  funèbre,  en  présence 
«le  son  entourage.  I  ne  .•mire  fois,  il  essaya  de 
tirer  sa  jeune  sœur  Catherine  du  château  de  Torde- 
sillas, où  elle  était  enfermée  avec  sa  un  re,  afin  de 
l'associer  à  la  vie  de  la  Cour;  mais  lorsque  Jeanne 
B'aperçut  de  cet  enlèvement,  son  désespoir  fui  tel 
qu'elle  annonça  son  intention  de  se  laisser  mourir 
de  faim.  Charles  lit  alors  retourner  cette  sœur  auprès 
de  leur  mère  et  elle  >  resta  jusqu'à  son  mariage. 

conduite  du  roi  vis-à-vis  </<■  son  /  '>ti- 

tuind  : 
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Ici  encore  les  Espagnols  ont  donné  libre  cours  à 
leur  hostilité  contre  le  roi  et  ont  critiqué  de  parti  pris 
ses  actes,  sans  tenir  compte  des  nécessités  politiques 
qui  les  ont  provoqués. 

Charles  était  un  étranger,  bien  que  descendant  des 
anciennes  maisons  d'Espagne;  il  comprenait  bien 
l'espagnol  sans  toutefois  encore  le  parler.  On  aurait 
voulu  ne  le  voir  entouré  que  d'Espagnols  ;  mais  nous 
avons  donné  plus  haut  les  raisons  qui  justifiaient  son 
entourage  mélangé. 

Ferdinand,  de  son  côté,  né  en  Espagne,  connaissait 
la  langue,  les  habitudes,  les  mœurs  du  pays;  il  était 
donc  plus  populaire,  et  on  voulut  l'opposer  soit  à 
Ximénès  soit  à  Charles  lui-même.  Aussi  celui-ci 
dut-il  casser  la  maison  de  son  frère  pour  en  éloigner 
quelques  intrigants  qui  avaient  monté  une  cabale 
contre  lui. 

En  ce  qui  concerne  l'envoi  de  Ferdinand  dans 
les  Pays-Bas,  Charles  ne  faisait  là  qu'exécuter  une 
promesse  faite  aux  habitants  de  ce  pays.  Il  leur  avait 
promis,  avant  de  s'embarquer,  que  son  frère  viendrait 
le  remplacer  dès  que  lui-môme  aurait  été  appelé  à 
régner  en  Castille. 

Le  départ  de  Ferdinand  était  motivé  doublement  et 
par  un  engagement  du  même  genre  pris  déjà  en  1509 
par  Ferdinand  le  Catholique  et  par  la  promesse  ré- 
cente de  Charles-Quint  aux  habitants  des  Pays-Bas. 

Cette  mesure  avait  d'ailleurs  reçu  l'approbation 
complète  de  Ximénès,  comme  il  appert  d'une  de  ses 
lettres  à  Charles-Quint. 
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enfin  à  examiner  tes  relations  du 
avec  Ximénès  mourant. 
La  mort  de  ce  grand  homme  fut  un  événement 

ûdérable.  Ximénès  <'itait  l'homme  nécessaire  en 

a  Parrivée  du  roi;  la  tranquillité  du  moment 

était  son  œuvre.  Par  l'arrivé**  de  Charles,  la  régence 

■de  Ximénès   prit  fin;  il   d<  pos     -  -   pouvoirs 

demanda  seulement  à  continuer  à  donner  des  con- 

-  au  roi.  Lui-même  prévoyait  qu'il  ne  le  ferait 
plus  longtemps  ;  il  n'avait  pas  moins  de  80  ans;  il 
était  mim''  parla  fièvre;  il  était  si  convaincu  i 
lin   prochaine  qull   consigna  par  écrit   d 
qu'on  in1  <lt%\:iii    transmettre  qu'après  sa  mort  à 
Charles-Quint. 

Avanl  de  mourir,  il  demandail  à  voir  une  fois  au 
moins  son  jeune  maître.  Cette  consolation  lui  l'ut 
refusée  :  il  mourut  avant  d'arriver  au  renïlez-vous. 

tte  époque  on  ne  faisait  que5à6  lieues  par  jour; 
cette  lenteur  et  la  maladie  assez  longu< 
expliquent  un  retard,  que  l'on  reproche  injustement 
aux  Flamands  d'avoir  provoqué  pour  empêcher  l'en- 
trevue. 
i    lettre  du  roi  annonçant  à  Ximénès  la  fin  di 

sion  n'existe  plus;  nous  devons  nous  en  tenir 
aux    renseignements    fournis    par  son  phe 

gnol.  En  t"'  tte  lettre  ne  doit  p 

hâté  la  mort  de  Ximi  r  il  n'a  i»;is  eu  le  temps 

<!•'  1 1  lin  (firme  par  un  évèque  présent.  Ainsi 

s'évanouil  la  légende  de  la  mort  du  ministn 
par  > .!  disgrâce. 
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Enfin  y  eut-il  disgrâce?  Cette  lettre  du  roi  con- 
tenait deux  choses  qui  n'avaient  rien  de  blessant; 
le  ton  seul  eût  pu  froisser  :  1°  Le  roi  autorise 
Ximénès  à  se  retirer  dans  son  diocèse.  On  a 
donné  à  ce  mot  «  autorise  »  un  sens  ironique  qui 
n'existait  pas  dans  l'idée  de  son  auteur;  il  fallait  au 
régent  cette  autorisation  pour  se  retirer;  mais  il  ne- 
fallut  pas  le  destituer,  car  ses  pouvoirs  finissaient 
de  fait  par  l'arrivée  de  Charles-Quint.  2°  Le  roi  se- 
déclare  impuissant  à  récompenser  les  services  de- 
Ximénès  qui  «  sont  si  grands  que  Dieu  seul  peut  les 
récompenser».  Qu'y  a-t-il ,  dans  ces  termes,  qui 
justifie  l'accusation  d'ingratitude?  On  a  prétendu  que- 
l'entourage  du  roi  se  serait  réjoui  de  la  mort  de- 
Ximénès.  Or,  les  documents  prouvent  que  celui-ci 
et  de  Croy  n'étaient  nullement  en  désaccord,  et  dans 
ses  lettres  à  Charles-Quint,  Ximénès  déclare  se 
méfier  plus  de  certains  Espagnols  que  des  Flamands. 

Ximénès  mort,  il  reste  à  parler  du  partage  de  ses- 
dignités.  S'il  avait  accumulé  un  grand  nombre  de 
fonctions  et  de  dignités,  il  fit  un  noble  usage  de 
ses  revenus  qu'il  consacra  entièrement  aux  lettres, 
à  la  fondation  de  l'Université  d'Alcala,  dont  une 
grande  partie  des  publications  doivent  leur  existence- 
aux  largesses  du  ministre  espagnol. 

Son  titre  d'archevêque  de  Tolède  fut  donné  au  neveu 
du  Grand  chambellan,  un  Flamand,  Gme  de  Croyr 
déjà  évêque  de  Cambray  et  Cardinal  par  la  grâce  du 
pape.  Il  n'avait  que  17  ans  et  n'avait  pas  achevé  ses 
études  théologiques,  qu'il  continuait  à  l'Université 
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de  Louvain.  C'était,  certes,  du  favoritisme;  mais 
le  pape  ici  avaitdonné  l'exemple,  el  l'on  comprend 
que  le  Grand  chambellan,  arrivé  en  Espagne,  ne 
devait  pas  s'oublier  :  il  profitait  de  l'occasion  pour 
les  membres  de  sa  famille. 

Si  donc  ce  grief  est  fondé,  il  faut  l'attribuer  à  la 
qualité  de  courtisan  du  Grand  chambellan,  non  - 
nationalité  de  Flamand;  un  Espagnol  n'eut  pas  agi 
autrement.  Remarquons,  en  outre,  que  ce  neveu 
n'en  jouit  pas  longtemps;  il  mourut  à  la  diète  de 
Wormsen  1522.  Quant  aux  revenus,  il  n'en  avait  eu 
que  la  moitié;  l'autre  moitié  fut  partagée  entre  deux 
gnols. 

Restaient  les  autres  fonctions  :  celle  de  Grand 
chancelier  deCastille  fut  donnée  au  Belge  Le  Saui 
celle  de  Grand  Inquisiteur  a  Adrien  d'Utrecht,  qui 
remplissait  déjà  les  mêmes  fonctions  en  Aragon. 
Si,  dans  la  succession  de  Kimenès,  les  Espagnols  ont 
pu  avec  fondement  parler  <l<i  cupidité,  ils  ont  tort 
de  l'attribuer  aux  seuls  Flamands.  Ce  vice 
constant;  mais  c'était  un  vice  de  l'époque,  non  de 
telle  ou  telle  nation  en  particulier. 

il  résulte  de  cet  examen  que  la  célèbre  sédition 
des  Commvneroi  de  Castille  ne  peut  être  imputée 
aux  axa  s  des  Flamands.  Ce  ne  fut  pas  un  bou1< 

ment  national,  si  peu  national  qu'il  ne  rougit  DM 

app<i  a  l'étranger.  On  l'imputerait  avec  pins  de 
raison  à  la  faiblesse  du  gouvernement  flamand  qu'à 
ses  violences.  En  réalité,  ses  causes  sont  plus  | 
fondes  et  ont  leurs  racines  dans  !<■  passé.  <'.-•  tut. 
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fournie  la  Fronde  en  France,  un  retour  à  l'anarchie 
féodale;  ce  fut  aussi  l'agonie  du  moyen  âge,  avec  ses 
autonomies  provinciales  et  locales,  presque  toujours 
en  guerre  entre  elles.  Le  mérite  de  Charles-Quint  est 
d'avoir  fait  de  ces  éléments  réfractaires  une  seule 
nation  et  de  cette  nation  une  puissance.  Les  histo- 
riens actuels  de  l'Espagne  ont  tort  de  l'oublier. 


Cette  année  encore,  les  membres  de  la  Conférence 
d'histoire,  réunis  en  assemblée  plénière,  ont  eu 
l'occasion  d'entendre  un  des  maîtres  de  la  science, 
M.  Godefroid  Kurth,  qui,  h  une  érudition  toujours 
sûre,  joint  le  talent  plus  rare  de  l'exposition,  comme 
le  prouvent  ses  ouvrages  éloquents  sur  les  Origines 
de  la  civilisation,  sur  L'histoire  des  Mérovingiens,  sur 
Clovis.  Prenant  pour  sujet  la  valeur  de  la  tradition 
en  histoire,  M.  Kurth  nous  a  associé  à  ce  travail  pré- 
liminaire de  l'érudit,  qui  précède  la  mise  en  œuvre 
de  1  écrivain;  il  nous  a  fait  connaître  sa  méthode 
de  critique  et  la  façon  dont  il  fallait  manier  cet  outil 
délicat,  et,  complétant  cette  démonstration  par  des 
exemples  bien  choisis,  il  a  su  intéresser  à  ce  sujet 
didactique  un  auditoire  où  il  n'y  avait  pas  que  de 
futurs  historiens.  Car  la  seule  annonce  de  sa  présence 
nous  a  valu  une  alfluence  inusitée  d'assistants  ce  jour 
là,  et  l'ovation  spontanée  de  cette  jeunesse  a  prouve 
au  maître  sympathique  de  Liège  qu'il  était  aussi  chez 
lui  à  Louvain. 


GENOOTSGHAP, 

gesticht  in  1883,  onder  den  naam  van 
«  Constantius  Buter  »,  ter  beoefening 
der  aloude,  vaderlandsche,  christe- 
lijke  beschavingsgeschiedenis,  onder 
de  leiding  van  professor  Dr  P.  ALBER- 
DINGK  THIJM  en  het  oppertoezicht 
van  Mgr  den  Rector  der  Hoogeschool. 


Werkende  genooten  te  Leuven. 

Dr  P.  Alberdingk  Thijm,  hoogleeraar;  K.  Caeym 
Km.  Vliebergh;  ELSpeleerp;  A.  Heyvaert;  A.  State; 
.1.  Viaene  (buitengewoon  genoot),  en  Alfr.  Eabets, 
schrijver. 

Genooten  tmiten  Leuven, 

B  L.  Béthune,  D*  in  de  rechten  en  in  de  wijsbe- 
geerteen  letteren,  Becretarisvan  legatie;  <>.  Buys 
1  Van  Coillie,  leeraar  aan  't  seminarie  te  B 
Theod.  De  Decker,  l»1  in  de  rechten;  .lui.  Delbeke, 
i>'  in  de  medicijnen;  Aug.  Laporta,  I»1  in  de  medi- 
cijnen; il.  Lebon,  D>  in  de  rechten;  0.  Van  Malle- 
ghem,  D'  in  de  rechten;  Ad.  Pauvvels,  i»r  In  de 
rechten;  L  Plessere;  .i.  Wïtteveen,  D*  in  de  rech- 
ten; Gustaaf  Berckmans,  D'Inde  rechten;  Albert 
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Linssen,  Dr  in  de  rechten;  E.-K.  Devos,  leeraar 
teMechelen;  Vict.  Lambrecht.  advocaat  te  Kortrijk; 
Léo  Bruyninckx,  advocaat  te  Denclermonde;  Paul 
Bellefroid,  advocaat,  professor  te  Luik;  Jozef 
Schrijnen,  Dr  in  de  wijsbegeerte  en  letteren, 
leeraar  te  Roermond;  K.  Lecoutere,  hoogleeraar 
te  Leuven;  Soens,  leeraar  te  Gent;  N.  Gillissen* 
munt-  en  penningkundige  te  Maastricht;  W.  Goos- 
eens,  leeraar  te  Kloosterrade  (Hollandsch  Lim- 
burg). 


VERSLAG 
der  werkzaamheden  van  net  Genoot- 
schapgedurende  hetstudiejaar  1895 
1896,  door  Alfred  HABETS. 


in  do  eerste  vérgadering  werden  de  beeren  Stals 
en  Viaene  toi  genooten  voorgesteld  en  met  algem< 
Btemmen  aanvaard.  in  eene  latere  zitting  werden  de 
heerenD1  il.  Qaeya,  paatoor  teGent;  J.  Corten,  di- 
eurvan  Rolduc;  s.  baema,  kanunnik  teTongerloo; 
De  Ceuleneer,  hoogleeraar  te  Genl  :  !>'■  v 
advokaal  fe  Brugge;  Duel  B  >or  te  Perv 

Mgr  E verts  ;  Heuvelmana,  volksvertegenwoordij 
D'iAug.  Sniedera;  Mathot,  letterkundige  te  Antwer- 
pen;  P.  Génard,  archivaria  te  Antwerpen;  GovaerU, 
archivaris  te  Brussel,  tôt   eeregenooteri  gekozen, 
welke  titel  vriendelijk  door  ben  werd  aanvaard.  Ver- 
volgenswerd  hel  doel  van  bel  genootschap  nog  < 
door  onsen  leider  duidelijk  gemaakt  :  hel  tx  e 
in  de  oefening  t<»t   zelfstandig   werk,  door   mé- 
thode van  studie  der  bronnen  en  hel  bereiden 
dal  werk  alsofhel  in  druk  raoeai  gegeven  worden. 

Daaroa  werd  hel  plan  opgeworpen  der  werkzaam- 
heden, die  ons  wriuivnde  dil  Bchooljaar  zouden 
berig  bouden  :  i>«'  hi  !  een  lafereel  uil 

de  geschiedenia  der  Banze  l   Bi  chetaen, 
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door  de  gezamenlijke  genooten  uit  de  verste  bronnen 
4s  bewerkt.  De  schrijver  geeft,  op  eene  volgende 
zitting,  daarvan  lezing.  Hoogleeraar  Alberdingk 
Thijm  gelast  zich  met  het  handschrift,  ten  einde 
het  in  de  Dietsche  Warande  op  te  nemen.  Doch, 
aangezien  dagelijks  meer  bijzonderheden  omtrent  de 
geschiedenis  der  Hanze  in  België  aan  het  licht  komen, 
en  het  gebleken  heeft  dat  onze  archieven  nog  tal  van 
merkwaardigheden  bevatten,  worden  de  heeren 
Caeymaex  en  Vliebergh  belast  zich  nog  verder  bezig 
te  houden  met  dit  onderwerp. 

De  heer  Habets  zal  vlijtig  voortwerken  aan  de 
beschrijving  van  den  intocht  van  Albert  en  Isabella 
te  Leuven.  De  overige  heeren  zullen  zich  onder 
anderen  bezig  houden  met  het  verzamelen  van  be- 
richten  over  nationale  huwelijksgebruiken,  ieder  in 
zijn  streek. 

Dank  aan  de  leiding  van  onzen  bestuurder  werd 
dit  plan  nauwkeurig  uitgewerkt.  Er  werd  ook 
besloten  door  het  geheele  land  aan  allen,  waarvan 
men  kan  veronderstellen  dat  zij  tôt  de  volkskunde 
willen  medewerken,  eenen  oproep  te  laten  uitgaan. 
Hierbij  zouden  in  de  eerste  plaats  de  onderwijzers 
in  aanmerking  komen. 

Behalvedeverslagen,\velke  over  dit  punt  maande- 
lijks  werden  gegeven,  werden  ons  door  verschillende 
genooten  mededeelingen  geleverd  over  den  inhoud 
der  voornaamste  tijdschriften  en  boeken,  welke  hoog- 
leeraar Alberdingk  Thijm  ons  steeds  met  de  meeste 
bereidwilligheid  ter  lezing  gaf.  Zoo  behandelde  de 
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heer  Heyvaert  de  jongste  schriften  van  dên  archivaris 
K.  Piot;  de  heer  Speleers  besprak  eeDige  hoofdarti- 
kelen  uit  den  Spectator  en  andcre  geschriften;  de 
heer  Viaene  de  merkwaardigste  stukken  voorko- 
mende  in  den  Kutholiek;  de  heer  Vliebergh  hield 
eene  voordrachl  over  de  Studiën,  uitgegeven  door 
de  nederlandsche  paters  Jez'jïeteri;  de  heer  Stals 
deed  mededeelingen  oVer  hel  leven  van  Vondel, 
gelijk  de  dichter  in  den  Gids  is  geschetst.  Bij  eene 
andere  gelegenheid  gaven  de  heeren  Vliebergh  en 
Viaene  een  aantaj  voorbeelden  van  eigenaardige 
huwelijksgebruiken  in  de  vlaamsche  gemeenten. 

De/.c  versl  ven  aie)  zelden  aanleiding  toi 

belangrijke  redetwisten. 

In  de  zitting  van  Januari  werden  bijzondere  af- 
drukken  van  hef  werkvan  den  heer  Caeymaex  aan  de 
genooicn  ter  hand  gesleld,  en  door  d(  n  secretaris  ter 
verzending  aan  de  eeregenooten  gereed  gemaakt.  Ook 
vergastten  ons  verscheidené  genooten  bp  een  of 
ander  gerechl  dal  wel  nie!  op  onze  spijskaart  Btond, 
doch  daarom  nie!  minder  vvelkom  v> 

Zoo  hield  de  heer  Caeymaex  in  de  maand  November 
eene  zeer  belangrijke  lezing  over  a  kerkel  ijke 
bruiken  »  i«i  Antwerpen  in  de  nûddeleeuwen. 

De  uitdrukking  «  middeleeuvven  »  vverd  in  de 
volgende  bijeenkomsl  een  onderwerp  van  gesprek, 
betrekkelijk  de  historische  en  chronologische  juist- 
heid  van  dit  woord.  Wij  waren  hel  len  slotte  eens 
me!  onzen  geachten  leider,  die  hel  verkeerd  vond, 
de  "  middeleeuvven  n  te  beginnen  mel  den 

\i 
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naamden  val  van  het  West-Romeinsche  rijk,  alsof 
dit  het  begin  was  geweest  van  een  nieuvv  en  bar- 
baarsch  tijdperk.  Het  was  verkieslijker  de  middel- 
eeuwen  te  doen  opklimmen  tôt  aan  Christus' 
geboorte,  omdat  daar  de  oorsprong  ligt  van  eene 
nieuwe  en  cbristelijke  beschaving;  terwijl  boven- 
dien  de  dagteekening  476  op  een  misverstand  berust, 
dat  de  hartstochtelijke  humanisten  in  de  wereld 
hebben  gebracht. 

Een  andermaal  ging  het  over  Gudrun;  hoe  dit 
gedicht,  bepaald  oorspronkelijk  in  de  taal  van  Vlaan- 
deren  opgesteld,  navijf  totzes  eeuwen  in  onze  taal 
nog  niet  is  teruggevonden.  Om  deze  studiën  en 
letterkundige  beschouwingen  tôt  ons  hoofddoel  te 
doen  dienen,  spoorde  onze  geachte  leider  den  heer 
Speleers,  die  voornamelijk  Gudrun  besprak,  aan,  om 
onder  anderen  de  huwelijksgebruiken,  in  den  duit- 
schen  Gudrun  vermeld,  als  bijdrage  voor  Folklore 
mede  te  deelen. 

Het  zou  ons  te  ver  voeren,  indien  wij  al  de  onder- 
werpen  moesten  aanhalen,  die  in  ons  genootschap 
ter  tafel  zijn  gebracht. 

Wij  herinneren  nog  slechts  aan  hetgeen  voor  en 
tegen  de  nieuwe  spellingwerd  gezegd,  die  door  den 
heer  Kollewijn  en  andere  wordt  voorgestaan.  Men 
was  het  ten  slotte  hierover  eens  dat  in  de  schrijf- 
wijze  van  een  woord  drie  znken  in  aanmerking 
moesten  genomen  worden  :  de  afleiding,  de  uit- 
spraak  en  de  goede  smaak.  De  fout,  van  den  heer 
Kollewijn  c.  c.  s.  s.  is  deze,  dat  zij  zich  te  zeer  aan  de 
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uitspraak  van  een  enkel  gewest  houden  en  daarna 
hunne  spelling  inrichten,  waarbij  dan  niet  alleen 
de  uitspraak  van  andere  gewest  en  miskend,  maar 
tevens  de  woordafleiding  over  het  ho-ofd  wordt 
gezien. 

Verder  werd  ook  het  bezigen  van  nieuwe  woorden 
door  ongeoefende  schrijvers  besproken  en  de  opiner- 
king  gemaakt,  dat  in  den  laatsten  tijd,  zelfs  door 
goede  schrijvers,  vêle  uitdrukkingen  in  verkeerden 
zin  worden  gebezigd.  Daaronder  bchoort  b.  v.  hei 
woord  bekoring,  waf  mon  in  het  Noorden  herhaalde- 
lijk  -  '  vindt  in  plants  van  bekoorlijkheid%  en 

toch  eene  geheel  andere  beteekenis  heeft.  M 
b.  v.  geheel  ten  onrechte«een  rein  gelant  van  groote 
bekoring»;  want  bekoring  is  tentation  en  bek 
iijkheid  is  charme. 

Eindelijk  werd  door  den  heer  Vliebergh  nog  het 
onderwérp  besproken  van  de  onzedebjkheid  in  de 
kunst,  waaraan  zich  de  jonge  schrijvers  schuldig 
maken,  die  zich  verbeelden  dat  het  schoone  in  de 
kunst  niets  met  de  zedelijkheid  te  doen  beeit 

Bij  aheid  werden  de  werken  van  \ 

Deyssel  door  verschillende  genooten  aangehaald  en 
voornl  door  onzen  leider  toegeJicht. 

h  genootachap  had  in  den  loop  dee  ra  het 
verlies  van  een  zijner  -      _  treuren; 

namelijk  den  heer  Mathot,  letterkundige  te  Antwer- 
pen,  plotseliog  aan  eene  kortstondige  ziekte  over- 
leden. 

Ten  slotte  een  woord  van  dank  aan  aile  mede- 
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Averkers  van  ons  genootschap  en  bijzonder  aan  onzen 
geachten  Mder,  hoogleeraar  Alberdingk  Thijm,  die 
zoo  meesterlijk  de  jonge  werkkrachten  zijner  leer- 
lingen  weet  op  te  wekken,  te  ontwikkelen  en  te 
leiden. 


CONFERENCE 

d'Histoire  littéraire  grecque  et  latine 


ANNEE    1895-1896. 

Président  d'honneur  :  >Li    Abbeloos,  recteur  di 

ri  niversité. 
Directeur:  M.  F.  Gollard,  professeur. 

étaire  :  M.  l'abbé  Càeymaex,  Charles,  d'Anvers, 

docteur  on  philosophie  el  lettres,  professeur  au 

petil  séminaire  de  Halines. 

oui  pris  part  aux  travaux  <i<'  Cannée  : 

MM. 

Ballet,  Louis,  de  Louvain,  docteur  en  philosophie  et 
h  ttres,  surveillant  à  l'athénée  d'Anvers; 

Brûcher,  Célestin,  de  Guirsch,  candidat  ni  philo 
phie  el  lettn 

Bruggeman,  Ghislain,  de  St-Nicolas,  candidat  en  phi- 
losophie et  lettres,  professeur  au  collège  d'Aude 
aarde; 

Glaesener,  Henri,  de  rrois-Vierges,  docteur  en  phi- 
losophie el  lettres; 

Hilge,  Joseph,  de  Termonde,  candidat  en  philosoi 
el  lettres; 


(    212    ) 

Houben,  Jacques,  de  Maestricht,  docteur  en  philoso- 
phie et  lettres,  professeur  au  collège  des  José- 
phites,  à  Louvain  ; 

Karlshausen,  Georges,  d'Arlon,  candidat  en  philoso- 
phie et  lettres; 

Loots,  Xavier,  de  Montaigu,  candidat  en  philosophie 
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Vossen,  Bernard,  de  Gronsveld,  candidat  en  philoso- 
phie et  lettres,  professeur  au  collège  des  José- 
phites,  à  Melle. 


RAPPORT 

sur  les  travaux  de  la  Conférence  d  His- 
toire littéraire  grecque  et  latine,  pen- 
dant Tannée  1895  1896,  présenté  par 
M.  l'abbé  Ch.  CAEYMAEX,  docteur 
en  philosophie  et  lettres. 


Messiei  rs, 

Je  crois  pouvoir  l'affirmer  en  toute  sincérité  :  la 
Conférence  a  lieu  de  se  féliciter  de  l'activité  di 
membres.  Chacun  de  s  s'est  efforcé,  dans  la  me- 
sure de  ses  faibles  fi  le  contribuer  à  ce  favo- 
rable bilan. 

L'épopée  de  Lucain  nous  a  occupés  pendant  plu- 
sieurss»  ances.S'inspirant  de  l'ouvrage  de  M.  Lejaj  i  . 
H.  Vossen  nous  a  signalé,  dans  un  travail  d'ensemble, 
les  questions  que  soulèvent  la  personne  el  l'œuvre 
du  poète,  el  qui  s'imposaient  spécialement  à  dos 
recherches.  Après  m.  Loots,  qui  dous  a  énuméré  les 
jugements  portés  sur  Lucain,  tant  au  moyen 
qu'aux  temps  modernes,—  jugements,  où  Belon  le 
point  de  vue  auquel  on  >«•  place,  se  Buccèdent  la 


«    lotrod.  de  ""H  édition  du    prtmiti  lira  tu  <ic  Mi    I 
.ucain,  Pti 
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critique  et  l'éloge  (0,  —  M.  Bruggeman  a  entamé  la 
discussion  des  problèmes  particuliers.  Il  a  contesté 
la  sincérité  du  républicanisme  de  Lucain,  autorisé 
à  le  faire  après  le  travail  de  M.  Jules  Girard  :  Un 
■poète  républicain  sous  Néron  (-2).  Bien  que  la  perte 
de  la  liberté  soit  la  pensée  première  de  l'auteur,  ses 
sentiments  sont,  dès  le  début,  rendus  suspects  par 
l'éloge  de  Néron,  et  c'est  seulement  à  partir  du 
4e  livre,  dont  la  composition  coïncide  avec  la  disgrâce 
du  poète,  que  l'indignation  revêt  un  caractère  de 
loyauté.  Les  préjugés  politiques  de  Lucain  lui  font 
dénaturer  son  sujet. 

M.  Bruggeman  a  examiné,  en  second  lieu,  le  rôle 
des  dieux  dans  la  Pharsale  (3).  Avec  Épicure,  Lucain 
nie  —  sans  trop  de  suite,  il  est  vrai,  —  l'immortalité 
de  l'ame  et  le  gouvernement  du  monde  par  les  dieux. 
Stoïcien,  il  divinise  les  abstractions.  Toutefois,  pour 
se  conformer  aux  traditions  littéraires,  il  fait  des 
emprunts  au  merveilleux  divin,  mais  il  a  peine  à 
voiler  son  incrédulité.  Au  merveilleux  classique  il 
substitue  de  nouveaux  procédés,  qui  amènent  finale- 
ment l'ennui  et  la  monotonie. 

Les  conclusions  de  M.  Girard  s'harmonisent  en 
général  avec  celles  de  J.-E.  Millard  (4)  que  nous  a 


(1)  Bulletin  mensuel  de  la  Faculté  des  lettres  de  Caen,  n0>  7  et  8,  1888, 
par  M.  Lehanneur. 

(2)  Jules  Girard,  Revue  des  Deux-Mondes,  188S. 
(5)  Jules  Girard,  Journal  des  savants,  1888. 

(4)  Lucani  sententia  deJ)eis  et  Fato,  Utrecht,  1891. 
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exposées  M.  Ballet.  Il  existe  pour  Lucain  des  dieux, 
notions  philosophiques  plutôt  que  divinités  person- 
aiello,  rempli?  de  colère  contn-  les  Romains.  Le 
monde  est  gouverné  par  le  Fatum,  divinité  imper- 
sonnelle et  pensante.  Au  Fatum,  Lucain  assimile  la 
Portuna.  Il  ajoute  foi  aux  oracles  et  aux  prodig  s, 
hésite  sur  l'immortalité  du  l'âme e1  glorifie  le  suicide. 
En  somme,  le  poùtc  est  imbu  de  la  doctrine  stoï- 

nne. 

Dans  sa  comparaison  entre  le  Carmen  de  BeUo 
trône el  la  Pharsaiede  Lucain,  M.  BUge 
écarte  l'hypothèse  de  Westerburgel  celle  de  Moetler, 
pour  se  rallier  aux  vues  de  M.  de  la  Ville  de  Kir- 
monl  i  .  Celui-ci  admet  avec  faveur  que  le  de  Bello 
Ciirili  est  réellement  une  parodie  de  la  Pharsale; 
mais,  mise  dans  la  bouche  du  déclamateur  Eumolpe 
qui  prétend  corriger  l'œuvre  de  Lucain,  cette  parodie 
n'esj  i">  dirigée  contre  notre  poète  :  elle  atteint 
cruel lemenl  les  poètes  épiques  de  la  tin  du  r*  siècle, 
tes  serviles  imitations  des  Virgiliens  que  Pétj 
bafoue  comme  de  juste  dans  le  Satyricon. 

Le  mérite  d'avoir  compulsé  le  plus  Ac  documents 
sur  la  Pharsale  revienl  incontestablement  à  M.Vossen. 
Ainsi,  pour  caractériser  la  polémique  entre  Pétrone 
et  Lucain,  il  nous  a  appris  que  l'auteur  du  Satyricon 
avait  voulu  s'étendre  sur  la  corruption  romaine, 
comme  cause  de  la  guerre  civile,  mais  surtout  ridi- 


13 
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culiser  Pompée  et  Crassus,  et  réhabiliter  César  (î). 
Il  nous  a  signalé  l'influence  des  questions  naturelles 
de  Sénèque  sur  le  10e  livre  de  la  Pharsale  (2),  bien 
que  Lucain  commette  différentes  erreurs  dans  le- 
passage  qui  traite  des  sources  et  des  inondations  du 
Nil  (3).  Florus,  dans  le  de  betlo  Caesaris  et  Pompei,  a 
copié  presque  littéralement,  quoique  parfois  sans  le- 
comprendre,  le  poète  de  la  guerre  civile.  De  même 
Aurélius  Victor  (4).  Dans  un  autre  ordre  d'idées,. 
31.  Vossen  s'est  appliqué  à  l'étude  des  comparaisons 
dans  la  Pharsale  (5).  Lucain  les  sème  avec  plus  de- 
prodigalité  que  ne  l'ont  fait  Virgile  et  Homère.  Il  les 
imite  dans  le  choix  de  la  matière,  mais  il  innove  en 
ce  qu'il  tire  profit  de  l'histoire.  Un  grand  nombre  de 
ces  comparaisons  clochent.  Enfin,  M.  Vossen  s'est  oc- 
cupé de  certaines  particularités  du  style  de  Lucain  (g). 
M.  Glaesener  a  porté  son  attention  sur  la  divinisa- 
tion de  Néron  par  Lucain  (7),  aux  vers  33  à  66  du 
1er  livre.  Annoncé  comme  dieu  avant  sa  naissance- 
(ventura  Neroni),  Néron  n'a  pas  pendant  sa  vie  tous- 


(1     Kindt,  Philologus,  vol.  SI,  p.  5oo. 

(2)  Diels,  Abhand.  der Kônigl.  Acad.  der  IVisseuch.   zn  Berlin,  1885.. 

(5)  Francken,  Vnemosyne,  IK95. 

(4)  Westerburg.  Rhein.  Muséum,  vol.  37,  1882,  p.  35. 

(5    Gust.  Hundt.  De  M.  Annaei  Lucani  comparutionibus,  Cothenis- 
Anhaltinorum,  1886. 

(G;   J.  Schmidt.  De  usu  infinilivi  apud  Lucanum,  faletïum  Flaccnmy 
Silium  Italicum,  Halis  Saxonum,  1881. 

7    L.  Paul,  dans  les  .V.  Jahrbùcher,  1894,  p.  -109. 
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les  caractères  'l'une  divinité,  bien  qu'il  ait  déjà  le 
pouvoir  d'inspirer  le  poète  :  sed  mihi  iam  numen. 
Néron  est  un  dieu  fait  homme  pour  quelque  temps. 
L'n  jour  il  retournera  à  l'Olympe,  à  la  grande  satis- 
faction de  la  «'"in-  céleste;  il  prendra  place  à  côté  de 
Jupiter.  L'âge  d'or  revivra,  el  le  temple  de  Janus 
restera  éternellement  fermé.  On  doit  admettre  que 
flatteries  insipides  datent  d'une  époque  où  le 
poète  se  félicitait  de  ses  rapports  avec  l'empereur  el 
où  celui-ci  déguisait  encore  sa  nature  pervei 

En  nous  résumant  les  pages  qu'Otto  Ribbecfe 

Lucain,  M.  Glaesener  aous  a  fait  la  syn- 
thèse des  solutions  éparses  dans  nos  divers  travaux. 
Rempli  d'horreur  pour  les  guerres  civiles,  le  p 
un  moment  impartial,  s'affirme  graduellement  de 
plus  en  plus  Pompéen,  bien  que  çà  et  là  Bon  admira- 
tion pour  Pompée  soit  légèrement  teintée  d'ironie. 
Caton,  le  républicain  doctrinaire,  voilà  son  id 
Pour  le  fond,  il  «luit  le  plus  à  Tite-Live.  Si  sa  \»'i>iii 
cation  est  harmonieuse,  son  style  sent  trop  la  ri  • 
rique.  Les  scènes  de  carnage  sont  souvent  de  mau- 
vais goût,  il  altère  le  merveilleux  et  néglige  les 
physionomies  de  femmes. 

\pi<  b  H.  Loots,  qui  nous  a  parlé  de  la  correspon- 
dance <i«'  Caelius  à  Cicéron  i .  M.  Hilge  nous  a  rendu 
compte  de  l'Introduction  au  choix  de  lettres  de 
Cicéron,  de  M.  Hild.  Sous  »m«*  forme  tn  ble. 


I      //  itt.y.  lai.,  toi,  I, 

\  ,1" 
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l'éditeur  envisage  le  genre  épistolaire  et  son  emploi 
dans  l'antiquité  romaine;  ensuite,  les  conditions  ma- 
térielles de  la  correspondance  épistolaire  dans  l'anti- 
quité; il  traite  enfin  des  questions  que  comporte  la 
correspondance  de  Cicéron  :  sa  publication,  sa  con- 
servation, sa  valeur  historique  et  littéraire. 

M.  Houben  nous  a  intéressés  par  son  travail  sur 
Porcius  Licinus  et  le  Cercle  littéraire  de  Q.  Lutatius 
Catulus  (i).  Pendant  le  1er  siècle  avant  J.-C,  Q.  Luta- 
tius fut  à  Rome  le  partisan  le  plus  brillant  de  l'Hel- 
lénisme. Sa  participation  dévouée  aux  travaux  poé- 
tiques, philosophiques,  grammaticaux  et  historiques 
de  ses  contemporains,  ses  richesses  et  son  influence 
politique  le  rendirent  propre  à  être  le  centre  de 
toute  l'activité  littéraire  de  son  époque.  Il  mérite 
surtout  noire  attention  pour  l'influence  qu'il  a 
exercée  sur  la  prononciation  du  latin.  Parmi  les 
écrivains  que  Catulus  a  protégés,  il  faut  mentionner 
particulièrement  le  critique  et  historien  littéraire 
Porcius  Licinus.  Le  petit  nombre  de  fragments  qui 
nous  restent  de  lui,  révèlent  la  finesse  de  son  juge- 
ment et  l'élégance  de  son  expression. 

Un  certain  nombre  de  questions  détachées  furent 
ainsi  traitées  par  les  membres  :  par  M.  Ballet,  le 
théâtre  de  Térence{$)\  par  M.  Brûcher,  la  poésie  de 


(1)  DT  R.  Butiner,  Porcius  Licinus  und  der  litterarischer  Kreis  des 
Q.  Lutatius  Cutiilus,  Leipzig,  1893. 

(2)  L'Eunuque,  par  PL.  Fabia,  Paris,  1 
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T.    Calpurnius   Sicutus  (i),   par   M.   Karlshausen, 
Flofus  («),  par  M.  Brûcher,  L'éloquence  romain, ■  - 

Après  ndus  avoir  fait  connaître,  d'après  TeufTel,  les 
travaux  publiés  sur  les  Scriptores  Historiée  Auguste, 
II.  Glaesenér  a  analysé  l'étude  que  le  DrHermann  Peter 
a  consacrée  à  ces  travaux.  Klebs  place  la  composition 
du  recueil  entre  le  règne  de  Dioclétien  el  celui  <le 
Constantin,  il  prouve  que  le  recueil  est  authentique. 
w  Olfflin  affirme  que  les  six  auteurs  de  VSistoria  At*- 
gusta  ne  peuvenl  être  confondus  en  une  seule  per- 
sonnalité. Tributaires  Burtout  dHérodien,  ils  onl 
compilé  les  éléments  fournis  par  divers  livres.  Yul- 
catius  semble  mériter  le  plus  de  créance.  Imitateur 
de  Suétone  comme  ses  collaborateurs,  Vopiscus  doit 
en  outre  beaucoup  à  Cicéron  pour  le  Btyle. 

i  ae  de  nos  Béances  les  plus  Intéressantes 
celle  où  M.  Bruggeman  nous  a  entretenus  du  récent 
ouvrage  de  Paul  Monceaux  :  Les  Africains.  Dans 
cette  étude  sur  la  littérature  latine  païenne  d'Afrique, 
il  faut,  avant  tout,  se  familiariser  avec  le  génie  africain 
et  l'éducation  classique  de  cette  contrée.  Fidèle 

ne  el  à  ses  mœurs,  l'indigène  africain  m 
m  Ha  jamais  complètement  aux  Romains  de  race;  <!«' 
la  fusion  des  langues  berbère,  punique,  romaine,  est 


il  i(      ■'./■■■.  u 

(•i)  La  biographie  ■!    I  vi  I 

l'i    Bchoidinycr,  UiUerittehungtn  l 

CUI  bCYOl,     //"/    (|  i      ./<•     /  (fofM*  i 
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sorti  le  latin  d'Afrique,  qui  tient  du  carthaginois  et 
du  berbère,  et  qui  a  subi  l'infiltration  des  idiomes 
grec,  lybique,  hébreu,  pendant  ses  huit  siècles 
d'existence. 

C'est  au  milieu  du  ier  siècle  de  notre  ère  que  le 
latin  devient  la  langue  littéraire  de  l'Afrique.  Le 
poète  des  Astronomiques  est  un  Africain  :  son  style 
est  inégal,  négligé,  raffiné,  mais  pittoresque,  har- 
monieux et  chaud.  La  prose  s'essaie  avec  les  rhéteurs 
Cornutus  de  Leptis  et  Septime  Sévère,  grand-père  de 
l'empereur  du  même  nom.  Florus,  poète,  rhéteur  et 
historien,  est  fils  de  la  terre  d'Afrique. 

Au  début  du  règne  d'Antonin  le  Pieux,  les  Afri- 
cains forment  à  Rome  une  colonie  influente  dans  la 
politique,  au  sénat,  au  barreau,  dans  les  lettres. 
Fronton  de  Cirta  émerveille  les  Romains  et  se  fait 
considérer,  bien  à  tort,  il  est  vrai,  à  l'égal  d'un  Cicé- 
ron.  Maître  excellent,  critique  distingué,  grammairien 
de  valeur  et  profond  érudit,  Apollinaire  de  Carthage 
exerce  une  influence  considérable  sur  Aulu-Gelle, 
son  élève,  qui,  dans  son  ouvrage  sans  originalité  ni 
de  fond  ni  de  forme,  enregistre  simplement  ce  qu'il 
a  lu  ou  entendu  raconter. 

Né  sous  Adrien,  à  Madaura,  en  Numidie,  l'aventu- 
reux Apulée,  charma  Carthage  par  ses  conférences  et 
son  érudition  universelle.  Son  Ane  d'or,  adaptation 
des  fables  Milésiennes,  est  d'une  forme  essentiellement 
africaine.  Cet  ouvrage  personnifie  le  génie  africain. 
Au  me  siècle,  il  faut  signaler  les  empereurs  africains 
Septime  Sévère,  Alexandre  Sévère  et  les  trois  Gor- 
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diens  :  c'est  le  siècle  des  Africains  à  Rome.  Parmi 
âes  poètes,  la  palme  revient  à  Vu  h  sien  de  Carlh 
La  prose  compte  les  métriciens  Térentien  et  Juba, 
tous  les  deux  de  nationalité  maure,  le  commentateur 
Porphyrion,  el  Nonius  Marcellus.  Le  commentateur 
Servius  e1  le  biographe  Aurélius  Victor  appartiennent 
au  iv  siècle.  La  Bcience  africaine  du  \"  Biècle  est 
condensée  dans  les  Saturnales,  ouvrage  érudil  à 
l'excès,  de  Macrobe,  el  dans  la  fameuse  encyclopédie 
de  Martianus  Capella. 

Tous  a  b  auteurs  onl  passé  par  n  niversité  de  Car- 
thage  :  c'était  h-  centre  intellectuel  de  l'Afrique 
romaine,  le  confluent  de  l'Occident  latin  et  de  l'Orient 
hellénique.  Aussi,  dans  sa  littérature,  l'Afrique  a 
réuni  et  reproduit  tous  les  contrast 

rOUl   <'ii   admirant    le   char de    l'exposé   et    le 

brillant  plaidoyer  en  faveur  des  écrivains  de  l'Afrique, 
nous  ne  pouvons  nous  dispenser  de  souscrire  aux 
sérieuses  réserves  que  ML  Boissier  a  formulées  sur 
l'ouvrage  de    M.  Monceaux   dans   le  Journal  des 

savants   i  . 


Guidé  par  le  remarquable  travail  de  J.  Scharnagl, 
D<   Krnobii  majoris  latinitate  Gôri,  1894  et  is 
je  me  suis  quelque  peu  occupé  des  Bept  livres  Ad- 
us  nationeSi  <lu  rhéteur  de  Sicca.  En  m'autorisant 


I)     Allur. 


(    222    ) 

à  leur  communiquer  le  résultat  de  cette  étude, 
les  membres  de  la  Conférence  d'histoire  littéraire 
jugeront  à  quel  point  le  contact  d'une  rhétorique- 
enflée  a  vicié  l'accent  de  l'éloquence  latine. 

Je  traiterai  successivement  de  la  langue,  de  la  syn- 
taxe, et  des  particularités  du  style  d'Arnobe. 

I. 

Si  nous  prenons  pour  base  de  nos  observations  sur 
le  vocabulaire  et  la  lexicographie  d'Arnobe,  la  langue- 
de  Cicéron,  l'écart  entre  le  prince  des  orateurs  ro- 
mains et  le  rhéteur  du  me  siècle,  est  bien  considé- 
rable. Scharnagl  a  catalogué  les  termes  accueillis  par 
notre  auteur  qui  n'appartiennent  pas  à  la  latinité  de- 
Cicéron  (i),  ou  qui,  s'ils  en  font  partie,  semblent  em- 
pruntés à  la  langue  archaïque  (2),  à  celle  du  peuple  (3> 
ou  à  celle  de  la  poésie.  Il  n'est  pas  rare  qu'Arnobe  dé- 
tourne les  termes  de  leur  signification  ordinaire» 
Enfin,  sa  déclinaison  et  sa  conjugaison  présentent 
des  formes  spéciales. 

II. 

Dans  l'étude  de  ta  syntaxe  d'Arnobe,  je  m'arrê- 
terai d'abord  à  l'examen  de  la  syntaxe  de  l'accord. 
Fidèle  à  l'usage  des  Africains  qui  emploient  fré- 


(1)  J'ai  fait  un  relevé  minutieux  de  tous  ces  termes. 

(2)  Pour  les  archaïsmes,  Arnobe  est  tributaire  de  Piaule,  de  Luerèce- 
Pt  de  Vairon.  Cf.  Slange,  De  Arnobii  orutione,  Saargemund,  1895. 

(3)  J'ai  dressé  également  une  statistique  de  ces  particularités. 
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quemment  l'apposition  à  la  place  de  l'attribut,  Ar- 
nobe  accouple  maintes  fois  deux  substantifs,  dont 
l'un  a  la  valeur  d'un  adjectif.  nsi  qu'il  écrira, 

latra  mes  251,  13),  deœ  virgines  atque  matres 

1 18, 19  .  Trois  fois,  il  joint  a  un  substantif  pluriel  une 
apposition  au  singulier  :  nos%  animal  tenue  (45$,  11). 
i  copule  manque  souvent,  <i  l'on  constate,  dans 
quatre  p  on  du  verbe 

La  syntaxe  des  cas  prés  rticularités  sui- 

vantes. Une  l'ois  Arnobe  remplace  li  I  par  le 

nominatif  (30, 24).  Fort  souvent,  l'auteur  joinl 
verbe  le  génitif  ;  .  cl  même  le  génitil  de  qua- 

lité. Le  ii'i/if  remplace  quelquefois  l'ablatif  avec  a. 

gnaler  ,  il  le  aatif  appelé  Qnal,  çua;  ha- 

bentor  estu  Quant  a  V ablatif,  Arnobe  1»  iu- 

ploie  sans  attribut  pour  l'adverbe,  impetu^  uni. 
etc.  Par  l'ablatif,  il  désigne  d'où  quelque  chose  sort  : 

.  D'un  ii-  ige  ti 
l'ablatif  il  il  aucU  on  :  pâtre  editus  > 

est  parfl  s,  et  des  ablatifs  *  I *  •  lieu  se  ren- 

contrent sans  in   Jusqu'à  huit  repi 
construit  avec  l'ablatif. 

aux  parties  «///  û 
i   i  substantifs.  Ici.  l'amour  <l«' 

ir  franchement.  Arnobe  crée  le  pluriel  «l'un  l 

nd  nombre  di  ntifs,  luxuria .  tacitik 

te.  Parfois  !«•  nom  abstrait  dés 

choses  c rètes  :  pour  m.: 

tdhtiis  pour  m  rtales,  etc.JSouvenl  le  nom 
tient  lien  d'épithète, 
inalbescU  13, 
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b)  Les  adjectifs.  Quatre  fois  Arnobe  rapporte  un 
adjectif  au  neutre  à  un  génitif,  suprema  funeris 
(219,  1).  Des  adjectifs  neutres  sont  mis  fréquemment 
en  lieu  et  place  d'un  substantif.  On  rencontre  plu- 
sieurs fois  l'adjectif  là  où  l'on  s'attendait  à  un  ad- 
verbe :  comis  rogat  itla  (196, 17);  et,  d'autre  part,  il  y 
a  une  quinzaine  de  passages  où  l'on  trouve  des  ad- 
jectifs, épithètes  de  substantifs,  alors  qu'on  désirait 
un  substantif  au  génitif  ou  précédé  d'une  préposi- 
tion :  nomen  Jovium  (220,  7). 

Le  comparatif  et  le  superlatif  se  construisent  chez 
Arnobe  d'une  façon  inusitée  :  ainsi,  pour  marquer  le 
point  de  départ  de  la  comparaison,  il  ajoute  quelque- 
fois la  préposition  a  au  comparatif,  préférant  à  la 
tournure  ordinaire  minus  rectum  esse,  celle-ci  minus 
esse  a  recto.  D'autres  fois,  il  fait  usage  du  superlatif 
avec  le  sens  et  la  valeur  du  comparatif  :  uter  magis 
dïgnissimus  est  (88,  8).  S'il  omet  plus  d'une  fois  potius 
ou  magis,  il  ajoute,  moins  souvent  il  est  vrai,  magis 
à  des  comparatifs  magis  rectius  (-19,  24).  Enfin,  dans 
un  passage,  il  renforce  le  superlatif  par  satis  (77,  20). 

c)  Les  pronoms.  Il  accouple  les  pronoms  ullus  et 
nutius  avec  le  génitif  partitif  de  mortales  ou  de 
homines. 

d)  Les  noms  de  nombre.  Il  affectionne  les  nombres 
distributifs,  tels  que  bis  bini,  bis  seni,  etc. 

e)  Les  prépositions.  L'emploi  de  l'accusatif  ou  de 
l'ablatif  avec  in  ne  semble  pas  soumis  à  des  règles 
.strictes  (118,  20;  260,2). 

f)  Les  verbes.  Notons  d'abord  qu'à  certains  verbes 
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déponents,  Arnobe  attribue  une  signification  passive. 
Comme  particularité  dans  l'emploi  des  temps,  il  se 
sert  du  futur  pour  le  présent  et  du  plus-que-parfait 
pour  l'imparfait  ou  pour  le  parfait.  Pour  les  modes, 
on  relève  une  demi-douzaine  d'indicatifs  là  où  le 
subjonctif  semblerait  de  mise.  Ut  est  omis  deux  fois, 
mais  il  est  employé  après  le  verbe  être  el  après  les 
verbes  impediendi.  L'auteur  abuse  de  an  au  com- 
mencement de  la  proposition  interrogative.  On 
compterait,  dans  la  syntaxe  de  ses  infinitifs,  vingt 
ims  comme consuetus dominare,  condigni  sunt  habere. 
i  iir  construction  très  usitée  «'ht'/  lui  est  celle-ci  : 
invitare  ad  urbtm  drus  /Esculapius  jussus  est.  I 
de  même  des  pat  >ù  l'infinitif  figure  à  la  place 

«l'un  substantif,  il  affectionne  le  présent  du  participe 
joint  ;i  la  copule,  et  la  conjugaison  périphrastique; 
ainsi,  la  tournure  fuerimus  evectx  revient  assez  sou- 
vent. 

ni. 

Les  particularités  oratoires  nous  fournissent  «les 
renseignements  précieux  sur  le  genre  du  rhéteur 
africain.  La  prodigalité  fatigante  des  figures,  l'abus 
fastidieux  de  certaines  tournures,  la  déclamation 
sans  trêve  ni  merci,  la  prolixité  des  développements, 
tout  cela  apparaît  \  ivement  ici. 

i"  De  quelles  figures  Arnobe  lait  il  usage?  il  em 
ploie  la  litote  3 ,  l'anticipation  10  .  Phendiadye 
le  /'  I  .  des  transpositions  6  d  ins  e  de 

celle-ci  :  tenacium  matrimoniorum  ne 
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Non  content  de  supprimer  le  verbe,  il  omet  parfois 
d'autres  mots  faciles  à  suppléer,  tels  que  liber,  tem- 
plttm,  etc. 

Les  mêmes  mots  ou  des  mots  de  la  même  souche 
se  suivent  chez  lui,  unis  ou  non  par  une  conjonc- 
tion :  œgre  atque  œgerrime  (119,  6),  me  occidi,  me- 
cœdi  (244,  22).  Il  réunit  aussi  dans  une  même  phrase- 
des  mots  de  même  souche  de  cette  façon-ci  :  discep- 
tationis  hujus  disceptare  momenta  (16,  21).  Il  y  a,  dans- 
Arnobe,  une  profusion  de  répétitions,  deus  primusr 
dens  inqnam,  primas,  etc. 

Il  y  a  des  séries  entières  de  phrases,  oui,  jusqu'à 
douze  phrases  consécutives  qui  débutent  par  la  même 
locution,  nonne,  cnr,  nnus  fait  e  nobis,  idcirco  animas 
misit,  etc. 

2°  Arnobe  abonde  en  métaphores,  p.  ex.  aures 
propititr  (54,  1),  genetrix  et  mater  superstitionam 
Etruria  (260, 4).  Il  accueille  volontiers  la  synecdoque  : 
homo  pour  corpus,  et  la  forme  mortalia  est  bien  plus 
fréquente  encore.  Vimmutatio  revient  fort  souvent,, 
par  ex.,  cani  pour  senes,  Tracius  pour  Orpheus. 

3°  et  4°.  J'ai  relevé  une  douzaine  de  proverbes  et 
de  locutions  proverbiales,  ainsi  qu'autant  d'endroits 
dans  lesquels,  à  la  façon  des  poètes,  il  met  le  pluriel 
pour  le  singulier,  p.  ex.  :  dies  natales. 

5°  Un  point  important  de  son  style,  c'est  le  chan- 
gement de  la  construction.  Qu'on  en  juge  :  Arnobe- 
mêle  dans  sa  phrase  assez  souvent  les  cas,  les  nom- 
bres, les  substantifs  ou  adjectifs  et  le  génitif  de 
qualité,  les  degrés  des  adjectifs,  les  modes  du  verbe» 
l'infinitif  et  d'autres  constructions,  les  infinitifs. 
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G"  Dans  la  copulation  des  mots  el  des  pi 
il  donne  fréquemment  à  et  le  sens  doc/m/;/,  lïasyn- 
dète  es1  une  de  ses  figures  préféré  - 
les  énumérattons,  les  deux  derniers  termes,  bien 
qu'ils  ne  tiennent  pas  plus  entre  eux  que  les  pr 
dents,  sont  plus  d'une  fois  unis  par  la  conjonction. 

Des  propositions  entières  se  succèdent  trait 
la  même  façon;  voyez,  à  titre  d'exemples  12; 

196,  11-15;  245,  .  3. 

7  Relativement  à  [&  succession  des  mots,  on  observe 
que  les  prépositions  pet,  j><^k  ex,  in,  de,  sub,  ad, 
cum,  ainsi  que  les  conjonctions,  occupent  souvent 
dans  sa  proposition  une  place  insolite.  J'ai  consl 
des  exemples  de  tmèse  de  verbes  et  divers  cas  de 
chiat  16,  Cur  alia  ex  his  parva,  ami 

majora  sint  alia). 

Le  ;'i  traiter  le  sujet  le  plus  important  peut- 
être  :  l'abondance  oratoire  <i'.\  rnobe*  il  accouple  deux 
substanh  injonction, 

avec  une  conjonction  telle  que  a t que,  cum...  cum,  que, 
aut,  ve.  Il  groupe  aussi  trois  ou  plusieurs  substantifs 
synonymes,  il  j  bstantifie 

pressions  synonymes,  dans  le  genre  do  :  proceltarum 
atrium*  tempestatesqve  '  lii  fois).  Il  joint  des  subsl 
tifs  et  des  adjectifs,  des  paires  dé  synonymes  corn- 
es, tantôt  sans,  tantôt  avec  la  conjonction,  i> 
deux  substantifs  de  même  valeur,  il  met  l'un  au 
génitif  et  fail  un  détenni natif  de  l'autre,  liberorum 
stirj  \         du  substantif,  il  met  l' 

synonyme,  scintilla'  flan 
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-52  reprises.  Ou  bien  la  notion  exprimée  par  le  sub- 
stantif est  répétée  par  un  adjectif  se  rapportant  au 
génitif  d'un  attribut,  veritatis  absconditœ  sacramentel 
(5,  18).  Enfin  au  substantif  diminutif  est  ajouté  l'ad- 
jectif contenant  aussi  la  notion  du  diminutif  :  exiguœ 
miculœ{81,  3). 

Arnobe  accouple  les  adjectifs  et  les  participes,  le 
plus  souvent  à  l'aide  d'une  conjonction.  Il  aime  à 
grouper  trois  ou  plusieurs  adjectifs  ou  participes 
synonymes.  On  trouve,  à  différentes  reprises,  une 
construction  analogue  à  celle-ci  :  impium  et  sacri- 
legia  cuncta  transcendens ;  plus  fréquentes  sont  les 
constructions  telles  que  :  atrœ  hostiœ  nigerrimœ 
coloris,  ou  instabiles,  lubricas  et  vanorum  similitu- 
dines  somniorum.  ■ 

Enfin,  j'ai  trouvé  un  bon  nombre  de  cas  de  deux 
adverbes  synonymes,  l'un  à  côté  de  l'autre,  ou  d'un 
adverbe  accouplé  à  une  locution  synonyme. 

Au  pronom  relatif,  il  lui  arrive  d'ajouter  explétive- 
ment  le  démonstratif,  quee  tamen  hœc  ipsa. 

C'est  dans  l'accumulation  des  verbes  qu'il  se  donne 
libre  carrière.  Bien  plus,  les  verbes  appelés  finis 
sont  amplifiés  par  diverses  formes  de  mots  syno- 
nymes. Il  écrira  à  dessein  rursus  refluant,  et  dira  bien 
souvent  verba  et  inlegrare  et  nomina  rostris  expro- 
mere  ou  des  expressions  analogues. 

Enfin,  j'ai  relevé  un  certain  nombre  de  propositions 
synonymes  entières,  p.  ex.  quod  cum  dicere  non  sit 
â)estrum  neque  explicare  possitis. 
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IV. 

I.'  ocien  épicurien  fouel  une  grande  vigueur 

et  une  amère  ironie.  rstition  païenne,  mais  il 

in  luxe  de  détails  qui  rebute, 
qu'à  épuisement  qu'il  prodigue  les 
boires.  Quand  il  a  une  pensée,  il  l*<  •  h- 

plus  de  prolixit  quitte  qu'après 

>ir  entièrement  épuis 
Dans  un  jugement  Qcis  qu'exact,  Otl    H.  L 

ké  l'o  africité  »  d'Arnobe  :  ■■  Indi- 
lût  (!«•  la  sobriété  et  <lu  poli 
de  la  diction  lui  fait  défaut  :  son  enth< 
languissant;  il  étale  le  brillant  que 

lui  prêtent  les  artifl<  -  ou  prétendus  d<  - 

<\e  ihft  :l  s'en  suit  que  V\é  ate, 

qu'elle  manque  de  clarté  et  quelquefois  toun 
l'énigme.  »  Si  je  reproche  à  l'auteur  chrétien  de 
>rnes  du  bon  goût  littéraire,  de  m 
lier  devant  i.-v  crudités,  si  j'avan 
tout  en  affectant  -  -    t  de 

pénibles  efforts  <l<-  rhétorique,  je  que 

rand  coupable,  ce  :  I  mais 

i  lontre  la  dépravation  du  gortt  i 

chose  difficile,  -  le.  Il  n'en  i 

moins  d<  tuteur  <l«i  l'intention  «jiii 

l'insi  ;;ms  une  expansion  de  l"\;il  deg 

qu'il  ré<  indirecte  «lu  chris 

nisn 

divinité  - 
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Dans  son  histoire  de  la  Littérature  Latine,  Teuflef 
traite  Arnobe  sans  beaucoup  d'égards.  Après  avoir 
critiqué  avec  raisonson  langage  sans  retenue,  Teuiïel, 
appréciant  l'œuvre,  avance  que  le  rhéteur  comprenait 
peu  l'esprit  du  christianisme,  ne  connaissait  pas- 
l'Ancien  Testament  et  fort  mal  le  Nouveau.  Je  ne 
pense  pas  qu'on  puisse  tirer  ces  conclusions  des 
disputa tiones.  Composant  sans  travail,  alors  qu'il 
n'était  que  catéchumène  et  qu'il  voulait  attirer  sur 
sa  personne  les  regards  de  son  évêque,  afin  d'être 
admis  au  baptême,  l'auteur  pouvait  n'être  pas  encore 
suffisamment  au  courant  des  Écritures  pour  s'auto- 
riser à  en  faire  un  élément  de  polémique. 

Surtout  qu'on  ne  perde  pas  de  vue  à  quel  public  il 
destinait  son  œuvre.  Elle  devait,  dans  son  intention, 
ouvrir  les  yeux  aux  païens,  leur  faire,  détester  les 
énormités  et  l'inanité  de  leur  culte;  dès  lors,  à  quoi 
bon  se  baser  sur  l'autorité  d'une  Parole  inspirée  que 
les  païens  ignoraient  ou  récusaient  en  principe?  Du 
silence  d'Arnobe,  je  ne  puis  ici  conclure  à  son  igno- 
rance. D'ailleurs,  ce  traité  nous  révèle  seulement  à 
demi  la  pensée  de  l'auteur;  le  tableau  qu'il  a  tracé 
en  appelait  un  autre  :  l'apologie  directe  du  christia- 
nisme. Arnobe  se  dispensa  de  le  faire.  Du  reste» 
l'étalage  des  abominations  du  paganisme  provoque, 
par  comparaison,  dans  toute  ûme  honnête,  l'admira- 
tion et  l'amour  de  la  religion  chrétienne  et  des 
vertus  héroïques  qu'elle  inspire  aux  disciples  du 
divin  crucifié. 
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w.  Peel;  V.  Pieters;  a.  Rutten;  .1.  S     >ir;  Eerw. 

Sempel8;  Eerw .  heer  Scheiris;  i .  Schollaert, 
minister  van  binnenlandsche  taken  en  openbaar 
ondervt  ijs;   \.  Standaerl  :  0  w.  béer  \ 

1        mit;  J.  Van  i  '.  hoogieeraai  :  \.  Vander 

Moeren;    J.   Vandeperre;    l>r   Vander  Oudi 
i  .  \  mi  Dorpe;  Van  II  \  \      B 

Eerw.  béer  Van  Neste;  Eerw.  heei  \  i   0 
Verhaert;    Verheyen;    Vermeulen;   (.. 

jleeraar;  J.    Verwilghen ;    il.   Veys;  EL  \   d 
Lennep;  i  erw.  heer  Wattc;  w  indelina 
heer  M.  Zech. 


VERSLAG 
der  werkzaamheden  van  het  taal-  en 
letterlievend  studentengenootschap 
MET  TIJD  EN  VLIJT,  gedurende  het 
verloopen  schooljaar  1895-1896,  door 
den  heer  Em.  VLIEBERGH. 


ACHTBARE  HEEREN, 

't  Was  den  Vrijdag  avond,  25  October,  dat  wij 
verleden  jaar  onze  eerste  zitting  hielden.  Hoogleeraar 
"Willems,  belet  zijnde,  had  zich  doen  verontschul- 
digen.  Heer  hoogleeraar  Alberdingk  Thijm,  onder- 
voorzitter,  zat  de  vergadering  voor  en  heette  de 
leden,  oude  en  nieuwe,  hertelijk  welkom.  Na  het 
verslag  van  uwen  dienaar  over  de  werkzaamheden 
van  't  verloopen  schooljaar,  las  ons  eerw.  heer  As- 
selbergs  een  kernachtig,  vurig  gedicht  :  tegenover 
de  goddeloozen  bevsïjst  hij  het  bestaan  van  den 
Almachtige,  hij  bidt  aile  godverzakers  en  flauwher- 
tigen  tôt  God  weôr  te  keeren  waar  alleen  hulp  te 
vinden  is  voor  de  zware  kampen  welke  de  zwarte 
toekomst  ons  voorbereidt. 

Nadat  de  vergadering,  op  voorstel  van  onzen  ver- 
slaggever,  aanveerd  had  de  spreekbeurten  zooals- 
verleden  jaar  weêr  in  voege  te  brengen,  las  ons- 
eerw.  heer  Gaeymaex  zijn  gedicht  :  De  Paas  van 
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RomrAu  die  begees  te  rende  taal  welkewij  reeds  meer 
dan  eena  het  geluk  hadden  in  Met  Tijd  en  viijt  te 
hoomi,  verlolkl  hij  de  gedachte  van  eerbied  voor 
den  Paus,  van  afschuw  voor  de  heiligschenders  en 
van  hoop  in  de  toekoinst  welkede  Roomsche  feesten 
van  20  September  in  zijne  dichterlijke  ziel  deden 
opwellen. 

Deze  twee  dichters  oogstten  welverdienden  bijval. 
De  overblij vende  tijd  werd  aan  taalpolitie  besteed. 
Aan  de  bespreking  namen  deel  heer  hoogleeraar 
Alberdingk  Thijm,  eerw.  heen  a  Asselberghs  «mi 
Caeymaex,  M.  Speleers  en  u\\  verslaggever. 

Op  onze  tweede  vergadering,  gebouden  dru  s  \ 
vember,  moesl  volgens  onze  keure  bel  beatuur 
hernieuwd  worden.  MM.  Vander  Mynsbrugge  en 
Dr  Fr.  Rfeeus  gaven  hun  ontslag  als  bestuurleden 
nui  reden  hunne  ambtsbezigheden  hen  beletten  nog 
regel  ma  ti  g  de  zittingen  bij  le  wonen. 

Onze  twee  ondervoorzitters  boogll.  Alberdingk 
m  en  Helleputte  werden  me!  algemeen  handge- 
klap  in  hun  ambl  behouden.  Voorts  \\<tiI  hel  bu  réel 
aïs  volgl  volledigd  :  uvs  dienaar,  la8chrijver;  M.  3 
leers,  2(  schrijver;  M.\  iaene,  schatbewaarder;  i  erw. 
.  boekbe waardcr ;  eerv> .  h.  hoo 
mhoutte,  bestuurleden. 

lu  verslagpevcr  las  daarna  «  »  *  1 1  sverk  over  bel 
Àrdeenscb  dorpje  AP  in  volkshuishoudkundig  "p- 
Eicht,  Na  twee  woorden  inlciding  over  de  ligging  «mi 
de  geschiedenis  van  bel  dorp  besprak  lnj  de  bestaan- 
middelen  der  inwoners,  hunne  levensw  ijzeene<  : 
bijzondere  gebruiken  daar  in  zwang. 
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M.  Speleers  ontleedde  ons  een  artikel  over  Albr» 
Rodenbach  in  de  Kathoiiekc  Gids  verschenen,  wij- 
zende  op  de  nieuwigheden  en  ook  op  eenige  onnauw- 
keurigheden  welke  het  bevat. 

De  vergadering  werd  geheven  na  het  bespreken 
van  het  feest  tegen  Zondag  10  November  ter  eere  van 
onzen  geachten  heer  ondervoorzitter  Àlberdingk 
Thijm  belegd. 

Op  de  vergadering  van  15  November  bedankte 
heer  hoogl.  Alberdingk  Thijm  in  gemoedelijke  be- 
woording  al  degenen  die  tôt  het  welgelukken  van  het 
feest,  den  verleden  zondag  te  zijner  eere  gehoudenr 
hadden  bijgedragen,  inzonderheid  de  heeren  leden 
van  het  eere-  en  van  het  uitvoerend  bestuur,  de  mu- 
zikanten  en  de  voorzitters  der  Gouwgilden. 

M.  H.  Baels  las  ons  daarna,  in  vurige  taal,  eenige 
bladzijden  over  Albr.  Rodenbach,  dien  hij  beurte- 
lings  beschouwde  als  eenen  der  stichters  van  den 
Vlaamschen  Studentenkamp  en  als  zanger  der  fiere  Va- 
derlandsliefde,  der  liefelijke  natuur  en  der  reine  min. 
Hij  eindigde  met  eene  ontledingen  eenige  aanhalin- 
gen  van  Gudrun.  Dit  werk  vervvierf  veel  bijval.  Naar 
aanleiding  van  het  artikel  over  Albrecht  Rodenbach 
in  de  Katholieke  Gids  van  Oogst  1895  geschreven, 
had  M.  Speleers  eenige  bladzijden  geschreven  over  : 
de  liereenifjmg  van  het  Hotlandsch  en  het  Vlaamsefl. 
Spoleers  kan  niet  aannemen  wat  schrijver  van  voor- 
meld  artikel  zegt  als  zou  de  hereeniging  van  't  Hol- 
landsch  en  't  Vlaamsch  wel  tôt  het  rijk  der  utopiën 
behooren.  Hij  is  integendeel  overtuigd  dat  wij  vroeg 
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oflaatd*  Iting  der  talen  zullen  krijgem 

er  hier  eigenlijk  eue  taal  in  't  spel  ta 

aard  «1er  tweevolkeren  zoodanigvan  malkander  niet 

-  iiilt. 

Op  onze  zittingvai  mber  besprak  M.  \ 

Jansbns  met  veel  tiumor  bel  werk  van  uwen 

krdeenscb  dorpje  411e.  Zijne  !>•■!. 
ii  komen  hierop  uit  dat  liij  bel  werk  niel  lel 
kuii'.  zaken  waren  le  dit* 

eenvoudig 

l'w  vers  tcht  dat  boofdding 

zelf  :  Aile  aan  di  of  een  dorpje  <!•    I 

pzicht  d(  xuishoudkunde  zijii'-  sebrijf» 

ligt. 

I.  Van  Câutebeh  bad  nu  M»'  gekende  !■ 
den  goeden  moordenaar  in  vi 
op  eene  wa  irlijk  meesterlijke  wij; 

H  n  wij  niel  n  M  Dm.  hi - 

i  m  \  die  "n-  rzen  las    I 

<ir  i  H  bijzondcrlijk  is  îiji: 

il  de  lezing  te  onkli 

M   i»\/iki  hield  ziju  spreekbeurl  overde  inrieb- 
tin^:  der  Nederlandsche  gymn  - 
trekkelijker  kunnen  zijn  met  klaarder  hel  verechil 
aan  le  duiden  I  velke  in      il 

land  lolen  en  in  «1 -  • 

levende  talen  wordl  louden. 

Û    :  -'-ii  de  b<         S  \- 

M    »,  Beyndrickx  en  u\\ 

v:in  MM.  Sprln  ils. 
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Den  Vrijdag  29  November  kregen  wij  een  prachtig 
"werk  ten  gehoore  van  M.  K.  Heyndrickx,  over  Julius 
Vuylsteke,  den  Gentschen  dichter,  stichter  van  het 
Vlaamsch  studentengenootschap  't  Zal  wel  gaan. 
M.  Heyndrickx  besprak  twee  werken  van  Vuylsteke  : 
Zwijgende  liefde  en  Vil  het  Stadentenleven.  Vuylsteke 
is  een  rondborstige  Vlaming  wiens  poëzij  de  trouwe 
weerspiegeling  is  van  zijn  hert.  Het  studentenleven 
heeft  hij  met  bijzonderen  kennis  en  veel  waarheid 
geschetst.  Zijne  taal  is  gekuischt,  en  leutig,  krachtig, 
spottend  of  klagend  naarmate  het  gedacht  dat  zij 
inkleedt.  Vuylsteke  is  Vlaamschgezind  vôôr  ailes; 
op  staatkundig  gebied  is  hij  voorstaander  der  veree- 
niging  met  Holland,  op  godsdienstig  gebied  is  hij 
door  en  door  vrijdenker,  op  maatschappelijk  gebied 
is  hij  volksgezind. 

Zeker  vindenwij  hier  en  daareenige  geschiedkun- 
ûige  onwaarheden,  eenige  uitvallen  tegen  zoogezeg- 
den  priesterdwang,  eenige  gevvaagde  woorden  in 
opzicht  der  zedelijkheid;  de  flesch  en  de  pint  komen 
ook  wat  al  te  dikwijls  terug,  maar  toch  is  Vuylsteke 
eene  persoonlijkheid  in  de  Vlaamsche  dichtwereld 
en  heeft  hij  op  Vlaamschgezind  gebied  deugdclijk 
werk  verricht. 

Het  geestdriftig  handgeklap  der  aanwezigen  be- 
wees  dat  M.  Heyndrickx  ons  een  deugdelijk  werk 
had  gelezen;  door  welgepaste  aanhalingen  wisthij 
zijne  gezegdcns  te  staven  en  de  taal  waarin  hij  ons 
zijn  werk  voordroeg  was  rijk  en  dichterlijk. 

Daarna  hield  M.  Baels  zijne  spreekbeurt.  In  de 
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!••  vurige  taal  waarin  hij  ons  in  eene  voorgaande 
zitting  over  Rodenbach  had  gesproken,  bandelde  hij 
over  den  Antwerpschen  dichter  Fram  De  Oorty  dien 
hij  beurtelingsalsVlamingenals  dichter  beschouwde. 

Den  7  Deoember  1ns  ons  ieverig  lid  eerw.  I. 
im  LBERG8  ons  een  korl  maar  deugdelijk  werk  i 
de  aanmerkingen  van  David  op  Conscience^  taal. 

!■•  taal  van  den  zoetgevooisden  zanger  der  heide 

en  harer  bewoni  irwaar  nie!  van  aile  onnauw- 

keurigheid  vrij  te  pleiten.  Conscience  dachl  le  veel 

in  't  Fransch,  maar  loch  keek  David  door  bel  ver- 

!•  kritiek  toen  bij  Conscience  beoordeelde. 

Op  Bommige  plaatsen  is  David  vitter,  onwillens  ja, 
maar  toch  metterdaad  beefl  hij  I  nce  onrccht 

ni  :  zelfe  blijkt  ui(  meer  dan  eene zijner aanmer- 
kingen dal  hij  het  werk  dal  liij  beoordeelde niel  heel 
en  gansch  gelezen  bad. 

Die  Btelling  werdons  klaar  bewezen  door  de 
spreking  \  m  eenige  aanmerkingen  van  David  <  >i » 
woorden  en  zegwijzen  uit  de  Ar« 
l        mi  en  (  ïothwig      < 

\  rw.  béer  kssi  i  u  rgs  i 

ijd.  In  zijnc  verzen 
vinden  w  i]  wal  \\  ij  reeds  in  vorigc  van  zijne  gcdich- 
(en  .i  mtrofien  :  keurige  kernachlij 
taal  welke  leven  chien  inkleedt 

M.  Cooi  -    -  ons  daarna  l\>  W 

daeU  en  fi  g.  In  1  vertolkl  hij  de 

beelden  uit  Vlaanderen's  geechiedenis  welke  1  i 
van  n\  ynendaeh  i  inztjn 

14 
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het  tweede  treurt  hij  met  de  eindeklok  welke  gebe- 
den  afsmeekt  voor  eenen  afgestorvene,  lijk  zij  het 
eens  deed  voor  vaderen  moeder  en  voor  den  dichter 
ook  eens  doen  zal  :  Schoone  gedachten,  in  keurigen 
vorm,  met  gevoel  voorgedragen. 

Dan  kwamen  de  spreekbeurten.  M.  A.  Valcke  sprak 
ons  over  den  oorsprong  en  de  geschiedenis  van  het 
muziek  en  inzonderheid  overR.  Wagner.  M.  Scholler 
handelde  over  de  iandbouwcolonie  van  Mortel,  en 
hoogl.  Sencie  over  de  verfransching  van  het  bestuu^ 
in  Congoland  dat  de  inpalming  door  Frankrijk  veel 
zou  vergemakkelijken  en  voor  de  Vlaamsche  uitvvij- 
kelingen  in  Congoland  eenen  toestand  schept  gelijk 
aan  dien  tegen  danwelken  wij  hier  in  Belgenland 
sedert  't  jaar  30  strijdende  zijn. 

Op  het  einde  der  zitting  werd  het  werk  van 
M.  Karel  Heynderickx  over  Julius  Vuylsteke  bespro- 
ken  door  MM.  Speleers,  Mets,  Vander  Mynsbrugge 
en  Van  Houtte. 

Op  de  zitting  van  Vrijdag  13  December  las  M.  Fr. 
Van  Caillie  ons  een  flink  werk  voor  over  Amerika  's 
grootsten  dichter  Longfellow.  Na  in  eenige  woorden 
den  weinig  dichterlijken  aard  van  het  Amerikaansche 
volk  geschetst  te  hebben,  besprak  hij  beurtelings  : 
The  Spani.sch  Stuclenl,  Evangeline,  Hiawatha,  The 
Golden  legend  en  de  kleinere  gedichten  van  Long- 
fellow. Fijn  gevoel,  levendige  verbeelding,  eenvou- 
dige  schrijftrant  :  dat  is  Longfellow's  poëzij. 

Voorts  ontleedde  M.  Van  Caillie  de  liefde  in  Long- 
fellow's gedichten,  deed  ons  den  zedelijken  en  gods- 
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dienstigen   k;mt   dei  shten   inzi»-:  -  op 

Longfell  >roordeelen  tegen  de  Roomsche  ka- 

tliuli»'k>-  Kerk  en  besprak  den  grooten  invloed  der 
Eup  dachten  op  Longfellow's   dichl 

Oui  te  eindigen  las  hij  ons  de  vertaling  w- 

-•H  van  \ui  begin  van  '(  stu k  :  Hrifni  ofBrt 

Dm  eus  oogvan  naderbij  met  Longfellow  te  doen 
kennis  maken,  las  ona  M.  il. (  inerdicl 

De  Baren  des  levens,  Regendag  en  '/  li  dog,  welke 
hij  in  keurige  Vlaamsche  verzen  had  ov< 
Dei    20  D     ■  \\  ij  van  M.  \.  .1  utsi  m 

wel  doordachl  en  keurig  geschreven  werk  1 
de  gedichten  van  Arnold  Sauwen  ten  gehoore. 

mel  de  bespreking  dier  gedichten  te  I 
ginnen,  mi  iou- 

wingen  over  (!«■  critiek,  toonende  welk  hemclbi 
verschil  er  bestaal  lusschen  de  ware  kunstcritiek 
welke  de  kui  -  hrijvernietenkel  lijne  feilen 

aanwijsi  maarhem  moed  inspreekl  en  hem  in  Eijne 
werken  rteunl  en  schaarl  ;  lusschen  <!»•  kleingee* 
beknibbeling  der  kleinigheden  welke  men  in  de  1 
werken  aantrefl  ;  en  lusschen  de  kwaadaai 
pariijdige  critiek  welke  onm<  nd  ailes  afbreekt 

door  mannen  van  ezindhe 

Arnold  Sauwen  bezingl  h 
keo  :  il»'  liefde  en  de  natuur. 
\  n  godsdiensl  is  er  weii  .  en 

ir  de  godsdienst  aog  elijk 

oel  heel  oppervlakkig  ;  de  schrijver  Bchijnt  le(  of 
wal  fatal ist. 
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Onder  zijne  liefdedichten  zijn  er  een  twintigta} 
schoone,  ongelukkiglijk  kent  de  dichter  de  warer 
edele,  christene  liefde  niet;  het  schoone  dat  hij  be- 
zingt  is  enkel  het  stoffelijk  schoone,  en  daarbij  is  hij 
meer  dan  eens  te  driftig,  ja  waarlijk  onkiesch.  Voor 
't  beschrijven  heeft  Arnold  Sauwen  buitengewoon 
talent;  in  vier  verzen  kan  hij  u  een  lief  tafereelke 
voor  oogen  scheppen,  zoo  keurig!  zoofijn!  Gewoon- 
lijk  half  met  een  dichterlijke  waas  van  geheimzin- 
nigheid  omhuld. 

Misschien  zijn  zijne  beschrijvingen  wat  te  veel 
photographiën,  er  zou  wat  meer  persoonlijkheid 
kunnen  in  steken,  maar  in  aile  geval  zijn  het  toch 
heerlijke  photographiën. 

Maat  en  klanken  is  de  dichter  meester,  altijd  pas- 
sen  zij  wonderwel  op  't  gedacht  dat  zij  weergevem 

Met  het  lezen  van  menig  stukje  staafde  spreker 
zijne  beoordeeling  welke  een  welverdiend  handgeklap 
verwierf. 

Daarna  hielden  MM.  Heyndrickx  en  Delarbre  hunne 
spreekbeurt  :  M.  Heyndrickx  sprak  over  het  gebrek 
van  vaderlandsliefde  bij  ons  volk,  en  M.  Delarbre 
over  het  geloof  als  bron  van  wereldlijk  genot  en 
hulp,  en  als  bron  van  poëzij  en  zielenvreugd. 

De  volgende  vergadering  werd  gehouden  den 
Vrijdag  10  Januari  1896. 

M.  Fr.  Mets  las  ons  een  flink  geschreven  werk 
over  De  geschrevene  taal.  Wat  moet  ze  zijn,  vraagt 
M.  Mets? 

Drie  stellingen  werden  verdedigd  :  de  eenen  willen 
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lischte  spreektaal  dœn  doorgaan  als  moe- 
ten<  len;  anderen  willen  enkel 

kentaal,  de  taal  der  !  -  :  de  laatsten  putten 

het  deugdelijk6te  uit  deze  twee  bronnen. 

In  bel  eenheid  in  de  laal; 

in  het  tweede  is  de  taal  te  arm,  daaroro  moet  men 
als  grondregel  aanveerden  dat  ailes  wat  in  de 

stspraken  eenen  zekeren  adeldom  heefï  verwor- 
ven  en  met  den  aard  onzer  laaJ  overeenkoml  niet 
m  -  verworpen  worden,  maar  den  woordenschat 
der  i  -  moel  komen  verrijken. 

h  iama  kwamen  d  kbeurten  :  H.  Vas  i 

m  i;i  v  onderhield  ons  over  li.  Stau  -  van  Zèle,  eenen 
verdienstvollen  Vlaamschen   werker  en  schrijver; 
H.  Cools  sprak  over  de  Btudentenbeweging  in  w 
Vlaanderen. 
Uw  verslaggever  mieb  opmerkingen  op  de 

gden  van  H.  I  gdc  verder  i  enige  woor- 

tlrii  Limburgsche   letterkundig 

hunne  schrijfwijze  en  bunnc  gedachten. 

oui  te  eindigen  werd   het    werk   van  M    M 
besproken  door  MM .Viaenb,  Spblbers  en  Asselbi 

\  or  de  titting  van  17  Januari  1896  w  - 
briel  iraen,  van  v  i 

i  sche  studenten  niet  zouden  l»ij 

•n  voor  hel  oprichten  van  hel  standto 
vader  David  zafij  Lier  van  I 

!    //. 
Mi  abes  >ol  aan  h< 
len  welke   fa  I       hieraai 

steden.  u. 
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Eerw.  heer  Asselbergs  had  ons  voor  die  zitting" 
een  perelken  meêgebracht  iVLacmderen,  waar  hij  in 
gespierde  en  kleurige  taal  den  heldenmoed  der 
vaderen  bezingt. 

M.  Viaene  besprak  het  vlugschrift  :  Faut-il  Louer 
les  mérites  littéraires  des  écrivains  mauvais^  onlangs 
door  eenen  eerw.  pater  Jezuïet  in  't  licht  gezonden. 

Volgens  spreker  is  de  eerw.  heer  schrijver  wat  al 
te  streng;  in  zake  van  critiek  moet  men  eerst  en 
vooral  onpartijdig  zijn.  Voorzeker  dient  er  met  om- 
zichtigheid  te  werke  gegaan,  bijzonderlijk  in  de 
middelbare  scholen,  en  een  onderscheid  tusschen  de 
zedelooze  en  goddelooze  schrijvers  schijnt  ook  niet 
overbodig,  daar  de  menschelijke  natuur,  en  bijzon- 
derlijk de  jonkheid  meest  tôt  de  eerste  lezingen  aan- 
getrokken  wordt. 

Eerw.  heer  Gevers  gaf  ons  daarna  eenige  wijsgee- 
rige  beschouwingen  over  de  natuur  en  het  doel  van 
het  woord  en  M.  Fr.  Mets  deed  ons  hertelijk  lachen 
met  den  luimigen  spot  van  Piet  Paaltjens  in  Snikken 
en  Glimlachjes. 

De  zittiug  eindigde  na  eene  belangrijke  bespreking 
van  het  werk  van  M.  Viaene,  waaraan  M.  hoogl. 
Alberdingk  Thijm,  Eerw.  hh.  Asselbergs  en  De  Bie, 
MM.  Jansens,  Speleers  en  uw  verslaggever  deel 
n  a  men. 

Den  23  Januari  droeg  ons  M.  A.  Heyvaert  een 
keurig  werk  voor  :  Prudens  Van  Duyse  en  de 
Vlaamsche  beweging. 

Na  het  leven  van  Van  Duyse  geschetst  te  hebben, 
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€n  onder  anderc  gewezen  te  hebben  op  de  beschul- 
digingvanOrangist  welkemenhemsomsnaarl  hoofd 
wierp,  besprak  M.  Heyvaert  de  werking  van  Van 
liuyse  op  't  gebied  der  Vlaamsche  beweging  :  ate 
dichter,  geschiedkundige,  vervlaamscher  van  ons 
tooneel,  voorstaander  der  algemeene  Bpelling  en  be- 
Btrijder  der  Desrochisten,  ten  laatste  als  een  der 
stichters  in  184S  van  liet  Duitsch-Vlaamsch  Zangver- 
bond,  een  verbond  tusschen  Vlaamsche  en  Duitsche 
zangmaatschappijen  die  wederzijds  in  Belgenland 
en  Duitschland  zangstukken  zouden  opvoeren.  Dit 
zangverein  Blond  in  verband  mel  de  pangermansche 
Btrekking,  maar  verdween  aa  een  kort  bestaan  dcx>r 
bel  legenkanten,  zoo  men  zegt,  van  eenen  Franschge- 
zinden  minister. 

h  iin.i  kwamen  de  Bpreekbeurten. 

K,  \\\  C\n  bandelde  over  de  dagbladpers  in 
derland  in  verband  mel  de  Jodenkwestie en  th^'d  ona 
mel  veel  wetensweerdigheden  kennia  maken. 

M.  .1.  Pi  in  Bprak  over  Casse),  zijne  heerlijke  1  ij-r- 
ging,  zijne  geschiedenis  en  dru  loestand  van  bel 
Vlaamsch  in  Fransch-Vlaanderen. 

M.  0.  i>ii\n  leerde  ons  den  Duitschen  dichter 
Kôrner  en  den  invloed  op  de  Duitsche  ^t 1 1 «  1 1 mi i * *i 1 1 »♦  »- 
vveging  kennen,  en  vergeleek  Kôrner  m<    \.  R  den- 
ii. 

Op  onze  /iitmur  van  30  Januari  !  is  m  \  w  Gai  n  rj  n 
een  keurig  geschreven  werk  over  den  Zeelacben 
dichter  Daneel  Waterachoots.  Naeenige  beschouwin- 
gen  over  den  loestand  van  bel  onderwijs  in  <\<'  ver- 
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ledene  eeuw  deed  M.  Van  Cauteren  ons  met  Water- 
schoots  en  diens  werken  kennis  maken.  't  Was  een 
eenvoudige  dorpsschoolmeester  die  het  door  eigen 
werk  zoo  ver  had  weten  te  brengen  dat  hij  Fransch,. 
Grieksch  en  Latijn  kende  en  eenen  goeden  naam 
verwierf  in  de  wiskunde.  Hij  schreef  :  Beschrijving 
van  Zèle,  de  wijze  Zotheid,  de  Fontein  der  blijdschap, 
de  denre  of  ingang  der  Nederduitsche  taal,  de  Schat 
der  Rymconste,  de  onrustige  Ruste  en  rustige  Onrustey 
enz.  's  Mans  schrijftrant  is  vloeiend,  nogal  gekuischt; 
niet  altijd  is  zijn  gedacht  van  aile  kleingeestigheid 
vrij,  maar  steeds  is  het  ingegeven  door  een  eenvoudig" 
hert  en  een  echt  christen  gemoed.  Zijne  fabelen 
bijzonderlijk  zijn  merkweerdig.  M.  Van  Cauteren 
wist  zijne  beoordeelen  door  het  lezen  van  eenige 
uittreksels  uit  Waterschoots'werken  te  staven. 

Eerw.  heer  Asselbergs  sprak  ons  daarna  over 
Transvaal.  Hij  schetste  de  geschiedenis  der  Boers, 
den  rijkdom  van  het  land  en  de  levenswijze  van 
het  volk. 

M.  Fr.  Boone  handelde  over  wijlen  kanunnik 
Beyaert,  inrichter  van  het  werk  der  Vlamingen  te 
Parijs,  in  4896  in  den  Heer  ontslapen. 

M.  R.  Speleers  sprak  nog  over  Jottrand,  den  Ne- 
derlandschen  Waal  zooals  Jottrand  zich  zelf  heette. 
Toen  hij  aan  de  Luiksche  hoogeschool  studeerde, 
leerde  hij  Vlaamsch  in  het  genootschap  Tandem  van 
hoogleeraar  Kinker  en  was  een  vurige  bewonderaar 
der  Vlaamsche  letterkunde.  Op  Vlaamsch  gebied  was 
hij  een  hoogstverdienstelijke  werker  :  Met  Delecourt 
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Btichtte  lnj  il»'  Brœderbond,  de  Vlaamsche  stemmen 
en  <lc  Klauwaert;  in  1856  \v;is  hij  voorzitter  der 
offlcieelc  Vlaamsche  Commissie,  hij  schreef  menige* 
bijdrage,  in'l  Vlaamsch  en  in  1  Fransch,  om  de  gelijk- 
Btelling  van  Viaming  en  Waal  te  vragen.  Vlaamsch  in 
irecht,  Vlaamsch  in  "t  bestuur,  Vlaamsch  in  de 
wetgeving,  Vlaamsch  in  aile  akten  van  hel  openJ 
en  bijzonder  leven  :  zoo  luidde  zijn  programma. 

Op  de zitting van  l4Febmari  had  uwversl 
de  eer  te  Bpreken  over  :  In  Vlaand         I  aamschy 
de  bijdrage  van  eerw.  heer  E.  De  Lepeleer  in  het 
Febraarinummer  van  hel  Beifort. 

Waar  eerw.  heer  !»••  Lepeleer  beweert  dal 
taalbeweging  oiel  heel  de  Vlaamsche  bewegin( 
d;i;ir  is  iiw  verslaggever  hel  mel  hemeens;  an 
is  het  gelegen  wanneer  eerw.  heer  De  Lepeleer 
spreekl  over  de  zuivere  taalbeweging.  Tn  VloaruL 
Vlaamsch  vindl  Bpreker  geenszins  «onduidelijk  »'i» 
onvaste  van  /'m  o  noch  «  een  gevaarlijke  schreeuvi  « 

•omdal  hij  «eu  door  Goda  en  «I ■  n       ikinderen 

aïs  strijdkreel  wordl  uitgcgalmri  ». 

///   Vlaanderen   Vlaamsch  is  op  /ijn  •  •i.-,«,ii  & 
rechtveerdige  zaak;  (!«•  laal  daarenboven  een  middel 
toi  hel  behouden  van  onseigen  volksbestaan  en  toi 
bel  toenaderen  van  hoogere  en  lagere  Btanden. 

i  erw.  heer  i>   i  •  peleer  verstaal  dat  de  \ 
zaak  wal  meer  moel  /ijn  dan  eene  eenvoudige  taal- 
beweging, maar  hij  vergeel  dal  zelfa  de  taalbewe- 
ging, in  haar  eigen,  rn  rechtveerdig  en  deugdelijl 

M.  Viàbni   besprak  daarna  »!<•  gediohten  van  »l<r\ 
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Hollander  Eduard  Brom,  waarvan  de  Hollandsche 
tijdschriften  veel  goeds  gezegd  hebben.  De  dichter 
behandelt  niets  dan  verhevene,  treffende  onderwer- 
pen;  wat  hij  zegt  is  wel  overwogen,  maar  zijn 
gedacht  kon  hij  niet  altijd  in  yerstaanbare  taal  weer- 
geven  en  meer  dan  eens  is  hij  een  onervaren  woor- 
densmid. 

M.  F.  Maertens  sprak  ons  over  het  reizen  :  de 
geschiedenis  van  het  reizen,  den  aard  der  touristen, 
wat  zij  gewoonlijk  bezichtigen,  wat  zij  daarlaten  en 
het  nut  van  het  reizen. 

M.  0.  Delaey  vergastte  ons  op  eene  puike  lezing 
in  de  zitting  van  21  Februari;  hij  handelde  over  den 
Poolschen  schrijver  Sienkiewicz  en  zijn  reaUsmus. 

Sienkiewicz  wîl  zijn  volk  opbeuren  en  den  ver- 
basterden  Poolschen  adel  sehandvlekken.  In  zijne 
Dorpsgeschiedenissen  munt  hij  uit  door  zijne  liefelijke 
eenvoudigheid  in  het  schilderen  der  natuur,  zijne 
kennis  van  het  volkskarakter  en  wel  bijzonder  door 
zijne  eigenaardigheid  ;  niet  van  die  gemaakteeigenaar- 
digheid  sommiger  jonge  schrijvers,  die  om  nieuw  te 
schijnen  bokkensprongen  maken  en  tegen  aile  regels 
van  het  gezond  oordeel  aandruischen;  maar  van  die 
overgangen  en  beeldspreuken  welke,  onverwacht,  u 
treflen  en  u  diep  tôt  't  hert  spreken. 

Menig  uittreksel  uit  :  Jantje  de  kleine  muzikant, 
bewees  de  gegrondheid  dezer  beoordeeling.  Schrij- 
vers realismus  is  geen  zolaisme  dat  in  de  natuur 
niets  anders  ziet  dan  het  vuile  en  het  beestige,  maar 
eene  trouwe  weerspiegeling  van  de  natuur  en  van 
het  volkskarakter. 
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Eerw.  heer  De  Bie  aprak  daama  over  de  noodza- 
kelijkheid  wel  te  leeren  «le  pen  hanteeren,  en  eerw. 
heer  Van  Opstal  over  he1  Vlaamsch  in  rie  verschei- 
dene  teergangen  der  humaniora  en  over  de  noodza- 
kelijkheid  de  Btudenten  wat  meer  in  hel  voordragen 
te  oefenen. 

\    eenige  bemerkingen  van  MM.  -  5,  Valve- 

kens,  Vandeperre  en  uwen  dienaar  op  deze  laatste 
voordracht,  had  deze  laatste  de  eer  eenige  woorden 
te  zeggen  over  dé  Stoomwagen  van  Jan  Van  Beers  en 
In-!  Stoomgevaarte  van  Guido  Gezelle.  Gezelle  b< 
aandil  onderwerp  zooveel  geen  belang  gehechl  als 
Van  Beers,  in  beide  dichters  \  i mit  men  denzelfden 
rijkdom  en  kerriachtigheid  van  taal,  dezelfde  beeld- 
gpraak  en  welgepaste  klanknabootsing.  Eenige  uit- 
treksels  uii  die  twee  gedichten  werden  voorgelezen 
oui  die  vergelijking  te  staven. 

Mi'i  Jan  Van  Béera  mieken  wij  <>i»  de  volgende  /ii- 
ting  van  28  Februari  oadere  kennis. 

M  J.Viaene  droegeen  flink  werk  voorDver  /< 
lingsdroomen  en  Levensbeelden,  van  den  Antwerp- 
Bchen  dichter. 

in  die  twee  eerstewerken  isJan  Van  Beers  volgeling 
van  de  school  der  weeke  gevoelspoczij ,  van  die 
school  welke  mel  Lamartine,  Byron,  de  Monet  en 
Heine  van  1814  toi  1843  in  de  dichterwereJd  bel 
booge  woord  voerde. 

Na  m  't  kôrte  hel  leven  van  Van  B<  ihetsl  te 

hebben  voor  eooveel  be(  op  tijoe  gedachten  en  ge- 
moedsge8telteni8indrukmakenkon,besprak  m.\ 


1 
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de  bijzonderste  gedichten  dier  twee  dichtbundels  : 
de  gedachten  zijn  meest  overal  dezelfde,  er  is  spraak 
van  zieken,  van  stervenden  of  van  gestorvenen;  maar 
die  gedachten  zijn  zoo  verschillend,  zoo  treffend,  in 
eene  zoo  boeiende  en  rijke  taal  voorgesteld  dat  ze 
toch  niet  vervelen.  De  twee  pereltjes  zijn  :  Livarda 
en  de  Zieke  Jongeling.  Het  eerste  gedicht  van  den 
bundel  :  Het  Licht  steekt  wonderlijkaf  van  de  droef- 
geestige  droomerijen  welke  volgen,  't  is  eene  uitboe- 
zeming,  een  zang  van  liefde  voor  den  Schepper  die 
den  dichter  het  licht  heeft  weergeschonken. 

In  de  Levensbeelden  vinden  wij  eene  strekking  tôt 
realismus,  maar  de  droefgeestigheid,  de  haat  des 
levens  blijven  nog  doorstralen. 

Na  deze  puike  lezing  hielden  MM.  Vandeperre, 
Verhaert  en  Vande  Wouwer  hunne  spreekbeurt. 

M.  Vandeperre  sprak  over  den  oorsprong  van 
Gheel,  der  légende  van  de  heilige  Dimphna  en  de 
huidige  inrichting  der  zinneloozen  colonie; 

M.  Verhaert  over  de  hedendaagsche  strekking  der 
romans  en  den  invloed  welke  de  werken  van  den 
Spaanschen  Jezuïet,  pater  Coloma,  op  die  strekking 
zullen  uitoefenen; 

M.  Vande  Wouwer  over  de  gewestspraken  en  de 
noodzakelijkheid  van  eene  algemeene  letterkundige 
taal.  Deze  laatste  voordracht  lokte  eenige  bemer- 
kingen  uitvan  heer  hoogleeraar  Alberdingk  Thijm. 

Nadat  de  leden  op  de  zitting  van  6  Maart  een  ver- 
zoekschrift  geteekend  hadden  om  aan  de  Kamer  de 
stemming  van  't  wetsontwerp  De  Vriendt  en  Core- 
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mans  te  vragen,  I  ;  van  eerw.  heër  Vai 

cru  keurig  en  ge  sehreven  werk  I 

over  Physicatio  oflrekken  uit  het  vroegere  studenten- 
i,  volgens  inlichtingen  hierover  in  een  vverk  van 
Gachard  geput. 

De  Leuvensche  burgers  klagen  dikwijls, 
eerw.  heer  Valvekens,  dat  zij  het  in  den  ouden  tijd 
beter  haddcn  dan  nu,  dal  de  studenten  van  toen 
stiller  en  gezopiger  waren  e  elij- 

Ktii  aan  de  vvoelzieke  jeugd  van  thans.  Dil  be\> 
niel  ten  voordeele  der  geschiedkundige  kennissen 
van  Ih'h  die  zoo  spreken,  wanl  volgens  de  reglemen- 
ten,  rond  hel  jaar  17(50  uitgeveerdigd,  waren  noj 

studenten  aan  den  drank  verslaafd,  t\\  istziek 
en  Qiel  al  Le  eerbiedig  voor  de  overheid.  'I  la  v> 
't  schijnl  dat  de  besluurders  en  subregenten  van  de 
vicr  collégien  er  ook  wal  al  te  ruv\  doo  .  en 

hunne  studenten  mel  oorvegen  en  stampen  trachllen 
te  beteren,  Meer  dan  eei  de  stu- 

denten, ontevreden  over  den  eenen  of  anderen 
nomcn  :  l  in  korps  de  stad  verlieten  om  voor 

eeni  n  in  open  veld  een  kamp  I 

D    PhysicatiOi  toen  in  eerc,  on  \ 
overheid  bijzonder  opgckomen  werd,  lx*stoiul  in 
:hap  dal  de  Btudenlen  der  phj 
zichoverde  studenten  der  n  over  de  huma- 

nisten  aanm  itigden  ;  deze  laasten  waren  elk 
blik  gedwongen  aile  jrillen  hunner  studiemak 
te  voldoen  en  dezen  ranUoen  van  drank  en  I 
betalen. 

15 
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Het  keizerlijk  règlement  van  14  Januari  4764  stelde 
hier  een  einde  aan. 

Eerw.  heer  hoogl.  Sencie  had  ons  de  reglementen 
der  Hoogeschool  der  jaren  1760  meegebracht,  en  las 
ons  eenige  uittreksels  welke  meer  dan  eens  den 
lachlust  der  aanhoorders  verwekten. 

M.  Sïieger  sprak  ons  daarna  over  de  kracht  van 
het  gesproken  woord,  tn  de  noodzakelijkheid  ons 
daarin  te  oefenen  om  onzen  man  te  kunnen  staan  in 
het  verdedigen  van  God,  Kerk  en  Land. 

M.  Vander  Beken  besprak  het  werkje  van  Herman 
Bogaert  :  Kijkjes  overal  opgedragen  aan  Brussel's 
oudsten  burger. 

De  taal  is  klaar  en  eenvoudig,  spijtig  dat  zij  soms 
tôt  het  platte  daalt;  schrijver  heeft  eenen  opmerkza- 
men  geest,  eene  luimige  inborst  en  een  prijsbaar 
streven.  Drie  stukjes  worden  bijzonder  ontleed  :  Een 
Vlaamsch  dorpje,  Een  Le?itelofen  Zeereis  van  mijn- 
heer  Camiel. 

Na  eenige  bemerkingen  van  M.  Karel  Heyndrickx 
en  eerw.  heer  Asselbergs  over  deze  laatste  spreek- 
beurt  zegden  eerw.  heer  Asselbergs  en  uw  dienaar 
eenige  woorden  nopens  het  werk  van  M.  Viaene  over 
Jan  Van  Beers. 

Den  Vrijdag  13  Maart  hield  ons  genootschap  zijne 
laatste  maar  niet  minst  belangrijke  zitting.  Van  wege 
M.  Roëll  van  Lier  van  een  bedankingsbrief  toegeko- 
men  voor  de  200  fr.  welke  Met  Tijd  en  Vlijt  hem 
voor  David's  standbeeld  gestuurd  had. 

M.  K.  Borms  vergastte  ons  op  eene  keurige  lezing 
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over  Veuillot  en  Drumont,  naar  aanleiding  van  het 
laalste  werk  van  Drumont  :  De  For,  de  la  boue  et  du 
sang.  Drumont,  dagbladschrijver  als  Veuillot,  is  de 
voortzetter  van  Veuillons  werk  dat  hij  nochtans 
anders  opval  omdat  en  tijd  en  omstandigheden 
veranderd  zijn. 

Veuillot  leefde  in  oenen  tijd  wa  eerlijkbeid 

en  christen  geloof  werden  ondermijnd  ;  au  is  Frank- 
rijk  nog  lager  gevallen,  bel  bezit  zelf  gen- 

weerde  meer  en  is  verkocht  aan  eene  bende  eeriooze 
.h  Mien. 

ren  tijde  van  Veuillot  was  Frankrijk  n  g  en 

in  bloei;  Drumont  heefl  bel  verouderd  en  ontzenuwd 
mden,  veil  voor  ille  laagheden  en  schande. 

Veuillot  beknibbelt  zijne  eeuw  met  ailes  \\\\  zr  in 
heeft;  Drumonl  mikt  aiet  voor  ailes;  zijuepijlen 
boudl  îi'.i  voor  éen  doel. 

De  twee  schrijvers  kunnen  bunne  gedachten  altijd 
treflënds  bijzetten;  bun  Btijl  is  van  il<'  vol- 
maakste.bij  Drumont  nochtans  met  levée!  technische 
woorden  doorspekt,  1  is  de  gekuischte  volksspraak 
met  een  veelvoudig  gebruik  »1«t  llingen. 

Veuillot  iszachter  en  kaimer;  Drumonl  he\ 
woedend. 

De  twee  schrijvei  lillen  fel  waar  zij  een 

lafereelken  mœten  voor  oogen  Bcheppen  :  Veuillot 
ontleedl  en  bespreekt  aile  bijzonderheden,  Drumont 
gendeel  beschouwt  den  meeat  levendigeo  kant 
der  raak  en  schildert  ons  die  in  een  oftwee  Irekken* 
Eene  bijzonderheid  in  den  Bchrijflranl  van  Drumont  : 
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hij  kan  met  veel  gemoedelijkheid  over  zijnen  eigen 
persoon  sprcken  zonder  ons  te  vermoeien. 

Zoo  de  twee  schrijvers  voor  hun  vernielingswerk 
nog  al  veel  gelijkenis  hebben,  anders  is  het  gelegen 
met  hun  toekomstplan  :  bij  Veuillot  is  het  klaar,  hij 
wil  de -samenleving  heel  en  gansch  op  christen  leest 
schoeien  en  van  Frankrijk  een  groot  christen  rijk 
maken  met  gelijk  welken  regeeringsvorm.  Drumont 
spreekt  wel  van  eene  gulden  eeuw,  maarbepaalt  niets. 

M.  K.  Borms  verwierf  veel  bijval  met  zijne  lezing; 
naar  onze  bescheidene  meening  heeft  hij  nochtans 
met  te  veel  lof  over  De  L'or,  de  La  boue  et  du  sang  van 
Drumont  gesproken. 

Het  grondgedacht  is  overal  hetzelfde,  zoodanig  dat 
het,  alhoewel  meesterlijk  uitgedrukt,  ten  laatste 
vervcelt,  daarenboven  is  het  valsch;  de  voorloopers 
der  huidige  Fransche  maatschappij  en  de  voorouders 
harer  meesters,  de  mannen  der  Conventie,  waren  al 
niet  veel  beter  dan  de  tegenwoordige  anarchisten. 
Dat  kan  zijn;  maar  daaruit  besluit  Drumont  dat  men 
nu  ook  de  anarchisten  in  vrede  zou  moeten  laten  en 
hunne  euveldaden  ongestraft. 

M.  Speleers  besprak  ons  daarna  de  versch  ver- 
schenen  Waasche  gezangen  van  Florent  Tan  Durme 
en  Edgar  De  Waele. 

't  Zijn  de  eerstelingen  van  twee  jonge,  maar  veel- 
belovende  dichters  : 

Edg.  De  Waele  heeft  geen  bijzonder  vak,  hij  schrijft 
over  aile  slach  van  onderwerpen;  zijne  taal  en  vers- 
bouw  laten  hier  en  daar  nog  al  veel  te  wenschen, 
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nochtans  vindl  mon  in  zijne  stukjes  goede  verzen  en 
eènige  verhevene,  dichterlijke  gedachten. 

Fl.  Van  Durme  heefl  een  bijzonder  vak  :  de  verha- 
lendepoëzij;  zijne dichtjes zijn  beter afgewerkt;  de 
taal  is  zuiverder,  de  versmaal  keuriger. 

De  Â.rme  Luitspeler  en  de  Knecht  van  pachter 
■  zijn  waarlijk  lief. 

M.  II.  Baels  bespreekl  de  Uozenliederen van Dr Ra- 
re! De  Gheldere  :  De  Gheldcre  is  de  dichter  der 
natuur;  lijk  liij  in  zijne  LandsLiederen  de  poëzij 
bezingl  welke  hem  uit  bel  ariouw  van  den  koewach- 
ter  toeklinkt,  zoo  taall  lii.i  hier  na  wal  elk  slach  van 
pozen  aan  zijn  dichtersherte  zegt.  Spijtig  dal  hij  hier 
en  daar  aiel  wal  meer  zijne  schaar  bezigt. 

Hier  eindigden,  achtbare  heeren,  de  zittingen  van 
Mei  Tijd  en  Vlijt. 

Lijk  i  Ed.  het  hebl  kunnen  hooren  werd  er  veel 
en  deugdelijk  werk  afgelegd  :  laat  mij  UEd.  bekennen 
dal  ik  no.ur  geen  verslag  van  Met  Tijd  en  Vlijt  zoo 
geerne  aie  dil  gemaakl  heb. 

Meer  studenten  dan  de  vorige  jaren,  hebben  regel- 
matig  onze  vergaderingen  bijgewoond;  de  eerw. 
heeren  uil  hel  Heilig  Geestgestichl  alleen  bleven  wat 
ten  achteren.  'i  [s  i«i  hopen  dal  n\\  vi  er  voor 

hel  begonnen  Bchooljaar  dil  niel  meer  zal  moeten 
bestatigen. 

Bel  Vlaamsch  muziek en  letterkundig  feesl  dal  wij 
in  hel  Studentenhui8  hadden  willen  inrichten,  h»l>- 
ben  wij  moeten  toi  dil  jaar  verschuiven,  maar  heer 
volksverteecnwoordiger  De  Vriendl  en  zeer  eerwt 
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heer  kanunnik  Muyldermans  hebben  ons  geschre- 
ven  :  uitgesteld  is  niet  verloren. 

Met  genoegen  mogen  wij  hier  het  welgelukt  feest 
herinneren  ter  eere  van  onzen  geachten  heer  onder- 
voorzitter  hoogleeraar  Alberdingk  Thijm,  waaraan 
Met  Tijd  en  Vlijt  een  werkzaam  deel  heeft  genomen. 

Dit  verslag  kunnen  wij  niet  eindigen  zonder  in 
naam  van  het  Genootschap  onzen  innigen  dank  te 
zeggen  aan  onzen  geachten  heer  voorzitter  hoogl. 
Willems,  aan  onze  achtbare  heeren  ondervoorzitters 
hoogll.  Alberdingk  Thijm  en  Helleputte,  en  aan  onze 
geachte  hoogll.  Sencie,  bestuurlid,  en  Lecoutere 
omdat  zij  onze  nederige  pogingen  op  het  gebied  der 
letteren  met  hunne  tegenwoordigheid  en  hun  aan- 
moedigend  woord  hebben  gelieven  te  steunen. 

Sedert  een  of  twee  jaar  is  de  letterkunde  onder  de 
Vlaamsche  studenten  der  Hoogeschool  wat  meer  in 
«ère  en  weerde  gehouden,  't  is  te  hopen  dat  het 
maar  de  voorbode  is  van  eene  nog  blijdere  toekomst. 


Societas  Philologa  Lovaniensis. 


UlustrissimuB  ac  Reverendissimus  Dom.  J.-B.  Abbe- 
loos,  Rector  magniflcus,  Proues  ud  hon. 

Y.  <;.  il.  \\  n.i.r.Ms,  professor  ordinarius,  P 

Fr.  Cou  uu>,  professor  ordinarius,  Vice-Prœsid. 

Rev.  Josephufi  DbSmbt,  ex  S^-Amando,  phil.  et  lit. 
cand.,  /'.  /.  a.  Secret. 

SocU. 

Georgius  Karlshausen,  Arlonensis,  phil.  et  lit.  cand. 
Celestinus  Brûcl  Guirsch,  id. 

Joeephus  Hilge,  Gandavensis,  id. 
Rev.  àlbertua  Antoine,  ex  Rulles,  Id. 

eriufl  m  Lbieu,  Forginensis,  id. 
Josephus  Bailly,  ex  F  irciennes,  id. 
Rev,  Francisais  Cocheteux,  Bruxellensis,  id. 
\  ictor  Kaes,  Thenensis,  id. 
Victor  Baro  Thiriôn,  Nivellensls,  id. 
Rev.  Gulielmua  Pletschette,  Wahlensii  M  gui  Due. 
Lucilib. .  id. 
i»<  m   ir,  ex  Lillois,  phil.  et  lit.  Btudiosus. 
M  iton,  ex  Quaregnon,  id. 
Rev.  Mauritius Zeeh,  Mechliniensis,  i»i. 

Qui  ohm  sorti  furrc. 

Michel,  Tornacensis,  phil.  ci  ni.  doctor,  prof. 

imi\i       I     mIkmims,  ox  Bocret.    ' 
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Eug.  Hubert,  Lovaniensis,  phil.  et  lit.  doctor,  prof- 
univ.  Leodiensis. 

Léo  De  Bruyn,  Lovaniensis,  phil.  et  lit.  doctor,  mag. 
serin,  stud.  super,  in  Ministerio  rer.  int. 

Victor  Brants,  Antverpiensis,  prof,  ordinarius  Univ. 
Lovaniensis,  ex-secret.  (1874-75). 

Petr.  Sturm,  ex  Bivange  (Magni  Duc.  Lucilib.),  phil. 
et  lit.  doctor,  professor  athenaai  Luciliburg. 

Rev.  Johannes  Vanden  Weghe,  ex  Ledeghem,  philol. 
licentiatus. 

Rev.  canonicus  Alf.  Segers,  ex  Appels,  philol.  licen- 
tiatus, praeses  seminarii  Gandavensis. 

Joh.  Petr.  Bestgen,  ex  Hollerich  (Magni  Duc.  Lucilib.), 
phil.  et  lit.  doct.,  prof,  progymnasii  Echternacensis. 

Rev.  Léo  Van  Dorpe,  ex  Zevecote,  philolog.  licen- 
tiatus, vicarius  in  oppido  Brugensis. 

Eduardus  Houtart,  ex  Montibus  acl  Sabim,  phil.  et  lit. 
atque  juris  doctor,  ex-secret.  (1877-78). 

Rev.  Arthur  Vermeersch,  S.  J.,  ex  Ertvelde,  doctor 
jur.  et  scient,  polit.,  ex-secret.  (1878-79). 

Ludovicus  Simons,  Ruremondensis,  phil.  et  lit.  doct., 
professor  athenaei  Bruxellensis. 

Constantinus  Geldcrs,  Lewensis,  phil.  et  lit.  doctor, 
professor  athenaei  Brugensis. 

Desiderius  Petit,  ex  Wodecq,  phil.  et  lit.  doct.,  pro- 
fessor athenaei  Lovaniensis. 

Constantinus  Nannan,  ex  Redu,  phil.  et  lit.  doctor,. 
professor  athenaei  Ixellcnsis. 

Gulielmus  Streel,  ex  Alleur,  phil.  et  lit.  atque  juris 
doct.,  ex-secret.  (1879-80),  judex  curiae  Waremnu 
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Johannes  Dubois,  ex  Barnich,  phil.  el  lit.  atque  iurie 

doct.,  ex-secret.  1880-81  .  m  ig.  serin,  in  Ministerio 

industrie  el  operae. 
Julius  Van  Biervliet,  Brugensis,  phil.  el  lit.  el  scient. 

oat.  doctor,  ex-secret.  (1881-82),  prof.  univ.  Gan- 

davensis. 
Edmundus  Cordewener,  Mossetrajectinus,  phil.  el  lit. 

doct.,  prof,  gymnasii  Mossetraj. 
Petrus  Doppler,  Hosœtrajectinus,  phil.  el  lit.  do 

ex  ag.  vices-secret.  Ijutor  archiv.  M 

traj. 

Edmundus  Remy,  s 

professor  seminarii  Bonai  Spei. 
Rev.  Léonard  us  Lootens,  ex  Anseghem,  philolo 

licentiatus,  vicarius  in  Gheluwe. 
liichael  Méycrs,  ex  Boxhorn   M     .;  D  c,  Lucilib.), 

phil.  el  lit.  doct.,  professor  athenœi  Lucilibu 
Michael  Glacsener,  ex   Wilwerdini  ai  Duc. 

Lucilib.),  phil.  et  lit.  doctor,  prof,  athenaei  Dikirch. 
B  tthune,  Alofi  phil.  el  lit.  <'t  juris 

doctor, 
\  B  Ttrand,  Bullioncnsis,  philos,  el  I 

prof,  athenaei  Meehlin. 

rrens,  ex  w  aldbilli     M         D       i 

lib.),  phil.  el  lit.  doct.,  ex-secret. 

athen.  Antvorp. 
Rev.  Alphonsus  Dassonville,  ex  Heu  le,  p1:!!"! 

Ilcent.,  prof,  collegii  Poperii 
i     enius  Bcrbccq,  Dionantensis,  phil.  et  lit.  el  j 

doctor,  ex  secret.  1 1 

15 
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Alphonsus  Roegiers,  Teneraemundanus,  phil.  et  lit. 

doct.,  prof,  athenaei  Lovaniensis. 
Rev.  Adrianus  Cauwenberg,  ex  Hoeven  (Batavus), 

phil.  et  lit.  doct.,  professor  in  seminario  minore 

diœcesis  Bredanae. 
Rev.  Ludovicus  Reyter,  ex  Altwies  (Magni  Duc.  Lu- 

cilib.),  phil.  et  lit.  doct.,  prof,  gymnasii  Dikirch. 
Alfredus  De  Groote,  Gérard imontensis,  juris  doctor, 

substitutus  auditoris  milit.  Gandavi. 
Carolus  Martens,  Lovaniensis,  phil.  et  lit.  et  juris 

doct. 
Prosper  Poullet,  Lovaniensis,  phil.  et  lit.  et  juris 

doctor,  prof,  extraord.  Univ.  Lovan.,  ex-secret. 

(1886-87). 
Theodorus  Stille,  Mosaetrajectinus,  phil.  et  lit.  doct. 
Ernestus  Dubois,  Verviensis,  phil.  et  lit.  et  juris 

doct.,  lector  univ.  Gandav. 
Leopoldus  Piette,  ex  Denée,  phil.  et  lit.  doct.,  prof. 

athenaei  Namurc. 
Simon  Kayser,  ex  Esch  (Magni  Duc.  Lucil.),  phil.  et 

lit.  doctor,  prof,  collegii  Nivellensis. 
Rev.  Petrus  Marres,  Mosaetrajectinus,  prof,  in  semi- 
nario Ruremundano. 
Mauritius  Dewulf,  Poperinghensis,  phil.  et  lit.  et  juris 

doct.,  professor  extraord.  Univ.  Lovaniensis. 
Prosper  De  Pelsmaecker,  ex  Denderleeuw,  phil.  et 

lit.  et  juris  doct.,  ex-secret.  (1887-88). 
Rev.  Edmundus  Conrotte,  ex  Tintigny,  phil.  et  lit. 

doct.,  prof.  Seminarii  Baston. 
Rev.  yEmilius  Valvekens,  ex  Rillaer,  phil.  et  lit.  doct., 

prof,  seminarii  Hoogstrat.,  ex-secret.  (1888-89). 
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Edm.  Goedertier,  ex  Lede,  phil.  et  lit.  et  juris  doct. 
Joh.  Petr.  Schock,  ex  Villa-Machera  (Magni  Due.  Lu- 

cilib.),  phil.  et  lit.  doct.,  prof,  athen.ei  Arlon. 
Rev.  Johannes  Leemans,  ex  Grimbergen,  professor 

collegii  Stl  Pétri  Lovan, 
Rev.  Arthur  Piret,  ex  curia  Sli  Stephani,  phil.  et  lit. 

cand.,  pastor  in  Villeroux. 
Rev.  Francisais  Schoovaerts,  ex  Wavre-Notre-Dame, 

phil.  et  lit.  cand.,  professor  collegii  S'   Bonifacii 

[xelleiU 

Léo  Geemans,  Lovaniensis,  phil.  et  lit.  doctor,  prof. 

athenaei  Lovan. 
m  rcus  Vanden  Rydt,  Nivellensis,  phil.  et  lit.  doct, 

prof.  athens]  Leodiensis. 

ibufi  Meyers,  ex  Bigonis  Villa  (HagnJ  Duc. 

Luciliburg),  phil.  et  lit.  doctor,  pn  ithenai 

Lucilib. 
Baro  Franciscus  Bethune,  Gandavensis,  phil.  et  lit. 

r\  juri^  doctor,  pi  extraord.  i  niv,  Lovan., 

secret.  (1* 
i    ûbertu8  Petit,  Namurc.,  phil.  e(  lit.  et  juris  doct. 
Rev.  Josephua  Schrijnen,  Venlonenais,  phil.  ci  lit. 

doctor,  in  collegii  Ruremund.,  ex  secret. 

1890-91  . 
Victor  Gérard,  i     B  stonia,  phil.  et  lit.  do 

prof,  colleg.  episc.  Dionant.,  ex-secret    is,,i  ! 
Jos.  n\  illems,  Lovaniensis,  juris  doctor,  lector  1  oiv. 

i    >diec 

aeL  outere,  Antverpiensis,  phil.  <-t  lit.  <! 

prof,  extraord.  i  aiv,  Lovan. 
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Eduardus  Loos,  Lovaniensis,  phil.  et  lit.  et  juris 

doct.,  vice-consul  Belgii  in  oppido  Baireuth. 
Simeon  Olschewsky,  Lovaniensis,  phil.  et  lit.  docL 
Rev.  Justinus  Roger,  ex  Jodonia,  phil.  et  lit.  doctor, 

prof,  collegii  Sli  Pétri  Lovan. 
Franc.  Brabants,  Liranus,  phil.  et  lit.  doctor,  mag. 

stud.  ath.  Antverp. 
Rev.  Victor  Carlier,  ex  Mainvault,  phil.  et  lit.  doct., 

ex-secret.  (1892-93),  prof,  semin.  Bonse  Spei. 
Rev.  Franc.  Smets,  ex  Casterle,  phil.  et  lit.  doctor, 

ex-sccret.  (1893-94),  prof,  semin.  Wavr. 
Leopoldus  Paulus,  Nivellensis,  phil.  et  lit.  doctor, 

prof,  colleg.  Nivell. 
Léo  Mallinger,  Luciliburgensis,  phil.  et  lit.  doctor,. 

ex-secret.  (1894-95). 
Arth.  Colinet,  Sonegiensis,  phil.  et  lit.  cand.,  prof* 

coll.  Nivell. 
Gustavus  Feytmans,  ex  Hasseleto,  phil.  et  lit.  doct,, 

prof.  coll.  Su  Trinit.  Lovan. 
Rev.  Ephraim  Louyest,  ex  Daussois,  phil.  et  lit, 

cand.,  prof,  semin.  Flore  (T. 
Eugenius  Craninx,  Trudonopolitanus,  phil.  et  lit. 

doctor. 
Camillus  Weemaes,  ex  Hougaerden,  phil.  et  lit.  doct., 

mag.  stud.  athenaei  Bruxell. 
Rev.  Carolus  Caeymaex,  Antverpiensis,  phil.  et  lit. 

doctor,  professor  seminarii  Mechl. 
Ludov.  Ballet,  Lovaniensis,  phil.  et  lit.  doctor,  mag. 

stud.  athenaei  Antverp. 
Henricus  Glaesener,  ex  Tribus  Virginibus  (Magni 

Duc.  Lueilib.),  phil.  et  lit.  doctor. 
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!  -us  Houben,  Mosaetrajectinus,  phil.  et  lit.  d< 
prof,  collegii  Su  Trinitatis  Lov. 
Bernardu8  \  x  Gronsveld,  phil.  et  lit  doctor» 

prof  collegii  Mellei 
Rev.  Guislenus  Braggeman,  icolai  civ.,  phil» 

el  lit.  i'.iikI.,  prof,  collegii  Aldenard. 

rius  Loots,  Aspricollensis,  phil.  et  lit.  cand. 


RAPPORT 

sur  les  travaux  de  la  SOCIETAS  PHI- 
LOLOGA  de  l'Université  catholique, 
pendant  Tannée  académique  1 895-96, 
par  M.  l'abbé  Charles  GAEYMAEX, 
docteur  en  philosophie  et  lettres,  se- 
crétaire sortant. 


Messieurs, 

Pouvoir  se  rendre  le  témoignage  d'avoir  suivi  de 
louables  traditions,  d'avoir  fait  preuve  d'une  activité 
.soutenue  et  intelligente,  n'est-ce  pas,  pour  une  so- 
ciété telle  que  la  nôtre,  un  excellent  bilan?  Eh  bien, 
j'ai  la  satisfaction  de  constater  que,  pendant  l'exer- 
cice écoulé,  la  Philologa  manifesta  sa  vitalité  à  l'égal 
des  années  précédentes.  Comme  par  le  passé,  nous 
avons  dans  nos  réunions  dépouillé  un  grand 
nombre  de  revues  de  philologie  allemandes,  fran- 
çaises, italiennes,  hollandaises  et  belges,  ce  qui  nous 
a  permis  de  suivre  pas  à  pas  les  recherches  et  les 
acquisitions  dans  le  domaine  de  l'antiquité  classique. 
Une  partie  de  nos  séances  a  été  consacrée  à  la  lecture 
des  Histoires  de  Polybe,  principalement  à  celle  des 
débris  du  6e  livre,  où  le  profond  écrivain  analyse  les 
constitutions  et  les  formes  de  gouvernement. 

Dans  une  de  nos  premières  séances,  M.  le  Président 
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nous  communiqua  le  projet,  actuellement  en  voie  de 
réalisation,  de  fonder  en  collaboration  avec  des  pro- 
•  urs  aux  universités  de  l'Etat,  une  revue  de  phi- 
lologie classique.  Cette  manifestation  d'énergie  dans 
['AUerthumswistenschafl%  dont  M.  Willems  est  d;uis 
notre  pavs  la   plus  haute  autorité,  rencontra  dans 

notre  société  toutes  les  Bympathies,  et  les  membres, 
j'en  suis  convaincu,  •  I  un  devoir  et  un  point 

d'honneur  de  soutenir  la  revue  et  de  la  répandre. 

Honorés   d'une    invitation   de    M.    l.rvaert  ,   D 

eûmes  la  bonne  fortune  d'assister  le  25  mai,  au  Con- 
servatoire Royal  de  Bruxelles,  au  concert  gra 
romain  dirigé  par  l'éminenl  musicologue  belge. 
Artiste  doublé  d'un  partait  théoricien,  comme  l'at- 
lr.stent  ses  ouvr  ges,  M.  <•■  \  ert  est  peut-être  en 
Europe  le  seul  homme  qui  put  mener  à  bonne  fin 
une  entreprise  aussi  peu  commune.  Le  succès  a  cou« 
ronné  bos  efforts.  I     v  efeftu  Phii*  ite  .1 

m.  Gevaert  l'expression  reconn   ssanfc  d  lici- 

talions  ! 

Je  remercie  en  votre  nom,  Messieurs,  notre  vén 
Président,  du  constant  intérêt  qu'il  port 
Uu  Philoioga.  Bientôt  elle  célébrera  son  •'•'  lust 
puissent  à  cette  occasion  loua  les  anciens  meml 

retrouver  autour  de  M.  le  professeur  Willems, 
dans  un  hommage  unanime  .),•  gratitude  et  d'à: 
lion! 


11  ne  .scia  peut-être  pas  suis  intérêt,  Mess 
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vous  faire  part  de  quelques  renseignemcnts'et  consi- 
dérations au  sujet  de  l'Eucharisticos  do  Paulin  de* 
Pella,  au  point  de  vue  de  la  critique,  de  l'histoire,  et 
de  la  littérature.  L'Eucharisticos  est  un  poème  d'ac- 
tion de  grâces  à  Dieu  en  616  hexamètres.  D'après  les 
indications  qu'on  déduit  du  poème,  Paulin  naquit  à 
Pella  vers  380  après  J.-C.  et  composa  son  Eucliaris- 
ticos  de  vita  sua  vers  460. 

I.  Du  poème  de  Paulin  de  Pella  deux  manuscrits 
seulement.  —  copiés  d'un  même  archétype,  —  sur- 
vécurent au  moyen  âge.  L'un  d'eux,  sans  nom  d'au- 
teur, est  le  codex  Bernensis,  n°  317;  le  second,  sur 
lequel  fut  faite  l'editio  princeps,  a  péri.  Publié  pour 
la  première  fois  en  1579  à  Paris  dans  l'appendice  de 
la  Bibliotkeca  patrum  par  Margarin  de  la  Bigne, 
l'Eucharisticos  fut  édité,  à  la  suite  des  œuvres  de 
Paulin  de  Périgueux,  et  enrichi  des  notes  de  Gaspard 
Barth,  en  1680  à  Leipzig  par  Chr.  Daum  (i).  En  I838r 
Leipsiger  de  Breslau  donna  dans  sa  dissertation  doc- 
torale une  édition  critique  du  poème  (2).  Après  une 
laborieuse  recherche  de  la  parenté  de  Paulin  avec 
Ausone,  le  récipiendaire  de  Breslau  fixe,  d'après  les 
données  du  poème,  l'année  de  la  naissance  de  l'écri- 
vain et  celle  de  la  composition  de  son  œuvre.  Il  en 


(4)  Ces  dates  sont  empruntées  à  Brandes  (voir  plus  loin'.  Leipsiger 
donn  eiS87  et  il  écrit  de  la  Bignée.  D'accord  avec  Alzog  dans  la  «  Grûnd- 
riss  der  Patrologie  »  il  rapporte  a  1682  l'édition  de  Daum. 

(2)  Paullini  Carmen  Eucharisticum  prolegomenis  et  adnotationibns 
illustratum.  Dissert,  inaug.  auctore  Ludov.  Leipsiger.  Vratislaviie  1M58, 
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l'importance    historique  ;    il    trouve  à  la 

nje  une  certaine  fraîcheur  d'originalité,  el  au 

poème,  :  côté  its  notoires,  un  mérite  litté- 

ble;  il  découvre  dea  rémin 
de  Virgile,  de  St-Paulin  Sidoine  surtout; 

il  dresse  brièvement  le  catalogue 

die;  il  donne,  quoique 
incomplète,  l'histoire  du  texte.  Vapparatm 
reproduit  et  discute  quelquefois  les  li       -        la 
princeps  ou  de  Barth.  Pour  terminer,  il  cite  les  em- 
pruntsde  Paulin  à  Virgile,  et  donne  des  détails 
rcniia  qui  contribuent  à  L'intelligence  du  texte. 

Députe  ude  de  Leipsiger,  un  savant  autri- 

chien, <',.  Brandes,  a  rail  «I»'  l'Eucharisticos  r 
D  as  I 
mm  lalinorum  1 1  ,  en  i  m  à 

Vienne  i 

ini|"  Brandes  i 

Uco8  de  Paulin  de  Pella.  il  a  poursui 
tions  et  <'ii  sultats  dans  la  R 

aronologie  de  i         i  de  Pim- 

publicationdans 
-  quelques  détails  au  sujet  d<  m. 

Après  quelqu<  au  suj 
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Brandes  disserte  sur  l'origine  du  poète,  sa  parenté 
avec  Ausone  qu'il  revendique,  son  époque  pour  la- 
quelle il  s'écarte  légèrement  de  Leipsiger,  à  la  suite 
d'une  divergence  dans  la  lecture  du  vers  476  (1). 
Suit  la  nomenclature  des  éditions.  L'apparatus  criti- 
cus  en  dessous  du  texte  comprend  deux  parties  :  en 
premier  lieu  les  imitations  d'autres  auteurs,  et  en 
bas  les  leçons  des  manuscrits  et  des  éditions.  La 
partie  la  plus  intéressante,  ce  sont  les  indices.  Us 
sont  au  nombre  de  quatre  : 

Ie  Index  des  écrivains  que  Paulin  paraît  avoir 
imités  :  ce  sont  principalement  —  Leipsiger  l'avait 
constaté  —Ausone,  Paulin  de  INole,  Sedulius,  et  Vir- 
gile avec  5  réminiscences  des  Eglogues,  14  des  Géor- 
giques  et  62  de  l'Enéide. 

2e  Index  des  noms  propres  et  des  realia. 

3e  Index  de  la  versification. 

4e  Index  des  mots  et  expressions  où  sont  classées 
par  ordre  alphabétique  les  particularités  observées 
tant  dans  l'emploi  des  cas  et  des  modes  que  dans 
celui  des  différentes  parties  du  discours. 

Dans  l'étude  de  la  versification  du  poète  chrétien, 
Brandes  a  porté  son  attention  surtout  sur  la  finale 
des  vers,  les  hiatus,  les  élisions,  la  quantité  des 
syllabes.  Mais  son  plan  ne  l'obligeait  pas  à  traiter 
ces  questions  sous  toutes  leurs  faces.  Aussi  n'a-t-il 
pas  épuisé  le  sujet. 


{«)  Barth  et  Brandes  remplacent  hU  par  bù. 
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Dans  un  article  cité  ci-dessus,  Brandes  b'  mpé 
de  la  chronologie  de  Paulin  de  Pella,  a  l'effet  de 
fixer  les  dates  des  événements;  cel  article  m'amène 
u  foire  connaître  le  système  de  calcul  (\<^  dates, 
adopté  par  notre  poète.  Onze  passages  peuvent  être 
invoqués  ici  :  les  vers  L2,  32,  34,  19,  73,  121,  176, 
232,240,  W4,  '.TH. 

Un  premier  fait,  c'est  que  l'auteur  n'énonce  jamais 
simplement  le  nombre  comme  tel;  il  emploie 
toujours  une  périphrase  qui  astreint  le  lecteur 
a  (aire  le  calcul,  ce  qui  est  parfois  de  nature 
a  troubler  la  clarté  du  texte,  à  preuve  les  \>  12 1 1 
où  le  poète  calcule  par  semaines  d'années  et  par 
aïs,  désignant  l'été  sous  ces  mots  «aestivi  Qa- 
grantia  solis  solsticia  »  et  l'hiver  bous  ceux-ci 
«  brumsa  jam  frigora  ••.  el  considéranl  l'été  <'t  l'hiver 
réunis  comme  l'espace  d'une  année  :  ce  qui,  dans  le 
passage  examiné,  semble  pour  la  détermination  de 
son  Age  nous  conduire  :i  83  ans  révolus. 

Au  \s  32,  pour  indiquer  un  espace  'le  temps 
d'environ  9  mois,  il  (ail  usage  d'une  circonlocution 
de  I  hexamètres. 

\s  .',1,  Anif  suiiiu  nono  quam  menstrua  lima 
recursu. 

Vs  33,  Luce  novata  orbem...  compleret... 

Au  va  7:1,  il  indique  un.'  époque  d<  m  la 

nation  d'un  <■  lustrum  », 

Au  \>  i7ti.  il  désigne  p  ir  •  duo  deoennia  »  un  ! 
de  temps  de  10  ans. 

roua  les  autres  nspirent  d'une  même  unité 
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de  computation,  empruntée  visiblement  à  l'Orient, 
d'où  sort  le  poète,  et  liée  au  système  de  la  triétérie*- 
grecque.  Ainsi,  dans  la  computation  des  années, 
pour  3  ou  un  multiple  de  3,  il  procède  par  cycle  de 
3  ans  :  au  vs  49  nostra  trieteride  prima;  au  vs  121 
sévi  quinta  trieteride  nostri;  au  vs  474  exacta  jam 
trieteride  quinta.  En  vertu  du  même  principe, 
il  écrira  au  lieu  de  30  au  vs  478  :  ter  decies  super  et 
his  quatuor  annos,  comme  il  avait  écrit  au  vs  176  : 
a  ter  senis  circiter  annis.  Et  ce  mode  de  calcul  affec- 
tionné spécialement  pour  les  années,  il  ne  l'aban- 
donne pas  dans  la  fixation  d'un  nombre  de  mois, 
comme  il  conste  du  vs  34  où  18  mois  sont  identifiés 
à  «  ter  senis  mensibus  actis  ». 

II.  Leipsiger  qui  a  mis  en  lumière  l'importance  de 
l'Eucharisticos  au  point  de  vue  de  la  langue,  avait 
signalé  également  son  importance  historique  Mais 
l'appoint  que  notre  poème  peut  apporter  à  l'histoire 
d'une  époque  assez  peu  connue,  a  surtout  été  utilisé 
par  J.  F.  Bladé.  Dans  son  «Histoire  de  la  Novempo- 
pulanic  depuis  l'invasion  des  Barbares  jusqu'à  la 
bataille  de  Vouillé  »,  imprimée  dans  la  Revue  de 
Gascogne,  1887,  sept.,  oct.,  nov.,  il  a  dû,  à  défaut  des 
chroniqueurs  qui  sont  souvent  si  incomplets  et  si 
inexacts  pour  ces  époques  reculées,  se  servir  des 
renseignements  fournis  par  les  poètes,  tels  que  Pau- 
lin de  Pella  et  Prosper  d'Aquitaine  (î).  Cette  histoire, 


(1)  Revue  des  questions  hisloriq.  1888,  p.  307,  signature  de  Fr.  <fc 
Fontaine. 
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il  est  bon  de  l'ajouter,  ne  traite  que  de  l'état  politique 
du  pays  sous  la  domination  romaine  jusqu'en 
puis  sous  l,i  domination  visigothique 

lll.  Utilisée  au  point  de  vue  de  la  langue  et  de 
l'histoire  contemporaine,  l'œuvre  de  Paulin  de  Pella 
n'a  i  linée  que  fort  superficiellement  jusqu'ici 

au  point  de  vue  littéraii 

Depuis  Barth  (i),  qui  appelle  l'Eucharisticos  un 
iditum  »,  Alz 
notre  porte  sans  complaisance.  Leipsiger,  dans 
dissertation  (5),  cons  sujet  au  contraire 

quelques  ligi  favorables  à  Paulin  de  Pelfet. 

lui  qui,  avant  d'entamer  l'étude  littéraire  du 
poème,  désire  embrasser  d'un  seul  regard  le  contenu 
de  l'ouvrage,  relira  avec  satisfaction  le  ûdèle  som- 
maire de  A.  Kberf  di  .a-  son  «  histoire  de  la  littéra- 
ture en  Occident  au  moyen-  immaire 
compagne  de  quelques  indications  bibliographiques 


(i   1. 

m  •  •  >iii  1  ii<  n!:ii'i"niiu  '. 

fort,  I 

eum  Paul imira    ituncupnnduin    i  rudituui    s 

«m.  •!  nilin-  ili-    1 

(3    (irui 

(4     (11  schii  li''   von  il 

Ci     P 

'  \  '  \' 

im  AU  iiilluiulc.  1  Band,  1889.  1  \ 
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et  de  quelques  observations  sur  la  personnalité  du 
poète  Bordelais  du  ve  siècle. 

11  y  a  quelques  jours  à  peine  (novembre  1896) 
qu'un  essai  de  psychologie  historique  sur  Paulin  de 
Pella  parut  en  France  (0,  œuvre  de  M.  Jacques  Roca- 
fort,  dédiée  à  M.  G.  Boissier.  C'est  une  véritable 
lecture  d'agrément  :  toutefois  je  me  demande  si 
c'est  bien  là  une  qualité  dans  l'espèce.  Que  nous 
sommes  loin  des  recherches  condensées,  sobres* 
positives  de  l'école  allemande!  Ici  pas  de  bibliogra- 
phie, un  commentaire  bien  restreint  accompagnant 
la  traduction  et  faisant  en  grande  partie  double 
emploi  avec  le  corps  du  travail. 

Comme  le  sous-titre  le  mentionne,  l'essai  étudie 
l'époque  par  l'individu  et  l'individu  par  l'époque. 
C'est  une  paraphrase,  un  commentaire  historique  et 
moral  de  l'Eucharisticos.  L'étude,  en  dehors  de 
l'avant-propos  qui  nous  esquisse  Paulin  de  Pella,  est 
divisée  en  cinq  articles  traitant  successivement  du 
père  et  de  la  date  de  naissance  de  notre  Gallo- 
Romain,  de  son  enfance  et  de  sa  jeunesse  heureuses, 
de  ses  malheurs,  de  sa  conversion,  de  son  action  de 
grâces.  La  traduction  française  du  poème  termine  le 
travail.  Le  premier  article  forme  une  dissertation 
remarquable  qui,  sans  résultat  précis,  n'en  infirme 


(1)  Jacques  Rocafort,  professeur  agrégé  de  1'Universilé,  docteur  es 
lettres.  Un  type  Gallo-Romain,  Paulin  de  Pella,  sa  vie,  son  poème. 
Essai  de  psychologie  historique,  suivi  de  la  traduction  française  du 
poème.  Paris,  Picard,  1890,  H2-xl  pages. 
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pas  moins  l'opinion  accréditée  d'après  laquelle  Pau- 
lin serait  le  petit-fils  d'Ausone.  Dans  les  trois  para- 
graphes suivants  l'auteur  interprète  les  vers  du 
poème  en  discours  suivi,  comme  s'il  vous  préparait 
en  quelque  sort.-  à  la  lecture  du  poème.  Dans  le 
dernier  article,  M.  Rocafort  examine  sous  quelles 
influences  intellectuelles  et  religieux  - 
le  poème,  attribuant  peut-être  aux  Confessions  de 
saint  Augustin,  une  part  trop  considérable  dans  la 
rédaction  de  l*Eucharisticos.  La  traduction  du  poème 
est  incontestablement  bien  faite.  Celui  qui  a  lu  en 
texte  original  cette  œuvre  du  v  siècle  comprendra 
que  ce  jugement,  Bi  bref  soit-il,  est  un  véritable 
éloge  a  l'adresse  du  traducteur. 

M.  Rocafort  s'attache  à  son  héros;  malgré  cela, 
il  le  plaisante  un  peu  trop  Bouvent  et  avec  une  bon- 
homie légèrement  ironique,  il  parle  fréquemment 
de  l'âme  pagano-chrétienne  de  ce  gallo-romain  du 
v*  siècle;  cet  accouplement  de  termes  me  froisse  un 
peu,  et,  a  vrai  dire,  Paulin  n'est  a  mes  j  plus 

pagano-chrétien,  qu'un  catholique  contemporain  un 
peu  faible,  qui  pèche  quelquefois  contre  sa  religion 
niai 8  se  repent  aussitôt  de  sa  faute. 

Du  poète,  M.  Rocafort  n'en  fait  pas  grand  état. 
Je  partage  l'avis  -  je  l'ai  exprimé  ailleurs  —  que 
Paulin  'ait  mieux  fait  de  laisser  les  vora  pour  la 
prose,  route  fois,  comme  le  savant  français,  j»'  suis 
frappé  par  endroits,  de  la  beauté  di 
laquelle  parvient,  a  force  de  fol  <it  de  sincérité, 
un  écrivain  sec  et  peu  doué  d'imagination,  tel  que 

Paulin  de  l'ella. 
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Les  indications  fournies  ici  forment  les  prélimi- 
naires d'une  étude  plus  détaillée  sur  la  métrique  et 
le  caractère  de  l'Eucharisticos,  étude  dont  j'aurai 
l'honneur  de  communiquer  les  résultats  aux  mem- 
bres de  la  Societas  PhiloLoga. 


LANDBOUWKRING. 


SAMENSTEl  l  ING   van   BEI    ];ii;i 

I  r .-  de  heer  Leplae,  hoogleeraar. 

Ond*     I       âtter  :  de  heer  [ssrbi  r. 
Schrijver  :  de  heer  Van  Damme. 
Schatbewaarder  :  de  heer  Gh  raerts. 

I  I  hl  n. 
■•il  : 

Adriaensen,  Bael  .    Daniels,   I  il  enl 

Iserbyt,   Leynen,    miser  z,    Rej  oaert,    Rubl 
[s,  Van  Damme,  Vanden  D  ,  >         \ 

Lierde,  Wara 
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VERSLAG 

over  de  werkzaamheden  van  denVlaam- 

schen     LANDBOUWKRING ,     gedu- 

rende  net  schooljaar  1895-96,  door 

M.  Cyrille  VAN  DÀMMË,  schrijver. 


Mijne  Heeren, 

Volgens  eene  aloude  en  loffelijke  gewoonte  is  het 
mijne  plient,  als  schrijver  van  den  Vlaamsche  Land- 
bouwkring,  u  een  algemeen  verslag  mede  te  deelen 
over  de  werkzaamheden  van  het  jaar  1895-96. 

Met  genoegen  en  voldoening  mag  ik  hier  besta- 
tigen  dat,  niettegenstaande  het  klein  getal  leden  van 
onzen  Kring,  de  welwillende  sprekers  ons  nooit 
ontbroken  hebben,  en  dat  onze  vergaderingen  nooit, 
in  wat  belang  en  mit  aangaat,  overtroflen  zijn  ge- 
weest. 

Onnoodig  ware  het  dus  u  hier  het  doel  van  onzen 
Kring  breedvoerig  voor  oogen  te  leggen,  want  gij 
allen  hebt  het  te  vvel  gevat.  De  netelige  toestand  in 
welke  de  arme  landman  verkeert,  heeft  u  doen 
nadenken.  Gij  hebt  met  hem  gesproken,  met  hem 
gehandeld  ;  gij  hebt  hem  zien  zwoegen  en  slaven  van 
den  vroegen  morgend  tôt  den  laten  avond,  en  gij 
hebt  zijn  zure  werken  onbeloond  gevonden.  Hij  heeft 
hooren  spreken,  die  arme  landbewerker,  van  weten- 
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schap,  van  cène  reddingsplank  die  dââr  té  vinden 
-,  maar  die  wetenschap  op  landbouwgebied  is  lot 
hem  nog  niet  gedrongen.  Weinigen  hebben  er  zicb 
mede  bemoeid.  Men  heefl   wel  is  waar  schriften 
m  boekdeelen  verspreid,  maar  de  landmao 
weinig  of  niet.  Hierhebl  gij  gevoeld  wal  velen  oiet 
gevoelen;  hierhebl  gij  begrepen  waf  anderen  oiet 
begrijpen  :  ^rij  zull  zelftot  de  landbouwera  gaai 
hen  spreken;  gij  zull  hun  klaar  en  verstaai 
maken  \\;it  in  boeken  dikwijls  duister  en  ingewik- 
keld  is;  ^rij  zult  hen  in  welsprekend  en  dukielijk 
Vlaamsch  aanleeren  waJ  de  wetenschap  dagelijks 
aan  1  lient  brengt. 

w rinn,  zeker  is  het,  dal  onze  Vlaamsche  Kring  \  i 
bijbrengl  <>m  landbouwkundigen  te  vormen  die 
hunne  laal  machtig  zijn,  die  hunne  geleerdheid 
zullen  weten  mede  te  deelen  aan  den  zwoegenden 
landman;  dîe  hem  zullen  onderrichten  in  /ijn  \;ik 
zonder  gebruik  te  maken  van  vi  irden  <'n 

uitdrukkingen  welke  men  in  de  wetenschap  maar  :il 
te  dikwijls  ontraoet.  Dil  hebi  gij  begrepen,  ik  berhaal 
het,  en  allen  hebt  ^rij  er  het  au!  <'n  bel  vooi 
weten  uil  te  trekken. 


in  onzeeerste  zitting  welke  plaats  greep  den  13 No- 
vember  is  men  overgogaan  lot  hel  vernieuwen  van 
lirt  bureel.  Werden  gekozen  :  de  heer  Iserbyl  lot 
ondervoorzitter,  m\  dienaar  (>>t  Bchrijveren  de  I 
Ceeraarts  toi  schatl  ewaarder. 
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Daarna  wierd  het  woord  gevoerd  door  den  heere 
Achille  Vande  Velde  die  ons  eene  nuttige  voordracht 
gaf  over  de  Gezondlieidsleer  der  huisdieren.  Dieren 
moeten  immers  in  gezonden  staat  zijn  wil  men  er 
melk,  boter,  werk  mogen  van  eischen.  Met  kennis  van 
zaken  deed  spreker  de  bijzonderste  punten  uiteen 
welke  de  veehouder  uit  het  oog  niet  mag  verliezen, 
indien  hij  van  zijne  dieren  eene  winstgevende  op- 
brengst  wil  verkrijgen.  Eerst  en  vooral  komt  de  rieh- 
ting  der  dierenwoningen  en  de  grond  op  welken  zij 
moeten  gebouwd  worden.  De  beste  riehting  is  die 
waar  de  bijzonderste  openingen  der  stallen  naar  het 
Zuid-Oosten  gekcerd  zijn.  Ten  anderen  moet  men 
goed  letten  dat  de  gebouwen  op  droogen  grond  staan 
en  bijzonderlijk  niet  in  nabijheid  van  moerassen.  Zij 
moeten  de  dieren  tegen  regen,  sneeuw  en  aile  on- 
weer  bevrijden.  Het  licht  en  dp.  lucht  moeten  insge- 
lijks  vrijen  ingang  hebben.  Spreker  eindigde  met  de 
bijzonderste  middelen  uiteen  tedoen  welke  men  moet 
gebruiken  voor  het  reinigen  van  stallen  welke  door 
voortzettende  ziekten  bcsmet  zijn  geweest. 

Op  A  December  gaf  de  heer  Iserbyt  ons  eene  voor- 
dracht over  de  Vlusteelt  en  vlasnijverheid.  Hij  han- 
delde  over  de  verschilligc  soorten  van  vlas,  de 
bewerking  van  den  grond  en  zijne  natuur,  de  mest- 
stoffen  welke  moeten  toegediend  worden,  wil  men 
eenen  goeden  oogst  bekomen  :  phosphoorzuur,  stik- 
stof  en  potasch  moeten  in  nog  al  groote  hoevcelheid 
gegeven  worden.  Phosphoorzuur  heeft  bijzonder 
voor  doel  den  barst  of  draad  van  de  plant  sterk  te 
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maken;  Btikstof  geefl  haar  op  korten  tijd  eene 
schoone  ontwikkeling,  en  polascb  is  nog  min  onmis- 
baar  gelijkof  al  de  uitslagen  hel  toi  hiertoe  bi 

:i.  Tell  anderen  heefl  de  ondervinding  geleerd 
dat  guano  somtijds  nadecligis.  Daarna  handell  spre- 
ker  over  de  vijanden  en  ziekten  van  hel  \ I      I 
ziekte  welke  men  \  enkoml  is  de  brand  van 

'i  vlas;  zij  heefl  voor  oorzaak  epne  kleine  schimmel- 
planl  welkc  den  draad  breekbaar  en  zonder  weerde 

maakt.  Daarop  volgl  d gst,  hel  droogen, 

rooten,  ineen  woord  allebewerkingen  welke  hH 

mocl  ondergaan  om  toi  den  handel  bestemd  te 
worden. 

lu  de  volgende  zitting  nam  de  heer Haentjens  hel 
woord  "in  mis  te  handelen  over  D< 

hare  voortbrengsels.   Dil   lerwerp,  nieuvA   voor 

allen  mag  ik  en  daarbij  wein  m  in 

en,  is  voorzcker  uuttig  en  ondervvijzcnd 

\ •  monigeen  van  ons;  des  te  meerdal  sprekerzich 

nift  tevreden  hield  mel  o  chl  <»i»  tl 

rische  \\  ij;  c  te    even.  !>'•  versehill 
zaden  welkc  hedcndaags  verwerkl  worden  kon  men 
er  in  handen  nemcn,  De  bijzonderete  wcrklu 
welke  men  in  do  olii  ontmoel 

eene  kundi  ■<•  hand  op  hel  i 
Eochl  de  heer  II  lentjcns  een  dcel  di  r  voorthi 
namelijk  de  koeken.  Hij  Bprak  ovor  hunne  vcrval- 
Bching,  over  hunne  weerde  aie  landvelle  en 
voeder.  \l>  landvette  gebruikl  komen  de  verschi 
Btoflen  aan  ten  hooj  en  pi  ijs,  ten  .  ij  mi  n  R 

1(5, 
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•sonkoeken  kon  verschaffen  welke  gewoonlijk  aan  lage 
prijzen  in  denhandel  te  verkrijgen  zijn.  Als  veevoeder 
integendeel  zijn  zij  aan  te  raden;  zij  leveren  de  voe- 
dingstoffen  aan  eenen  kleinen  prijs  en  hebben  eenen 
voordeeligen  invloed  op  't  voortbrengen  van  melk  en 
boter. 

In  de  laatste  zitting  voor  het  nieuwjaarverlof  had- 
den  wij  het  genoegen  eene  aangename  voordracht 
bij  te  wonen,  gegeven  door  den  heer  Vanden  Abeele, 
landbouwkundige  te  Heverlé.  In  duidelijke  en  ver- 
staanbare  woorden  wist  hij  zijn  gedacht  te  doen 
kennen,  alhoewel  hij  nochtans  te  handelen  had  over 
een  moeilijk  punt  van  landbouwonderwijs,  namelijk 
De  voedende  verhouding  en  hare  toepassingen  in 
de  dierenteelt.  Dat  er  eene  verhouding  moet  be- 
staan  tusschen  de  verschillige  stoffen  die  in  het 
voeder  voorkomen  blijkt  uit  de  dagelijksche  onder- 
vinding;  dat  degene  die  zulke  verhouding  of  evenre- 
digheid  zal  toepassen  de  meeste  voortbrengst  zal 
bekomen  met  de  minste  uitgaaf  is  onbetwistbaar  ! 
't  Is  dus  van  allergrootst  belang  de  landbouwers  die 
verhouding  in  de  rantsoenen  te  kunnen  doen  aan- 
nemen.  't  Was  daar  immers  het  doelwit  dat  de  heer 
Vanden  Abeele  zich  voorstelde,  en  welk  hij  zoo 
kundig  wist  le  berciken. 

De  eerste  vergadering  na  het  nieuwjaarverlof  werd 
ingenomen  door  eene  voordracht  van  den  heer  Stals. 
De  Weiden  waren  als  ondervverp  zijner  verhandeling 
gekozen.  Deze  les  was  te  belangrijker,  daar  op  onze 
dagen  het  vee  en  al  wat  er  betrek  op  hceft,  het 
steunpunt  van  onzen  landbouw  is. 
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y  torecrts  behandelde  de  heer  Stals  de  oatuurlijke 
weiden;  hij  wees  de  middelen  aan  welke  ma 
aangewend  worden  om  deze  weiden  eene  groote 
vruchtbaarheid  le  doen  bereiken. 

Hel  ta  ook  te  betreuren  dat  in  sommige  streken 
van  ons  land  een  groot  aantal  «lier  weiden  aan  net 
■  ■in  der  broeken  onderworpen  zijn,  regiem  dat 
voor  Bommige  landbouwers  eenig  voordeel  kan 
brengen,  maar  voor  -  in  het  bijzond< 

voor  het  land  in  het  algemeenals  noodlottigi 
aanschouwd  worden,  in  dieu  zin  dal  zulk  si 
n  onoverkomelijken  hinderpaal  stell  tôt  hel 
reiken  der  hoogste  verbetering. 

i»    rna  werden  de  kunstweiden  besproken.  Sj 
ker  deed  uitschijnen  welke  gewichtige  ml 
beemden  vervullen  in  de  streken,  welke  onder  op- 
ziclit  van  rijke  natuurlijke  weiden  door  de  natuur 
niet  begunstigd  /.ijn.  Vervolgena  ondenichtte  hij 
over  de  onderhoudswerken  en  de  meMstoflen  wHko 
deze  weiden  vergen,  omgoedeoogstenop  i<"  bren 

Deze  leerrijke  voordrachl  werd  geelndigd  met 

ne  grondige  étudie  over  hel  vetweiden. 

i'      ipvolgl  «••'îif  nuttige  verhandeling  doorden 
heer  Adriaensen,  die  ons  Bprak  overdi 
ring. 

in  hel  eerste  deel  der  les  zien  \n  ij  wal  •  1er- 

linge  verzekeringsm  lutschappij  i>,  haar  nul  en  d 
volgena  waarom  /ij  dienl  uitgebreid  en  ondersteund 

le  worden. 

lu  hel  tweede  deel  hebben  \mj  een  mode!  v< 
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dening,  de  bijzonderste  punten  aanduidende  wélke 
men  bij  't  instellen  eener  dergelijke  maatschappij 
dient  in  het  oog  te  houden.  Vervolgens  tracht  de 
heer  Adriaensen  het  moeielijkste  punt,  te  weten  het 
beredeneerd  vaststellen  der  maandelijksche  bijdra- 
gen,  voor  ieder  klaar  en  verstaanbaar  te  maken.  Hij 
eindigt  met  te  bewijzen  dat  het  oprichten  van  een 
voorraadfonds  altijd  geraadzaam  en  voorzichtig  is. 

In  de  vergadering  van  29  Januari  sprak  de  heer 
Reynaert  ons  gedurende  eene  gansche  uur  over  Het 
neerkof.  Deze  voordracht  toonde  ons  dat  hi]  bij- 
zonder  goed  dit  deel  van  het  landbouwbedrijf  gestu- 
deed  had,  ook  trok  zij  ieders  aandacht  op  zich,  des 
te  meer  dat  zij  grootend^els  gesteund  was  op  eigene 
ondervinding.  Hij  handelde  vervolgens  over  de  zor- 
gen  welke  moeten  toegediend  worden  aan  het  pluim- 
gedierte,  over  hunne  woonst  die  altijd  wel  verlucht 
moet  zijn,  over  de  bijzonderste  rassen  van  hennen 
welke  men  moet  verkiezen,  over  de  voedering,  alsook 
over  de  winst  welke  zij  jaarlijks  kunnen  opleveren  en 
eindigde  met  te  toonen  dat  hij  in  1894-95  eene  zuivere 
winst  bereikte  van  10  franken  per  lien,  winst  welke  hij, 
om  niet  te  overdrijven,  op  de  helft  bracht  wanneer 
men  met  eene  groote  hoeveelheid  hennen  te  doen  had. 

Daarop  volgt  eene  voordracht  van  don  schrijver 
die  in  korte  woorden  de  Tabaktedt  behandelt.  In  het 
eerste  deel  der  les  worden  de  vereischten  van  eenen 
vruchtbaren  tabakgrond  onderzocht,  welke,  gelijk 
de  ondervinding  het  leert,  lient,  rijk  en  cliep  moet 
zijn  ;  daarna  wordt  de  manier  waarop  jonge  planten 
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gekweekl  en  uilgeplanl  worden,  besptoken.  In  het 
tweede  deel  worden  de  onderhoudswerken  uiteen- 
gedaan,  welke  eene  tabakplant  vraagt  toi  dal  zij  in 
koopmanshanden  komt.  I  lerhoudswerken  zijn 

talrijk  en  moeten  mel  yeel  zo  >eden  zin  gedaan 

worden.  Alzoo  bewerkt,  mel  vereischte  kennis 
en  gezond  beleg,  kàn  de  tabak  nog  eene  schoone 
winsl  aan  den  zorgenden  landman  opbrengen. 

<»i»  einde  Februari  badden  wij  hel  geluk  den  l 
Smeyers,  Staatslandbouwkundige,  in  ons  middente 
ontvangen.  Bij  gai  ons  eene  onderrichtcnde  voor- 

hl  overde  P  ien  van  denStaat.  Deacht] 

spreker  mel  ons  den  vooruil  elke  de 

ontleedkunde  sederl  korten  tijd  "i>  landbouwgebied 
gedaan  had,  voor  oogen  te  -  miel 

voldoende;  men  moel  ook  de  ontledii  den 

grond  door  de  planl  zelf  doen.  Dezc  onlleding  kan 

liieden  hetzij  in  open  veld,  helzij  in  Leeltpotl 
men  dienl  nochtans  te  bcmerken  dat  de  uitsl  igen  in 
leeltpotlen  bekomen  gewoonlijk  de  andei 
treflon  omdal  de  planten  er  gemakkelijker  en  mel 

mderhouden  worden.  Zoo  dal  \ 
omstandigheid   moel   rekenii  ouden  worden. 

n  '  dienl  ook  n  te  worden,  d 

vni.  gedurende  verschillige  aoliloreenvo 

Ien,  "in  met  zekerheid 
Bluil  Le  kunnen  nemen. 

dere  Boorl  van  prœven  welkeook  op  de  st  tatspi 
veidi  :  M  wonh  n.  •  n  welke  s*oor doel  h<  i 

besteen  meesl  voorlbreiitfeiidevrrsohcidciihcdtMi  uil 
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te  kiezen.  Zoo  is  gebleken,  uit  proefnemingen  gedaan 
te  Leuven,  dat  twee  varieteiten  van  tarwe  in  dezelfde 
omstandigheden,  met  dezelfde  vette  en  op  denzclf- 
den  grond  gekweekt,  de  volgende  opbrengst  gaven 
per  hectaar  :  de  eerste  leverde  -4166  kil.  graan  en 
7069  kil.  stroo,  terwijl  de  andere  slechts  2900  kil. 
graan  en  M67  kil.  stroo  gaf.  Het  verschil  is  dus 
merkelijk  en  dient  gekend  te  zijn  door  den  landman 
die  er  zekerlijk  voordeel  zal  weten  uit  te  trekken. 

De  heer  spreker  eindigde  zijne  voordraclit,  welke 
ieders  aandacht  tôt  het  einde  toe  wist  te  boeien, 
met  de  voorwaarden  te  onderzoeken  in  welke  deze 
proefvelden  op  de  kosten  van  den  Staat  door  de 
led^n  van  het  landbouwcommissie  mogen  ingericht 
worden. 

In  de  voorlaatste  zitting  deelde  de  heer  Reynaert 
ons  de  uitslagen  mede  der  studiën  welke  hij  gedaan 
had  aangaande  De  bieteelt.  Nogmaals  hebben  wij 
kunnen  bestatigen  dat  de  heer  Reynaert  op  dit  grond- 
gebied  niet  meer  als  leeiiing  moet  doorgaan  maar 
wel  als  een  behendige  liefhebber  en  kenner  dier 
nijverige  diertjes.  Men  heeft  kunnen  kennis  maken 
met  de  verschillige  stelsels  van  korven,  met  de  voor- 
en  nadeelen  die  hun  eigen  zijn.  Spreker  handelde 
vervolgens,  over  de  middelen  welke  gebruikt  worden 
om  het  rooven  te  vermijden,  over  de  manier  van 
eenen  korf  te  behandelen  als  hij  moederloos  gewor- 
ûen  is,  en  sluitte  zijne  leerrijke  voordracht  met  een 
nauwkeurig  onderzoek  aangaande  de  bestkoopste 
overwintering  der  bieen. 

De  heer  Van  Lierde  eindigde  de  reeks  voordrachten 
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m*  i  te  apreken  over  De  bot  mteelL  llij  handelde  over 
de  verschillige  eigenschappen  welke  eer  grond  moet 
bezitten  om  goed  geschikt  te  zijn  lot  het  voort- 
bn  Dgen  van  rruitboon*  mestinjj 

bewerking  van  den  grond,  den  keus  van  het  zaad, 
ovei  hei  aankweeken,  bewerken  en  verzorgen  der 
jonge  planten,  en  eindigde  zijne  les  met  een  k<>rt 
overziebt  der  verschillige  manieren  van  griffelen. 


\  ooraleer  le  eindigi  n,  M  ■  ■   Beeren,    el    i  u  nog 
plicht  le  volbrengen  :  een  woord  van  herte- 
lijken  dank  loe  te  Bturen  aan  onxen  achtbaren  v< 
zitter,  den  heere  hi  p]       e:  en  dit  doende 

ben  ik  overtuigd  de  tolk  le  zijn  uwer  eenpj 
gevoelens  van  dankbaarheid.  nn  ij  moeten  hem  opent- 
1  i.i  u  onze  altijddurende  genegenheid  verklaren,  want 
hij  houdt  zich  oiel  le\Teden  met  ons  de  \ve 
m.  maar  wek<  i  koml  hi 

u  i  <  n  in  ons  middi  n  overbrengen  om  /ijik-  lessen  le 
i  herbloeien  in  onze  werken  en  daden. 

■  t  bestuur  bedank  ik  <><>u  al  de  leden, 
die  getoond  hebben  dat  zij  het  vervullen  bunner 
laak  1er  herie  nemen ,  en  door  hunne  Btand 

medewerking  het  beden  van  den  K' 
glansHjk  aan  het  verleden  wisten  teverbinden 
mannen  van  karakter  zult  gij  voortgaan,  en  dan 
mogen  wij  <!<■  hoop  koesteren,  dat  onze Vlaamscho 
Ki ing  ni  voortleven  en  bloeien  gelijk  weleei 
ad  edfi  h<  ien. 
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Il  est  1 1 ii  devoir  que  doit  accomplir  chaqui 

momiqu  le  venir 

senter  le  rapport  des  tr  ivaux  de  noti 
cialioD  pendant  l'année  qui  vienl  de  se  terminer. 

quitte  de  cette  ra    -  ion 

d'autant  plus  grande  que  cette  année  a  été  p 
«■I  marquée  par  des  travaux  nombreux. 

\  rant  de  vous  parler  d<  b 
lion,  permettez-moi  de  rendre  homm 

présidents,   m<  iurs 

De  Mari     •  et  rheunis.  Non  contenu  >uer 

tous  les  joure  dans  l'ex  ir  fonction  pro- 

orale, ils  ont  encore  tenu  à  venir  présider 

..'umIit  m«»<,  ira 
irer  par  leur  présence  la  vit  ilité  de  n        I 
I  i  nom  de  tous  les  étudiants  «i"'*  j«'  tour 

adresse  un  cordial  merci  et  que  j'émets  «  de 

les  voir  longtemps  encore  - 
sollicitude. 

17 
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La  séance  d'ouverture  de  notre  société  eut  lieu  le 
3  décembre,  sous  la  présidence  de  nos  sympathiques 
présidents  messieurs  les  professeurs  De  Marbaix  et 
Theunis.  M.  De  Marbaix  souhaite  la  bienvenue  à  tous, 
il  engage  fortement  les  étudiants  à  assister  nombreux 
aux  diverses  réunions  de  ce  Cercle,  et  j'espère,  dit-il, 
que  chacun  y  apportera  le  résultat  de  son  travail. 

Il  émet  le  vœu  de  voir  les  élèves  improviser  da- 
vantage et  prendre  pour  sujet  de  leurs  conférences 
des  questions  agricoles  dont  la  connaissance  s'impose 
de  nos  jours.  Ensuite  il  nous  promet  son  concours 
à  nos  réunions  autant  que  pourra  le  permettre  ses 
loisirs  et  sa  santé. 

Après  quelques  paroles  bien  senties  de  31.  le  pro- 
fesseur Theunis,  la  paroie  m'est  accordée  pour  la 
lecture  du  rapport  de  M.  Gesché,  secrétaire  sortant, 
sur  les  travaux  de  l'année  précédente.  Après  avoir 
remercié  nos  présidents  de  leur  attachement  et  de 
leur  dévouement  à  notre  société,  il  passe  en  revue 
les  divers  sujets  présentés  Tannée  précédente  et  puis 
il  adresse  aux  étudiants  un  chaleureux  appel  afin  de 
maintenir  notre  Cercle  à  la  hauteur  où  il  s'est  élevé. 

Comme  ancien  trésorier,  je  suis  heureux  de  pou- 
voir annoncer  aux  membres  présents  un  boni  de 
fr.  46,75  pour  notre  société. 

Dans  la  séance  suivante,  M.  Jules  Degavre  vient 
nous  faire  une  causerie  sur  les  engrais  azotés. 

Il  nous  entretient  principalement  du  nitrate  de- 
soude  et  du  sulfate  d'ammoniaque,  établit  entre  ces- 
deux  engrais  un  parallèle  quant  à  leur  emploi  res- 
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pectifel  oela  en  se  plaçanl  au  triple  poinl  de  vue  de 
la  nature  du  terrain,  i\<-  la  récolte  el  de  l'époque  des 
Bemailli 

Le  lî  janvier  nous  eûmes  l'honneur  de  recevoir 
parmi  nous  M.  Vliebergh,  Emile,  étudianl  en  droit, 
qui  a  bien  voulu  répondre  à  notre  appel  en  venant 
traiter  la  question  des  comices  agricoles,  sujet  d%c- 
tualité.  il  nous  montre  les  bons  résultats  obtenus 
par  1rs  comices  jadis  et  nous  donne  les  raisons  pour 
lesquelles  ils  ne  sont  plus  de  circonstances  aujour- 
d'hui, il  faut,  dit-il,  les  adapter  aux  conditions  pré- 
sentes. Voici  1»-  système  qu'il  préconise  :  I  ne  •- 
ciation  libre  représentée  par  d  ils  officiels 

composés  de  fermiers  et  d'ouvrii  îles,  en  rap- 

ort  avec  le  gouvernement.  Le  conférencier  nous 
parle  ensuite  de  l'organisation,  l'électorat.circonscrip- 
Lion,  compétence  et  enfin  les  ressources  descoml 

il  termine  en  critiquant  point  par  point  les  insti- 
tutions actuelles. 

Dans  une  autre  réunion,  >i.  Journée  nousa  parlé 
du  Fumier  de  ferme.  D'abord  comme  en( 
composition,  l'influence  de  la  litière  Bursa  compo- 
sition. Ensuite  le  conférencier  :  éveloppé  la 
question  de  fixation  de  l'azote  et  il  a  terminé  en 
parlant  des  travaux  que  nécessite  l<-  fumier  .1  l'étable, 
en  tas  et  puis  aux  champs. 

haus  une  réunion  Buivante  nous  eûmes  te  plaisir 
d'entendre  M.  l'abbé  Iserbyl  développer  la  question 
du  cheval  de  gros  trait  belge. 

Après  avoir  p  irlé  des  différent*  3  :  de 
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leur  origine,  il  a  établi  les  qualités  requises  pour 
un  cheval  de  trait  et  les  qualités  et  défauts  des  races 
précitées. 

Il  conclut  que  le  cheval  brabançon  est  actuellement 
le  meilleur  cheval  de  trait  du  continent.  Il  se  montre 
partisan  d'une  sélection  longue  et  raisonnée  du 
cheval  flamand  afin  de  l'élever  au  même  niveau  que 
le  précédent. 

Après  une  longue  discussion  voici  la  conclusion  à 
laquelle  l'assemblée  s'est  ralliée  : 

Vu  d'une  part  les  moyens  de  se  procurer  et  de 
maintenir  de  bons  brabançons  en  pays  flamand,  et 
d'autre  part,  le  petit  nombre  de  purs  flamands  qui 
existent  encore,  croit  que  la  sélection  est  un  moyen 
lent,  coûteux  et  inutile. 

La  séance  suivante  fut  consacrée  toute  entière  à 
une  conférence  de  M.  Cornet  sur  l'hydrologie  sou- 
terraine qu'il  divise  en  quatre  parties,  hydrologie 
physique,  hygiénique,  chimique  et  économique. 

Hydrologie  physique  d'abord,  sources,  moyens  de 
les  reconnaître,  établissement  d'un  puits  ordinaire, 
formation  d'un  jet  d'eau  et  d'un  puits  artésien.  Comme 
hydrologie  hygiénique  il  nous  donne  les  conditions 
d'une  bonne  eau  potable,  les  effets  du  passage  des 
eaux  à  travers  les  roches  et  les  terrains. 

Dans  une  séance  suivante  M.  Claessens  présenta 
un  travail  sur  la  Tunisie,  causerie  plutôt  que  confé- 
rence. Cet  exposé  de  la  vie  des  habitants  de  cotte 
contrée  nous  a  laissé  le  plus  agréable  souvenir. 
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Le  sujet  traité  en  connaissance  complète  de  »*ause 
présente  pour  nous  le  charme  de  l'inconnu. 

M.  Claes8ens  nous  fail  d'abord  une  courte  descrip- 
tion de  l'étal  géographique  de  <•<■  pays.  Il  nous  entre- 
tienl  successivemenl  de  la  main  d'œu\  re,des  qualités 
<ln  n  mme  ouvrier.  Il  nous  parle  ensuite  de  l'ex- 

ploitation (l'une  ferme,  de  la  division  des  ter    • 
cultures  qu'on  y  rencontre,  figuiers,  céréales  et  sur- 
tout (a  vigne,  et  enfin  des  différentes  espèces  bovines. 
il  termine  en  calculant  la  somme  que  nécessite  l'in- 
stallation d'une  ferme  'lui-  <■■•  pays. 

Dans  une  de  dos  dernières  séances  nous  eûmes  le 
plaisir  d'entendre  une  conférence  de  M.  Reynaert  Bur 
l'aviculture. 
Le  conférencier  expose  d'abord  la  division  i 
n\  et  nous  file  (.-s  familles  qui  nous  intéressent 
particulièrement. 
il  étudie  ensuite  la  poule  tout  en  passant  en  revue 
différent!  c  leurs  quai 

pectives  comme  pondantes,  conseillant  surtout  la 

kel  et  l'Andalouse.  H  s'occupe  ensuite  d< 
à  suivre  dans  la  construction  d'un  poulailler  ci  i 
mine  Bon  intéressante  causerie  par  un  exp 
bénéfices  n  alisables  dans  l'élevage  'les  pouli 
i     .'•  m. n  j'eus  l'honneur  de  présenter  au  Cen 
momique   un  travail    Bur  la  chico 
sujet  peu  connu  «l'un  grand  nombre  des  memto 
Après  avoir  décrit   la  culture  de  cette  plante,  j' 
m'occupais  du  terrain  qui  lui  convient,  d< 
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employer,  des  variétés  à  choisir,  soins  d'entretien, 
des  maladies,  de  la  récolte,  etc.  Je  m'occupai  ensuite 
de  la  dessication  de  la  racine  ou  du  touraillage  et  j'ai 
terminé  par  un  aperçu  sur  la  production  de  la  graine. 

Notre  exercice  social  fut  clôturé  par  une  confé- 
rence de  M.  Journée  sur  la  vache  laitière. 

Il  s'occupe  en  premier  lieu  des  qualités  que  doit 
posséder  toute  vache  laitière  et  des  signes  qui  la 
font  reconnaître.  Il  nous  donne  en  terminant  les  dif- 
férentes races  en  les  classant  d'après  leurs  qualités 
laitières. 

Cet  exposé  rapide  de  nos  séances,  Messieurs,  est 
la  preuve  la  plus  convaincante  de  l'activité  de  notre 
association  durant  l'année  qui  vient  de  finir.  A  nous, 
Messieurs,  futurs  ingénieurs  agricoles,  d'éclairer  nos 
campagnards,  de  porter  la  bonne  parole  à  ces  braves 
paysans  qui  malheureusement  se  laissent  trop  sou- 
vent entraîner  par  la  routine.  Ce  n'est  pas  par  des 
écrits  qu'on  leur  fera  comprendre  quelque  chose, 
car  ils  lisent  peu,  trop  peu  môme;  mais  bien  par  la 
parole,  et  notre  Cercle,  Messieurs,  contribuera  à  vous 
donner  ce  don  précieux.  Trop  peu  nombreux  sont 
dans  le  pays  les  hommes  au  courant  de  la  science 
agricole.  A  nous  qui  l'avons  puisée  à  des  sources  si 
justement  renommées,  à  la  répandre  autour  de  nous. 
Mettez  vous  donc  tous  à  l'œuvre  en  commençant  par 
prendre  part  aux  discussions,  et  si  vous  le  pouvez, 
affranchissez-vous  dès  maintenant  de  cette  timidité 
commune  à  tous  les  débutants,  et  cela,  en  présen- 
tant un  travail  qui  puisse  profiter  à  toute  l'assemblée. 


wmi:  \<  \hi.MKM  l.  1895-1896. 


SOCIETE    PHILOSOPHIQUE 

sous  la  direction  de  Mgr  MERCIER,  prési- 
dent de  l'Institut  supérieur  de  philosophie 
et  de  MM.  les  professeurs  NYS,  DE  WULF, 
THIÉRY  et  DEPLOIGE. 


Section  de  Philosophie  générale. 

M.  Robert  Peel,  étudiant  du  doctorat  en 
philosophie  «■!  lettr 


Section  de  Philosophie  sociale. 

m  Emmanuel  Temmerman,  étudiant  en 

<ir»»it. 


RAPPORT 

sur  les  travaux  de  la  première  section* 

Messieurs, 

Voici  que  notre  société  est  arrivée  sans  encombre 
au  terme  de  sa  seconde  année  d'existence,  ce  redou- 
table cap  des  tempêtes  où  sombrent  bien  des  sociétés 
d'étudiants.  Car  cette  époque  de  la  vie  des  sociétés 
est  en  général  celle  où  l'activité  des  membres  se 
détend  et  subit  le  choc  en  retour  des  enthousiasmes 
d'une  première  année. 

Heureusement,  nous  ne  sommes  pas  rentrés  dans 
la  nuit  du  néant;  l'existence  de  notre  société  s'est 
même,  pour  ainsi  parler,  manifestée  au  grand  jour, 
lors  de  la  savante  et  intéressante  conférence  que 
M.  le  professeur  Verriest  eut  la  bonté  de  nous  faire 
sur  la  perte  de  la  mémoire  des  substantifs.  Vous  vous 
rappelez  encore  le  nombre  considérable  d'auditeurs 
appartenant  à  toutes  les  Facultés  qu'avait  attirés  la 
réputation  du  conférencier;  il  serait  superflu,  je 
crois,  d'ajouter  que  celui-ci  s'est  montré  digne  de 
lui-même. 

A  la  première  réunion  de  l'année  M.  Cl.  Volio  nous 
a  présenté  une  analyse  de  l'acte  de  sensation.  Comme 
toute  connaissance,  la  sensation  est  une  représen- 
tation, ou  mieux,  une  présentation.  C'est-à-dire 
qu'elle  n'est  pas  un  moyen  entre  deux  termes  :  elle 
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est  l'un  des  termes,  le  sujet  modifie  par  l'objet 
auquel,  dans  cette  modification,  l'objet  est  rendu 
pr<  -rut.  Il  s'ensuit  que  dans  la  connaissance  din 
—  et  c'est  le  cas  de  la  sensation  —  l'acte  de  connaîtra 
et  son  objet  ne  sont  qu'un  aux  yeux  du  sujet  :  la 
représentation  D'est  pas  seulement  objective,  i 
objectivée. 

il  faut  ajouter  que  la  sensation  est  une  conn 
sance  immédiate  et  une  connaissance  immédiate  des 
clin-. s  extérieures.  L'impression  subjective  n'est 
qu'une  condition  d'action  :  elle  est  tellement  peul< 
terme  de  notre  acte  que  nous  ne  la  connaissons  que 
par  un  raisonnement. 

m  lis  cette  < naissance  immédiate  est-elle  percep- 
tive? M.  Volk)  croit  qu'il  en  est  bien  ainsi,  si  l'on 
entend  par  perception  la  connaissance  d'un  objel 
intimement  présent  au  sujet.  La  sensation,  en  tant 
que  phénomène  Bubjectif,  est  perception  d'un  • 
subjectif  et  représentation  d'un  phénomène  objectif. 

M.  Peel  étudia  le  rôle  que  joue,  dans  le  systèm< 
philosophique  de  Descartes,  la  preuve  de  Pcxisli 
de  Dieu,  il  cherche  à  interpréter  dans  leur  y 
les  termes  parfoi  us  du  philosopha 

croit  que,  pour  Descartes,  la  clarté  et  la  distinction 
de  l'idée  est  un  critère  d'ordre  immédiat,  auquel  nous 

urons  dans  l'exercice  spontané  de  noti  i 
pour  donner  ou  refuser  notre  adh<  ■  con- 

naissant    l  idice  di-  la  '  I  » 

condition  de  la  certitude,  tandis  qu'il  tout  v< 
le  critère  de  l'existence  de  Dieu  la  raison  di    l'adhé- 
sion certaine.  17. 
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Il  s'ensuit  que  c'est  avec  raison  qu'on  reproche  au 
célèbre  novateur  de  tomber  dans  un  cercle  vicieux. 

M.  J.  Homans  nous  fit  l'étude  du  concept  scienti- 
fique de  la  masse.  Pour  la  mécanique,  la  masse  est  le 
coefficient  constant  de  l'accélération  qu'une  force 
communique  à  un  mobile  donné.  Mais  la  masse  est 
-autre  chose  qu'un  symbole  de  formule  ;  elle  possède 
une  réalité  qu'il  nous  faut  étudier. 

La  plupart  des  physiciens  expliquent  la  masse  par 
la  force  d'inertie  de  la  matière  et  en  font  la  mesure 
de  la  quantité  de  matière.  M.  Homans  se  refuse  à 
admettre  cette  force  de  résistance  de  la  matière  : 
il  y  voit  le  fruit  d'une  induction  incomplète,  en 
quelque  sorte  la  personnification  de  toutes  les  résis- 
tances de  la  pesanteur,  du  frottement,  etc.,  que  tout 
corps  subit  en  réalité.  Cette  conception  d'une  force 
de  résistance  est  d'ailleurs  démentie  par  l'expérience 
et  la  mécanique  rationnelle.  Quant  à  dire  que  la 
masse  est  la  mesure  de  la  quantité  de  matière,  c'est 
énoncer  une  des  propriétés  de  la  masse,  non  son 
essence. 

Comme  l'indique  la  formule  —  =  g  la  masse  est, 
avec  la  force,  facteur  de  l'accélération.  La  force  étant 
cause  efficiente  de  l'accélération,  la  masse  ne  peut  en 
être  que  le  sujet  passif  et  récepteur. 

Or  le  sujet  récepteur  des  accidents  de  la  matière 
est  la  quantité.  Et  celle-ci  est  tout  juste  le  sujet 
récepteur  du  mouvement.  Qui  ne  voit  en  effet  la  con- 
nexion de  ces  idées  :  mouvement,  étendue,  quantité? 
Cette  identification  de  la  masse  avec  la  quantité 
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explique  toutes  les  propriétés  que  l;i  science  recon- 
nut a  la  masse.  C'est  une  vérification  qui  ne  peut 
que  confirmer  la  définition  énon* 

M.  Sentroul  exposa  ensuite  la  doctrine  de  IV 
Sionalisme.  Il  trouve  les  causes  de  cette  tbéorie  dans 
le  dualisme  anthropologique  auquel  s'accule  la  psy- 
chologie cartésienne  et  dans  la  thèse  de  Descartes 
sur  la  passivité  absolue  des  corps.  Il  but  y  ajouter 
iiiiiniiies  que  soulève  l'analyse  de  la  cause  effi- 
ciente. 

puis  le  conférencier  passe  en  revue  les  arguments 
qu'on  oppose  à  cette  théorie;  arguments  tirés 
conséquences  auxquelles  aboutil  la  thés  >na- 

liste  :  ridéalisme,  le  fatalisme,  le  panthéisme;  argu- 
men  -  sur  la  conscience  que  nous  avons  de 

notre  propre  activité,  etc.  Il  accorde  la  préférence  à 
la  démonstration  basée  sur  la  considération  de  Dieu 
même,  mais  croit  que,  pour  être  exact  cet  argument 
doit  B'énonoer  comme  suit  :  Dieu  possédant  la  pléni- 
tude de  l'être  i  si  la  plénitude  de  la  puis- 
sauce  et  de  l'action,  Or  la  créature  n'a  d'autre  im  que 
d'imiter  Dieu.  Donc  elle  doit  jouir  de  la  puiss 
d'agir  dans  la  mesure  de  son  être. 

Enfin  M.  v  Janssens  dous  parla  du  luxe.  N'ayant 

rencontré  nulle  part  de  définition  satisfaisante  du 

luxe  il  propose  d'entendre  par  objets  de  luxe  tous 

ceux  dont  le  prix  surpasse  la  valeur  réelle.  Le  luxe 

non  justifié  d'objets  de  luxi 

l'abus  de  tOUl  autre  objet. 

i     conférencier  applique  aux  causes  du  luxe  li 
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division  aristotélicienne  des  causes  :  la  cause  maté- 
rielle éloignée  du  luxe  est  la  richesse  d'un  individu, 
d'une  caste,  d'une  société;  sa  cause  matérielle  pro- 
chaine est,  naturellement  l'objet  de  luxe,  accidentel- 
lement tout  autre  objet.  L'objet  de  luxe  se  caractérise 
en  ce  qu'il  n'est  ni  productif  ni  préservatif.  Sa  valeur 
est  donc  fictive  et  le  travail  qu'il  a  absorbé  est  perdu- 

Mais  le  mal  du  luxe  est  plus  profond  :  sa  cause 
efficiente  est  le  travail  intelligent  sur  une  matière 
donnée.  Or  l'intelligence  prend  à  ce  travail  des  ten- 
dances frivoles  en  s'attachant  à  des  valeurs  fictives. 

Tout  usage  des  choses  moins  nécessaires  n'est 
cependant  pas  du  luxe.  Cet  usage  peut  se  légitimer 
par  des  circonstances  sociales  et  religieuses.  Pour 
qu'il  y  ait  luxe  formellement,  il  faut  que  cet  emploi 
des  biens  soit  inspiré  par  une  vaine  ostentation. 

La  fin  du  luxe  est  la  satisfaction  des  passions.  De 
là  l'exagération  de  l'importance  d'une  de  nos  ten- 
dances, et  des  objets  destinés  à  satisfaire  cette  ten- 
dance. Sans  cela  serait-il  possible  d'expliquer  que 
l'homme  préfère  des  objets  de  valeur  fictive  à  ceux 
de  valeur  réelle? 
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RAPPORT 
sur  les  travaux  de  la  deuxième  section. 

Ainsi  que  le  voyageur  qui,  après  une  longue  étape, 
s'arrête el  contemple  la  route  parcourue,  ainsi  nous 
aussi  au  seuil  de  cette  année  nouvelle  nous  nous 
arrêtons  un  instant  pour  considérer  le  travail  ac- 
compli. 

Notre  jeune  Cercle  a  franchi  victorieusement  les 
obstacles  inhérents  à  tout  début  el  marche  d'un  pas 
rapide  et  ferme  dans  la  voie  du  pi 

Les  réunions  du  Cercle  ont  eu  lieu  chaque  semaine 
>us  la  direction  de  notre  sympathique  e1  vénéré 
-  dent,  M.  le  professeur  Deploige,  les  meml 
ont  fourni  des  travaux  nombreux  et  ôtud 

Les  principales  questions  à  l'ordre  du  jour  \  ont 
été  successivement  soulevées  et  discutées*  Signalons 
notamment  des  travaux  sur  l'assurance  obligatoire, 
le  salaire  familial,  le  travail  des  femmes,  la  limit  ition 
des  heures  de  travail  pour  adultes,  la  réglementation 
internationale  du  travail,  les  corpor  liions  ouvrii 
la  situation  politique  et  économique  «lu  Borin 

inisation  des  Vrede,  -  ouvrier*       \ 

1 1     sont  tes  titres  des  principaux  travaux  pi 
aux  •  de  notre  Cercle  :  plusieurs  d'entre  eux 

>  ont  été  longuement  discuti 

Au  nom  tirs  membres  du  Cercle,  je  tiens  un 

amical  au  revoir  aux  amis  .qui  nous  ont  quil 


(    300    ) 

adresser  un  cordial  salut  de  bienvenue  aux  nouveaux 
compagnons  d'étude. 

Qu'il  me  soit  permis,  en  terminant  ce  rapport,  de 
formuler  un  vœu  :  que  l'année  qui  s'ouvre  puisse, 
sous  la  direction  élevée  et  sage  de  notre  cher  Prési- 
dent, être  aussi  fructueuse  pour  nous  que  les  années 
précédentes. 


SÉMINAIRE  HISTORIQUE. 


ANNEE   1895-1896. 

Président  et 'honneur  :  Mgr  Abbeloos,  Recteur  magni- 
fique de  l'Université. 

Président  :  M.  Cauchie,  professeur  d'histoire  ecclé- 
siastique. 

Vice-Président  :  M.  l'abbé  Bondroit,  licencié  en 
droit  canon. 

Secrétaire  :  M.  l'abbé  Van  Hove,  Alphonse,  bachelier 
en  droit  canon. 

Ont  pris  part  aux  travaux  : 

section  de  la  faculté  de  théologie  : 

MM.  L'abbé  Dens,  Joseph,  bachelier  en  droit  canon. 

L'abbé  Demeuldre,  Paul,  étudianl  endroitcanon. 

L'abbé  Millard,  Joseph,  étudiant  endroit  canon. 

Le  H.  P.  van  Caloen  de  Basseghem,  de  l'ordre 

des  Frères  Prêcheurs. 

SECTION   DE  LA   FACULTÉ  DE   PHILOSOPHIE  ET  LETTRES  : 

MM.  Raes,  docteur  en  philosophie  et  lettres,  profes- 
seur à  l'athénée  de  Louvain. 
Habets,  Alfred,  docteur  en  ptiilosophieel  lettres, 
professeur  au  collège  de  Grammont. 
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MM.  L'abbé  Kempeneer,  Albert,  docteur  en  philoso- 
phie et  lettres,  professeur  au  collège  Saint- 
Jean  Berchmans,  à  Anvers. 

Ponette,  René,  docteur  en  philosophie  et  lettres^ 

Van  Houtte,  Hubert,  docteur  en  philosophie  et 
lettres. 

Vion,  Léopold,  docteur  en  philosophie  et  lettres. 

L'abbéWinckelman,  Gustave,  licencié  en  sciences 
morales  et  historiques. 

Heyvaert,  Albéric,  candidat  en  droit. 

Leclère,  Constant,  candidat  en  philosophie  et 
lettres. 

L'abbé  Vande  Weghe,  Liévin,  candidat  en  philo- 
sophie et  lettres. 

Le  chanoine  Valvekens,  Arthur,  de  l'ordre  des 
Prémontrés,  candidat  en  sciences  morales  et 
historiques. 

L'abbé  Laenen,  Joseph,  étudiant  en  philosophie 
et  lettres. 

L'abbé  Wariehez,  Joseph,  étudiant  en  philoso- 
phie et  lettres. 

Le  chanoine  Hoemagels,  de  l'ordre  des  Pré- 
montrés. 


RAPPORT 

sur  les  travaux  du  SÉMINAIRE  HIS- 
TORIQUE pendant  Tannée  acadé- 
mique 1895  96,  présenté  par  M .1  Abbé 
Alphonse  VAN  HOVE,  secrétaire  (î). 


Mi  sso  i  as, 

Pi  ii(1;hi!  l'année  académique  qui  vient  de  s'écouler, 
nous  avons  continué  d'étudier,  d'après  le  ms  Vatican 
latin  3881,  la  Mission  </<•  Jérôme  Aléandre  à  la 
romaine,  au  nom  d'Erard  de  la  Marck,  prince-évèque* 

i 

Les  travaux  préparatoires  que  demande  Pédil 
de  ce  manuscrit  sonl  immei  parlerai  d'abord 

de  la  biographie  de  Jérôme  Aléandre  qui  nous  a 
présentée  par  !«•  K  V.  van  Caloen.  C'est  le  personi 


I     ('.•■   rapport  M   |ii>rli'  i|u<-  -m  1rs  trm.i    .  n  du 
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qui  jouera  avec  Erard  de  la  Marck  le  rôle  capital  dans 
les  questions  dont  s'occupe  le  manuscrit  3881  (i). 

Aléandre  est  né  à  Motta  dans  la  marche  trévisane, 
le  13  février  1480.  A  l'âge  de  13  ans,  il  se  rendit  à 
Venise  pour  y  faire  ses  études,  et  jusqu'à  la  fin  du 
mois  de  mars  1497,  il  résida  tantôt  à  Venise,  tantôt 
à  Pardenone  ou  à  Motta.  Sur  l'ordre  de  son  père, 
il  enseigna  à  cette  époque  à  Motta,  après  avoir  con- 
vaincu d'ignorance  l'ancien  professeur  de  cette  cité, 
Dominique  Florius.  En  1499  et  en  1500,  il  se  rendit 
à  Venise,  où  il  expliqua  les  Tusculanes.  Dans  la  suite, 
nous  le  trouvons  soit  dans  cette  ville,  soit  à  Pavie, 
adonné  à  l'étude  et  à  l'enseignement.  En  1508,  il 
accepta,  à  la  demande  de  Louis  XII,  une  chaire  de 
philologie  à  l'Université  de  Paris.  Le  18  mars  1513, 
il  devint,  par  un  privilège  exceptionnel,  recteur  de 


l]  Principaux  ouvrages  récents  à  consulter  sur  la  biographie  d'Aléan- 
dre  :  Laemmer,  Monumenta  Paticana  historiam  ecclesiasticam  sœculi 
XVI  illustrantia.  Fribourg,  1801.  —  Balan,  Monumenta  reforma- 
twnis  lutheranœ.  Ratisbonne,  1881.  —  Brieger,  Aleander  und  Luther 
1521.  Gotha,  1881.  —  Dorez,  Recherches  sur  la  bibliothèque  du  cardinal 
Cirolamo  Aleandro,  dans  la  Revue  des  bibliothèques,  février  1892.  — 
Friedensburg,  Légation  Aleanders  1538-1539  dans  les  Nuntiatur  Be- 
richte  aus  Deutschland,  Erstf  abtheilung,  t.  III  et  IV.  Gotha,  1893.  — 
Omont,  Journal  autobiographique  du  cardinal  Jérôme  Aléandre,  1-180- 
i;»30  Tiré  h  part  des  Notices  et  Extraits  des  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque Nationale  et  autres  bibliothèques,  t.  XXXV,  1"  partie'.  Paris, 
1893.  —  Notre  rappor»  était  fini  quand  a  paru  une  étude  de  M.  l'abbé 
Paquier  sur  Jérôme  Aléandre  et  la  principauté  de  Liège  (1514-15-10). 
Paris  1896. 
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lèbre  institution.  A  cette  époque,  toutefois, 
il  pi  gaiement  à  Orléans. 

La  vie  d'études  que  menait  Aléandre,  était  sur  le 
point  de  finir.  Déjà  en  1501,  il  avait  été  chargé  par 
Alexandre  vi  de  porter  aux  Hongrois  une  somme  de 
13.332  ducats,  ;i  l'occasion  de  la  guerre  contre  les 
Turcs.  Mais  il  tomba  malade  en  route  el  déposa  l'ar- 
gent à  Sienne.  Cesl  peut-être  dès  ce  mement  qu'il 
conçut  le  dessein  d'entrer  au  service  de  l'Église.  En 
î.'ii  '.,  il  rencontra,  à  St-Germain-en-Laye,  Erard  de  la 
Marck,  évêque  de  Liège.  Ce  fui  le  point  de  départ 
de  sa  brillante  carrière.  Attiré  par  les  offres  sédui- 
santes du  prince-évêque,  il  abandonna  l'I  oivei 
de  Paris,  et  le  30  novembre  151  '•,  il  partit  avec  Erard 
pour  Liège,  "M  il  arriva  le  23  décembre  de  la  même 
ann< 

La  correspondance  et  le  journal  d'Aléandre  i 
montrent   avec  quel   aèle   il   servit    la  cause  de 
son  évêque,  notamment  à  l'occasion  des  difficultés 

de  celui  ci   avec    la    ville  de   llu\,    le  iv  3  COn- 

daire,  l'Université  de  Louvain  ''t  le  duché  de  i 
bant.  Pourvu  bientôt  d'un  canonicat,  il  bu< 
Lambert  d'Oupej  comme  chancelier  de  l'évèque,  au 
mois  d'août  1515.    \  cette  époque,  Erard  son^ 
;i  reconquérir  ses  droits  de  juridiction  qu'avaient 
restreints  divers  actes  des  papes  el  des  empereurs 

COmme  aussi  les  empiétements  de  >es  sujets  el  des 

principautés  voisines,  sur  le  conseil  d'Aléandre,  il 
lui  de  députer  un  agent  à  Rome  pour  veiller 
8  intérêts.  Aléandre  i  d'abord  pour  i 
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mission  son  frère  Jean-Baptiste,  qui  se  trouvait  alors 
à  Paris  ;  mais  il  fut  lui-même  chargé  de  se  rendre  à> 
la  cour  romaine  pour  y  promouvoir  les  intérêts  de- 
son  évêque.  En  même  temps,  Erard  de  la  Marçk  lui 
confia  une  mission  en  France.  Nous  reviendrons  plus- 
loin  sur  ce  sujet  en  signalant  l'objet  des  documents- 
que  nous  étudions.  Continuons  la  suite  de  son  his- 
toire. Aléandre  quitta  la  principauté  de  Liège  le 
16  mars  1516  :  il  arriva  à  Rome  le  17  juin  de  la  même 
année.  Bientôt  il  était  promu  aux  fonctions  de  biblio- 
thécaire du  Vatican,  tandis  que  le  cardinal  de  Médicis 
le  choisissait  comme  secrétaire.  Il  ne  cessa  cependant 
pas  de  s'occuper  des  intérêts  de  l'évêque  de  Liège. 

Peu  de  temps  après,  en  1520,  le  pape  Léon  X  le 
désigna  pour  remplir  les  fonctions  de  nonce  auprès 
de  Charles-Quint  :  il  s'agissait  de  réprimer  l'hérésie 
naissante  du  protestantisme  et  spécialement  de  pro- 
fiter de  la  diète  de  Worms  convoquée  à  cet  effet. 

Quel  qu'ait  été  son  zèle,  Aléandre  ne  réussit  pas  au. 
gré  de  ses  désirs.  Après  l'élévation  d'Adrien  VI  au 
trône  pontifical,  il  retourna  à  Rome.  L'année  sui- 
vante, le  successeur  d'Adrien  VI,  Clément  VII,  le 
créa  évoque  de  Brindisi  et  d'Oria,  en  même  temps 
qu'il  le  chargeait  d'une  mission  auprès  du  roi  de- 
France.  Aléandre  rejoignit  François  Ier  à  Pavie.  Fait 
prisonnier  avec  lui  à  la  bataille  du  24  février  1525^ 
il  ne  recouvra  son  entière  liberté  que  le  2  mars 
suivant,  après  avoir  payé  une  rançon  de  500  ducats^ 

Rentré  à  la  cour  romaine,  il  y  perdit  bientôt  son. 
crédit.  Aussi,  le  8  mars  1527,  il  quitta  la  cité  des 
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papes  pour  se  rendre  dans  son  diocèse.  Il  y  i 
jusqu'en  1529.  Il  fit  alors  un  court  séjour  à  Venis 
reparut  ensuite  à  Rome.  Peu  après,  il  fut  envoyé  en 
qualité  de  nonce,  d'abord  en  Allemagne  1531-1532  (,t 
plus  tard  à  Venise.  Paul  III  le  rappela  pour  le  I 
entrer  dans  la  Commission  chargée  de  laréforme 

de  la  préparation  d'un  concil< 
Promu  au  cardinalat,  au  titi 
4 juillet  1538,  il  fui  déléguée  titre  de  légal  ap 
lique  au  concile  convoqué  à  Vicence.  Ce  concile  ne 
vril  jamais.  La  carrière  diplomatique  d'AIéandre 
:t  cependant  pas  :  il  fui  em  'unie 

nonce  en  H  n  Bohème  et  en  Allemagne.  Tou- 

tefois il  touchait  au  terme  de  ses  labeurs:  revenu 
me,  il  y  mourut  l«-  i 


Après  avoir  esquiss 
tence  d'Aléandra,  nous  ne  nous  arrêterons  p 
dépeindre  son  caractère  ni  a  juger  s  Le 

moment  n'est  p  is  venu  :  nous  vouloi  iper 

plus  bd<  cialement  de  8  i  mission  de  1516,  <-n  : 

-mi  avant  tout  sur  le  ms  Vatican  I  itin  3881. 
codex  fait  partie  de  la  bibliothèque  lais 

mort.  Outre  qu'on  >  trouve  de  nom- 
breuses  annotations  faiti  i,  la  composition 

du  manuscrit,  les  instructions  que  nous  y  Lroui 
aussi  bien  que  la  nature  de  la  mission  d'AIéandre, 
nous  le  prouvent  suffisamment. 

Il  i  3  difficile,  d'ailleurs,  de  s'expliquer  oonv 
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ment  tant  de  documents,  dont  la  place  naturelle, 
pour  la  plupart  du  moins,  paraîtrait  se  trouver 
plutôt  à  Liège,  soient  aujourd'hui  conservés  à  la 
bibliothèque  du  Vatican.  En  effet,  pour  terminer  les 
conflits  et  les  difficultés  qui  le  tourmentaient  et  no- 
tamment pour  rétablir  l'intégralité  de  sa  juridiction 
dans  un  diocèse  qui,  au  point  de  vue  temporel,  était 
soumis  en  grande  partie  à  des  princes  étrangers, 
Erard  de  la  Mark,  nous  l'avons  dit,  envoya  Aléandre 
à  Rome.  A  cette  occasion,  il  lui  remit  diverses 
instructions;  dans  la  suite,  il  lui  en  adressa  plu- 
sieurs autres,  de  même  qu'il  lui  donna  copie  de 
nombreux  actes  à  l'appui  de  ses  revendications. 
Ces  pièces  avaient  pour  but  soit  d'établir  l'état  de  la 
question,  soit  de  prouver  les  droits  de  l'évêque, 
soit  même  d'expliquer  les  prétentions  de  ses  adver- 
saires, afin  que  le  souverain  pontife  pût,  en  con- 
naissance de  cause,  porter  remède  aux  abus  dont  le 
prince  évèque  se  prétendait  la  victime.  Plus  tard 
Aléandre  a  réuni  ces  pièces  en  un  volume  qu'il  a 
légué  à  la  bibliothèque  vaticane  avec  la  majeure 
partie  de  ses  livres  et  de  ses  manuscrits.  Voilà  com- 
ment ces  documents  en  sont  venus  à  faire  partie  de 
ce  riche  dépôt. 

Durant  cette  année  académique,  quelques  uns 
d'entre  nous  ont  achevé  l'analyse  de  ces  actes  et 
leur  classement  dans  l'ordre  logique  et  chronolo- 
gique. En  môme  temps,  nous  nous  sommes  occupés 
d'en  donner  l'interprétation,  d'en  faire  la  critique  et 
d'étudier  chacune  des  questions  auxquelles  ils  se 
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rapportent.  A  cet  effet,  il  nous  a  fallu  compulser 
presque  toutes  les  sources  littéraires  el  diplomatiq 
du  moyen  âge  liégeois.  Bientôt,  nous  l'espérons,  nous 
pourrons  livrer  à  la  publicité  le  résultat  complet  de 
labeurs.  Aujourd'hui  nous  Doua  contenterons, 
;i  raison  Burtoul  du  peu  d'espace  dont  nous  dispo- 
sons dans  V Annuaire,  de  mentionner  brièvement  tes 
différents  objets  de  la  mission  d'Aléandre  à  Rome 
et  «mi  France,  en  indiquant  très  sommairement 
div.  qui  b'h  rapportent. 

Quanl  à  la  distribution  des  pièces  dans  le  ma- 
nuscrit même,  il  serait  trop  long  de  la  décrire  ici. 
Nous  ne  pouvons  évidemment  pas  non  pins  ren- 

t  à  la  littérature  déjà   imprimée  ni  exp 
dans  leur  ensemble  le  résultat  de  nos  études  x 
nous  bornerons  à  feire  BUivre  d'un  court  commen- 
taire rémunération  de  chaque  groupe  de  documents. 

I._  mission  D'ALÉANDRE  EN  I  RANGE. 

i   3  janvier  I5i5.  Lettres  de  en  ance  de  Roi 
d<'  la  M.uvk  el  d'Antoine  Waud  ri  pont,  envoyés  par 
M  rguerite,  gouvernante  des  P  ys-B  s,  auprès 
que  de  Liège 

3  janvier  1515.  Item  auprès  des  trois  états  «lu 
>/8  de  Liège,  de  Bouillon  «■(  d<  I 
3  janvier  I5i5,  Instructions  i  Robert  de  la  Mardi 
et  à  Antoine  Waudriponl  lors  de  leur  m  u 
ils  i\c\  ront  notamment  tacher  d'obtenir  la  neutralité 
du  pays  de  Liège  i 
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i)  10  juin  1515.  Propositions  d'alliance  de  la  part 
*le  Charles-Quint  aux  Liégeois  (f.  274  . 

•V  (1516).  Instructions  d'Erard  de  la  Marck  à  son 
chancelier  Aléandre,  envoyé  à  la  cour  de  France 
(f.  281). 

Le  chancelier  demandera  l'appui  du  roi  de  France, 
FrançoisIer,  et  celui  de  la  reine-mère, Louise  de  Savoie, 
à  l'eifet  d'obtenir  la  révocation  des  privilèges  d'ordre 
spirituel  que  le  souverain  pontife  avait  accordés  à 
Charles-Quint.  A  cette  fin,  il  alléguera  l'attachement 
de  l'évèque  à  la  France,  puisque  celui-ci  a  refusé 
et  la  neutralité  envers  la  France  et  l'alliance  avec 
Charles-Quint.  Aléandre  leur  parlera  également  de 
la  promotion  d'Erard  au  cardinalat. 

II.  —  MISSION  DALÉAXDRE  A  ROME. 

La  mission  d'AléandreàRome  est  plus  compliquée  : 
elle  embrasse  les  objets  les  plus  divers.  Les  instruc- 
tions d'Erard  vont  nous  renseigner  à  cet  égard. 

1°  Les  Instructions  d'Aléandre. 

I  Mars  1516).  Erard  ordonne  à  son  chancelier 
de  remplir  les  blancs-seings  qu'il  lui  donne  pour  le 
souverain  pontife,  les  cardinaux  et  divers  évèques 
(f.  28-2-285). 

■1  (Mars  1516.  Énumération  des  différents  points  à 
traiter  à  Rome  (f.  333). 
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3)  (Mars  1510).  Instructions  sur  la  conduite  à  tenir 
j);tr  Aléandre  au  sujet  i\f<  conflits  avec  les  villes 
de  Buy,  de  Haestricht  et  d'Aix-la-Chapelle,  avec  le 
Brabant,  avec  l'Université  de  Louvain,  avec  le  cl< 
ndaire,  etc.  f.  2*3  i 
;  ::  septembre  1516).  Instructions  concernant  la 
collation  de  certains  bénéfices  :  il  s'agil  entre  autres 
de  la  paroisse  d'Opoetereo  i.  32 

10  novembre   1516).  Instructions  de  Gilles  de 
Blooquerie  à  Aléandre  au  sujet  du  cl  ondaire, 

de  l'I  Diversité  de  Louvain  et  des  revenus  de  l'archi- 
diaconé  de  Brabanl  (f.  32 

Instructions  très  détaillées  du  même  au  m< 
sur  les  diflërents  conflits  190). 

7     15  imération  de  différents  points 

lumettre  au  pape  Adrien  VI  concernant  la  de- 
mande de  privili  •  ;i  . 

s  mictions  de  la  pari  de  i 

à  Aléandre  concernant  spécialement  l'archevêchi 

ace,  la  ville  do  Maestricht,  le  cl<  mdaire, 

la  paroisse  d'Opœteren 

I  |  M     I     UN. 

\ .   D  minatù  > 

aux  binêfu 

■     Conflit!  avee  1  ITniversit .    de  I. envahi. 

i    Accord  entre  le  clergé  el  l'évèque       I 
pour  défendre  le  privilège  de  l'alternai 
par  Eugène  Vi  i.  ïl  is 
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2)  19  janvier  1524.  Induit  de  Clément  VII  à  Erard 
de  la  Marck,  lui  accordant  des  droits  très  étendus  au 
sujet  de  la  collation  des  bénéfices  (f.  294-295). 

3)  23  janvier  1524.  Clément  TU  annonce  à  Erard  de 
la  Marck  qu'il  lui  envoie  un  induit  pour  l'évêché  de 
Liège  et  celui  de  Chartres  (f.  296). 

4)  Erard  de  la  Marck  consent  à  toutes  les  disposi- 
tions du  pape  Clément  VII  en  faveur  de  Matteo  GibertU 
au  sujet  des  bénéfices  dans  le  diocèse  de  Valence 
(f.  297). 

L'évêque  de  Liège  s'appuyait  sur  le  concordat 
germanique,  les  privilèges  d'Eugène  IV,  de  Pie  II, 
de  Sixte  IV,  de  Nicolas  V  et  sur  ceux  de  Maximilien 
et  de  Charles-Quint  pour  soutenir  que  les  prétentions 
de  l'Université  et  spécialement  celles  de  la  faculté 
des  arts  dans  les  questions  de  nomination,  en  vertu 
des  bulles  de  Sixte  IV  et  de  Léon  X,  étaient  con- 
traires aux  privilèges  des  collateurs  ordinaires.  Erard 
demanda  donc  à  Méandre  d'obtenir,  sinon  le  retrait 
des  privilèges  de  l'Université,  tout  au  moins  la  con- 
firmation des  siens  propres  avec  la  clause  qu'il  n'y 
avait  pas  été  dérogé.  En  vertu  de  la  bulle  de  Sixte  IV, 
l'Université  pouvait  conférer  à  un  de  ses  gradués, 
ou  à  un  de  ses  étudiants  tout  bénéfice  dont  le 
revenu  ne  dépassait  pas  la  valeur  de  30  florins  du 
Rhin  et  qui  d'ordinaire  était  occupé  par  un  clerc 
séculier;  elle  pouvait  user  de  ce  droit  dans  les 
Pays-Bas  une  fois  pendant  la  vie  de  chaque  collateur 
particulier  et  une  fois  tous  les  vingts  ans  pour  les 
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fices  qui  étaient  à  la  collation  d'un  coll- 
\  confirma  eus  privilèges,  il  statua  en  outre  que 
la  faculté  des  arts  pourrait  aussi  nommer  à  certains 
Qces  un  maître  èa  arts  ou  un  gradué  de  ladite 
faculté,  el  cela  deux  fois  pendant  la  vie  de  chaque 
collateur  particulier  et  une  fois  tous  les  dix  ans  pour 
les  bénéfices  qui  étaient  à  la  collation  d'un»'  commu- 
naul 

D  os  une  réunion  tenue  en  1517,  il  avait  été  statué 
que  ces  privilèges  ne  dérogeaient  pas  au  concordat 
germanique  qui  donnait  aux  collateurs  ordinaires 
le  droit  de  conférer  les  bénéfii  lant 

les  mo  8  pairs  de  l'an] 
D'ailleurs,  le  49  janvier  1534,  Clément  VU  accorda 
i  rard  de  la   Marcs  un  induit  très  étendu  pour 
la  nomination  aux  bénéfices;  de  plus,  d  aile 

conflrmative  des  privilèges  de  n  Diversité,  il  lit  une 

de  l'évèque 
d<  i 

i  m  pontife  avait  accordé  à  ce  prélat 

ni'iii'  s  ivanl  iges  pour  1»'  diocèse  de  Chartn  - . 
il  s'était  réservé  temporairement  certains  l 
de  l'église  de  Valence,  i  la  suite  des  réclamatioi 

•  et  d.'  cei  tains  autri  Injté- 

Sur  î.i  proposition  d'Aléandre,  Erard  con- 
it  i  une  transaction  afin  d'éviter  toute  difficulté 
et  d'obtenir  plus  facilement  un  induit  généi 

1)    Conflits    au    sujet     de    1  arehidiaeonr 
Brabant . 

i   n  juillet  1346,  1 1   p  ipe  Léon  \  ordonne 
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mettre  le  séquestre  sur  les  bénéfices  qui  avaient 
appartenu  à  Lambert  d'Oupcy,  chancelier  de  l'évoque- 
de  Liège,  et  spécialement  sur  l'archidiaconé  de  Bra- 
bant  (f.  325-326). 

2)  6  novembre  1516.  Lettre  de  Loemel,  chargé 
d'opérer  ce  séquestre,  à  Antoine  de  la  Marck,  archi- 
diacre de  Brabant  (f.  325). 

3)  6  novembre  1516.  Autre  lettre  du  même  au 
même  (f.  325). 

4)  8  novembre  1516.  Lettre  du  même  au  même 
(f.  325). 

5)  20  novembre  1516.  Lettre  de»Walter  de  Palude  à 
l'archidiacre  touchant  le  séquestre  de  l'archidiaconé  : 
il  propose  d'en  appeler  au  pape  (f.  326). 


Le  23  juillet  1516,  le  souverain  pontife  avait  or- 
donné le  séquestre  des  revenus  de  l'archidiaconé  de 
Brabant  pour  réserver  les  droits  du  cardinal  du  titre 
de  St-Vital,  auquel  Léon  X  avait  conféré  les  bénéfices 
possédés  par  Lambert  d'Oupey.  D'autre  part,  l'évêque 
avait  nommé  aux  fonctions  d'archidiacre  son  neveu 
Antoine  de  la  Marck.  —  Ceux-ci  réclament  contre  cet 
acte  et  Gilles  de  Blocquerie  remet  l'affaire  à  la  pru- 
dence d'Aléandre. 

c)  Difficultés  au  sujet  du  droit  de  patronage 
dans  le  comté  de  Looz. 

1)  (1522)  Preuves  testimoniales  que  le  droit  de  pa- 
tronage dans  le  comté  de  Looz  appartient  à  Erard  de 
la  Marck,  non  pas  en  sa  qualité  d'évéque,  mais  en  sa 
qualité  de  seigneur  de  Looz  (f.  306). 
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3    \-i-i.  Consultation  sur  le  même  sujet  pour 
Gilli  b  equerie(f.  3 

A  l'occasion  de  la  vacance  de  la  paroisse  de  St-Denis 

eren  dans  le  comté  de  Looz,   l'évèque  de 

id  que  son  droi!  de  présentation  a 

viole   par  l'intrusion   de  Frédéric  de  Bichlingen. 

Appel  ayanl  été  interjeté  après  le  délai  fixé  par 

émentine.  <i.  causant,  tit.  de  .  ,  Gilli 

Blocquerie  demande  qu'on  suppl  de  pro- 

cédure et  que  l'affaire  soit  traitée  devant  l'ai 

Liège,  re-Dame     M 

tricbt  et  «•••lui  d<  lion 

aux  privilèges  qui  pourraient  empêcher  les  commis- 

i 
lingen  appu  8ur  une  adis 

qu'Evrard  invoque  son  droit  de  présentation 
néflees  «lu  comté  de  Looz.  -  ' 
pendante  sous  li  Idrien  VI,  pu 

que  m  me  la  preuvi 

Iroit  <!<•  pati 

ci  Ck>nflits  au  ^u. jet  da  la 

l    13  mai  1521 
droit  i  d    Balll 

\.  1521.  ! 

I 

1rs  conditions  requis 
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qui  ont  été  violés  à  l'occasion  de  la  collation  de  la 
prévôté  de  Tongres  (f.  108). 

Gilles  de  Blocquerie  avait  été  nommé  par  Pévêque 
de  Liège  à  la  prévôté  de  la  collégiale  de  Notre-Dame 
à  Tongres.  De  son  côté  Balthazar  Turini,  dataire  et 
familier  du  souverain  pontife,  élevait  des  prétentions 
sur  ce  bénéfice  et  s'était  plaint  à  celui-ci  de  l'intrusion 
de  Gilles  de  Blocquerie.  Accédant  à  sa  demande,  le 
pape  ordonna  par  un  acte  du  43  mai  1521  de  respecter 
les  droits  de  son  dataire.  Gilles  de  Blocquerie  et 
le  clergé  de  Liège  appelèrent  de  cet  acte  du  sou- 
verain pontife  et  le  28  juin  1521,  ils  demandèrent  la 
confirmation  de  leurs  privilèges  et  le  retrait  de  l'acte 
^1   Léon  X  en  faveur  de  Turini. 

e)  Archevêché  de  Valence. 

(1522-1523).  Instruction  d'Erard  de  la  Marck  à  Méan- 
dre (f.  292-293  et  319-320).  Cfr.  ci-dessus  II,  1°,  n°  8. 

Dans  un  des  points  de  cette  instruction,  l'évêque 
de  Liège  demande  que  les  revenus  de  l'archevêché 
de  Valence,  auquel  il  avait  été  nommé  le  28  mars  1520, 
lui  fussent  remis  libres  de  toutes  les  charges  qui 
provenaient  du  fait  de  son  prédécesseur  (f.  292-293). 

f)  Le  monastère  St-Symphorien  à  Metz. 

15  juillet  1523.  Le  souverain  pontife  ordonne  le 
séquestre  des  revenus  de  l'abbaye  de  St-Symphorien 
à  Metz  (f.  196). 

Ce  séquestre  sur  les  revenus  de  l'abbaye  de  St-Sym- 
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phorien  à  Metz  eut  lieu  à  raison  de  la  contestation 
qui  s'était  élevée  entre  Erard  de  la  Marck  et  le 
cardinal  de  St-Etienne  au  sujet  de  la  possession  de 
ce  monastère. 

B.  (   nfiits  avec  U  clei 

a    Avec  le  clergé  secondaire. 

i   i-j  octobre  1509.  Procès-verbal  d 
entre  révoque  de  Liège  el  le  clergi  laire  au 

sujet  du  droit  de  visite 

S   t  i  novembi  erbal  de  nouveaux 

pourp  triera  au  même  sujet 
i  ;  novembre  1309.  Item 

Plaintes  du  cli  i  ondaire  au 

pape  Jules  D  au  sujet  de  l'emprisonnement  d'Eustache 
minet  par  Erard.  Demande  «l'un  -  ■  cial 

pour  terminer  le  différend 

rd  de  ii  Marck,  dans  une  lettre 
adressée  au  pape  Jules  il,  attaque  comme  subreptice 
l.i  supplique  des  collégiales  à  laquelle  le  saint-père 
avait  acquiescé  et  demande  que 
le  souverain  pontife  puisse  agir  contre  le  cl 
condaire  et  Eustache  Camminel 

:i    de    l'.uri 

lettres  compulsoriales  contre  le  cl<  ondaire, 

i     rd  demande  au  pape  Léon  \  une  prorogation  du 
délai  fixe  pour  la  communication 
col! 
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1)  Erard  de  la  Marck  prie  le  souverain  pontife- 
Léon  X  de  proroger  le  délai  fixé  pour  l'exécution 
du  compulsoire  (f.  242-243). 

8)  (1515-1516).  Lettres  de  Jean  Staphileo,  délégué 
de  Rome,  aux  abbés  de  St-Laurent,  de  St-Jacques  et 
de  Beaurepart  à  Liège,  leur  ordonnant  de  faire  exé- 
cuter les  lettres  compulsoriales  contre  le  clergé  se- 
condaire (f.  237-S45).  —  Ces  lettres  contiennent  les 
actes  indiqués  sous  les  nos  4,  5,  6  et  T. 

9)  1-4  novembre  loto.  Appel  du  clergé  secondaire 
contre  l'exécution  du  compulsoire  de  Léon  X 
(f.  246). 

10)  15  novembre  1515.  Appel  analogue  de  la  part 
de  la  collégiale  de  Diest  (f.  247-248). 

il)  29  février  1516.  Plaintes  de  la  part  de  l'évèque 
de  Liège  contre  le  clergé  secondaire  (f.  250). 

12)  Après  le  20  novembre  1516.  Réponse  du  clergé 
secondaire  aux  plaintes  de  l'évèque  (f.  269). 

13)  Réponse  de  la  part  de  l'évèque  au  clergé  secon- 
daire (f.  253'. 

14)  4  janvier  1517.  Acte  public  annonçant  que  le 
clergé  secondaire  ne  se  prête  pas  à  la  paix  et  que 
l'évèque  recommencera  le  procès  (f.  261  . 

15)  Lettre  du  clergé  de  Liège  au  souverain  pontife 
Léon  X,  rappelant  les  privilèges  que  Jules  II  lui  avait 
accordés  (f.  256). 

16)  Xote  sur  l'exécution  des  lettres  compulsoriales 
par  les  églises  secondaires  (f.  249). 

17  Enumeration  des  collégiales  de  la  partie  fla- 
mande du  diocèse  de  Liège  f.  251). 
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18)  Énumération  des  collégiales  de  la  partie  wal- 
lonne du  diocèse  de  Liège  (f.  252  . 

19)  (1517).  Réclamation  de  Servais  Coelmont  contre 
les  collégiales  du  Brabanl  f.  255). 

20)  1  mai  1517.  Appel  du  clergé  secondaire  (f.  254. 

21)  20  mars  \b-2-l.  Le  cardinal  du  titre  d«'s  Quatre- 
Gouronnés  délègue  aux  abbés  des  monastères  de 
s.  Jacques  et  de  s.  Laurenl  a  Liège  ainsi  qu'à  Gérard 
de  Palude  la  faculté  d'absoudre  certains  clercs  et 

lins  laïcs  de  l'irrégularité  et  des  censures  qu'ils 
peuvent  avoir  encourues,  et  de  rendre  aux  premiers 
la- capacité  de  jouir  de  (mis  les  bénéfices  qu'ils  pos- 
sèdent et  d'en  acquérir  d'autres  (f.  262-21 

22  3aoûl  1522.  L'abbédu  monastère  de  St-Jacques 
à  Liège  annonce  a  l'évêque  et  à  son  clergé  qu'il 
accepte  la  délégation  qui  lui  esl  laite  (f.  264  . 

lj:5i  12  août  1522.  L'abbé  de  S.  Jacques  absout  les 
coupables  et  ordonne  la  publication  de  cette  abso- 
lution (f.  262-267  .  —  Cet  acte  contient  les  deux 
pièces  précédenl 


En  1509,  l'évêque  de  Liégese  proposait  défaire  la 
visite  des  églises  collégiales,  lorsque  celles-ci  pré- 
tendirent à  l'exemption  de  la  juridiction  épiscopale. 
La  vieille  lutte  entre  le  clergé  secondaire  et  l'évêque 
était  reprise.  Mais  mit  les  réclamations  de  ce  dernier, 
le  clergé  secondaire  promit  de  le  satisfaire  avant 
la  Toussaint  de  l'année  1500. 

il  n'en  tut  rien.  Les  documents  ne  nous  renseignent 
pas  sur  la  suite  de  l'affaire.  Nous  Bavons  cependant 
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que  Jules  II  leur  conféra,  en  1512,  un  privilège  très 
étendu  qui  consacrait  leur  exemption.  Mais  bientôt  les 
difficultés  recommencèrent  au  sujet  du  droit  de  cor- 
rection de  l'évêque  sur  le  clergé  secondaire.  Ce  droit, 
Erard  prétendait  l'exercer  contre  Eustache  Cammi- 
net,  chanoine  de  St-Pierre  à  Liège,-  qu'il  accusait 
d'avoir  commis  des  faux  à  la  cour  épiscopale.  Sur 
les  plaintes  d'Eustache  Camminet  et  du  clergé  secon- 
daire, Jules  II  ordonna  la  mise  en  liberté  d'Eustache 
que  l'évêque  avait  emprisonné,  et  confia  l'examen 
de  la  cause  à  Jean  Staphileo,  évêque  de  Sebenico  et 
auditeur  du  sacré  palais.  Mais  Erard  obtint  du  même 
pontife  que  Jean  Staphileo  dirigeât  le  procès  contre  le 
clergé  secondaire.  Or  l'unique  moyen  de  terminer  la 
cause  était  l'examen  des  privilèges  des  collégiales. 
L'évêque  demanda  et  reçut  des  lettres  compulso- 
riales,  dont  le  terme  fut  prorogé  de  manière  à  pou- 
voir contraindre  le  clergé  secondaire  à  livrer  ses 
privilèges.  Jean  Staphileo  avait  délégué  pour  cette 
cause  les  abbés  de  S.  Laurent,  de  S.  Jacques  et  de 
Beaurepart  à  Liège.  Un  commencement  d'exécution 
avait  eu  lieu,  lorsque,  le  14  novembre  1515,  ie  clergé 
secondaire  de  Liège,  et,  le  lendemain,  celui  de  Diest 
et  de  presque  toutes  les  collégiales  du  Brabant  décla- 
rèrent vouloir  appeler  de  la  mesure  qui  les  forçait 
à  produire  leurs  privilèges  spéciaux  môme  ceux  qui 
n'avaient  aucun  rapport  avec  les  droits  de  l'évêque. 
Au  mois  de  février  de  l'année  1516,  Erard  de  la  Marck 
proposa  un  arrangement.  Mais  le  clergé  s'appuyant 
sur  la  prescription,  sur  les  privilèges  d'Erard  et  de 
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souverains  pon- 
tifes, prétendit  conserver  *  b  exemptions. 
L'a  lia  i  re  traîna  jusqu'au  4  janvier  1517.  A  ce  mo- 
i   Pévèque  déclara  publiquement  Qull  voulait 
continuer  la  lutte. 

Entretemps  Aléandre  s'était  rendu  à  Rome.  L'ins- 
truction du  -i"  dov(  mbre  1516  lui  apprend  que  tout 
ir  d'entente  i  si  perdu,  i  ne  instruction  suivante 
l'informe  que  le  compulsoire  a  été  exécuté  et  que 
les  privilèges  qui  peuvent  servir  à  Aléandre  lui 
Font  envoyi  s.  Mais,  à  ta  lin  de  la  même  instruction, 
il  est  question  <!•'  nouvelles  lettres  compulsoi 
contre  lesquelles  le  cl<  a  proba- 

blement un  nouvel  appel  pour  n'ôtre  pas  fora 

rouniquer  certains  induits.  Enfin,  ruc- 

tii  ns  de  1522  chargent  Aléandi  nder  de 

nouveau  la  révocation  des  privili  -  collégj 

Ajoutons  qu'au  comra<  no  ment  de  l'  1 547, 

nouvelles  difficultés  surgirent  entre  les  collé- 
giales du  Brabanl  el  l'archidi  -  n     Antoine  di 

jcal  de  celui-ci  avait,  au  dire  de  ses  dver- 
6aire8,  cité  devant  lui  des  membres  «lu  clerg< 
data  h  de  leur  inconduite. Jean  Robyi  - 

mbaud  «  i  exécute)  M 

ii,  duisil  de  ce  chel  le  fiscal  à  Bon  tribunal.  M 
Sen    -   l   elmont ,  coi  ir  de  l'archidi 

donna  ordre  à  Robyna  de  a  >»  r  tout  , 
pourquoi  ce  dernier,  de  concert  avec  le  clergé  <iu 
Brabant,  en  appela  au  souverain  pontifei  D'autre  . 
to ut  en  d( clarant  qu'il  voulait  i i\i- 
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lèges  des  collégiales,  Coelmont  demanda  au  souve- 
rain pontife  si  les  laïcs  complices  des  délits  dont 
on  accusait  les  membres  du  clergé  secondaire,  béné- 
ficiaient aussi  de  l'exemption. 

Nous  ne  connaissons  pas  la  suite  de  l'affaire. 

Enfin,  en  1522,  certains  laïcs  et  certains  membres 
du  clergé  secondaire  s'étaient  rendus  coupables  de 
voie  de  faits.  Le  cardinal  du  titre  des  Quatre-Couron- 
nés  avait  donné  pouvoir  de  les  absoudre  de  toute  cen- 
sure ou  irrégularité  et  de  rendre  aux  clercs  tous  leurs 
droits  sur  les  bénéfices  qu'ils  possédaient  ou  qu'ils 
auraient  pu  obtenir  dans  la  suite.  L'abbé  de  St-Jacques 
à  Liège  exécuta  cette  commission  malgré  l'évêque,  à 
ce  qu'il  semble,  car  une  note  du  ms  nous  apprend 
que  cette  absolution  fut  obtenue  subrepticement. 
Aléandre  devait  probablement  faire  déclarer  la  nullité 
de  cet  acte. 

h)  Avec  le  clergé  de  Huy. 

1)  (mars  1516).  Instructions  d'Erard  de  La  Marck  à 
son  chancelier  (f.  278-280).  —  Cfr.  ci-dessus  II,  1°,  3. 

2)  (1516).  Mémorial  des  principaux  points  à  traiter 
à  Rome  par  Aléandre  (f.  333).— Cfr.  ci-dessus  II,  1°,  2. 

Ces  deux  pièces  nous  signalent  l'existence  d'un 
conflit  entre  l'évêque  de  Liège  et  le  clergé  de  Huy  au 
sujet  de  l'existence  d'un  archidiaconé  dans  cette  ville. 
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C)  Conflits  avec  les  villes  concernant  l'exemption  et  le 
privilège  de  non  evocando. 

a»  Conflits  avec  la  ville  de  Huy. 

1)  Exposé  historique  des  conflits  entre  la  ville  de 
Huy  et  l'évèque  de  Liège,  de  1467  à  1509  f.  199-202). 

2)  7   septembre    1513.    L'empereur   Haximilien 
réclame  contre  la  conduite  de  l'évèque  il*-  Liège 

mjet  de  l'incarcération  de  Waldoer  de  Hodave  par 
1rs  Butois  !'.  203). 

12  octobre  1513.  Acte  émananl  de  la  ville  de 
Huy  par  lequel  elle  reconnaît  sa  bute  à  l'égard  de 
l'évèque  de  Liège  el  -  >  lui  faire  amende  hono- 

rable et  à  lui  payer  une  certaine  somme  d'argent 

>;  èob  . 
;    13  octobre  1513.  \  ste  constatant  la  soumission 
des  Butois  à  l'évèque  de  Liège  —  On  \  trouve  inclus 
l'actedu  n"  3  f.  203 

10  janvier  1516.  L'évèque  de  I        convaini 
Hutois  de  fausses  dénonciations  auprès  de  l'empe 
Haximilien  :  ils  l'ont  accusé  de  ne  p  is  respecter  les 
privilèges  de  la  ville  f,  206). 

10  janvier  1516.  Constitution  d'un  arbiti 
entre  l'évèque  de  Liège  el  la  ville  de  Huy  par  l'en- 
tremise de  l'empereur  Haximilien  i.  210  . 

1 1  mars  1516,  Les  Butois  renoncent  à  l'arbi- 
trage el  cèdenl  leurs  droits  à  l'évèque,  unis  ils  lui 
font  quelques  demandes  f,  209  210 

8  30  avril  1516.  ^cte  n  gl  inl  les  rappor 
l'évèque  de  Liège  et  la  ville  de  Huj  f,  21 1>. 

19 
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9)  30  avril  1516.  Actes  passés  à  l'occasion  de  la 
conclusion  de  la  paix  entre  l'évèque  et  la  ville  de 
Huy  (f.  209-211).  —  On  y  trouve  les  pièces  indiquées 
sous  les  nos  6,  7  et  8. 

Depuis  longtemps,  la  ville  de  Huy  avait  eu  de 
nombreux  conflits  avec  les  évoques  de  Liège.  Notam- 
ment sous  le  règne  d'Erard  de  la  Marck,  il  y  en  avait 
eu  plusieurs.  Aléandre  y  avait  été  mêlé.  En  1513,  les 
Hutois  avaient  emprisonné  un  clerc  du  nom  de 
"Waldoer  de  Modave.  L'évèque,  voyant  ses  droits  mé- 
connus, jeta  l'interdit  sur  la  cite  Malgré  l'appui  de 
l'empereur  Maximilien  qui  fit  des  remontrances  à 
l'évèque,  les  Hutois  reconnurent  leurs  torts,  le 
13  octobre  1513.  Ils  s'engagèrent  à  lui  faire  amende 
honorable  et  à  lui  payer  une  certaine  somme  d'argent. 
Il  faut  croire  qu'ils  ne  se  seront  pas  empressés  de 
remplir  leurs  promesses,  car  dans  les  instructions  à 
Aléandre  du  mois  de  mars  1516,  nous  trouvons  men- 
tionnée la  question  de  cette  amende  honorable.  Les 
Hutois  se  prévalaient  d'un  induit  pontifical,  obtenu 
récemment,  pour  prétendre  à  l'exemption.  Aléandre 
fut  chargé  d'en  obtenir  révocation.  Mais  l'instruction 
du  20  novembre  1516  nous  apprend  qu'un  accord 
conclu  entre  Erard  de  la  Marck  et  la  ville  de  Huy  avait 
dérogé  à  ce  privilège.  Toutefois,  Aléandre  fut  chargé 
de  prendre  des  mesures  pour  empêcher  le  retour 
de  semblables  conflits. 

b)  Conflits  avec  la  ville  d'Aix-la-Chapelle. 
[Mars  Kilfi i.  Jean  de  Tornaco  expose  les  raisons 
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pour  lesquelles  les  habitants  d'Aix-la-Chapelle  n'ad- 
mettent  pas  la  juridiction  de  l'évèque  (f.  311). 

Les  habitants  de  la  ville  d'Aix-la-chapelle  s.'  pré- 
tendaient exempts  de  la  juridiction  épiscopale  et  de 
celle  de  l'offlcial;  sept  ôchevins  et  quatre  curés, 
disaient-ils,  pouvaient  connaître  et  décider  de  toutes 
les  causes,  et  cela  en  vertu  d'un  diplôme  impérial, 
confirmé  par  1<:  sain  Mais  ce  privilège  ce  pou- 

vait pas  être  invoqué  contre  les  droits  de  l'évèque 
ni  contre  ceux  de  l'archidiacre  de  Hesbaye. 

L'instruction  <ic  Gilles  de  Blocquerie  nous  apprend 
qu'en  vertu  de  ce  privilège  les  habitants  d' 
firent  citer  l'évèque  et  *"u  fiscal  devant  le  doyen 
de  Saint-André  à  Cologne  et  traiter  devant  lui  I 
les  procès  que  le  fiscal  avait  soulevée  m  sujet  des 
;il>u.s  des  habitants.  Gilles  de  Blocquerie  interjeta 
appel  contre  cet  act<  I  privilège  donnait  donc 
lieu  à  de  nombreux  abus.  L'évèque  voudrait  !<•  voir 
révoquer. 

o  Conflits  avec  la.  villr  <W    BfJM  strie  ht. 

i  16  juin  1515,  Privilège  de  b  on  \  à  la  ville  de 
Maestrichl  (f.  tj  ;  î\ 

31  décembre  1518.  Confirmation  m  \  des 

privilèges  de  la  ville  de  M    sti  cht  f.  215  i\{.> . 

ivelle  confirmation  de  ces  privi- 
lèges par  Léon  \  (f.  119  I 
0  mu  isii.  Item 
5)  1 1811  .  Dispositions  prises  p  \i  les  nrbiti 
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titués  entre  l'évêque  et  les  habitants  de  Maestricht 
<fol.  212-214). 

L'exemption  de  la  ville  de  Maestricht  était  des  plus 
étendues.  L'évêque  avait  appelé  de  la  confirmation 
de  1516,  alléguant  qu'elle  avait  été  obtenue  subrep- 
ticement. Mais  appuyée  par  l'empereur  Maximilien 
et  l'archiduc  Charles,  la  ville  obtint  une  triple 
confirmation  de  ses  privilèges.  En  voici  les  prin- 
cipaux :  1°  Compétence  des  juges  :  1)  Les  tribunaux 
de  Maestricht  ont  une  compétence  exclusive  pour 
toutes  les  causes  du  for  ecclésiastique,  mixte  ou 
civil,  sauf  pour  les  causes  matrimoniales  et  testa- 
mentaires. Il  en  est  de  même  pour  les  questions 
d'aumônes,  de  biens  et  de  personnes  ecclésiastiques. 
Sous  ce  rapport,  les  habitants  de  Maestricht  jouissent 
cependant  des  mêmes  privilèges  que  le  Brabant. 
Par  causes  testamentaires,  il  semble  qu'il  ne  faille 
entendre  que  la  question  de  validité  ou  de  nullité 
des  testaments.  2)  Les  habitants  ont  le  privilège  de 
non  evocando,  sauf  dans  les  causes  exceptées  plus 
haut.  3)  Aucun  juge  ordinaire  ou  extraordinaire  ne 
peut  exercer  sa  juridiction  à  Maestricht,  sauf  dans 
les  cas  énumérés.  4)  L'official  de  l'évêque  doit  résider 
à  Maestricht.  2°  Compétence  des  bourgmestres  et  du 
conseil  :  Les  bourgmestres  et  le  conseil  ont  le 
droit  de  désigner  les  administrateurs  des  biens  des 
hôpitaux,  des  léproseries,  des  tables  du  Saint-Esprit 
etc.,  de  recevoir  leurs  comptes,  de  les  déplacer  et 
de  les  déposer.  3°  Droit  d'héritage  des  religieux  :  Le 
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droit  d'héritage  des  religieux  est  limité.  A  leur  mort* 
leurs  biens  doivent  |  leurs  héritiers  oatui 

Tout  habitant  ayant  des  enfants  légitimes  ne  peut 
feire  de  legs  aux  religieux.  Si  un  défunt  ne  ' 
d'enfant  légitime,  ses  héritiers  peuvent  racheter  les 
biens  légués  ou  vendus  ;i  <\r>  religieux  moyennant 
une  somme  à  déterminer  par  les  échevins  's  Juri- 
dwt.  iteuri  :  Enfin  les  habitants  de 

M  lestricht  ont  i\r$  conservateurs,  Pabl  >id- 

mont  :'i  Bruxelles  et  le  doyen  de  l'église  Notn  :   i 
M  estricht,  devant  lesquels  ils  peuvent  citer,  nonob- 
stant  tout  privilège  de  non  evocando,  ceux  qui  dé- 
tiennent les  biens  des  hôpitaux,  des  habitants  de 
M  estricht,  etc. 
in   1582,  une  proposition  d'arbitrage  avait 
par  l'évèque  de  Liège  et  p  ir  la   ville 
H  i  strient.  Les  arbitres  décidèrent  que  les  privili 
de  Léon  \  ne  conféraient  aucun  droit  nouveau  à 
cette  cité.  Mais  celle-ci  ne  voulut  soumet! 

décision.  -  L'évèque  demande  doi 
coup  d'instance  le  retrait  de  ces  privilèi 


I»  |  bnfliU  aitecles  États  voisins  sur  i 

ta  juridiction  spirituelle  /><<•. 

a     Conflits    avec    le    due   de  C.lrvcs.  .luhers, 
etc. 

i   i;  juin  1513,  i  xécutoire  de  la  bulle  wh 
i    m  \  en  feveurdu  ducdeQèv*  s  I   171 


(    328    ) 

2)  8  juin  1513.  Privilège  de  Léon  X  en  faveur  du 
ducdeClèves(f.  176-178). 

3)  2  octobre  1514.  Jean  de  Brempt,  conservateur 
du  duc  de  Clèves,  sous-délègue  ses  pouvoirs  à 
Bernard  Doernick  pour  l'exécution  de  la  bulle  du 
8  juin  1513  (f.  176-179). 

4)  28  juin  1516.  Bernard  Doernick  prend  des  me- 
sures contre  l'official  de  Liège  qui  a  jeté  l'interdit 
sur  certaines  paroisses  soumises  au  duc  de  Clèves 
(f.  176-181). 

Le  8  juin  1513,  le  pape  Léon  X  avait  adressé  à  Jean, 
duc  de  Clèves,  une  bulle  qui  assurait  à  tous  les 
pays  soumis  à  sa  domination  la  jouissance  des  privi- 
lèges accordés  par  Boniface  IX  et  Alexandre  VI.  Il  y 
était  notamment  déclaré  qu'aucun  des  sujets  du  duc 
ne  pourrait  être  attrait  devant  un  tribunal  ecclésias- 
tique pour  une  cause  profane  ou  mixte,  ni  être  frappé 
de  censures  à  raison  de  son  refus  de  comparaître. 
Jean  de  Brempt,  conservateur  du  duc  de  Clèves,  avait 
été  chargé  de  l'exécution  de  la  bulle.  Or  l'official  de 
Liège  cita  à  son  tribunal  un  sujet  du  duc  qui  refusa 
de  comparaître.  L'official  jeta  l'interdit  sur  certaines 
paroisses  dont  les  autorités  avaient  pris  fait  et  cause 
pour  l'accusé.  A  leur  sollicitation,  Bernard  Doernick, 
sous-délégué  à  cet  effet  par  Jean  de  Brempt,  ordonna, 
le  28  juin  1516,  de  ne  pas  tenir  compte  de  l'interdit. 

Plus  tard  le  duc  reconnut  que  cette  cause  ressor- 
tissait  au  tribunal  ecclésiastique.  Aussi  il  consentit  à 
respecter  les  droits  de  l'official.  —  L'évêque  désire 
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cependant  qu'AJéandre  obtienne  du  pipe  des  me- 
sures pour  ernp  >ur  de  semblables  diflî- 
cul' 
b   Conflits  avec  le  duché  de  Brabant. 
1)  28  août  1448.  Causa  pour  lesquelles  on  peut 
citera  Liégi             's  du  Brabant  (f.  130  et  ' 

•ctobre  1495.  Lettn  adre  vi  à  Phi- 

lippe  le  Beau  au  sujet  des  empiétements  du  chai 

Brabant,  Jean  de  Hontheim,  sur  la  juridiction 
ecclrsiastujue  (f.  303). 

.  Lettre  d'Alexandre  vi 
beim  au  suj 
la  juridiction  ecclésiastique 

In  vi 
au  même  sujet  à  Jean  de  flora  - 

(f.    iv 

I  Albert,  du 

ti    Veni  le  19  oci  -  de 

eyden,  prévôt  de  S.  1   mbert  • 
Philippe  le  B- 

:    \f( 
chancelier  d'Autriche  et  de  B 
s  I  octobn  \    bbéi 

l'Afflighcm 

m  aux  meml 
ihancelk 
lu    Vers  obre  i 

il     \  D.  1U  m 
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12)  (1511).  Propositions  des  délégués  de  l'évêque? 
de  Liège  en  vue  d'un  concordat  (f.  133-135). 

13)  (1511).  Propositions  des  délégués  de  la  chancel- 
lerie de  Brabant  au  même  sujet  (f.  136-139). 

14)  Les  délégués  de  l'évêque  de  Liège  exposent 
comment  s'exerce  la  juridiction  de  l'évêque  de  Liège 
en  Brabant  conformément  aux  anciennes  coutumes 
(f.  140-142). 

15)  Plaintes  à  faire  par  les  délégués  de  l'évêque  de 
Liège  au  sujet  des  entraves  mises  à  l'exercice  de  sa 
juridiction  (f.  143-147). 

16)  Réponse  aux  plaintes  des  députés  de  l'évêque 
de  Liège  (f.  150-152). 

17)  Nouvelles  propositions  (f.  153-154). 

18)  Plaintes  de  la  part  de  l'archiduc  d'Autriche, 
duc  de  Brabant,  au  sujet  de  la  juridiction  de  l'évêque 
de  Liège  (f.  155-160). 

19)  Réponse  aux  plaintes  présentées  de  la  part  de 
l'archiduc  d'Autriche  (f.  161-164  et  166-167). 

20)  23  novembre  1511.  Communication  par  les 
délégués  du  duc  de  Brabant  à  ceux  de  l'évêque  des 
moyens  proposés  par  le  doyen  de  St-Pierre  à  Lou- 
vain  pour  arriver  à  une  entente  (f.  168). 

21)  24  novembre  1511.  Propositions  des  délégués 
de  l'évêque  de  Liège  (f.  165). 

22)  16  novembre  1515.  Propositions  de  Jean  de 
Loemel  au  chapitre  de  Liège  concernant  les  indul- 
gences obtenues  par  Charles-Quint  (f.  171). 

23)  (1515).  Réclamations  de  l'évêque  de  Liège  au 
sujet  des  indulgences  obtenues  par  Charles-Quint 
(f.  169-170). 
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24)  (après  1515).  Réclamations  d'Erard  de  la  Marck 
auprès  de  Léon  X  contre  le  procès  intenté  par  le  fisc 
du  Brabant  (f.  310). 

M.  l'abbé  Millard  nous  a  exposé,  d'  s  docu- 

ments, les  conflits  de  juridiction  entre  l'évêque  de 
Liège  et  te  duché  de  Brabant,  les  difficultés  au  sujet 
des  biens  et  les  réclamations  d'Erard  contre  les  privi- 

-  obtenus  par  Charles-Quint. 
i    d'abord  quant  aux  conflits  de  juridictions,  la 
compétence  ratione  personœ  D'est  guère  contest 
l'évêque  de  Liège  i  crinrineUes 

clerc».  Mais  le  conseil  de  Brabant  Boulève  la  question 

■voir  dans  quels  cas  un  clerc  perd  le  privi 
du  for  et.  s'il  y  a  doute,  quel  est  le  tribunal  compé- 
tent pour  en  juger.  Dans  les  -  dé- 
putés des  deux  parties  ne  B'accordent  pas  sir 
points  suivants  :  d'abord  >i  un  ecclésiastique  n 
de  payer  la  taille  à  laquelle  il                i,  ou  -il 

en  retard  <ie  paiement,  à  quel  tribunal  api 
tient  tu  de  ],■  contraindre  à  remplir  Bes  Obligations* 
Ensuite,  le  tribunal  civil  a-t-il  Beul,  comme  il  le  pré- 
tend, le  droit  de  juger  les  procès  pour  dettes  per- 
sonnelles envers  les  ecclésiastiq 

En  ce  qui  regarde  la  compéU  -  tribunaux 

ratione  maUriœ,  les  dél  Brabant,  n« 

tent  p  i8  la  compétence  <!•'  l'ofRcialité  dans  li  - 
spirituelles  de  leur  nature;  mais  ils  se  plaignent 

abus  :  procédure  inconsidérée,  répression 

ie  des  crimes  honteux,  collation  prematur 

19 
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la  tonsure.  Quant  aux  biens  ecclésiastiques  qui,  à 
raison  de  leur  affectation  aux  besoins  de  l'Église,  ont 
un  caractère  spirituel,  l'évêque  réclame  une  juridic- 
tion exclusive  dans  les  causes  qui  les  concernent.  Au 
contraire,  le  Brabant  ne  veut  reconnaître  la  compé- 
tence de  l'évêque  que  s'il  s'agit  de  biens  amortis.  S'il 
s'agit  d'autres  biens,  le  conseil  de  Brabant  fait  d'im- 
portantes réserves  tant  pour  la  question  de  propriété 
que  pour  celle  des  revenus  ou  des  rentes  dont  ils 
seraient  grevés  en  faveur  d'ecclésiastiques.  Il  en  est 
de  même  au  sujet  des  fermages.  On  discute  égale- 
ment la  question  de  savoir  à  qui  il  appartient  de 
faire  la  recredenlia  ou  adjudication  provisoire  des 
fruits  d'un  bénéfice  en  litige  ou  dont  le  possesseur 
n'observe  pas  l'obligation  canonique  de  la  résidence. 

Enfin,  en  ce  qui  concerne  les  causes  mixtes  telles 
que  les  conventions  testamentaires,  dotales  et  ante- 
nuptiales,  dont  la  connaissance  a  été  attribuée  au 
tribunal  ecclésiastique  par  les  privilèges,  le  conseil 
de  Brabant  n'admet  pas  la  compétence  exclusive  du 
for  ecclésiastique  :  il  réclame  une  juridiction  simul- 
tanée avec  droit  de  prévention.  Du  consentement 
des  deux  parties  toute  question  préjudicielle  de  pro- 
priété ressort  au  tribunal  laïque.Toutefois,  si  à  cette 
question  se  joint  celle  de  la  validité  du  contrat 
qui  regarde  le  for  spirituel,  à  laquelle  des  deux 
causes  faut-il  attribuer  la  priorité?  C'est  là  un  des 
points  les  plus  contestés. 

Le  procès  avec  le  fisc  de  Brabant  ne  semble  pas 
étranger  à  ces  conflits  de  juridiction   :    un  curé 
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déposé  par  ('officiai  de  Pévêque  avail  été  réini 
par  les  jugi  b        ?ué8  du  de  Brabant  Un 

pn  .  l'évêque  demanda  au  souverain 

pontife  de  donner  au  doyen  e!  à  l'official  de  Col 
se   res  pour  terminer  le  dél 

a  ces  conflits  de  juridiction,  s'ajoutaient  des  ron- 
itions  au  sujet  <iu  <ln>it  de  propriété  sui 
biens. 

i rt ont  pour  aplanir  ces  difficull 
de  I     m  :  &  envoya  Méandre  m  Rome   D 
instructions,  il  lui  recommande  d'alléguer  le 
qu'il  me!  à  défendre  la  liberté  et  les  bien!  tfise, 

pour  empêcher  le  pape  d'accorder  à  Charles-Quint 
la  division  de  l'évéchc  de  I  :  la  Domination, 

en  Brabant,  d'un  vicaire  général  avec  juridiction 
ordinaii 

I  n  troisième  genre  de  difficultés  concerne  les  pri- 
vilr  -     Charles-Quint  par  les  bulles  du 

l.'i  juillet  1515.  Léon  \  av  it  octro] 
privilège  de  mm  ibant  il  lui 

permis  de  désigner  cenl  clers  <iui  pourraient  jouir, 
même  B'ils  i  les  lois  sur  la  rt*? 

canonique,  des  revenus  <!»•  Imrs  h-n 
t ion  des  distributions  quotidiennes.   Enfin,    il    lui 
avail  donné  le  pouvoir  de  punir  les  clerc 
Injonctions  infructui  uses  de  la  pari  do  r 
ecclésiastique.  Erard  de  la  Harck  demanda  I»'  retrait 

s  pi  ivili         \   mtons  qu'il  - 
Indulgences  qu 
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3°  Demandes  le  privilèges. 

Pour  réussir  plus  facilement  dans  ces  contesta- 
tions, Erard  de  la  Marck  avait  chargé  Aléandre  dev 
demander  des  privilèges  au  souverain  pontife.  Nous 
trouvons  dans  le  ms  3881  plusieurs  demandes  à  c& 
sujet. 

1)  Demande  de  privilèges  d'ordre  privé,  pour 
Erard,  pour  ses  parents,  pour  ses  familiers  et  pour 
Aléandre  (f.  309). 

2)  Erard  de  la  Marck  rappelle  les  anciens  privilèges 
de  l'évêché  de  Liège  et  en  demande  de  nouveaux 
(f.  110-112  et  313-318). 

3)  Erard  et  le  chapitre  de  St-Lambert  demandent 
deux  conservateurs  nouveaux  (f.  327-328). 

4)  Les  maîtres  de  la  cité  de  Liège  et  les  députés  des 
villes  du  pays  de  Liège  demandent  à  l'évèque  de 
réglementer  le  droit  d'héritage  des  religieux  (f.  329).. 

L'objet  de  ces  requêtes  est  multiple  :  1°  Outre  des 
privilèges  d'ordre  privé,  Erard  de  la  Marck  demande 
deux  conservateurs  nouveaux  avec  pouvoir  d'évoquer 
même  à  quatre  jours  de  marche.  Dans  ses  instruc- 
tions, Erard  désigne  l'abbé  de  St-Nicaise  de  Reims 
et  l'offîcial  de  Verdun.  Entre  autres  raisons  de  ce 
choix,  il  allègue  qu'un  de  ses  conservateurs  réside 
dans  le  duché  de  Brabant  et  de  ce  chef  ne  jouit  pas 
de  la  liberté  nécessaire  pour  exercer  son  office. 

2°  L'évèque  désire  que  tous  ses  sujets  et  spé- 
cialement ceux  du  pays  de  Looz  jouissent  d'un  pri- 
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Vilège  de  non  evocando  extra  dowinium  temporale- 
epùscopi  Leodiensis  et  que,  d'autre  part,  l'évêque  et 
le  chapitre  cathéd  rai  puissent  évoquer  leurs  sujets» 
soit  médiats  soit  immédiats,  dans  les  villes  soumises 
au  pouvoir  temporel  de  l'évêque. 

ijard  de  la  Marck  demande  le  droit  de  visiter 
les  hôpitaux,  leslépi  etc.  et  de  pouvoir  y  faire 

-  oéces8ai] 

!  -  ippl     le  pape  de  limiter  le  droil  d*héril 
des  religieux  et  d'interdire  aux  réguliers  du  pays  de 

ilemenl  à  ceux  des  contrées  \  <  »is, 
d'acquérir  des  propriétés  immobilier 

mesures  sont  demandées  par  le  magistral  de 
i     5e  el  les  députés  ^->  bonnes  villes  1    situation 
ictuelle  esl  d'autant  plus  préjudiciable  au  ; 
1     ;e  que  Charles-Quinl  a  limité  le  droit  d'acquérir 
biens  Immobiliers  dans  le  Brabant. 

Le  prince-évèque  prie  aussi  le  pape  de  lui 
■  avoirs  spéciaux  pour  1 
concubinaires,  les  blasphémateurs  el  fi  -  qui 

refus. ait  de  porter  l'habit  ec<  iue,  quelles  . 

soienl  leur  dignité  et  leur  exemption. 

il  demande  enfin  au  Bainl  père  la  confli 
(!<■  tous  |ee  privilé  cou- 

tumesdu  pays  de  Liège  el  la  révocation  rap- 

tions 
gieux  el  spécialement  aux  prémonti  univer- 

J,  aux   villes  et  au\  p  us.  m  tant  qu\ 

préjud  aux  droits  de  \*è\ 

l'églU 
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A0  Documents  a  l'appui  des  revendications 

ET  DES  DEMANDES  D'ErARD  DE  LA  MARCK. 

Jusqu'ici  nous  avons  indiqué  les  instructions 
remises  à  Aléandre  et  signalé  les  diverses  causes  dont 
il  eut  à  s'occuper  à  Rome.  A  l'appui  de  ses  reven- 
dications et  de  ses  demandes,  Erard  de  la  Marck  se 
croyait  en  droit  d'invoquer  de  nombreux  antécédents, 
nous  voulons  parler  des  privilèges  accordés  anté- 
rieurement à  l'église  cathédrale  et  aux  évêques  de 
Liège,  voire  même  de  documents  de  tous  genres  que 
le  prélat  considérait  comme  autant  de  pièces  consti- 
tuant le  dossier  des  questions  à  traiter.  Nous  en  don- 
nerons une  brève  énumération,  bien  qu'un  assez 
grand  nombre  soit  déjà  connu  d'ailleurs.  Il  pour- 
rait paraître  étrange  de  voir  signaler  ces  pièces  en 
dernier  lieu;  mais  cet  ordre  se  justifie  par  le  fait 
qu'il  était  naturel  d'exposer  l'état  même  de  la  ques- 
tion avant  de  parler  des  antécédents.  Au  reste,  il  est 
plusieurs  documents  que  nous  avons  bien  dû  indi- 
quer précédemment  et  qui  d'autre  part  pourraient 
être  signalés  à  titre  d'antécédents.  Il  est  inutile 
d'en  faire  ici  une  nouvelle  nomenclature. 

1)  6  janvier  980.  L'empereur  Otton  II  confirma  les 
donations  faites  par  ses  prédécesseurs  à  l'église  de 
Liège  (f.  15). 

%  5  juin  985.  L'empereur  Otton  III  confirme  aux 
évêques  de  Liège  les  possessions  du  comté  de  Huy 
-et  divers  autres  droits  réguliers  (f.  45-16). 

3)  25  juin  1070.  L'empereur  Henri  IV  confirme  les 
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immunités  et  les  possessions  de  l'église  de  Li 
(f.  36-37). 

4)  23 décembre  MOT.  L'empereur  Henri  V  ■■■infirme 
les  anciens  privilèges  de  l'église  de  Li< 

5)  16  mai  1143.  Le  pape  Innocent  II  confira* 
l'église  de  Liège  les  biens  acquis  et  à  acquérir, 
dont,  quelques-uns  Boni  spécifiés  f.  2 

6   1154.  Henri  il  évèque  de  Liège  déclare  avoir 
acquis  pour  son  église  des  châteaux,  des  alleux 
(f.  16). 

7)  24  juillet  1155.  Le  Bouverain  pontife  Adrien  IV 
confirme  ;i  l'évèque  de  I  •  ions  de  son 

église  et  notamment  le  comté  de  Hainaut(f.  18 

ptembre  1155.  L'empereur  Frédéric  1  con- 
firai que  de  i        I    nri  il  loua  les  biens 
l'église  de  Liège  (f.  17-U 

9)1»  avril  1189    i     pape  Clément  Ml  confirme 
les  biens  de  l'église  de  Liège  et  la  prééminence 
l'église  mère  de  Liège  sur  les  sept  églises  de  cha- 

noie. 

10)  3  juin  1208.  Philippe,  roi  des  Romains, confii 

-  >\<>>  citoyens  de  I 

11)  9  avril  I  ment  el  (In  du  pri\  il 
d'Henri  mi.  roi  des  Romains,  iux  citoyens  de  Li 
de  la  m<  me  teneur  que  le  précédenl 

i  R         sdé- 
fend  aux  sujets  de  l'Empire  de  faire  des  alliai 
conjurations  le   consentement    de   leur 

seigneur 

'i)  janvier  1 .  Vil),  roi 
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défend  les  alliances  contre  l'évêque  de  Liège  (f.  30-31). 

14)  Avril  1231.  Extrait  des  statuts  de  St-Jean  l'Évan- 
géliste  à  Liège  (f.  271). 

15)  13  août  1246.  Le  roi  Henri  Raspe  ordonne  que 
les  fiefs  des  églises  fassent  retour  à  celles-ci  lorsque* 
les  vassaux  meurent  sans  laisser  d'enfants  (f.  31). 

16)  28  août  1251.  Le  roi  Guillaume  défend  au  ma- 
gistrat et  aux  bourgeois  de  Liège  d  aliéner  les  biens- 
de  l'église  (f.  31). 

17)  13  août  1253.  Le  roi  Guillaume  déclare  que  les 
décisions  des  échevins  de  Liège  contre  les  privilèges- 
de  l'évêque  de  cette  ville  sont  de  nulle  valeur  (f.  31). 

18)  15  novembre  1253.  Henri,  évêqueélude  Liéger 
confirme  l'exemption  du  clergé  et  de  sa  famiiia  vis- 
à-vis  de  la  juridiction  des  échevins  (f.  232). 

19)  8  janvier  1254.  Le  roi  Guillaume  déclare  que 
tous  les  comtes,  barons  etc.  de  l'église  de  Liège, 
doivent  aider  cette  église  contre  les  agresseurs  de 
ses  biens  (f.  75). 

20)  13  février  1254.  Guillaume,  roi  des  Romains, 
confirme  l'exemption  des  suppôts  du  clergé  de  Liège 
de  la  juridiction  des  échevins  (f.  232). 

21)  1  mars  1260.  Alexandre  IV  confirme  le  privi- 
lège de  Guillaume  touchant  l'exemption  des  suppôts 
du  clergé  (f.  234-235). 

22)  19  février  1274.  Décision  de  Rodolphe,  roi  des 
Romains,  concernant  l'exercice  de  la  haute  justice 
(f.  32-33). 

23)  10  septembre  1275.  Rodolphe  exempte  les 
suppôts  des  chanoines  de  St-Lambert  à  Liège  de  la 
juridiction  séculière  (f.  232-234). 


(    339    ) 

14)  10  septembre  1275.  Rodolphe  confirme  l'exemp- 
tion du  clergé  de  Liège  de  la  juridiction  des  éehe- 
tins  (f.  32  et  834). 

25)  1281.  Extrait  des  statuts  de  l'église  de  St-Jean 
rÉvangéliate  à  Liège  (f.  271). 

2G)  7  août  1287.  Paix  des  clercs  (f.  38-48). 

27)  20  janvier  1290.  Décision  de  Rodolphe,  roi  des 
Romains,  concernant  la  jouissance  des  droits  muni- 
cipaux dans  l'Empire  (f.  23  el  26  . 

28i  1298.  Commencement  et  lin  du  privilège  d'Al- 
bert, roi  des  Romains  f. 

■  10  juin  1299.  Albert,  roi  ih'*  Romains,  déclare 
que  les  échevins  de  Tongres,  Kaestricht,  St-Trond  et 
autres  villes  du  pays  de  Liège  Bont  indépendants  de 
ceux  de  Liège  f.  ti  , 

i   10  juin  1299.  Albert,  roi  des  Romains,  lait  la 
même  déclaration  en  ce  qui  concerne  les  échevins 
de  iiii\  :  "ii  ae  peut  appeler  de  leurs  décisi 
celle  de  l'évèquede  I 

.".i   30  juillet  1302.  Décision  de  l'évèque  de  Li< 
Adolphe,  concernant  les  privilèges  de  la  ville  de  Buy 
(f.  1 

1  10  lévrier  1310.  Charte  de  Thibaud,  évoqua  de 
Liège,  concernant  ra  juridiction  sur  la  ville  de  B  j 
(r.  H»-  198 

loût  1314.  Paix  de  H  inaineN 
18  juin  1316.  Paix  de  Fextw 
9  mai  1326.  Le  chapitre  de  la  collégiale 
StrAubain  à  Namur  reconnait  le  droit  de  visite  de 
révèque 
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36)  2  mars  1329.  Même  reconnaissance  du  chapitre 
de  St-Feuillen  à  Fosses  (f.  172). 

37)  30  août  1334.  Philippe  VI,  roi  de  France,  réta- 
blit la  paix  entre  le  roi  de  Bohème,  le  duc  de  Brabant 
et  l'évêque  de  Liège  (f.  60-64). 

38)  3  avril  1338.  Extrait  de  la  paix  entre  le  duc  de 
Brabant  et  l'évêque  de  Liège  (f.  65). 

39)  4  mars  1345.  Clément  VI  défend  les  alliances 
contre  l'évêque  de  Liège  (f.  24-25). 

40)  9  mai  1345.  Clément  VI  confirme  la  défense 
portée  par  Henri  (VII)  relativement  aux  alliances 
contre  l'évêque  de  Liège  (f.  21-22). 

41)  9  mai  1345.  Exécutoire  de  la  bulle  précédente 
(f.  22-23). 

42)  8  novembre  1345.  Paix  entre  l'évêque  de  Liège 
et  les  bourgeois  de  Huy  (f.  71-72). 

43)  26  novembre  1346.  L'empereur  Charles  IV  con- 
firme les  privilèges  de  l'évêque  de  Liège  (f.  19  et  48). 

44)  26  novembre  1346.  Exécutoire  du  diplôme  de 
Charles  IV  (f.  19-20  et  48-49). 

45)  8  décembre  1346.  Charles  IV  confirme  le  di- 
plôme d'Henri  (VII)  concernant  les  alliances  (f.  20). 

46)  8  décembre  1346.  Exécutoire  du  diplôme  pré- 
cédent (f.  21). 

47)  8  décembre  1346.  Charles  IV  confirme  le  di- 
plôme de  Rodolphe  concernant  la  jouissance  des 
privilèges  des  bourgeois  (f.  26). 

48)  1  mai  1348.  Nouvelle  exécutoire  du  privilège 
de  Clément  VI  du  9  mai  1345  concernant  les  alliances 
(f.  24). 
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[9]  \\  octobre  1356.  Lefi  villes  du  Brabant  an- 
nulent les  dispositions  prises  par  Wenceslas  et  qui 
sont  contraires  aux  droits  de  l'évèque  de   Li 
(f.64  i 

50)  Copie  du  chapitre  XLVD  de  la  Chronique  cCEn- 
guerran  de  Monstrelet  ;  Réel!  de  la  bataille  d'Othée 

septembre  i  È08)  Buivi  de  la  sentence  de  l 
Peur,  duc  de  Bourgogne,  el  de  Guillaume  IV,  comte 
de  Hainaut,  contre  les  Lt  -  tobre  i 

54)  19  mai  1413.  Bulle  d(  Wlli  réprimant 

1rs  empiétements  sur  la  juridiction  el  Burlea  l 
<lu  chapitre  cathedra!  de  I         f.  106-107). 

i  il.'..  Diplôme  de  l'empereur  Sigismond  conflr- 
manl  les  privilèj  i  irdés  par  l'évèque  Albert  aux 
bourgeois  de  Lié 

I  17.  Sigismond  rend  à  la  principauté 
(!<•  Liège  les  privilèges  qui  lui  avaient  été  enlevés  pen- 
dahl  le  règne  de  l'évèque  Jean  de  Bavii 

.'.;  i  ht  1 137.  Vidimus  donné  par  l\e>  de 

SI  J  icques,  el  Ade,  abbé  de  si  Laurent      i 
privilèges  accordés  aux  bourgeois  d    I  Phi- 

lippe de  Souabe,  Henri  B         Ubert  d'Autricl  i 
mond  (f,  50 
li  m  ira  i  H8.  Décret  de  Martin  \  au  concile  de 
incernant  les  exemptions 

m  h  lui  \  détermine  les  conditions 
d'admission  a  un  canonical  »!«•  h  cathédrale  i 
98). 
51  le  ."»  avril  I  1 2(1    I  o  chapitre  d 
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prend  de»  arrêtés  conformes  au  décret  de  Martin  V 
(f.  98-99). 

58)  9  septembre  1427.  Martin  V  donne  des  conser- 
vateurs à  l'Université  de  Louvain  (f.  114-117). 

59)  1  février  1428.  Martin  V  remédie  aux  empiéte- 
ments sur  la  juridiction  ecclésiastique  (f.  96  et  131- 
132  et  260). 

60)  1  mai  1428.  Martin  V  nomme  de  nouveaux 
conservateurs  pour  l'Université  de  Louvain  (f.  117- 
120): 

61)  2  novembre  1428.  Concordat  entre  l'évêque  de 
Liège  et  l'Université  de  Louvain  (f.  128-129). 

62)  1  mai  1429.  Martin  V  déclare  n'avoir  pas  voulu 
déroger  aux  privilèges  du  roi  de  France  par  ses 
lettres  concernant  les  empiétements  sur  la  juridic- 
tion ecclésiastique  (f.  97). 

63)  7  avril  1432.  Bulle  d'Eugène  IV  concernant  la 
jouissance  des  revenus  des  bénéfices  ecclésiastiques 
que  les  chanoines  de  la  cathédrale  de  Liège  pouvaient 
cumuler  (f.  102). 

64)  16  août  1446.  Eugène  IV  rappelle  le  privilège 
de  Jean  XXIII  et  détermine  de  quelle  manière  le 
chapitre  de  l'église  de  Liège  peut  citer  au  tribunal 
ecclésiastique  ceux  qui  violent  ses  droits  ou  usurpent 
ses  biens  (f.  106-107). 

65)  2  mars  1450.  Nicolas  V  confirme  le  prévôt  de 
Ste-Gertrude  à  Louvain,  qu'il  a  élevé  à  la  dignité 
d'abbé,  dans  ses  fonctions  de  conservateur  de  l'Uni- 
versité de  Louvain  (f.  120-122). 

66)  12  octobre  1451.  Nicolas  V  accorde  des  conser- 
vateurs au  clergé  secondaire  de  Liège  (f.  229-230). 
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67)  19  octobre  1451.  Exécutoire  du  privilège  de 
Nicolas  V  du  42  octobre  1451  (f.  226-227  . 

68)  19  octobre  1451.  Nicolas  V  approuve  les  statuts 
publiés  par  Jean,  évèque  de  Liège,  pour  la  répression 
des  abus  commis  par  les  archidiacres  el  les  offleiaux 

69)  12  janvier  1452.  Henri  del  Chanze  publie 
bulles  de  Nicolas  V  t.  225  2 

70)  20  janvier  1459.  Pie  H  confirme  le  privilège  «le 
la  collation  alternative  des  bénéfices  accordé  au  dio- 
de Liège  par  Eugène  iv  (f.  102-104). 

71)  23  décembre  1465.  Paul  il  donne  à  l'évéque 
Liège  tout  pouvoir  sur  les  cités  de  Liège  et  de  I 
(t.  76 

72)  26  août  1 168.  Privilège  de  Paul  il  en  faveur  de 
l'Université  de  Louvain 

73  8  novembre  1469.  Acte  d'enregistrement 
bulles  de  Paul  D  en  faveur  de  l'Université  de  Lou- 
vain 

74  26 octobre  1473.  s:\i''  iy  détermine  les  pou- 
voirs des  consen  iteurs  du  cli  condaire  île 
Lié                14  . 

75)  ••  "M  9  janvier  1 180.  Sn  ppelle  les  privi- 
lèges de  Jean  wni  et  d'Eugène  i\  et  détermine 
l'étendue  *  1  « '  ces  privilèges  i.  106  107). 

76)  18  avril  1  is  I,  I  •  chapitre  de  Liège,  les  aol 

de  la  principauté  de  Liège,  <iu  duché  de  Bouillon  et 
<lu  comté  de  Looz,  le  m  igistral  de  Liège  et  celui  de 
1 1 1 1  >  ont  envoyé  des  délégués  au  chapitre  de  l'église 
de  Notre  Dame  àAix  pour  consentir  à  la  reddition  des 
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lettres  qui  lui  avaient  été  confiées  le  11  octobre  1477 
(f.  191-192). 

77)  11  juillet  1483.  Maximilien  et  Philippe  an- 
noncent l'envoi  d'une  députation  à  Aix  à  reflet  d'y 
recouvrer  les  lettres  concernant  l'avouerie  de  Liège 
et  une  rente  sur  le  pays  de  Liège  et  de  Looz  (f.  191). 

78)  12  juillet  1483.  Les  états  du  pays  de  Liège  et  du 
comté  de  Looz  donnent  commission  à  leurs  députés 
pour  le  même  objet  (f.  192-193). 

79)  19  juillet  1-483.  Acte  notarié  attestant  la  resti- 
tution des  trois  lettres  concernant  la  rente  sur  Liège, 
Looz  et  Huy  (f.  189-193'. 

80)  14  janvier  1498.  Constitution  de  rente  en  faveur 
d'Albert,  duc  de  Saxe  (f.  185-486  . 

81)  20  janvier  1-498.  Dispositions  et  garanties  con- 
cernant ladite  rente  (f.  187-188). 

82)  Réclamations  de  Georges  de  Saxe  au  sujet  de  la 
rente  que  le  pays  de  Liège  doit  lui  payer  (f.  183-184). 

83)  12  juin  1501.  Rente  en  faveur  d'un  habitant  de 
Maestricht  (f.  300-301). 

84)  10  avril  1509.  Diplôme  de  l'empereur  Maximi- 
lien, coniirmant  les  privilèges  de  la  ville  de  Liège 
(f.  259). 

85)  23  lévrier  1516.  Charles-Quint  intervient  en  fa- 
veur des  habitants  de  la  paroisse  de  Notre-Dame  à  Aer- 
schot  contre  le  curé,  le  chantre  et  un  habitant  de  la 
paroisse  dans  une  contestation  au  sujet  du  droit  de 
pacage  (f.  173  et  174). 

86)  1517-1519.  Lettres  de  Léon  X  à  Maximilien  con- 
cernant la  collation  des  bénéfices  (f.  195). 

87)  Index  des  titres  de  l'église  de  Liège  (f.  1-14). 
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Il  Qoufl  resterai!  a  parler  des  résultats  de  la  mission 
d'Aléandre  à  Rome  et  de  la  manière  dont  Be  sont 
terminés   les  différents  conflits.  Nous  avons  déjà 
Bignalé  incidemment  l'issue  de  certains  d'entre  eux.  il 
nous  suffira  de  dire  pour  les  autres  que  les  débuts 
de  la  mission  d'Aléandre  ne  furent  pas  heureux. 
D'ailleurs,  l'étude  des  négociations  n'esl  pas  ache^ 
au  reste,  il  n'en  esl  pas  question  dans  le  me    ;ssi. 
Cependant,  tandis  que  M.  Dens  s'occupail  du  con- 
cordai de  1542  qui  a  mis  fin  aux  conflits 
Brabant,  M.  De  Meuldre  a  étudié  les  prélimina 
du  concordat.  L'espace  nous  rail  défaut  pour  Caire  un 
compte  rendu  môme  Bommaire  de  ces  deux  méritants 
travaux. 

J'ai  in  eurt,  de  vous  exposer  le  bilan  <io 

l'année  écoulée.  Vous  ne  me  pardonneriez  p  is  de  ter- 
miner Bans  exprimer  ici  nos  plus  vils  remerciements 
m  H.  Kurth,  l'une  des  plus  belles  gloires  de  la  science 
contemporaine.  Répondanl  gracieusement  à  l'invita- 
tion de  notre  président,  réminent  professeur  de  l'Uni- 
versité de  Liège  est  venu,  à  la  fin  de  nos  exerc 
exposer  on  une  magistrale  conférence  les  priw 
de  critique  historique  relatifs  a  la  tradition  orale. 
Qu'il  me  suffise  de  rappeler  cette  inoubliable  confé- 
rence dont  l«'  Bien  puàUc,  dans  son  numéro  du 
i-i  février  1886,  a  donné  d'ailleurs  une  analyse 
détaillée. 


RECHTSGENOOTSGHAP 
der  Katholieke  Hoogeschool  van  Leuven 


BESTUUR. 

Eere-Voorzitter  :  Hoogeerweerde  heer  Abbeloos, 

rector  magnificus. 
Yoorzitter  :  J.  Van  Biervliet,  hoogleeraar. 
Ondervoorzitter  :  Léo  Van  Dorpe,  student. 
Eerste  Schrijver  :  Jan  Verwilghen,  id. 
Tiveede  Schrijver  :  Hubert  Le  Paige,  id. 
Penningmeester  :  Amaat  Vander  Moeren,  id. 

EERE-LEDEN. 

De  heeren  : 
A.  E.  Coremans,  volksvertegemvoordiger. 
Dr  P.  Alberdingk  Thijm,  hoogleeraar. 
V.  Brants,  id. 
E.  ridder  Descamps,  id.,  senator  en  gemeenteraads- 

heer. 
G.  Helleputte,  id.  en  volksvertegenwoordiger. 
Eervv.  heer  kanunnik  Hemeryck,  hoogleeraar. 
A.  Nyssens,  minister  van  werk  en  nijverheid. 
Dr  P.  Willems,  hoogleeraar. 
A.  Schicks,  id. 
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Eerw.  licer  kanunnik  Vanden  Berghe,  voorzitter  van 

het  Groot  Seminarie  van  Brugge. 
II.  Lebon,  advokaal  te  Antwerpen. 
E.  Janssens,  id.  te  id. 
H.  Noterdaeme,  id.  te  Brugfee. 
L.  Schepens,  id.  te  id. 
i ..  De  \  isscher,  id.  te  id. 
Ad.  Pauwels,  id.  te  Antwerpen. 
A.  Raemdonck,  volksvertegenwoordiger  te  Lokeren. 
0.  Van  Bfalleghem,  substituut-prokureur  des  koninga 

te  kudenaarde. 
!..  Plessera,  leeraar  le  Basselt. 
!..  Bruynincx,  advokaal  te  Gent, 
\ .  Lambrecht,  id.  i»'  Kortrijk. 
P,  Boisons,  te  Temsche. 

r.  Bellefroid,  advokaal  en  gemeenteraadslid  teHasselt 
C,  Van  Walleghem,  greffier  te  Ghistel, 
a.  Neyt,  advok. en  provinciaal  raadsheer  te  Ideghem* 
i..  Goederlier,  advokaal  te  antwerpen. 
a.  Vande  Vyvere,  id.  te  Gent. 
a.  \  erschaeve,  id.  te  id. 
i..  DuyBters,  id.  te  kntwerpen. 
P.  Vanden  Hove,  id.  te  Leuven. 
c.  De  Queker,  id.  le  Gent. 
j.  De  Keeremaecker,  id.  te  Liezele. 
E.  \  liebergh,  id.  te  Leuven. 
Edg.  De  Cooraan,  id.  te  Ninove. 
K.  Vanden  Bussche,  id.  le  Brugi  . 
!..  De  Schepper,  id.  le  Brui 

BO 
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WERKENDE  LEDEN. 

De  heeren  studenten  : 
Ampe,  Baels,  Boone,  Castel,  Claeys,  Colle,  Cosijnsr 
De  Bisschop,  De  Clippele,  De  Meester,  De  Nenter, 
De  Snick,  Dobbelaere,  Du  Mont,  Geerinckx,  Ed., 
Geerinckx,  P.Geerinckx,  Halewyke,Heyndrikx,Hey- 
vaert,  Jansen,  Janssens,  Le  Clef,  le  Paige,  Mahieu, 
Maere,  Maes,  Ponnette,  Schôller,  Schramme, 
Valcke,  Vander  Meersch,  Vander  Moeren,  Van 
Dorpe,  Van  Straelen,  Van  Ruymbeke,  Verwilghen, 
Viaene,  Vyghe,  Wouters. 


VERSLAG 
©ver     de     werkzaamheden    van     net 
RECHTSGENOOTSCHAP,  gedurende 
het  afgeloopen  schooljaar  1895  1896, 
door  M.  Edgar  DE  COOMAN. 


A<  iiil;.\i;i    11!  I  1,1  v 

ik  heb  de  eer  u  heden  het  vers  p  de  werk- 

aheden  van  een  vlijtigjaar  te  mogen  mededeelen, 

Durven  wij,  M  B  ren,  eenige  Btonden  alil  blij- 
ven,  '»in  hel  afgedane  work  oa  teapeuren,  en  m< 
wij  mel  hoogmoed  op  ona  verleden  neerzien,  dit  la 
voorzeker  te  danken  aan  on/m  geachten  heer  \ 
litter.  Immera,  indien  bel  Rechtagenootachap  zich 
thana  mag  roemen  op  elf  jaren  glansrijk  bestaan,  dan 
hebben  wij  hel  aan  oiemand  andera  le  danken  dan 
aan  n  Biervliet,  die,  alechla  gel 

gevcnde  aan  zijnen  iever  voor  de  saak  onzer  moeder- 
taal,  aan  zijnen  wenacb  don  atudenten  diensl  t. 
en,  Bedeii  elf  jaren,  het  voorzitterechap  van  het 
enootachap  lieven  waar  t»-  nemen. 

'i  ladank  aan  de  welvvillendheid, mel  dewelke  hij 
etœds  onze  zittingen  beatuurt,  dat  hel  RcchU 
nootachap,  van  bel  oogenblik  der  atichting,  /ulkt» 
verdienatelijke  plaata  lusschen  de  andere  gei 
achappen  der  Hoogeschool  vervult. 
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Aan  ons  dus  eene  plicht  van  dankbaaiiieid,  waar- 
van  wij  ons  nooit  op  eene  voldoende  wijze  zullen 
kunnen  kwijten. 

Na  onophoudend  streven,  Mijne  Heeren,  tegen 
onverschilligheid  en  ikzuchtigen  wederstand,  heb- 
ben  de  kampioenen  der  volkstaal  op  wettig  gebied 
wederom  een  groote  zege  behaald.  De  wetsvoorstel- 
len  De  Vriendt-Coremans  zijn  gestemd,  en  dan  nog 
wel  met  eene  merkelijke  verbetering,  vooruitgezet 
door  onzen  geachten  Vlaamschen  hoogleeraar,  Mijn- 
heer  Helleputte  :  hij  vroeg  dat  niet  enkel  de  wetten 
en  koninklijke  besluiten,  maar  ook  de  ministerieele 
verordeningen,  in  't  Vlaamsch  en  in  't  Fransch  zou- 
den  opgesteld  en  afgekondigd  worden. 

Het  Vlaamsch  is  dus  als  echte  wetstaal  erkend  ! 

Wij,  Vlaamsche  studenten,  deelen  in  de  algemeene 
blijdschap  van  het  Vlaamsche  land,  zooveel  te  meer, 
daar  wij  ook  het  onze  hebben  bijgebracht,  tôt  het 
bereiken  van  't  edel  doel,  te  weten  :  de  verovering* 
onzer  te  lang  miskende  rechten. 

Dit  bewaarheidt,  eens  te  meer,  de  spreuk  der  fiere- 
Vlamingen  :  Die  ivilden  wat  was  recht,  en  wonnen  wat 
%ij  wilden  ! 

En  nu,  Mijne  Heeren,  zonder  verdere  inleidingr 
vang  ik  het  verslag  aan  der  verschillende  rechtsge- 
dingen  en  werken,  gedurende  het  afgeloopen  jaar. 

Onze  openingszitting  had  plaats  op  dijnsdag  19  No- 
Tember. 
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Bij  de  eerste  vergadering,  heefl  onze  geachte  voor- 
zitter,  hoogleeraar  Van  Biervliet,  hel  Genootschap 
geluk  gewenscht,  daf  thans  zijn  elfete  levensjaar 
intreedt,  en  Bteeds  nog  grœit  en  bloeit. 

Daarna  ging  onze  ondervoorzitter,  M.  Vliebergh, 
eerete  schrijver  van  verleden  jaar,  over  toi  de  lezing 
van  hel  verslag  der  werkzaamheden  \.in  hel  Rechts- 
genootschap  binai  hel  afgeloopen  Bchooljaar. 

Eene  tvveede  maal  werd  aan  M.  Vliebergh  net 
woord  gegeven,  om  one  eene  Bchoone  en  weldoor- 
dachte  lezing  le  doen  <>\<t  De  bcscherming  der  min- 
derjarigen. 

Op  .".  December  zetell  hel  Genootschap  als  assisen- 
hof,  nui  uitspraak  !<•  doen  in  de  volgende 
zekere  J.  l>.  heefl  brand  gestichl  in  zijn  oud<  rehuis, 
en  zich  daarna  overgeleverd  in  <!«'  handen  van  lut 
gerecht. 

m.  Gheysens  bekleedde  hel  ambl  van  openl 
aanklager,  terw  ijl  <l»'  verdediging  aan  M.  h<  Schepper 
irt  viel. 

Hel  openbaar  ministerie  beweerl  «lit  J.  D.  een 
Blechte  kerel  is  :  hij  mishandelt  zijnen  vader,  wil 
niel  werken,  leesl  de  Bchriflen  en  neeml  deel  in  ii«* 
gedachten  d  liston  en  anarchiste!    i1 

w  i     k  ti      a  de  1 
dut  lui  den  br  md  gestichl  heeft.  Hij  is  ten  \ 

ntwoordelijk  over  /uni'  mi? 
blijkl  uil  de  en  dal  •  Ircven  i 

met  inzicht,  en  dal  hij  In  voile  bezil  was  vai 
geestvernv  >gens. 
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Daarom  vraagt  het  openbaar  ministerie  de  toepas- 
sing  der  art.  510  en  516  van  het  Strafwetboek. 

Daarop  neemt  de  heer  De  Schepper  het  woord  : 
hij  steunt  op  eenige  overwegingen  in  betrekking 
met  den  tegenwoordigen  toestand  der  maatschappij. 
J.  D.  is  een  slachtoffer  der  werkeloosheid,  waario 
hij  verplicht  was  te  leven  :  de  werkeloosheid  kan 
tôt  krankzinnigheid  leiden.  Was  De  Vos  door  krank- 
zinnigheid  aangetast?  De  verdediger  gelooft  het, 
en  zijne  meening  is  gestaafd  door  de  verklaringen 
der  ouders  van  den  betichte. 

Dan  onderzoekt  de  verdediger  de  feiten  : 

Is  J.  D.  plichtig  van  volbrachte  misdaad?  Neen, 
want  wanneer  men  de  feiten  in  verbandstelt  met 
de  vereischte  voorwaarden  der  rechtsgeleerden,  kan 
men  de  volharde  misdaad  niet  houden  staan. 

Is  er  poging  tôt  misdaad?  Volgens  de  verdediger, 
wanneer  men  de  geestgesteltenis  van  den  betichte 
kent,  wanneer  men  weet  hoe  De  Vos  het  speeltuig 
is  geweest  van  eenen  samenhang  van  omstandig- 
heden,  welke  hem  overmeesteren,  kan  men  groote^ 
lijks  die  poging  in  twijfel  trekken.  De  heer  De 
Schepper  vraagt  dus  de  vrijspraak  van  den  betichte. 

De  openbare  aanklager  betwist  de  krankzinnigheid 
van  Devos  :  de  heeren  wetsdoktoors  hebben  geene 
sporen  van  krankzinnigheid  gevonden.  Hij  houdt 
staan  dat  de  voltooide  misdaad  bestaat,  aangezien  de 
brand  schade  heeft  veroorzaakt.  Hij  vraagt  nogmaals 
de  toepassing  der  art.  510  en  516. 

De  heer  De  Schepper,  neemt  eene  laatste  maal  het 
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woord.  Hij  hecht  meer  gewichtigheid  aan  de  ver- 
klaringen  der  ouders,  wanneer  zij  de  krankzinnig- 
heid  vermœden,  dan  aan  de  opgeblazene  warredeneo 
der  heeren  wetsdoktoors.  Hij  kan  ook  tic  volbrachte 
misdaad  in  dal  geval  niet  aanvaarden,  en  roept  het 
mededoogen  in  der  heeren  gezworen. 

Het  assisenhof  doel  uitspraak,  verwerpt  de  vol- 
tooide  misdaad,  en  Devos  ia  t<>t  gevangenisstraf 
verwezen. 

in  gitting  van  "  Januari  wordl  hel  volgende  rechts- 
geding  bepleil  : 

paagt  <!•'  echtscheiding,  Bteunende  op 
driejaarsche  acheiding  bij  lijve.  'Art.  :>!<>,  B.  W.) 
il.  ifl  hij  daartoe  recht,  wanneer  hij  voortdurend  in 
zulkdanige  ontucht  blijfl  leven  welke  zijne  vrouw 
belel  de  acheiding  t<"  dœn  ophouden,  ja  selfs  haar 
lirt  rechl  geefl  de  echtscheiding  tegen  hem  tedoen 
uitspreken?  » 

I  invent,  die  ;ils  eischer  optri  «  <it,  begint 
met  de  voorwaarden,  door  art.  810  vereischt,  tedoen 
uitschijnen;  »]<•/••  /ijn  : 

i   'lit  descheiding  !>ij  lijve  minstens  i  jaren 
duurd  hebl  • 

repronkelijki  ike  van 

scheiding  bij  lijve,  niel  toestemme  de  acheiding  da- 
delijk  tf  doen  ophouden. 

Van  andere  voorwaarden,  gaal  hij  voort,  kan  er 
hier  pvni'  spraak  rijn,  wanl  tic  i«'kst  van  art. 
la  klaar,  en  de  voorbereidende  werken  spreken  in 
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denzelfden  zin.  De  wetgever  heeft  niet  gewild  dat 
de  verweerder,  bij  scheiding  van  tafel  en  bed,  tôt 
een  echteloos  leven  verwezen  worde.  Daarom  be- 
machtigt  hij  den  verweerder,  na  3  jaren,  de  scheiding 
bij  lijve,  in  echtscheiding  te  doen  veranderen,  indien 
de  eischer  niet  toestemt  de  scheiding  dadelijk  te 
doen  ophouden. 

Moeilijk  voorwaar  was  de  taak  van  den  ver- 
weerder :  de  heer  Veys,  gelukte  er  nochtans  in,  de 
bewijzen  van  den  eischer  te  doen  wankelen.  Hij 
tracht,  eerst  en  vooral,  in  eenige  woorden,  de  argu- 
menten  van  den  eischer  te  weerleggen,  en  namelijk 
diegene,  welke  deze  laatste  meende  te  zien  voor- 
komen,  uit  de  voorbereidende  werken  der  wet.  Dat 
de  wetgever,  zegt  hij,  met  zekeren  tegenzin  de 
scheiding  bij  lijve  heeft  aangenomen,  dat  kan  waar 
zijn,  maar  komt  hier  weinig  of  niet  te  pas.  Moet  de 
scheiding  bij  lijve  door  de  echtscheiding  vervangen 
worden,  dat  is  hier  alleen  de  vraag.  De  verweerder 
denkt  van  neen,  en  steunt  zijne  denkwijze  op  den 
tekst  van  art.  310  en  op  den  geest  der  wet.  Om  te 
eindigen,  roept  hij  de  aandacht  der  rechtbank  in  op 
de  laatste  arresten  van  net  verbrekingshof,  welke 
volkomentlijk  met  zijne  denkwijze  overeenkomen. 

Eischer  en  verweerder  namen  nog  beurtelings  het 
woord,  waarna  de  rechtbank  zich  bij  de  laatste 
meening heeft  aangesloten,  en  den  eischer  verzonden. 

In  de  volgende  zitting,  welke  plaats  greep  op  20  Ja- 
nuari,  zetelde  het  Genootschap  alsWctgevcnde  Kamer, 
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om  de  wetsontwerpen  o ver  rie  bescherming  derjeugd 
te  bespreken. 

Bersl  en  vooral  wordl  bel  woord  verleend  aan 
M.  Vliebergh,  die  een  mniu  wetsontwerp  in  v< 
Iijkin^r  gebrachl  heefl  mel  dal  van  M.  Lejeune,  dat 
van  de  middenafdeeling  der  Wetgevende  Kamer  en 
dal  van  M.  Begerem. 

Deapreker  legl  ons  de  gegronde  beweegredenen 
uil  der  twee  eerste  artikelen  van  zijn  wetsontwerp. 

Daarna  aeemt  M.  Vaea  hel  woord,  en  Bteil  eenige 
wijzigingen  voor,  ten  einde  de  tusschenkomsl  van 
den  Staat,  in  hel  opvoeden  der  kinderen,  meer  te 
beperken. 

Vooraleer  mijn  verelag  v 1  \<-  zetten,  meen  Un  de 

tolk  te  zijn  van  al  de  leden,  wanneer  ik  aan  den 
heer\  liebergh  onzewarmste  gelukwenschenaanbied 
voor  hel  opstellen  van  zijn  weld riachl  ontwerp. 

Ziehier  de  teksl  : 

Art.  I.  Zijn  vervallen  verklaard  van  hel  ouderlijk 
gezag  : 

i.  !><■  vader  of  de  moeder  die  veroordeeld  werd 
alsdader,  mededader  ol  medeplichtige  voor  aanslag 
rbaarheid  gepleegd  op  den  persoon 

iitm  kiml. 

'i  Dezen  die,  vader  "i  moeder  lijnde,  meer  dan 
•'eus  .ils  dadere,  mededaden  of  medeplichtigen  ver- 
oordeeld werden  om,  len  einde  eens  andennanfl 
driften  te  voldoen,  minderjarigen  van  de  eeneofde 
andere  kunne  t"t  ontuchl  of  ledebederf  aangehitat 
te  hebben. 
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3.  Dezen  die  als  daders,  mededaders  of  medeplich- 
tigen  van  eene  misdaad,  uitgezondfird  vruchtafdrij- 
ving  of  kindermoord,  gepleegd  op  den  persoon  van 
hun  kind  of  afstammeling,  tôt  lijfstraf  veroordeeld 
werden. 

4.  Dezen  die,  voogd  zijnde,  zelfsdienstwillige,  als 
daders,  mededaders  of  medeplichtigen  van  eene  mis- 
daad gepleegd  op  den  persoon  van  hun  pleegkind,  tôt 
lijfstraf  veroordeeld  werden. 

5.  Dezen  die  tôt  lijfetraf  veroordeeld  werden,  aïs 
daders,  mededaders  of  medeplichtigen  van  eene  mis- 
daad welke  geene  politieke  misdaad  is,  en  aan  net 
plegen  van  dewelke  zij  hun  minderjarig  kind,  afstam- 
meling, of  pleegkind  verplicht  hebben  deel  te  nemen, 
't  zij  deze  veroordeeld  werd,  't  zij  hij  vrijgesproken 
wTerd  als  hebbende  gehandeld  zonder  oordeel. 

G.  De  vervallen  verklaring  moet  in  den  zelfden 
vorm  uitgesproken  worden  tegen  dezen  die  bekend 
staan  als  houdende  een  ontuchthuis. 

Art.  II.  Dezelfde  vervallen  verklaring  zal  door  de 
rechtbank  van  eersten  aanleg  kunnen  uitgesproken 
worden  tegen  : 

4.  Dezen  die  veroordeeld  werden  als  daders,  mede- 
daders of  medeplichtigen  van  eenen  aanslag  tegen  de 
eerbaarheid  of  van  verkrachting. 

2.  Dezen  die  tôt  boetstraf,  veroordeeld  werden  als 
daders,  mededaders  of  medeplichtigen  van  eene  mis- 
daad, of  een  wanbedrijf  gepleegd  op  den  persoon  van 
hun  kind  of  afstammeling. 

3.  Dezen  die,  voogd  zijnde,  zelf  dienstwillige  voogd. 
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toi  boetstraf  veroordeeld  werden  alsdaders,  d 
daders  of  medeplichtigen  van  eene  misdaad  of  een 
vrijwillig  wanbedrijf  gepleegd  op  den  persoon  van 
liiin  pleegkind. 

Dezen  die  meer  dan  eena  tôt  lijf-  of  boetstraf 
verwezen  werden  aïs  daders,  mededaders  of  n 
plichtigen  \  n  diefstal  of  van  wildstrooperij, 

aan  het  plegen  van  dewelke  /ij  hun  minderjarig  kind, 
afstammeling  of  pleegkind,  vrijwillig  hebben  laten 
deelnemen. 

Art.  m.  Die  vervallen  verklaring  brengl  on 
mode  der  rechten  en  voordeelen,  den  ouders  <m»  den 
persoon  en  de  goederen  hunner  kinderen  verlecnd 
door  bet  Burgerlijk  Wctboek  i'  boek,  i\'  titel,  i 
de  vaderlijke  macht,  alsmede  van  bel  recbl  voor  <l<'ii 
vader  en  de  moeder  toe  t<i  >(< -m ni«  n  in  den  keus  van 
nationaliteit,  in  hel  huwelijk,  in  de  aanneming,  in 
de  dienstwillige  voogdij,  in  de  voogdij,  in  de  zelf- 
making  en  in  de  vrijwillige  dicnstnemlng  l >ij  *t  l< 
door  ol  van  hunne  kinderen  en  afstammelingen.  D< 
illen  verklaarde  kan  aoch  voogd  worden,  noch 
loeziende  voogd,  aoch  curator,  aoch  bijzondero 
r;i;i(lsni;in  der  moeder  voogd*  n  bij 

art.  KM  van  hel  Burgerlijk  Wetlx  ek. 

\i.  i .  i\    w  anneer  de  vader  in  cen  der  gevallen  bij 
art.  i  en  S  voorzien,  van  zijn  rvallen 

klaard  wordt,  gaat  <!«•  uitoefening  van  dit  miel 

<>\«'r  in  lit-  banden  der  moeder,  lenzij  de  vader  mina- 
tons  tôt  opsluiting  verwezen  ware.  Bel  mderlijk 
gezag  cal  nog  in  de  banden  der  moeder  overg  ian,  in 
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geval  van  afwezigheid  of  verbieding  des  vaders,  of 
echtscheiding,  of  scheiding  bij  lijve,  of  opsluiting  in. 
een  krankzinnigenhuis. 

Art.  V.  Zoo  de  uitoefening  van  net  ouderlijk  gezag 
in  de  handen  der  moeder  niet  overgaat,  wordt  een 
voogd  aangesteld  volgens  de  bepalingen  van  het 
Burgerlijk  Wetboek,  nopens  het  minderjarige  en  niet 
zelfgemaakte  kind,  wiens  vader  en  moeder  gestorven 
zijn.  De  aangestelde  persoon  is  nochtans  niet  ver- 
plicht  deze  voogdij  te  aanvaarden. 

Zoo  hij  ze  weigert,  zal  het  Staatsbestuur,  deels  op 
de  kosten  der  gemeente,  waar  het  kind  gehuisvest 
was,  zorgen  dat  het  kind  bij  eenen  landbouwer  of 
ambachtsman  of  in  een  onderwijs-  of  liefdadigheids- 
gesticht  geplaatst  worde. 

Staat  en  gemeente  hebben  eene  rechtsvordering 
tegen  den  vader  of  de  moeder  om  de  onkosten  hier- 
van  te  dekken. 

Art.  VI.  Zij  die  van  het  vaderlijk  gezag  vervallen 
verklaard  werden,  mogen,  op  hunne  aanvraag,  door 
de  rechtbank  in  de  uitoefening  van  dit  gezag  hersteld 
worden. 

De  vraag  zal  niet  aannemelijk  zijn,  vôôr  de  ver- 
schijning  der  tien  jaren,  te  rekenen  van  den  dag 
waarop  het  vonnis  omvederroepelijk  werd,  indege- 
"vallen  voorzien  bij  art.  4,  en  der  vijf  jaren,  in  de  ge- 
vallen  voorzien  bij  art.  2. 

Op  maandag  3  Februari  ging  men  voort  met  het 
wetsontwerp  over  de  besckerming  der  jeugd  te 
bespreken. 
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Bel  woord  wordl  verleendaan  M.  Vaes,  die  eenige 
wijzigingen  asm  de  twee  eerste  artikelen  vooi 
gleld  beeft.  De  spreker  roepl  de  grondbeginselen 
in  van  de  oatuurwet,  om  te  bewijzen  dal  de  ver- 
vallenverklaring  van  bet  ouderlijk  r  in 

gevalleo  van  hoogste  uoodwendigheid  magvoor- 
komen.  iiij  Bteunt  zich  op  de  feiten,  om  te  toonen 
dat  de  vermœdens  juris  et  de  jure  van  onwaardig- 
heid,  voorgesteld  in  art.  i,  veel  te  streng  iijn,  en 
om  te  vragen  dal  men  de  vermœdens  juris  tantum 
van  art  9  maar  zou  aannemen,  indien  de  Bchuld 
terzelfder  tijd  reeds  in  bezit  is  van  bel  ouderlijk 

D  ;  at  H  m.  \  h  den  Bussche  eene  wijziging 
vôor  aan  bel  art.  I S 1,  en  M.  a  art.  I 

Daarop  neeml  de  heer  Vliebergli  bel  woord  :  de 
spreker  verwerpl  de  \\  ijzigingen  van  M.  Vaes,  omdat 
bij de tusschenkomsl  van  den  Staal  levée!  beperkt. 
liij  kan  bel  voorstel  van  M.  Van  den  Bussche  niet 
aannemen,  omdal  bet,  volgens  hem,  U 

r  bij  is  bel  eens  mel  M  inde  de  wij- 

ngen  door  hem  voorgesteld  uan  8§  3,  l  en  '•>. 

Bel  Genootschap  neeml  ^  i.  3,  i  en  '■<  aan  ;  i 
bel  S  -  wordl  voorbehouden. 

Den  il  Februari  bespraken  wij  nog  bel  wetsomV 
werp  van  M.  Vliebergh. 

Vermits  men  bel  beginsel  van  art  1  M  had  aan- 
genomen,  maar  bel  oiel  eena  was  voor  hetgeeo  het 
opstellen   aangaat,   stell  de  béer  Vliebergh  eene 
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nieuwe  redactie  voor,  welke  door  het  Genootschap» 
wordt  gestemd. 

Daarna  gaat  men  over  tôt  het  bespreken  der  wijzi- 
gingen,  voorgesteld  door  M.  Veys,  aan  art.  2. 
M.  Vliebergh  verdedigt,  in  welgepaste  woorden,  het 
art.  2  van  zijn  wetsontwerp  :  het  §  1  wordt  gansch 
aangenomen.  De  wijziging  welke  de  heer  Veys  aan  §.2: 
heeft  gedaan  wordt  ook  goedgekeurd.  Voor  hetgeen? 
§  3  aangaat,  stelt  de  heer  Veys  nrs  2  en  3  voor  van 
het  wetsontwerp  van  Minister  Begerem;  de  heer 
Vliebergh  neemt  nr  2  aan,  maar  niet  nr  3.  Het  Rechts- 
genootschap  stemt  volgens  het  zeggen  van  den  heer 
ondervoorzitter. 

Wanneer  men  §  4  onderzoekt,  vragen  de  heeren 
Van  Dorpe  en  Schôller  er  de  woorden  «  meer  dan 
eens  »  bij  te  voegen.  Dit  voorstel  wordt  aangenomen. 

Vervolgens  bespreekt  men  art.  3  :  de  heer  Vlie- 
bergh legt  ons  de  beweegredenen  voor  oogen, 
waarom  hij  dit  artikel  zoo  uitgebreid  heeft,  en  het 
Rechtsgenootschap  neemt  het  artikel  met  eenparige 
stemmen  aan. 

Op  maandag  24  Februari,  besprak  ons  Genootschap' 
de  drij  laatste  artikels  van  het  wetsontwerp. 

Op  wien  moet  het  ouderlijk  gezag  overgaan,  nadat 
de  vader  er  van  vervallen  verklaard  werd  ?  In  welke 
gevallen  mag  de  vervallen  verklaarde  in  het  uitoe- 
fenen  van  het  ouderlijk  gezag  hersteld  worden? 
Ziedaar  twee  vragen  welke  de  art.  4,  5,  6  moeteni 
oplossen. 
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De  heer  Vliebergh  legt  ons  voor  oogcn  waarom 

art.  IV  gansch  verschillig  is  van  dal  van  M.  Lejeune 

en  dat  van  de  middenafdeelmg.  Hij  dont  ook  de 

idbeginselen  uitschijnen,  op  dewelke  het  recht 

vandemoeder  en  hel  recht  van  hel  kind  Bteunen. 

h.-iarop  necmt  de  hecr  veya  hel  woord,  en  Btelt 
eene  wijziging  aan  hel  art.  iv  voor,  Eel  Genootachap 
heeftzich  bij  deze  laaUte  meening  aangealoten,  en 
de  wijziging  van  M.  Veya  aangenomen. 

Nu  wordt  hel  art.  V  onderzocht.  ta  geval  dat  de 
aangestelde  pereoon  de  voogdij  zou  weigeren,  ver- 
kiesl  de  heer  Vliebergh  hel  Staatsbeôtuur,  liever  dan 
bel  gemeentebestuur,  om  te  sorgen  dal  hel  kiml  bij 
eenen  landbouwer  ofambachtsman,  of  in  een  onder- 
\mjs- ut  liefdadigheid  iht  geplaatol  worde,  onv 
dat,  volgens  hem,  de  Slaal  meerwaarborgenoplevert, 
dan  de  gemeente.  Na  eenige  woordwiaselingen, 
wordl  hel  art.  V  mel  eenp  jtemmen  aai 
oomen. 

Bel  art.  vi  beoogt  hel  geval  waarin  degene  i 
van  bel  vaderlijk  gezag  vervallen  verklaard  /.ijn, 
in  ht-t  uitoefenen  van  dil  gezagvragen  hereteldte 
worden.  Dil  artikel  wordt  inagelijl  ^keurdL 

in  Eitting  van  9  Maaii  eetell  hel  Geno 
eenfl  aie  assiaenhof,  om  uitapraak  te  doen  In  de  vol- 
gende  caak  : 

•    i .  i-  betichl  van  moordpoging  gepleegd  to 
hebben  op  den  peraoon  van  i    \ 

m.  Verwilghen  bekleedde  bel  imbl  vanopenl 
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aanklager,  terwijl  de  verdediging  aan  den  heer  Le 
Paige  te  beurt  viel. 

Het  openbaar  ministerie  begint  met  verscheidene 
punten  aan  te  halen,  om  de  voorbedachtheid  te 
bewijzen  :  C.  G.  heeft  zich  verscheidene  malen  geld 
zien  weigeren  door  zijne  schoonzuster,  en,  volgens 
de  gendarmen,  zou  het  daar  de  reden  zijn  van  de 
moordpoging.  Hij  biedt  zich  rond  vijf  uren  aan,  tijd 
van  den  achternoen  waarop  gemeenlijk  weinig  of 
geen  volk  aan  te  treffen  is.  Hij  is  gewapend  met  eenen 
nieuwen  revolver,  en  heeft  een  mes,  dat  hij  gebruiken 
zal  in  geval  dat  men  hem  den  revolver  zou  ontruk- 
ken.  Ailes  is  dus  goed  voorbereid.  Maar  waarom  dan 
bedronken  naar  de  herberg  gaan  ?  Daarop  antwoordt 
de  heer  aanklager  dat  C.  C.  te  laf  is  om  koelbloedig 
eene  moord  te  gaan  plegen,  en  daarom  zoekt  hij  den 
moed  in  den  drank.  Het  openbaar  ministerie  besluit 
dus,  dat  C.  C.  aan  moordpoging  met  voorbedachtheid 
plichtig  is,  en  vraagt  de  toepassing  van  art.  394  van 
het  Strafwetboek,  artikel  dat  moet  gewijzigd  worden 
door  art.  52. 

De  heer  Le  Paige  tracht  te  bewijzen  dat  er  geene 
voorbedachte  moordpoging  is  :  de  betichte  was  zeer 
bedronken,  en  heeft  geene  bedreigingen  gedaan  :  het 
slachtoffer  heeft  verwijtingen  aan  den  dader  toege- 
stuurd,  en  't  is  dan  dat  hij  den  slag  toegebracht  heeft. 
Hij  is  ook  niet  verantwoordelijk  voor  zijne  daad, 
want  de  dronkenschap,  waaraan  hij  zich  gewoonlijk 
overlevert,  doet  hem  aan  verstandverbijstering  lijden. 

Aanklager  en  verweerdcr  namen  nog  beurtelings 
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het  woord,  waarna  het  assisenhof,  de  voorbedachte 

moordpoging  verwierp,  en  C.  C.  veroordeelde  als 
plichtig  aan  moordpoging. 

Den  8  Jimi  hielden  wij  onze  laatste  vergadering. 

Deheer  Emiel  Vliebergh  I  en  zeer  belang- 

rijk  werk  over  het  volgende  vraagatuk  :  moel  art 
van  bel  wetboek  van  burgerlijke  rechtspleging,  dat 
sommige  voorwerpen,  als  het  bed,  de  kleederen, 
het  werkgetuig,  enz.  van  gerechtelijk  beslag  vrij- 
waart,  tôt  de  kleine  landelijke  eigendommen  ail 
l.iv'ni  worden,  zooals  verecheidene  wetsontwerpen, 
in  Frankrijk,  Duitschland  en  Ooêtenrijk  neergeli 
het  voorstellen? 

Hier  loopl  inijn  verslag  tes  einde.  Ten  Blette  /.ij 
het  nnj  toegelaten  on/en  besten  dank  te  bevi  ijzen  aan 
den  béer  advokaal  Van  Neste,  uit  Brugge  :  aan  hem 
zijn  wij,  Bederl  velejaren,  bijna  al  de  proceestukken 
Bchuldig  welke  beurtelings  stol  geleverd  hebben 
voor  onze  besprekingen.  Hij  waa  eeo  der  leverige 
Btichten  \  ni  ona  Genootschap,  en  hij  blijfl  een  onzer 
warmste  rrienden. 

w.it  u  aangaat,  Hijne  Beeren,  ik  ben  venekerd, 
-ij  ons  Genootschap  op  de  hoogte  zull  wetente 
bouden,  waar  uw  «■  voorgangen  bel  hebl 
plaatst  Gedenkl  bel,  Mijne  Heeren,  werken  voor  het 
i;    btsgenootschap,  is  arbeiden  voor  uwe  ta. il. 


Docteurs  honoris  causa. 


M.  le  comte  Aimable-Charles  de  Franqueville,  membre 
de  l'Institut  de  France,  docteur  en  Droit,  h.  c. 

M.  Louis  Guillouard,  professeur  à  la  Faculté  de  Droit 
de  Caen,  docteur  en  Droit,  h.  c. 


LISTE  DES  ETUDIANTS 

admis  aux  grades  académiques  par  l'Université 
pendant  l'année  1895-1896. 


FACULTE    DE    THEOLOGIE. 

BACHELIERS  EN    THÉOLOGIE  (i) . 

1  Aertgeerts,  François,  de  Konings-Hoyckt,  prêtre  de 

i'archidiocèse  de  Malines  ;  16  juillet. 

2  Broeckx,  Joseph,  de  Casterlé,  prêtre  de  I'archidiocèse 

de  Malines  ;  id. 

3  Bruyneel,  Alphonse,  de  Marialoop,  prêtre  du  diocèse 

de  Bruges;  id. 

4  Corné,  Louis ,  de  Kemseke ,  prêtre  du  diocèse  de 

Gand;  id. 

5  Geraerts,  Pierre,  de  Buggenum  (Hollande),  prêtre 

du  diocèse  de  Ruremonde  ;  id. 


(1)  Les  grades  en  théologie  et  en  droit  canon  sont  conférés  conformé- 
ment aux  règlements  du  15  mars  1836,  du  i  mai  1837  et  du  19  juin 
1841.  Voyez  plus  loin  la  Liste  des  Règlements  publiés  dans  les  An- 
nuaires. 
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BACHELIERS  EN  I»R<>IT  CANON. 

1  Dens,  Joseph,  de  Boisschot,  prêtre  de  rarchidiocèse 

il--  Malines;  lôjuill 

2  Van  Hove,  Alphonse,  de  Thiett,  prêtre  du  diocèse  de 

Bruges;  Id. 

Lll  BM  THÉOLOGIE 

i  Peyen,  Jean,  de  Tessenderloo,  prêtre  de  L'ordre  des 
Prémontrés,  de  L'abbaye  d'Averbode;  L6  juillet. 

2  Ladeuze,  Paulin,  d'Harvengt,  prêtre  du  diocèse  de 
Tournai  :  Id. 

2  Lambot,  Joseph,  de  Florenj  tre  du  diocù.- 

Namur;  id. 

i  Merkelbach,  Henri,  de  -,  prêtre  du  Ha  < 

de  Liège;  Id. 

5  tfichiels,  André,  de  D         inbosch,  prêtre  de  rarchi- 
diocèse de  Malines;  Ld. 

u< 
Bondroit,  Aroôdée,  de  Tournai,  prêtre  du  di< 

Tournai  :  Ii'.  juillet. 


FACULTÉ    DE    DROIT. 

i.i.  i  \  p, 

i  Despret,  Henri,  de  Nivelles;  ttjanvier. 
2  Marchand,  Pierre,  de  Bruxelles;  Id. 

CANDIDJ  POLITIQ1 

i  Elutten,  Geoi  g  monde;  L6  novembre, 

2  Perquj .  Jules,  de  Bnij 

Bruns  manière  satlsi 

3  Vanden  Put,  Hippolyte,  de  Louvain;  18  mai 
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DOCTEUR  EN  SCIENCES  POLITIQUES  ET  SOCIALES 
ET  EN  SCIENCES  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES^ 

Physsenzidès,  Néarque,  de  Nicosia  (Ghypres);  5  nov. 
FACULTÉ  DE  MÉDECINE. 

EXPERTS-CHIMISTES. 
Avec  grande  distraction. 

i  De  Koninck,  Amédée,  de  Louvain;  18  juillet. 

2  Jangoux,  Joseph,  de  Dinant;  id. 

D'une  manière  satisfaisante. 

3  Saffre,  Hector,  de  Basècles  ;  id. 

FACULTÉ  DE  PHILOSOPHIE  ET  LETTRES. 

CANDIDATS  EN  SCIENCES  MORALES  ET  HISTORIQUES 
(le  ÉPREUVE). 

Avec  grande  distinction. 

1  Van  Kan,  Jean,  de  Maestricht  ;  21  juillet. 

Avec  distinction. 

2  Valvekens,  Arthur,  de  Rillaer  ;  id. 

(2®  ÉPREUVE). 
Avec  grande  distinction. 

1  Janssens.  Jules,  de  Tirlemont;  27  octobre. 

2  de  Bisschop,  Alphonse,  d'Ypres  ;  18  novembre. 

Avec  distinction. 

3  Poullet,  Maurice,  d'Anvers;  21  juillet. 

LICENCDÊ  EN  SCIENCES  MORALES  ET  HISTORIQUES*» 
Avec  distinction. 
"Winckelmans,  Gustave,  de  Bruxelles;  15  juillet. 
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ÉPREUVE  PRÉPARATOIRE  A  LA  CANDIDATURE 

EN  SCIENCES  POLITIQUES. 

1  Rutton,  Adolphe,  de  Termonde;  15 Juillet 

b'inif  manière  satisfctisa 

2  Ymoncn,  Georges,  de  Tongres;  Id. 


FACULTK  DE8  SGIENCI 
CANDIDAT  EN  sciences  natcrkli.es    8"  épkei 

Wouterlood,  Henri-Guillaume,  de  Schiedam;  Il  fé>r. 


LISTE  DES  ETUDIANTS 

admis  aux  grades  académiques  par  les  Commis- 
sions d'examens  de  l'Université,  en  exécution 
de  la  loi  du  10  avril  1890,  dans  les  sessions 
de  1896. 

Examens  d'après  les  programmes  de  la  loi  de  1876. 
FACULTÉ  DE  DROIT. 

PREMIER  EXAMEN  DE  DOCTEUR. 
D'une  manière  satisfaisante. 

1  Gailly,  Marcel,  de  Gilly. 

2  Pollet,  Pierre,  de  Mouscron. 

SECOND  EXAMEN  DE  DOCTEUR. 
D'une  manière  satisfaisante. 

1  Vercruysse,  Adhémar,  de  Gand. 

2  Bourlard,  Edmond,  de  St-Ghislain. 

3  Boucquey,  Maurice,  de  Poperinghe. 

4  Colin,  Félix,  de  Fairon. 

5  Dierckxsens,  Jean,  de  Borgerhout. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  NOTAIRE  (POUR  LES 

DOCTEURS  EN  DROIT). 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Goemaere,  Gérard,  de  Bruxelles. 

Avec  grande  distinction. 

2  De  Molder,  Léopold,  de  Basse-Wavre. 

3  Robert,  Eudore,  de  Tintigny. 

D'une  manière  satisfaisante. 

4  Squilbeek,  François,  d  j  Sombreffe. 

5  Génard,  Rufin,  de  Tongrinnes. 
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FACULTÉ    DE    MÉDECINE. 

i:\AMKN   DE  DOCTKUR   KN   MÉDECINS 
CHIRURdlK   I  I    M  OOUI  BBMBNT8  (Ie  ÉPREUVE). 

D'unr  manière  satisfaisante. 

I  von  Lennep,  Reinhold,  d'Anvri 
"2  Guypers,  Auguste,  do  Stabroeck. 

3  Poupé,  Albert,  de  Cuesmes. 

4  Roi.  ni-',  de  ftlalines. 

5  Reynaert,  Reiny,  de  Haeltert. 

6  Verbeke,  Charles,  de  St-Gillea  Waes). 

7  Abrassart,  Maurice,  de  Louvain. 
S  IngeLs,  Henri,  d'Bvergem. 

\)  Therrj .  René,  de  Neuve-Eglise. 

wikn   Dl  DOCTBUB  K\  KÉDBGDfl 

rmitURi .il    BT  àOCOl  I  iiimi  N  i  -    î       ÉPBJ 

■  grande  diti 

1  Frai.  on,  deL 

ttinction* 

S  Baerts,  Alfred,  de  Tirlemont. 
9  i  ii'ctiv.  Jules,  <ic  Lichtervelde. 
i  Dubray,  Abel,  de  Ham-sur-Heure. 
Smet,  Louis,  de  Mel  olo. 

:i,  Antoine,  de  Louvain. 
)  Pleitlox,  I  )è  Irô,  de  Louvain. 
s  Vande  Ven,  Fi  ançoi  .  de  Qheel. 

ITune  m 

'.i  h<>  Ryck,  Henri,  de  Melsele. 
10  I  <•■  t  .  Emile,  de  Monl  il   m. 

I I  Bardiaux,  Henri,  d'Andei  i 
12  Calderon  Munos,  Raphaël,  d< 

irpreaux,  i  oui  i,  de  K 
li  De  R3  ck,  François,  de  ftonnegh 
15  Roels,  Erne  it,  de  Ctouv  lez-Piéton. 
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16  Rabosée,  Jules,  de  Beauraing. 

17  Vereecke,  Joseph,  de  Perwez. 

18  Détienne,  Ghislain,  de  Gorbais. 

19  Clainquart,  Léon,  de  Blaton. 

20  Demoucron,  Henri,  de  Brafle. 

21  Maes,  Henri,  d'Exel. 

22  Desqueuve,  Léon,  de  Surice. 

EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  MÉDECINE^  " 
CHIRURGIE  ET  ACCOUCHEMENTS  (3me  ÉPREUVE). 

Avec  distinction. 

1  Dochy,  Jules,  de  Lichtervelde. 

2  Smet,  Louis,  de  Melsele. 

3  Dubray,  Abel,  de  Ham-sur-Heure. 

4  François,  Léon,  de  Lessines. 

5  Demoucron,  Henri,  de  Braffe. 

6  Pleitinx,  Désiré,  de  Louvain. 

7  Vande  Ven,  François,  de  Gheel. 

D'une  manière  satisfaisante. 

8  Boogaerts,  Victor,  de  Louvain. 

9  Baerts,  Alfred,  de  Tirlemont. 
10  Debay,  Louis,  de  Sirault. 

li  Kelecom,  Vital,  de  Louvain. 

12  Loots,  Emile,  de  Montaigu. 

13  Van  Doren.  Antoine,  de  Louvain. 

14  Vrints,  Jules,  de  Hoogstraeten. 

15  Calderon,  Raphaël,  de  San-José. 

16  Carpréaux  Louis,  de  Kain. 

17  De  Ryck,  François,  de  Zonneghem. 

18  De  Ryck,  Heuri,  de  Melsele. 

19  Bardiaux,  Henri,  cTAnderlues. 

20  Rabosée,  Jules,  de  Beauraing. 

21  Vereecke,  Joseph,  de  Perwez. 

22  Clainquart,  Léon,  de  Blaton. 

23  Détienne,  Ghislain,  de  Gorbais. 

24  Maes,  Henri,  d'Exel. 
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Examens  tCaprès  les  programmes  de  la  loi  de  189CK. 

FACULTÉ  DE  DROIT. 

EXAMEN  DE  candidat. 
.1  / -,-.  grande  distinction. 

1  Henry,  Joseph,  de  Louvain. 

2  Nève,  Joseph,  de  Gtand. 

3  Quinet,  Léon,  de  lions. 

4  Goossens,  Auguste,  <!•   I.i' 

5  Van  Ruymbeke,  Henri,  de  Courtrai. 

6  Blondeau,  François,  <!<•  Moustier-au-Bois. 

7  Legrand,  Célestin,  d'Elligniee 
s  Hej  raert,  AJbéric.  de  Tei  moi 

9  Boorickx,  <ia-t.ni,  de  Bruxelles. 
10  Henrard,  Hubert,  de  Bruxelles. 
H  Oliviers,  Achille,  de  Louvain. 
12  Ronchon,  Constant,  de  Mons. 

18  De  l'uy.it.  Ernest,  de  Heusden. 
H  Bauthier,  René,  d< 

l.r)  de!  Marmol,  Joseph,  d'Ensival. 

16  De  Strycker,  Joseph,  do  Lierre. 

17  Piolunon  ph,  de  Tournai. 
{       lenen,  Léon,  de  w  •  •■  rde 

19  i  Laurent,  d'Anvei 

iiioir  manu 

20  Joi  den  .  Arthur,  <!<•  Louvain. 

21  Kaisin,  Lucien,  de  I 

22  De  K      er,  Pierre,  de  1 1 

23  de  Le  Hoj  ■  .  <  lhai  Les,  d    Nivel 

M  Dujardin,  Guillaume,  de  Louvain. 

inrii  :  M(M'isch.  Joseph,  ri'Audonarde. 
H  fan  der  si. ■:••  n  do  Schi  li  ck,  ih  i  .  de  Dînant. 
27  Moi  eau,  Paul,  de  Wih(  i 
H  Hennans,  Joseph,  de  Louvain. 
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S9  de  Gellinck  d'Elseghem,  Charles,  de  Gand. 

30  Ainand,  Ludovic,  de  Bouvignes. 

31  Gappuyns,  Eudore,  de  Gorbeek-Dyle. 

32  Giamberlani,  Joseph,  de  Bouillon. 

33  Moretus  de  Bouchout,  Gonzague,  de  Hoboken. 

34  Fromes,  Paul,  d'Anvers. 

-35  De  Snieck,  Joseph,  de  Gouckelaere. 

36  Dupuis,  Albert,  de  Mons. 

37  de  T'Serclaes  de  Wommersom,  Werner,  d'Anvers. 

38  Mermans,  Maurice,  de  Turnhout. 

39  Sauté,  Abel,  de  Florenville. 

40  Thirion,  Henri,  de  Vissenaeken. 

41  Vandionant,  Joseph,  de  St-Trond. 

42  Cornet,  Georges,  de  Bruxelles. 

43  Jourda  de^Vaux,  René,  de  Bruxelles. 

44  Govaert,  Emile,  de  Bruxelles. 

45  Gevers,  Albert,  d'Anvers. 

46  Gharlier,  Jean,  de  Philippeville. 

47  Jouvenau,  Auguste,  de  Dour. 

48  Vander  Heyden,  Maurice,  d'Ostende. 

49  Debruyn,  Edmond,  d'Anvers. 

50  Thibaut,  André,  de  Namur. 

51  Wildiers,  Emile,  d'Anvers. 

52  Mahieu,  Jean,  de  Roulers. 

53  Almain,  Fernand,  de  St-Josse-ten-Noode. 

PREMIER  EXAMEN  DE  DOCTEUR. 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Saliez,  Ferdinand,  de  Braine-le-Comte. 

Avec  grande  distinction. 

2  Haelewyck,  Michel,  d'Ostende. 

3  Schôller,  Joseph,  de  Lierre. 

4  Jacobs,  Joseph,  d'Anvers. 

Avec  distinction. 

5  Ernst,  Ulric,  de  Louvain. 

<6  Van  Dorpe,  Léon,  de  Gourtrai. 
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7  Carton  de  Wiart,  Edmond,  de  Bruxelles. 

8  Jeanmart,  Léon,  de  Namur. 

9  Sjongers,  Joseph,  «l'Anvers. 

10  Constant,  Gustave,  <l<-  Liég 

11  Meulemans,  i  mile,  de  Louvain. 

12  Cartuyvels,  Charles,  de  Waleffe. 

13  Collait,  Henri,  de  Nivelles. 

14  Lecocq.  Joseph,  de  Laroche. 

15  de  Lail  e  de  Bosquéau,  Amaury,  de  Mon*. 

16  De  Saegher,  Edmond,  d'Yp 

17  Boerard,  i  ,  d'Eecloo. 

Pu  re  tatisfaUante. 

18  Serruys,  Charles,  de  Louvain. 

19  Vande  Kerckhove,  Adéodat,  de  Tournai. 

20  Vergauwen,  Frédéric,  de  Qand. 

21  de  Villegaa  de  St-Pierre,  Louis,  de  Bruxelles. 
Gfrraive,  Joseph,  de  Lille. 

nul. 

24  Velleman,  Jacques,  de  Sleydinj 
LT)  Macs,  Jean,  d'Iseghem. 
2»>  Le  Paige,  Hubert,  d'Anvers. 
•j";  i  tobbelaere,  Edgard,  d'Eecloo. 
Verwilghen,  Jean,  de  St-Nicol 
29  c.i.i'  v  .  Henri,  d'Oostcamp. 
3<>  Brih  .  de  Naraur. 

3i  de  Moreau  d'Andoye,  Constantin,  d 
tobbe,  Albert,  de  Lodolin 

88  Bernauda,  Emile,  d'Etalle. 

R 
m.  Frac  'k. 

86  Schramme,  t  ihai  !•  nde. 

Plrard,  Loui 

\  I      M  '.  | 

89  Vf  '  \  nom, 
40  Lebrun,  Chai  î    .  de  i  ■  u  aal, 

Il    Mon:. 
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42  Quakkelaer,  Henri,  d'Anvers. 

43  de  Hennin,  Beaudouin,  de  Bruxelles. 

44  Boulanger,  Marius,  de  Quiévrain. 

45  Dumont,  Albert,  d'Anvers. 

46  Scheurette,  Arsène,  de  Wisembach. 

DEUXIÈME  EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  DROIT  (lre  ÉPREUVE) 

Avec  la  plus  grande  distinction. 
i  Vliebergh,  Emile,  de  Léau. 

Avec  grande  distinction. 

2  Kinon,  Victor,  de  Tirlemont. 

Avec  distinction. 

3  Drion,  François,  de  Dinant. 

4  Quintin,  Paul,  de  Leuze. 

5  Vande  Vorst,  Joseph,  d'Anvers. 

6  Lambinet,  Adolphe,  d'Ethe. 

7  de  Bassompierre,  Albert,  de  Bruxelles. 

8  d'Udekem  d'Acoz,  Xavier,  de  Gand. 

9  De  Schepper,  Léonce,  de  Bruges. 

10  Veys,  Victor,  de  Vlamertinghe. 

11  Convent,  François,  de  Boom. 

12  De  San,  Louis,  de  Bruxelles. 

13  Laurent,  Emile,  de  Dinant. 

14  De  Gooman,  Edgard,  de  Ninove. 

D'une  manière  satisfaisante. 

15  van  der  Beken-Pasteel,  Albert,  d'Anvers. 

16  Cherequefosse,  Paul,  de  Tournai. 

17  Rollier,  Jean,  de  Denderleeuw. 

18  Feys,  Albert,  de  Gourtrai. 

19  Lagrange,  Albert,  d'Ypres. 

20  Dumont,  Jean,  de  Sart-Daraes-Avelines. 

21  Desmasure,  Edmond,  de  Belœil. 

22  Gilles  de  Pélichy,  Charles,  de  Bruges. 

23  De  Bruyne,  Georges-Ernest,  d'Anvers. 

24  De  Becker  Michel  d'Anvers. 
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25  Dhanis,  Robert,  de  Grand. 

26  Iweins  cTEeckhoutte,  Adrien,  dTpi 

27  ûoemaere,  Henri,  de  Bruxelli 

28  Roelandts,  Ignace,  de  Bruxelles. 
2(J  Ifauroy,  Camille,  de  Binche. 

DEUXIÈME  i  w.min  DE!  OCTEUB  EN  DROIT  8"  EPREUVE)» 
phts  grande  distinction, 

1  Vliebergb,  Emile,  <1<-  Léau. 

grande  n. 

2  Quintin,  Paul,  de  Leuse. 

:;  Kinon,  Victor,  de  Tirlemont. 

-i  d'Udekem  d'Acoz,  \.r.  |  ad. 

5  Laurent,  Emile,  de  Dinant, 

imont,  Jean,  de  Sart  Damée  Avelines. 

I  • 

7  Hermant,  Alfred,  de  Châtelet. 

8  de  8an,  Louis.  <!<•  Bruxelk 

9  d<  Ubert,  de  Bruxelles. 
iO  Desmasure,  Edmond,  de  Belœil. 

11  De  Scne]  ace,  de  Bruj 

Ubert,  de  Vlamerting 
13  Couvent,  François,  de  Boom. 
M  Drion,  François,  de  1  Hnant. 
15  De  (  iooman,  Edward,  de  Ninoi 
i-.  Roelandl  • .  de  Bruxelli 

Dnnr  manière  i  xtisi 

M  Vander  Bekeo  Ps  teeL  Albert,  d*Ai 

18  Lambinet,  Adolphe,  <i  Ethe. 

19  DeBruyn  \ 

'«.a»  I><-  Beck  • .  Michel,  d'Anvers. 

21  Dhanis,  Robei  t.  de  Qand. 

22  Qoemaere,  i  ienri,  de  Bruxelli 

rnge,  Albert,  >\'\  p 
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U4  Rollier,  Jean,  de  Denderleeuw. 

25  Iweins  d'Eeckhoutte,  Adrien,  d'Ypres. 

^26  Feys,  Albert,  de  Courtrai. 

«DEUXIÈME   EXAMEN   DE   DOCTEUR  EN  DROIT    (COMPLET). 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Vaes,  Georges,  d'Anvers. 

Avec  distinction. 

2  Romsée,  Joseph,  de  Wellen. 

D'une  manière  satisfaisante. 

3  de  Montpellier  d'Annevoie,  Frédéric,  de  Denée. 

4  G-heyssens,  Joseph,  d'Iseghem. 

5  Leschevin,  Octave,  de  Tournai. 

6  Martens,  Alexandre,  de  Louvain. 

7  Halleux,  Alphonse,  de  Bruges. 

8  Van  den  Bussche,  Karl,  de  Wercken. 

9  Willems,  Charles,  de  Ciharleroi. 
10  Plissart,  Paul,  d'Etterbeek. 

GRADE   DE   DOCTEUR    EN    DROIT   (2e   ÉPR.   2e   SOUS-ÉPR.) 
ET  DE  CANDIDAT  NOTAIRE  CONFÉRÉ  SIMULTANÉMENT. 

Avec  distinction. 

1  Van  de  Vorst,  Joseph,  d'Anvers. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Van  de  Perre,  César,  de  Tamise. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  NOTAIRE  (Ire  ÉPREUVE). 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Van  de  Poel,  René,  d'Eeckeren. 

Avec  grande  distinction. 

2  De  Werpe,  Joseph,  de  Haine-St-Pierre. 

3  De  Cordes,  Léon,  de  Tirlemont. 

4  Van  Goey,  Joseph,  de  Melsele. 
-5  Delcoigne,  Ernest,  d'Etichove. 
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distinction. 

6  Gopis,  Félix,  de  Looe. 

7  Hellobaut,  Achille,  de  Tamise. 

8  Parmentier,  Léon,  de  Merchtem. 

9  Geulenians.  Joseph,  de  Turahout. 

10  Adriaensen,  Joseph,  de  Lichtaert. 

11  Tel,  Eugène,  de  Lombise. 

12  Gérard,  Franz,  de  Ctembloux. 

13  I)''  Saegher,  Louis,  de  Lichtervelde. 

14  Van  Bellinghen,  Edouard,  de  Malin 

15  8molders,  Joseph,  de  Tirlemont, 
1G  Viaene,  Auguste,  de  lieulebeke. 

Vùne  n 

17  Tri,  Loin-.  ■  !•    1/    .  b 

is  Loncin,  Auguste,  de  Haecht. 

1'.»  il''  Chentinnes,  Léon,  de  Meerd 

2<>  Van  Schoubroeck,  Jules,  de  Berenthals. 

21  Carlier,  USdmond,  de  Jumet. 

22  V:in  Poeok,  Amand,  <i«'  Nieukerken  Wi 
Zi  Van  Stappen,  Albéric,  de  Termonde. 
2i  i  '<  1 1  <•,  J.  i  -|iii.  de  Schaerbeek. 

86  \  an  Asbroeck,  Joseph,  de  Malines. 
2»>  Corluj,  Urbain,  de  Willebroeok. 

27  Deeort,  Emile,  de  Wilryck. 

28  iê  Hain.  Ail»'  :  i'  .  •!«  1 1  i  bbendonck. 

29  l  irthur,  de  l-i.-ht.iert. 
80  Laurent,  Camille,  '!<•  Dînant. 
VA  Ma.  \  .•.  de  Rump 

Ncunt'z,  CtiMH  ^.'.-.  .1.'  Il 

I  )••  M«vster.  <  >>rai-,  •  i  «  *  ('..uick. 

:>i  Hossoleer,  Henri,  d'Aubange. 

KXAMKN  l'i:  .  \M>n>\r  NOTAIM   2*  i 

Ai  >i. 

1  Bouder  j  n.  Joseph,  de  EleningheJ  t. 
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Avec  grande  distinction. 

2  Goossens,  Eugène,  de  Haecht. 

Avec  distinction. 

3  Malengreau,  Edouard,  d'Harvengt. 

4  Vanden  Broecke,  Paul,  d'Ingelmunster. 

5  Van  Buere,  Théophile,  de  Lovendegenu 

6  Vande  Perre,  Paul,  de  Tamise. 

7  de  Booseré,  Jules,  de  Liège. 

8  Van  Iseghem,  Edmond,  d'Ostende. 

9  Beague,  Albert,  de  Comines. 

D'une  manière  satisfaisante. 

10  DTïaese,  Achille,  de  Segelsem. 
il  Le  Jeune,  Auguste,  d'Arlon. 

12  Goopman,  Arthur,  dAnvers. 

13  Leyssens,  Léon,  de  Lummen. 

14  Vander  Vennet,  Gentil,  de  Loo  ten  Huile. 

15  Genart,  Armand,  de  Gilly. 

16  Goossens,  Paul,  de  Perck. 

17  Indekeu,  Jean,  de  Meeuwen. 

18  Lambrecht,  Robert,  de  Welden. 

19  Maes  de  Dycker,  Louis,  d'Anvers. 

20  Peeters,  Victor,  de  Reninghen. 

21  Tel,  Louis,  de  Lombise. 

22  Fonderie,  Georges,  de  Merchtem. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  NOTAIRE  (3«  ÉPREUVE). 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Dierckx,  Ferdinand,  de  Gasterlé. 

Avec    grande  distinction. 

2  Seguin,  François,  de  Bruxelles. 

Avec  distinction. 

3  Verstockt,  Joseph,  de  Vracene. 

4  Poodts,  Hector,  de  Bornhem. 

5  Roisse,  Henri,  deMolembaix. 
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6  D^  Meulder,  Victor,  de  Puld  rbosch. 

7  Vermeulen;  Joseph,  de  Meir. 

Uune 

8  Vander  Stichelen,  Cyrille,  d'Astene. 

9  Verhaeghi  -,  d'Anvers. 

10  I)'-  Neef,  [sidi  >re,  de  Nie!  :  >m. 

11  Theyskens,  Ernest,  de  EU] 

12  Tibbaut,  dcken. 

13  Weustenraad,  Aiphon  Josse-ten-N< 

terard,  Albert,  d'Eecloo. 

15  !)■•  Vel,  Arnold,  de  Rethy. 

16  Lecl  r.  SI  ini  I  ••.  d'Anvers. 
li  Werrie,  Joseph,  d  ek. 

18  Van  Turnhout,  Victor,  de  Wynegem. 

19  Serruys,  Alb<    t.  de  Meu] 

20  r  .  Henri,  de  Louvain. 

\M'in\  r  notairj 

ourtrai. 

2  D--  Strycker,  Loui  . 
tfun 

:>  i  ».  \  .  iv,.. 

1  1'    K  des,  de  : 

i   LC1  :  i  :    Dl    M    . 

j:\  w\\  \   DE  l  wi'ii'U'  i  s   mi:i-!    i\n 

(2«    M'!. 

iuir  ilis' 

1  Moreau,  Paul,  de  roui  i 

2  Houl  amille,  d 
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Avec  grande  distinction. 

3  Van  Wymersch,  Valère,  de  Sottegem. 

4  Pinckers,  Lambert,  de  Galoppe  (Gulpen). 

5  De  Boe,  René,  d'Ophasselt. 

6  Nelis,  Charles,  de  Bruges. 

7  Ballant,  Jules,  de  Peruwelz. 

8  Ghyoot,  Jules,  de  Gourtrai. 

9  Lecomte,  Paul,  de  St-Nicolas. 

10  Speleers,  Raymond,  de  Waesmunster. 

Avec  distinction. 

11  De  Jonghe,  Oscar,  de  Ruysbroeck. 

12  Gaeymaex,  Florent,  d'Anvers. 

13  Ghecquière,  Joseph,  de  Gheluwe. 

14  Pauwelyn,  Hector,  de  Poelcapelle. 

15  Gevaerts,  Jacques,  d'Anvers. 

16  De  Boe,  Léopold,  d'Ophasselt. 

17  Limbourg.  Gustave,  de  Gammérag es. 

18  Wildiers,  Eugène,  d'Anvers. 

19  Hennebert,  Raphaël,  de  Frameries. 

20  Van  Looy,  Alphonse,  de  Hérenthout. 

21  Chapelle,  Octave,  de  Malonne. 

22  Alexandre,  Pol,  de  Civiy. 

23  Michielsen,  J.-B.,  de  Ryckevorsel. 

24  Dockx,  François,  d  Anvers. 

25  Vande  Meulebroeck,  Joseph,  de  Landen. 

D'une  manière  satisfaisante. 

26  Haesaerts,  Lucien,  de  Rumpst. 

27  Vrebos,  Amaury,  d'Ak>t. 

*8  Vanden  Kieboom,  Joseph,  do  St-Léonard. 

29  Préaux,  Ernest,  de  Merbes-le-Château. 

30  Ausloos,  François,  de  Louvain. 

31  Maes,  Joseph,  de  Houthem  ^Comines). 

32  Torfs,  André,  d'Anvers. 

33  Verstockt,  Eugène,  de  Vracene. 

31  Verstraeten,  Théophile,  de  Vlierzele 
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36  Macs,  Arthur,  de  Haeren. 

36  Lainbret,  Albert,  d'Yvoir. 

37  Soet<;,  Edgard,  de  Gheluwe. 

38  Standaert,  Arthur,  de  Waerschoot. 

.  an  Haelst,  Léon,  de  Meerdonck. 

40  Busschaert,  Paul,  d'Aelbeke. 

41  Lambert,  Joseph,  de  La  Bouverie, 

42  Smets,  Arthur,  <l<i  Montaigu. 

43  Teirlinck,  Jules,  de  Vlamertinghe. 
•h  Van  i  Iverschelde,  Cyrille,  de  Bfenin. 

45  llerchie,  Edmond,  de  Schoori 

46  bialengreau,  Raymond,  de  Lincent. 
•i".  Loison,  Jean,  d'Ellignies  Ste-Anne. 

abrugge,  Louis,  de  Cluysen. 
49  Ad  int,  1 1  orges,  de  Mert»  rte. 

.  de  Tiiiim. 
r.l  Despréchins,  Auguste,  de  Thieu, 
r>:i  M- its,  i:.i:  Tamise. 

i  .  Florent,  de  Morckhoven, 
54  M  Boom. 

!  liericx,  Hugo,  d'Aelter. 
56  h'-  1  ><  mille,  d<   !  :  ilde, 

1  teluyckens,  Arthur,  de  Malim 
ebaert,  Léon,  de  ftlenin. 

tens,  Qustave,  de  Thourout. 
00  Severin,  Jules,  de  Braino-l'Alleud. 
81  Van  Kerckhoven,  Joseph,  de  Louvaln. 

i  |  klO    •  NDIDi  P'E!  ■      N   I     ■  I 

!  PBJ  i  \ 

I 

1  \  an  i  M 

I  m.i!;    ,.  \ciiiiii\  de  Ledegem. 

3  NaT(  . .  Paul,  dt"  Hun  rilllir.s. 

•i  Jacminot,  Hippolyto,  de  Babay4a-Vleille. 
5  B  ne,  d  i  Ipdorp, 
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-6  Rodhain,  Jérôme,  de  Hersselt. 

7  Vander  Elst,  Ferdinand,  de  Grez. 

8  Van  den  Bossche,  Augustin,  de  Charleroi. 

9  Dufonteny,  Nestor,  de  Montigny. 

Avec  distinction. 

10  Petit,  Alfred,  de  Rance. 

11  Van  Gangh,  Isidore,  de  Bruxelles. 

12  Werrie,  Philippe,  de  Gaesbeek. 

13  Boodts,  Léon,  de  Tamise. 

14  Janssens,  Louis,  de  Linth. 

15  Meeus,  Adolphe,  de  Gasterlé. 

16  Verhamme,  Eugène,  d'Iseghem. 

17  De  Clippele,  Wilfrid,  de  Vleckem. 

18  Verbelen,  Joseph,  de  Lebbeke. 

19  Donckerwolcke,  André,  de  Sarlardinge. 

20  Lambillotte,  Joseph,  de  Boussu. 

21  Delaeye,  Georges,  de  Schaerbeek. 

22  Defosse,  Léonard,  de  Tamines. 

23  Loriers,  Albert,  de  Seilles. 

24  Van  Ham",  Joseph,  de  Quenast. 

25  Mathé,  Aloïs,  de  Rethy. 

26  Famenne,  Paul,  de  Florenville. 

27  Klynen,  Joseph,  de  Tirlemont. 

28  France,  François,  d'Amonines. 

29  Jouret,  Joseph,  de  Wodecq. 

30  Tricot,  Joseph,  de  Vilvorde. 

31  Deckx,  Henri,  d'Anvers. 

D'une  manière  satisfaisante. 

32  Mathieu,  François,  de  Landen. 

33  De  Wit,  Martin,  de  Helderen. 

34  Hustinx,  Edouard,  de  Smeermaes. 

35  Jacobs,  Louis,  de  Lichtaert. 

36  Smedts,  Guillaume,  de  Wilsele. 

37  De  Geest,  Ivon,  d'Overmeire. 

38  De  Wolf,  Honoré,  d'Edelaere. 

39  Jadot,  Fernand,  de  Binche. 
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40  Maeyens,  Emile,  de  Knesselaere. 

41  Dacossc.  Hyacinthe,  de  Noduvi 

42  Leuridan,  Lucien,  de  Merckem. 

43  Vanden  Wbuwer,  Auguste,  de  WïlryCk. 

44  Vander  Mierden,  François,  de  Louvain. 

45  Van  Diost,  Joseph,  de  Wezemael. 

46  Holemans,  Paul,  de  Schoonaerde. 

47  Savoir,  Louis,  de  Merchtem. 

48  Deflinne,  Alphonse,  de  Peruwelz. 
4'.»  Van  den  Broeck,  Jules»  d'Anvers. 

50  Adriaenssen,  Charles,  d'Anvers. 

51  Verhelst,  <  t-ustave,  de  Dinant. 

r>2  Stroobants,  Constant,  de  Roosbeok. 

53  Charlier,  Paul,  de  Philippeville. 

54  Docquegnies,  Edmond,  de  Bauffe. 

55  De  la  Fontaine,  Alphonse,  de  Lichtervelde. 
5t>  Colmant,  Sylva,  de  Stambruges. 

r>;  Bauttemans,  Ernest,  de  Courtrai. 

:  Eôltinck,  «  >tto,  d1  envers, 
59  BOltinck,  Willy,  d'Anv 
(io  \\>\  aens,  Louis,  <r<  iphain. 
(>1  Qonze,  Albert,  «le  Hamip 
l>2  1)''  Cleyn,  Juifs,  d'Anvers. 
63  Duboi  -,  Louis,  d'Anvers. 
c>i  Cools,  1 1 ■  1 1 1 1,  d'Eerneghem. 
66  De  Prêter,  Emile,  <1<'  Malines. 
G<>  Cappuyns,  Victor,  de  Corbeek-Dyle. 

i  mghena,  Firmin,  de  Zuiddorpe. 
(>8  Watillon,  Georges,  de  Loverval, 
89  Loosveldt,  Jules,  de  Thielt. 
m  Lathem,  Théodoi  i 

71  Vbitout,  Charles,  «le  Tournai. 

72  Saenz,  Amancio,  de  San  J       I     ta  R 

73  Rapp,  Qustave,  d'Anvi 

74  Braconnier,  Henri,  <i"  Namur. 


K 
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EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  MÉDECINE,  CHIRURGIE 

ET  ACCOUCHEMENTS 

(Ire  ÉPREUVE,    NOUVEAU    SYSTÈME). 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Laurent,  Camille,  de  Mozet. 

2  De  Meulenaere,  Georges,  d'Ardoye. 

Avec  grande  distinction. 

3  Broden,  Alphonse,  de  Diest. 

4  De  Cooman,  Amant,  de  Grammont. 

5  Mommaerts,  Auguste,  d'Anvers. 

6  Wouters,  Georges,  d'Anvers. 

7  Van  Mosuenck,  Auguste,  d'Arquenes. 

8  Van  Haelst,  Augustin,  de  Zuiddorpe. 

9  Simonart,  Edgard,  d'Ardoye. 

10  Scohy,  Joseph,  de  Brye. 

11  Daelman,  Joseph,  de  Hofstade. 

12  Bernaerts,  François,  de  Wavre-Notre-Dame. 

13  Daubresse,  Fernand,  de  Hornu. 

14  Gath}%  Edmond,  de  Hermalle. 

15  Lemaire,  Albert,  de  Havay. 

16  Mousny,  Firmin,  de  Fronville. 

17  Bille,  Georges,  de  Floreffe. 

18  Lahaye,  Constant,  de  Neeryssche. 

Avec  distinction. 

19  De  Clerck,  Eugène,  de  Hauwaert. 

20  Van  Quaethem,  Hector,  de  Westroosebeke. 

21  Walaux,  Arthur,  d'Anvers. 

22  Van  Lauvve,  Alphonse,  d'Oostnieuwkerke. 

23  Vogels,  Jean-Baptiste,  de  Turnhout. 

24  De  Wulf,  Charles,  de  Poperinghe. 

25  Léotard,  Nestor,  de  Louvain. 

26  Defresne,  Jules,  de  Perwez  (Brabant). 

27  Halot,  Joseph,  de  Purnode. 

28  Clerfayt,  Adolphe,  de  Chaussée-Notre-Dame. 

29  Adriaensen,  Michel,  de  Wyneghem. 

30  Goemans,  Célestin,  d'Aerschot. 

31  Moureau,  Joseph,  de  Biez. 
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D'une  manière  satisfaisante. 

32  De  Gheldere,  Charles,  de  Couckelaere. 

33  Dubay,  Octave,  de  Balàtre. 

34  Vande  Velde,  Jules,  de  St-Georges  (Nieuport). 

35  Voet,  Henri,  do  Tournai. 

36  Nouwcn,  Mathieu,  de  St-Trond. 

37  Hanquet,  Albert,  de  Tourinnes  St-Lambert. 

38  Jaumotte,René,  do  Mollit. 

39  Lambert,  Alphonse,  de  Dixnmde. 

40  Hollanders,  Ernest,  d'Anvers. 

41  D<>  Ryckere,  Rémi,  de  Wynkel  St-Eloi. 

42  Cammaerts,  Charles,  de  Couvain. 

43  Kips,  Victor,  de  Mellet. 

44  Broeckx,  Louis,  d'Anvers. 

45  Trico,  Adrien,  de  Chfitelineau. 

46  Schuermans,  Bdmond,  de  Wezembeek. 

47  Schmidt,  Joseph,  du  Rœulx. 
4S  Stuyck,  Clément,  deThisselt. 
4(.)  Holïebeke,  Léon,  de  Tournai. 

50  Van  Bueren,  Bdmond,  de  Lovendegem. 

51  Bétermiez,  Cyrille,  de  Béclers. 

52  1).'  Prêter,  Etienn*,  de  Cortryck-DutseL 

53  Nicolal,  Tétesphore,  de  Wilderen. 
64  Toulemonde,  Julien,  de  Tourooing. 
66  De  Lantsheer,  Jean,  de  Rupelmonde. 
5*i  Toye,  André,  «l<'  Sweveghem. 

57  Timbal,  Guillaume,  de  Louvain. 

iwmin   Dl  DOGTBUB   BN  MÉDBOINK,  OBIRUAGUI 
i  r    ICCOUOHI  min  H 

!       i  PRB1  \  i  .    \m  un    Bl 

A  >•,-,•  grande  distinction* 

1  Défalque,  Loin-,,  de  Court-St-Btienne. 

S  Penninne,  Alphonse,  d    Corba 

;;  Macs.  Prosper,  de  Beersel. 

i  V;m  Opdenbosch,  Jean,  de  Gamm<    lj 
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5  Marbaix,  Oscar,  de  Leuze. 

6  Mœller,  Nicolas,  de  Nivelles. 

7  Lens,  Joseph,  d'Oosterzele. 

8  Mabille,  Henri,  de  Dinant. 

9  Roelants,  Jean,  de  Molenbeek-St-Jean. 

10  Lejour,  Louis,  d'Ellezelles. 

Avec  distinction. 

11  Dubay,  Emile,  de  Fleuras. 

12  de  Quinnemar,  Joseph,  de  Heule. 

13  Mathys,  Georges,  de  Landen. 

14  Stocké,  Évariste,  de  Nazareth. 

15  Vandeperre,  Alphonse,  de  Gheel. 

16  Gysels,  Elisée,  d'Espléchin. 

17  De  Vos,  Ivon,  de  Renaix. 

18  Eilers,  Henri,  d'Anvers. 

19  Peel,  Auguste,  de  Gourtrai. 

20  Degrez,  François,  de  Ligny. 

21  De  Tournay,  Louis,  de  Gaurain. 

22  Guelff,  François,  dArlon. 

23  Thyrion,  Gustave,  d'Aische-en-Refail. 

24  Vanden  Wildenbergh.  Charles,  de  RoozendaeL 

25  Detroz,  Edouard,  de  Tohogne. 

D'une  manière  satisfaisante. 

26  Derenne,  Jules,  de  Mont-sur-Marchiennes. 

27  Van  Diest,  Fritz,  de  St-Amand  lez-Puers. 

28  Weyembergh,  Ernest,  d'Enghien. 

29  Van  Geyte,  Basile,  de  Moerzeke. 

30  Vassart,  Henri,  de  Wanfercée  Baulet. 

31  Lekeu,  Georges,  de  Momalle. 

32  De  Belie,  Joseph,  de  St-Nicolas. 

33  de  Ponthière,  Léopold,  de  Ghâtelet. 

34  Van  Turenhout,  Jules,  de  Wetteren. 

35  Baerts,  Edgard,  de  Cumptich. 

36  Bongaerts,  Joseph,  de  Moll. 

37  Caluwaerts,  Joseph,  de  Neerheylissem. 

38  Nicaise,  Louis,  de  Martouzin. 
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39  Vander  Schueren.  AliVed,  de  Paricke. 

40  Tubbax,  Joseph,  de  Zoerle-Parwys. 

41  Sombreffe,  Orner,  de  Fontaine-l'Évêque. 

42  De  Oaene,  Paul,  de  Courtrai. 

43  Fontenelle,  Georges,  rie  Morialmô. 

44  Maes,  Constant,  de  Malines. 

45  Vande  Moortcle,  Cyrille,  de  Dixmude. 

46  Delvaux,  Emmanuel,  de  Chevetogne. 

47  Machtens,  Henri,  d'Ellezelles. 

48  Quaryck,  Honoré.  d'Ingoyghem, 

49  Tistaert.  Alfred,  de  Eiekelgem. 

50  Cartier,  Hippolyte,  de  Afeerbeke. 

51  Delforge.  Léon,  de  Montigny-sur-Sambre, 

52  De  Blauwe,  Joseph,  de  Pitthem. 

53  Van  Stechelman,  Henri,  de  Hoogstade. 

54  Moreau,  Joseph,  de  Renaix. 

55  Hensfval,  Maurice,  de  I 

i a  \mi a    DE   DOCTl  i  H    i  N    Mi  Dl  I  tNH 
CHIRURGIE  KT   àCCOUCHBMENTS    &    BPRE1 

•  la  plus  orande  distinction. 

i  Serrage,  Joseph,  de  Tourinnes-la-0 

2  Verhaegen,  Alphonse,  de  Capelle*au-B< 

3  Marchand,  Léon»  de  Louvain. 

grande  distinction, 

4  Somers,  Louis,  de  Schuelen. 

5  Vande  Wynckel,  Brnest,  de  1 

c.  De  Smeth,  Auguste,  de  stc  rreb 
1  l)..-s\ .  Lucien,  de  Dion-le-Val. 
b  Thiltgi   .  \  i  olas,  d<  1 1  Mon  , 

distim  '■ 

Q  Bonnet,  Léon,  de  M 

10  Léotai  d,G  i  ;      Walcourt, 

11  De  Backer,  Emile,  d<  Û 

12  DeJongb,  Edgard,  de  St-Trond. 
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13  Dochy,  Arthur,  de  St-Jean  lez-Ypres. 

14  Peeters,  Léon,  de  Louvain. 

15  Bruyr,  Désiré,  d'Orsimont. 

16  Convent,  Alfred,  de  Boom. 

17  Luyten,  Arthur,  de  Beggynendyck. 

18  Monnoyer,  Oscar,  de  Gourcelles. 

19  Rondas,  Auguste,  de  Wavre. 

20  Homans,  Victor,  de  Meerhout. 

21  Roosens,  Joseph,  d'Enghien. 

22  Van  Ongevalle,  Hector,  de  Lierde-Ste-Marie. 

D'une  manière  satisfaisante. 

23  Gleen,  Joseph,  de  Liège. 

24  Maes,  Achille,  de  Puers. 

25  Martin,  Armand,  de  Melles. 

26  Verbeke,  Fidèle,  de  Passchendaele. 

27  Berat,  Richard,  de  Poperinghe. 

28  Gordier,  Nicolas,  de  Honnecourt. 

29  D'Hondt,  Jules,  de  Wynkel-St-Éloi. 

30  Hoslet,  Zéphyrin,  de  Roux. 

31  Renaudin,  Victor,  de  Dohan. 

32  Mennes,  Franz,  de  Wilryck. 

33  Dumortier,  Cyrille,  de  Moorseele. 

34  Evenepoel,  Charles,  de  Ternath. 

EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  MÉDECINE, 
CHIRURGIE  ET  ACCOUCHEMENTS  (3e  ÉPREUVE). 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Verhaegen,  Alphonse,  de  Capelle-au-Bois. 

2  Marchand,  Léon,  de  Louvain. 

Avec  grande  distinction. 

3  De  Smeth,  Auguste,  de  Sterrebeek. 

4  Dessy,  Lucien,  de  Dion-le-Val. 

5  Servage,  Joseph,  de  Tourinnes-la-Grosse. 

6  Somers,  Louis,  de  Schuelen. 

7  Vande  Wynckel,  Ernest,  de  Loo. 

8  Thiltges,  Nicolas,  de  Guirsch  (Arlon). 
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Avec  distinct 

9  Bruyr,  Désiré,  d'Orsimont. 

10  Couvent,  Alfred,  de  Boom. 

11  Dochy,  Arthur,  de  St-Jeau  les-Bi -n_ 

12  Dumortier,  Cyrille,  de  Moorseele. 

13  DeJongh,  Bdgard,  de  St-Trond. 

14  D'1  Backer,  Emile,  de  Diost. 

15  Homans,  Victor,  de  Meerhout. 

16  Lu]  ten,  Arthur,  <l  endyck. 

17  Léotard,  «  I  u  lez-Walcoort. 

18  Monnoyer,  i  tocar,  de  Courcelles. 

19  Peeters,  Lé  ..  de  Louvain. 
2"  Rondas,  Auguste,  de  Wavre 

21  Dhondt,  Jules,  de  WynKel-St-Éloi. 

22  R<  ■  «eus,  .'•  i  teph,  d'Enghien. 

ralle,  Hector,  de  Lie  Mario. 

2i  Bonnet,  Léon,  de  Meir. 

bard,  de  Poperinghe. 
i  ileen,  Joseph,  d<   ! 
Ti  I  îordler,  \  de  Honnecourt. 

hiUe,  de  Puer*. 
i         .  Franz,  de  Wilryi 

80  Renaudin,  Victor,  de  Dohan. 

81  Verbeke,  Fidèle,  <i<-  Paaschendaele. 

neuve,  l        ,  de  S 
tepool,  Charl   .  d    I  Brnath. 
'M  Hoalet,  Zéphyrin,  de  Roux. 
Mu.  Armand,  '!'•  Mt'll««>. 

LMK1   Dl  PB  LBM  LOXBN     I 

i 

i  Peeii  -,  Philémon,  «i-1  Qriraminj 
I  B  min,  -Il 
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D'une  manière  satisfaisante. 

3  Allard,  Edgard,  de  Châtelineau, 

4  Rodhain,  Edouard,  de  Hersselt. 

5  Fichefet,  Camille,  de  Tamines. 

6  Pareja,  Emile,  d'Enghien. 

7  Vander  Meulen,  Alfred,  de  Grammont. 

EXAMEN  DE  PHARMACIEN  (2e  ÉPREUVE). 
Avec  grande  distinction. 

1  Jangoux,  Joseph,  de  Dinant. 

Avec  distinction. 

2  Saffre,  Hector,  de  Basècles. 

3  Fichefet,  Camille,  de  Tamines. 

4  Rodhain,  Edouard,  de  Hersselt. 

D'une  manière  satisfaisante. 

5  De  Koninck,  Amédée,  de  Louvain. 

6  Herrebaut.  Louis,  d'Adeghem. 

7  Rosseels,  Oscar,  de  Louvain. 

8  Semai,  Oscar,  de  Bièvres. 

9  Dehaye,  Désiré,  d'Auvelais. 
10  Lamsoul,  Alfred,  de  Verviers. 
il  Allard,  Edgard,  de  Châtelineau. 

12  Marchand,  Léon,  d'Heure-le-Romain. 

13  Pareja,  Emile,  d'Enghien. 

14  Vander  Meulen,  Alfred,  de  Grammont. 

EXAMEN  DE  PHARMACIEN  (3e  ÉPREUVE). 
Avec  grande  distinction. 

1  Cornette,  Paul,  de  La  Louvière. 

Avec  distinction. 

2  De  Houck,  Charles,  d'Ypres. 

3  Collaer,  Théophile,  de  Louvain. 
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4  Famelard,  Fernand,  d'EUezelL 
st,  de  Mouscron. 

6  Verhamme,  Joseph,  dTseghem. 

7  Govaert.-,  Jean,  <!<•  Vieux-Turnhout. 


FACULTÉ  DE  PHILOSOPHIE  ET  LETT1 

NDIDAT  PRÉPARATOIRE  AU  DROIT 
PREl  vk  .   i  :m  EL,  PB  kNÇ. 

1  Ga  Iphe,  <!<•  Dînant. 

2  de  M-  ml.  «l'i  >h«  y . 
'A  M ..:..«.  J<     pli.  de  Louvain. 

\  '■on. 

•i  Woillard,  Emile,  i 
5  fi 

•    A:  iioulx,  Albert,  de  Popuelles. 
7  Dnmortier,  I  de  Tourn 

s  Nihoul,  i.ii.ti  i 
9  l  m,  <!<■  Flobecq. 

10  Gillèe  de  Pôlichy,  Raphaël,  de  B 

11  K 1 1>«  h.  C.li.irl  -saney. 

12  Picavet,  Bdgard,  de  La  Loin  ■ 

ph,  di  Landen. 

Il    Ni     •  .  Ludovic,  <l«'  '  iaihl 

-iiclM.  Joseph.  d'Aï  Ion. 

16  Dut*  lin. 

17  Brnst,  \  incent,  <! 

19  Hebbelynck,  Jo*  ph,  de  M 
Elytman,  Heni  k,  de  Court]  ■ 


(    392    ) 

21  vander  Stegen  de  Schrieck,  Léon,  de  Bruxelles. 

22  Yerhaegen,  Joseph,  de  Meirelbeke. 

23  de  Biolley,  Joseph,  de  Hevremont. 

24  Gardon,  Norbert,  d'Anvers. 

25  Debruy,  Ernest,  de  Grez-Doiceau. 

26  Gappellen,  Léon,  de  Louvain. 

27  De  Becker,  Joseph,  d'Aerschot. 
2S  Vanden  Broeck,  Victor,  de  Fayt. 

29  de  Kerchove  d'Exaerde,  Robert,  de  Gand. 

30  Constant,  Edmond,  de  Liège. 

31  Petit  Jean,  Victor,  d'Eghezée. 

32  Lefèvre,  Louis,  de  Gharleroi. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  PRÉPARATOIRE  AU  DROIT 
(le  ÉPREUVE).  LITTÉRATURE  FLAMANDE. 

Avec  grande  distinction. 

1  Petit,  Joseph.  d'Ypres. 

2  Van  Gaillie,  François,  d'Ostende. 

Avec  distinction. 

3  D'Hondt,  Amédée,  de  Blankenberghe. 

4  Deckers,  Joseph,  d'Anvers. 

5  De  Laey,  Orner,  de  liooglede. 

D'une  manière  satisfaisante. 

6  De  l'Arbre,  Albert,  de  Grammont. 

7  Valcke,  Albert,  de  Dixmude. 

8  Schellekens,  Jean,  de  Termonde. 

9  Schellekens,  Adrien,  de  Termonde. 

10  Paret,  Alphonse,  d'Iseghem. 

11  Geerinckx,  Edmond,  de  Termonde. 

12  Perdieus,  Edmond,  de  Heyst-op-den-Berg. 

13  Van  Spilbeeck,  Auguste,  d'Anvers. 

14  Buytaert,  Jean,  de  Basel. 

15  Baels,  Henri,  d'Ostende. 

16  Gosyns,  Léon,  de  Meerbeke. 

17  Priem,  Albert,  de  Thielt. 
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18  Van  Rey,  Jean,  de  Haï 

19  Ifoens,  Claude,  de  Lede. 

20  Tits,  Joseph,  de  Basselt. 

vt  Vander  Heyde,  Albéric,  d'Ostende. 
"22  Mander  Beken,  I  ictave,  d'Enghien. 

ieft,  Plorimond,  de  St-Trond. 
M  Van  Winkel,  Alfred,  de  Castre. 

EXAMEN   DB  I   INONDAT   PRÉPARATOIRE  AU  DROIT 
(2«  BPREl  vk  .    i  il  ri  ft.   PRANÇ. 

■  grandU  -m. 

1  de  Lichtervelde,  Baudouin,  de  Vienne. 

2  v n  i,  Léon,  de  Malim 

\\  Wau  pli,  <i  Anvers. 

•i  i  Stanislas,  d'Anvi 

p  .1*1.  de  Boussu. 
6  Leclercq,  Léon,  de  <  baiieroi. 

3  Piette,  Uexis,  de  Petit-Lana; 

B  Leclef,  Joseph,  de  Boom. 
0  Bi  '•■>  del,  Pierre,  de  Oand. 

10  Jeangout,  .!<•>•  ph,  de  Ba  itogne. 

il  de  Molembalx,  Paul,  d'Anderlu 
k>  Simon  .  Florimond,  '!<•  Qand. 
13  Hanon  de  Louvet,  Paul,  de  Thuin. 

1 1  De  v  i  il.  i  ■  lix,  do  Tirlemont. 

15  d<  i  Marcnol,  Alfi  ■  <\.  d'Kn  >ival. 

16  de  Piei  pont,  M. un  Ice,  di  n  llle. 

\  ck,  Henri,  de  Beven  n  Wi 
i    Bchmlt,  Emile,  d'An* 
19  Vandenput,  F  d<  i  .oui 

10  Laurent,  François,  de  Dinani. 
H  l».-  Moor,  Charles,  d'Ath. 
Bonmai  lage,  Juli 
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23  Janssens,  Xavier,  de  St-Nicolas. 

24  Mevis,  Henri,  de  Jodoigne. 

25  Mertens,  Joseph,  d'Anvers. 

26  Bonjean,  Léon,  de  Neerheylissem. 

27  Le  Jeune,  Olivier,  d'Anvers. 

28  Deglimes,  Georges,  de  Marchiennes. 

29  Dessart,  Fernand,  de  Wamont. 

30  Cornette,  Emile,  de  Mersch. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  PRÉPARATOIRE  AU  DROIT 
(2e  ÉPREUVE).  LITTÉRATURE  FLAMANDE. 

Avec  distinction. 

1  Maes,  Joseph,  de  Zoerle-Parwys. 

2  Temmerman,  Emmanuel,  de  Duffel. 

3  Heyndrickx,  Charles,  de  St-Nicolas. 

4  Caeyrnaex,  Joseph,  d'Anvers. 

D'une  manière  satisfaisante. 

5  Leclef,  Georges,  de  Boom. 

6  Vande  Vliet,  Fritz,  d'Anvers. 

7  Geerinckx,  Pierre,  de  Termonde. 

8  Peeters,  Auguste,  de  Louvain. 

9  Vander  Meersch,  Emile,  d'Audenarde. 

10  Reynaert,  Léon,  de  Courtrai. 

11  De  Keyser,  Victor,  d'Anvers. 

12  Van  Genechten,  Henri,  de  Turnhout. 

13  Verhaegen,  Paul,  de  Meirelbeke. 

14  Castel,  Georges,  d'Ypres. 

15  Poullet,  Maurice,  d'Anvers. 

16  Van  Tomme,  Jules,  de  Courtrai. 

17  Hendrix,  Orner,  de  Diest. 

18  De  Clippele,  Henri,  de  Ghyseghem. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  PRÉPARATOIRE  AU  DROIT 

(2«  ÉPREUVE).  HISTOIRE  MODERNE. 

Avec  distinction. 
1  Passelecq,  Fernand,  de  Falisolles. 
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•2  Colle,  Paul,  de  Thiel. 

EXAMKN  Dl  I  lAîfDIDATURI  PRÉPARATOIRE  AU    DOCTORAT 

(1"   ÉPI 

B.  HI8TOIBB  'I.ITT.   I 
PS, 

C.  pun 
l  De  M 

'■: 

l  !»'■  M  irt. 

rhielen. 

'M. 
I>  Il 

[ailleux,  Joseph,  de  Velle. 
9  !  Ubert.de  Silly. 

I  N       .  II  .. 

II  ■  > 

1     ;  ; 
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C  PHILOLOGIE  CLASSIQUE  (LITT.  FLAM.)_ 
Avec  grande  distinction. 
i  De  Poorter,  Alphonse,  de  Bruges. 
Avec  distinction. 

2  Beterams,  Jacques,  de  Malines. 

3  Steyaert,  Théophile,  de  Wanneghem. 

4  Van  Neste,  Adolphe,  d'Oostroosebeke. 

D.  PHILOLOGIE  ROMANE. 

Avec  grande  distinction. 
i  Bayot,  Alphonse,  de  Chapelle  lez-Herlaimont_ 
Avec  distinction. 

2  Gevelle,  Hector,  de  Fourmies. 

3  Meurs,  Louis,  de  Nivelles. 

D'une  manière  satisfaisante. 

4  Tonglet,  Jules,  de  Dinant. 

E.   PHILOLOGIE  GERMANIQUE. 

Avec  grande  distinction. 

1  De  Groote,  Raymond,  de  Gand. 

Avec  distinction.. 

2  Van  Acolej'en,  François,  de  St-Gill  s  (\Vaes). 

EXAMEN  DE  CANDIDATURE  PRÉPARATOIRE  AU  DOCTORAT 
(2e  ÉPREUVE). 

B.   HISTOIRE  (LITT.  FRANC.). 
Avec  distinction. 
Vande  Weghe,  Louis,  de  Schaerbeek. 

ÉPREUVE  SUPPLÉMENTAIRE. 
Avec  distinction. 

1  Maes,  Victor,  de  Tirlemont. 

2  Thirion,  Victor,  de  Nivelles. 
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C.   PHILOLOGIE  CLASSIQUE  (LITT.   FRAV 

■  grande  distinction. 

1  Mathieu,  Prançois-Xavier,  de  Partienn 

Arc<-  distinction 

2  Antoine,  Albert,  de  Rulles. 

]>>(,,,•  manière  satisfaisante. 

3  Thirion,  Victor,  de  Nivelles. 

4  Brûcher,  Célesttn,  de  Quirsch. 

C.  PHILOLOGIE  CLA88IQUB  (LITT.  PLAN 
grande  distinction. 

1  De  Smet,  Joseph,  de  St-Amand  (Puera . 

i>  un,-  manière  satisfaisante. 

2  M.t  lemont 

I).   PHILO]  OGIB  ROMANK. 
in  plus  grande  dist\  i 
.  Camille,  de  Battice. 

i-:   pin 

i   \    elbergs,  Louis,  d'Ain 

I       distinction, 

8  S1  .  de  i 

9  w  .  Cbarle  >,  deMo   b 

D  HUM   i-i    DOCTl  i  B    lr"  ÉPRJ  I  \ 
A     PHILOSOPHII 

Peel,  Robert,  de  Coui  i 

B.  BUTOIBB. 

d  Kempeneer,  Albert,  de  M  a  Unes. 
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Avec  grande  distinction. 
"2  Van  Houtte,  Hubert,  de  Waereghem. 

Avec  distinction. 
3  Habets,  Alfred,  d'Oirsbeek. 

G.   PHILOLOGIE  CLASSIQUE. 
Avec  la  plus  grande  distinction. 
i  Caeymaex,  Charles,  d'Anvers. 

Avec  distinction. 

2  Ballet,  Louis,  de  Louvain. 

3  Vossen,  Bernard,  de  Gronsveldt. 

4  Wauters,  Jules,  de  Wamont. 

D'une  manière  satisfaisante- 

5  Glaesener,  Henri,  de  Trois  Vierges  (Luxembourg). 

6  Robben,  Joseph,  de  Curange. 

7  Houben,  Jacques,  de  Maestricht. 

EXAMEN  DE  DOCTEUR  (2e  ÉPREUVE)  (l). 
A.   PHILOSOPHIE. 
Avec  distinction. 

1  Lebon,  Edmond,  de  Montigny-sur-Sambre. 

2  Ponette,  René,  de  Renaix. 

B.   HISTOIRE. 
Avec  grande  distinction. 

1  *  Van  Houtte,  Hubert,  de  Waereghem. 

Avec  distinction. 

2  *  Habets,  Alfred,  d'Oirsbeek. 


(1)  L'astérique  indique  que  le  récipiendaire  a  subi  l'épreuve  de  la 
leçon  publique. 
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3  *  Lamsoul,  Qustave,  de  Verriers. 

4  *  Vion,  Léopold,  de  Blaton. 

G.  PHILOLOGIE  CLA88IQI  F..* 
-•  lu  plus  gr  '"ut. 

1  '  Rfallinger,  Léon,  de  Luxembourg. 

2  '  0  c,  Charles,  d'Anvers. 

3  '  Ballet,  Louis,  de  Louvain. 

•1  '  w  îmille,  de  rde. 

tustave,  de  Hasselt. 
6  *  Houben,  Jacques,  'i<-  Maestricht. 

";  '  Elobben,  J<     ph,  de  Cu 
i  tlaesener,  Henri,  de  Tr» 
9  Wauters,  .'ni.  ,  de  w  amont 


i  'AGI  i.i  !    d:  -  SCIENC1 

EXAMEN  OB  <-w  ■■     >.  .  !  N  LTOBJ 

(PEJ  [RE  \  1  \ 

L  Leblanc,  Al]  .      i       une. 

thyoot,  Joseph,  de  <  Sourti  si. 

>ucquey,  Victor,  de  P<  he. 

i  EClnart,  Albert,  <!->  Senefle. 

5  Roger,  Dieudonix  .  flfo. 

•  .  Antoine,  «î'*  Louvain, 
lenen,  Maurice,  de  Poperinghe. 
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8  Rasmont,  Adelin,  d'Œudeghien. 

9  Wautier.  Edouard,  de  Ghâtelet. 

10  Fallas,  Miquel,  d'Asera  (Costa  Rica). 

Avec  distinction. 

11  Van  Gauteren,  Victor,  de  Zèle. 

12  Cordier,  Edmond,  de  Montigny. 

13  De  Roo,  Richard,  de  Zelbeke. 

14  Hue,  Louis,  de  Ghâtelet. 

15  Cuylits,  Charles,  de  Bruxelles. 

16  Paternotte,  Georges,  d'Anvers. 

17  Van  Biervliet,  Joseph,  de  Louvain. 

18  De  Gleyn,  Joseph,  d'Anvers. 

19  Dumont,  André,  d'Anvers. 

20  Borms,  Charles,  de  St-Nicolas. 

21  Tillieux,  Jules,  d'Anvers. 

22  Verhaert,  Alphonse,  d'Anvers. 

23  Cornélis,  Léon,  de  St-Georges  lez-Bruges. 

24  Wargée,  Vital,  de  Tervueren. 

25  Snyers,  Marcel,  de  Gingelom. 

26  Geens,  Joseph,  de  Tirlemont. 

27  Marneffe,  Arthur,  de  Ledeberg. 

28  Acheroy,  Albert,  de  Montigny-sur-Sambre. 

D'une  manière  satisfaisante. 

29  Maes,  Hector,  de  Puers. 

30  Blondeel,  Paul,  d'Impe. 

-31  Van  Gauwenbergh,  Paul,  de  Wanneghem. 

32  Moëris,  Joseph,  de  Lierre. 

33  Baerts,  Georges,  de  St-Trond. 

34  Demanet.  Claude,  de  Momignies. 

35  Gofl'aux,  Léon,  de  Haine-St-Pierre. 

36  Homans,  Eugène,  d'Oeleghem. 

37  Naulaerts,  Louis,  de  Herenthout. 

38  Princen,  Joseph,  de  Gingelom. 

39  Thioux,  Jules,  de  Pocheresse. 

40  Téchy,  Edgard,  de  Croix  lez-Péronnes. 

41  Vanden  Wildenberg,  Louis,  de  Roosendael. 
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42  Peeters,  Auguste,  de  Vbrst. 

43  Gevaert,  Jules,  de  Beveren  Lez-Audenarde. 
•44  Boey,  Raphaël,  de  Malines. 

45  Huybrechts,  Joseph,  de  Bossut. 

46  Jeangout,  François,  de  Bastogne. 

47  Fontaine,  Qustave,  de  Mourcourt. 

48  Delmeulle,  Alfred,  de  Lessines. 

49  Delpierre,  Nicolas,  de  Plancenoit. 

50  Desbarax,  Bugône,  de  Louvain. 

51  De  Neeff,  César,  de  Louvain. 

52  Koninckx,  Fernand,de  Borgerhout. 

53  Lambrechts,  Olivier,  de  Kessel-Loo. 

54  Cobbaert,  <  Imer,  <r<  lultre. 

S6  Duchêne,  Louis,  <i<>  Grez  Doiceau. 

56  Nihoul,  Louis,  de  Oerobloux. 

57  Verheyen,  Brnest,  de  Hoboken. 

58  Wattecamps,  Louis,  de  Tournai. 

59  de  Gallait,  <  taston,  de  Taintagnies. 
•60  Leroj .  a i| >ii. m  e,  de  Maçon. 

ù\  \  an  i  >vei  chelde,  I  !j  riile,  de  Menin. 

62  Clément,  Léon,  de  Terraonde. 

63  Qodineau,  I  lOuis,  d'Ath, 

')i  Lori<  r  .  \n  h  te,  'i<'  Petil  Wa 
{avoir,  Joseph,  de  Merchtem. 
06  I tarin,  Eugène,  d'Espléchin. 

67  De  Wolf,  Alphonse,  d'Appels. 

68  Bellek  fuste,  de  Qrobbendonck. 
09  Banen,  1 1  M  eau. 

20  Boi  i  .  Joseph,  de  Latinne. 

71  Julien,  Léopold,  de  Neufchâteau, 

rêque,  Robert,  de  Vezln. 
7;i  LonUls,  Victor,  de  Boussu  lei  Waloourt, 
;  i  Lebrun,  Léon,  de  Dion-le«  Mont 

7.*)  Ma-   |,  Henri,  de  MOUSCTOD, 

7i>  Triflet,  Arthur,  de  Monceau-sur  Sambre, 
77  Van  Themsche,  Odllon,  d<  \  I  rswalm, 
38  Barette,  Jo  wph,  de  Piôtj  i  I 
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79  Convent,  Emile,  de  Boom. 

80  Docq,  Paul,  de  Tongrinnes. 

81  Favrod,  François,  de  Pommerœuil. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  EN  SCIENCES  NATURELLES 

PRÉPARATOIRE  A  LA  PHARMACIE,  AU  DOCTORAT  ET  A  LA 

MÉDECINE  VÉTÉRINAIRE  (Ire  ÉPREUVE). 

Avec  grande  distinction. 

1  Demarbaix,  Maurice,  de  Lombize. 

2  Mullie,  Gilbert,  de  Dottignies. 

3  Nihoul,  Ernest,  de  St-Germain. 

4  Bouckaert,  Henri,  de  Waereghem. 

Avec  distinction. 

5  Delens,  Léon,  de  Montegnies. 

6  Navez,  Oscar,  de  Buvrinnes. 

7  Van  Ry menant,  Léon,  de  Louvain. 

D'une  manière  satisfaisante. 

8  Boeckstyns,  Arthur,  d'Anvers. 

9  Hermans,  François,  de  Beirendrecht. 

10  Michot,  Télesphore,  de  Sars-la-Buissière. 

11  De  Groof,  François,  de  Borgerhout. 

12  Smets,  Arthur,  de  Brée. 

13  Giïllaert,  Auguste,  de  Bruxelles. 

14  Rowart,  Sylvain,  de  Lumay. 

15  Tistaert,  Arthur,  de  Hekelgem. 

16  Van  Melckebeke,  Prosper,  de  Malines. 

17  Vander  Mynsbrugge,  Jules,  de  Schendelbeke- 

18  Roisse,  Léon,  de  Molembaix. 

19  Dol,  Emile,  de  Louvain. 

20  De  Bel,  Jérôme,  de  Houttave. 

21  Jacquet,  Joseph,  de  Charleroi. 

22  Keymeulen,  Alphonse,  de  Wannebacq. 

23  Leclercq,  Ernest,  de  Ghâtelet. 

24  Delsauvenière,  Jules,  de  Sombreffe. 

25  Pirard,  Orner,  de  Jauche. 
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26  De  Ryckft,  Joseph,  de  Marcq. 

27  Van  Zulpele,  Télesphore,  de  Wals-Betz. 

28  Vanderdonckt,  Henri,  d  mu. 

29  Van  N'est»-.  Firmin,  de  Wulpen. 

30  Camerlynck,  Victor,  <I"  Reninghek 

31  Pransen,  Alphonse,  de  Ryckevorsel. 

32  Gollaert,  Mathieu,  de  Céroux-Mou 

33  Dnfonteny,  Joseph,  de  Gharleroi. 
•M  I)  ndrô,  de  St-Oeorges  -  M. 
85  Jeune,  Basile,  de  Gorswarem. 

icapitaine,  Brnest,  d'Archenu 

37  Maes,  Alphonse,  de  Mou  teron. 

38  Van  Marsinelle,  Hubert,  de  Borbo. 

3(.)  Vander  Smissen,  Pierre,d    Vlesembeke, 
40  D'Hoore,  Victor,  d'Assebroeck. 
•il  Maniet,  Anselme,  de  Fleurus, 

KXAMKN  DE  <  \M>!i>\  C  i  S  8CIKNCE8  NAT1  I 
PKÉPARATOZRI  A  LA  PHARMA4  n  .    M    DOCTORAT  R  i  LA 

mi:im  i:i\k   \  i  i  :  r:\  \. 

1  Van  Melckeb  tk<  .  R  tymond,  de  Malirn 

2  Qrégoire,  Victor,  d'Anderlues. 

:>  Robert,  Constant,  de  Hante   Wih< 
\  Prancotte,  Eugène,  de  i  *onta>Cel] 

Frateur,  Leopold,  de  Boom. 
Q  \  igneron,  Fernand,  de  Gharleroi, 
i 
lorent,  Henri,  de  M< 

s  Cane] i.  i  Idmond,  de  Pitthem, 

0  Ara  i  il  .  Louis,  d 
lu  Stoufl  .  Arthur,  d 
il  Loneux,  Il  ctor,  ne. 

12  Jonch  .  de  PoUeur. 

i.;  Ledoux,  Jul<  do. 
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D'une  manière  satisfaisante. 

14  Maes,  Joseph,  d'Arlon. 

15  Weyembergh,  Emile,  d'Enghien. 

16  Vreven,  Marcel,  de  Linckhout. 

17  Berte,  Edmond,  de  Schaerbeek. 

18  L'Hoest,  Auguste,  de  Tarciennes. 

19  Dieu,  Désiré,  de  Frameries. 

20  Vanden  Bonne,  Joseph,  de  Goyer. 

21  Zech,  Albert,  de  Malines. 

22  Schoofs,  Joseph,  de  St-Trond. 

23  Laurent,  Constant,  de  Dinant. 

24  Faucon,  Jules,  de  Bracquegnies. 

25  Demarbaix,  Maurice,  de  Lombise. 
H&  Leynen,  Emile,  de  Hasselt. 

27  Michot,  Télesphore,  de  Sart-la-Buissière. 

28  Rosoux,  Léon,  de  Hannut. 

29  Smets,  Arthur,  de  Brée. 

30  Delesenne,  Léon,  de  Bouffioulx. 

EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  SCIENCES  NATURELLES. 
(lre  ÉPREUVE). 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Kimus,  Joseph,  de  Suxy. 

2  Marlière,  Henri,  de  Maubray. 

EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  SCIENCES  NATURELLES. 
(2e  ÉPREUVE). 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

Marlière,  Henri,  de  Maubray. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  EN  SCIENCES    PHYSIQUES 
ET  MATHÉMATIQUES  (1«  ÉPREUVE). 

Avec  grande  distinction. 

1  Van  Emelen,  Léopold,  de  Louvain. 

Avec  distinction. 

2  Delvosal,  Jules,  de  Falmignoul. 
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EXAMEN  DE  CANDIDAT  EN  SCIENCES  PHYSIQUES 
ET  I4ATHBMATIQI  KS    £    ÉPREUVE). 

Mon. 

Dumoulin,  Arsène,  de  Sivry. 

EXAMEN    Dl   CANDIDAT  INdKNIKI  II   (i™  ÉPREUVE), 

1  Burton,  Henri,  il--  Geupel. 

5  Frère,  Henri,  de  Namur. 

3  Marin,  Albert,  de  Monti^nv-sur-Sambre. 

4  Lechien,  Aimé,  de  La  Hesl 

distinction* 

r.  Dumoulin,  Louis,  <r<  irp-le-Oran<JU 

6  Allaeya,  Arthur,  de  Woesten, 

ifmir  manière  tatitt 
l  Mautia,  Augi  Strepy, 

8  Delcuvellerie,  Edouard,  de  Tournât 
(.»  Dejardin,  Carlos,  di  I 

10  Chaidron,  Léon,  de  Chimay. 

11  Fontigny,  Fi  a  :  Etterfcx 

12  î •■•  Brouwer,  Michel,  de  Bi  i 

18  Van  Blder,  Gustave,  de  Bruzell 
1 1  Linard,  Joseph  rie  Louvain, 
16  L<   - Ine  .  R  i  ■■.  de  Bincbe, 
16  Bauchau,  Cari,  d'Anh< 

i  |  wn  \  m   .  wdid  w  [NQÉNIBUR   -'    ÉPBJ  I 
\  lion* 

i  Claude,  I  i   pold,  <r«  tpont. 

5  Doucet,  Camille,  de  M 

lut,  Alexand  ind, 

1  Zeoh,  Paul,  de  s' 
Roland,  Plonv,  do  Graiul-Mnnil. 
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D'une  manière  satisfaisante. 

6  Arnould,  Albert,  de  Bertrix. 

7  De  Keyser,  Félix,  de  Boortmeerbeek. 

8  Brenez,  Jules,  de  Hornu. 

9  De  Sutter,  Orner,  de  Ninove. 

10  Leroy,  Albert,  de  Peronnes. 

11  Colson,  Louis,  de  Bruxelles. 

12  Cassart,  Paul,  de  Gembloux. 

13  De  Smeth,  Eugène,  de  Bruxelles. 

EXAMEN  D'INGÉNIEUR  CIVIL  DES  MINES  (lre  ÉPREUVE)- 

Avec  distinction. 

1  Ghenne,  Edouard,  de  Lérinnes. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Breithof,  Léon,  de  Louvain. 

3  Clément,  Georges,  de  Gourtrai. 

4  Plissart,  Georges,  d'Etterbeek. 

5  Schmitz,  Théodore,  d'Anvers. 

EXAMEN  D'INGÉNIEUR  CIVIL  DES  MINES  (2e  ÉPREUVE)- 

Avec  grande  distinction. 

1  Defays,  Léopold,  de  Warfusée. 

Avec  distinction. 

2  Breithof,  Franz,  de  Louvain. 

D'une  manière  satisfaisante. 

3  Dupont,  Herman,  de  Ilam-sur-Heure. 

4  Hachez,  Gustave,  de  Soignies. 

5  Velings,  Jean,  de  Ghâtelet. 

6  Bedoret,  Henri,  de  Clermont  lez-WalcourU 

7  Semai,  Marcel,  de  Fontaine- Walcourt. 

8  Vanderbecken,  Joseph,  de  Bruxelles. 
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EXAMKN    D'iNiiKNiKlK  CIVIL   DES   MINKS    '.y    ÉPREUVE)  (l), 
Avec  gr< 

1  Lemaire,  Emmamn'l.  de  Ha 

■ 

2  Laimoy,  Auguste,  de  Corn  ind. 

3  NibeU  ..  de  Mous. 

4  Piret,  Louis,  de  Roux. 

JUM  i-'in'.kmi  |  : 

\n  ÉPR1  tVK). 

1  De  Smet,  Jules,  d'Aelti 

Kllon,  Oustare,  <i<-  <  iourtral, 
:;  M  ans,  de  Louvain. 

\  .-iiflt,  Albert,  de  Bruxell< 
C  WUlame,  Aimé,  d*l  lell 

av.u  il. 

7  Wolft,  Victor,  de  Bruxelles. 

EXAMEN  D    HQÈSU 

I 

M     '■•..'  h,  il     Mru^.'s. 

8  Qhyoot,  Alpboi       de< 

riinnml,  .!-■  l'.i 


(I]   Erratum    de  l'A  .M 

,  île  Rumptt,  .i  mbi  l'r\amru    I 

de»  nunc<,  non  d'un*  n 
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D'une  manière  satisfaisante. 
4  Jadot,  Lambert,  de  On. 

EXAMEN  D'INGÉNIEUR  DES  CONSTRUCTIOES  CIVILES 
(3e  ÉPREUVE). 

Avec  grande  distinction. 

i  Berger,  Fernand,  de  Morlanwelz. 

2  Delvaux,  Charles,  de  Chevetogne. 

Avec  distinction. 

3  Helleputte,  Pierre,  de  Gand. 

4  Rose,  Henri,  de  Tournai. 

5  Renar,  Henri,  de  Louvain. 


ÉCOLES  SPECIALES 

des  arts  et  manufactures,  du  génie  civil 
et  des  mines 


EXAMENS  SUBIS 
PENDANT  L'ANNÉE  ACADÉMIQUE  1895-1890. 

I   Examens  cTadmûêion. 

A.ÊPRBUVB  PRÉPARATOIRE  A  i.'KX  vMKN  Dl 
QAND1DA  r   INGÉNIE! 

1  Vanden  Bynde,  Joseph,  de  Voorde. 

2  De  Decker,  Ludovic,  d'Anvi 

3  Plissart,  Rodolphe,  d'Anvers. 

4  Leemans,  Joseph,  de  Malin 

i  isart,  Maxim.',  d--  Gtambloux. 
lai  t.  Léon,  d<  Bois«de-Villers. 

7  Oiii'  h.  di   Marche  en  i ■" 

8  Dufer,  Pernand,  de  Marcinelle, 
(.>  Cailliau,  Alfred,  de  Tournai. 

10  Qoemans,  Armand,  d' Invers. 
il  Stevens,  « teoi gt  i,  de  I tixmude. 
12  Foui. 'vin',  liicbel,  de  Vracene. 
18  Locu  .  Pram  ol  .  de  Louvain. 
14  De  w  alque,  Joseph,  de  Louvain. 

son,  de  Louvain. 

17  Clément,  Paul,  '!<•  C ti  i 

18  Venneman,  Prits,  de  Louvain. 

imauêr,  Pernand,  de  Dinant. 
20  Derenne,  I  ni    t,de  Mont  sur-Marchienne. 
■Ji  Bonnet,  Albert,  de  Montignj  «le-TUleul. 

22  Van  Qool,  Pi  ftîiço  •  hl 

23  Van  Belllngen,  Julien,  d'Andei  l<  «lit. 
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24  Vannisse,  Pierre,  de  Naast. 

25  Debilde,  Emile,  de  Lessines. 

26  Baguet,  Louis,  d'Ecaussines-Lalaing. 

27  Meganck,  Vital,  d'Aspelaere. 

28  Gadiot,  Jacques,  de  Maestricht. 

29  Wery,  Georges,  de  Fosses. 

30  de  Savoye,  Albert,  de  Soignies. 

31  Boereboom.  Léon,  de  Bruges. 

32  Zoude,  Adrien,  de  Poix  (St-Hubert). 

33  Speeleux,  Philippe,  de  Ghâtelet. 

34  Van  Biesem,  René,  de  Louvain. 

35  de  Lichtervelde,  Jacques,  de  Vienne. 

36  Van  Brée,  Firmin,  de  Bruxelles. 

37  Perlaux.  Louis,  de  Namur. 

38  Goulier,  Sylvain,  de  Laeken. 

B.  EXAMENS  D'ADMISSION  AUX  ÉCOLES  SPÉCIALES. 

Programme  B. 

1  Baeckelmans,  Louis,  d'Anvers. 

2  de  Monge  vt»  de  Franeau,  Joseph,  de  Louvain. 

3  Legrand,  Victor,  de  Samson. 

4  Lien,  Henri,  de  Moustier-sur-Sambre. 

5  Van  Opstal,  Jean-Louis,  de  Westerloo. 

6  Vrebos,  Jules,  de  Woluwe-St-Etienne. 

7  Walckiers,  Paul,  de  Bruxelles. 

8  Walckiers,  Charles,  de  Bruxelles. 

9  de  Gaters,  Max,  d'Anvers. 

10  Biiecker,  Emile,  de  Bruxelles. 

11  Michaëlis,  François,  le  Frassen  (Bonnes t). 

12  Joosten,  Égide,  de  Maestricht. 

13  Gilles,  Henri,  de  Ghâtelet. 

14  Piette,  Joseph,  de  Denée. 

15  Baixeras,  Victoriano,  de  Barcelone. 

16  Roosen,  Gaston,  de  Bruxelles. 

17  Drappier,  Jean,  de  Bléharies. 

18  Van  Brée,  Firmin,  d'Anderlecht. 
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19  Bataille,  Paul. 

80  Boisson,  Jean-Pierre,  de  Lorentzweeler. 

21  Pollet,  Norbert,  de  Tournai. 

22  Deflèo  mx. 

23  André,  Maurice,  de  Spy. 
3chmit,  Edouard,  de  Rumelanf 

rmant,  Auguste,  de  Mail 

26  I)''  Maeght,  Auguste,  de  I [.il. 

27  Biichaëlis,  Emile,  de  Bruxelles. 
88  Metz,  Charles,  d'Esch-sur-Alz. 

,  Edouard,  de  Luxembourg. 

30  v  i  trevenmaclu 

31  Delport,  Paul,  d'Ixell 

98  'l'aip  h.  Charles,  de  Reguioeveo  Franc 

i'  i  g   unn 
Van  '  rard,  de  Borloo. 

il.  Ingénieurs  des  arU  >  >'t's% 

du  :i<  nié  eivi l  1 1  le  min 

■  <  POUH   LH  PA88AQB  Dl  I  NÉK 

i»i  ruDsa  \  i  \ 

l  Renard,  Charles,  de  B 

distinction. 
unbier,  Chai  Les,  de  ftioiianu 

]>n> 

'A  Cooreman,  Tobie,  il»»  Hi  u \ . ■  1 1 ■  •  - . 
i  Carlier,  Joseph,  de  Lodelinsart. 

Laurent,  .  rhén4« 

6  Cari  ph,  de  Louvain. 

~  de  Hemptinne,  Pierre,  de  Qand. 
s  de  Thomas  d<  il,  d<  B< 

Q  l'i ère,  1  rsniai-,  d  irt. 
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10  Fris,  Maurice,  de  Malines. 

11  Gratia,  Jean-Baptiste,  de  Perlé  (Grand-Duché). 

12  Hoffmann,  Nicolas,  de  Wecker. 

13  Le  Jeune  de  Schiervel,  Charles,  de  Bruxelles. 

14  Legrand,  Alexis,  de  Nassogne. 

15  Poggio,  Brasidas,  de  Port-Said. 

16  Smets,  René,  de  Maeseik. 

17  Sensée,  Léon,  d'Acoz. 

18  Tordeur,  Aymard,  de  Bruxelles. 

19  Van  Oostveldt,  Hubert,  de  Schaffen. 
-20  Duquesne,  Victor,  d'Erquelinnes. 

examens  pour  le  passage  de  la  2e  année 
d'études  a  la  3°. 

Avec  distinction. 

1  Glerin,  Fernand,  de  Ghâtelet. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Biau,  Emile,  de  Redange. 

3  Cambier,  Félix,  de  Boussu. 

4  Gappellen,  Joseph,  de  Louvain. 

5  Dimanche,  Emile,  de  Ghâtelet. 

6  Desbarax,  Lucien,  de  Louvain. 

7  De  Jaegher,  Auguste,  de  Courtrai. 

8  Englebert,  Joseph,  de  Châtelet. 

9  Escol,  Jules,  de  Ghâtelineau. 

10  Poncelet,  Ernest,  d'Orsainfing. 

11  Legay,  Henri,  de  Cagnicourt. 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  3e  ANNÉE 

d'études  a  la  4e. 
Avec  distinction. 
1  Spruyt,  Carlo,  d'Anvers. 

D'une  manière  satisfaisante 
£  Bourgeois,  Léon,  de  Frameries. 
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3  Hartert,  Louis,  de  Luxemboui 

4  Peetera,  Arthur,  d  ad. 

5  Acherov,  Jules,  de  liontigny. 

6  Cornil,  Vital,  de  GiUy. 

7  Derwael,  Arnold,  de  Bruxelles. 

irles,  de  liai. 

0  rhimmescb,  Adam,  de  Rolling 

10  Van  Quikenborne,  Edmond,  de  Tournai. 

EXAMENS  I>K  BORTIB. 

1  Marchand,  Albert,  de  Louvain. 

2  Ranwes,  Oeoi  gi  ~.  d<  Hanzinelle. 

3  de  Spoelbergh,  Guillaume,  de  V  ter. 
•i  Pai  eut,  Pranz,  de  Moucroo  s/Samb 

III.  Ingér  -1rs 

IDRUEP 
O'i 

1  Savarin,  L      .  de  Braine-l'AUeud. 

\  tlmr,  d  ht. 

iulhl,  d<  étende. 

4  \\ 

i  |  |  DR   I  i     p 

D']  Là 

1  \  '  Pidal,  de  Tacna 

2  Rossion,  Fernand,  .!-•  Th) 

3  Ch  vrthur.  de  M<>i  iali 
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4  Van  Damme,  Paul,  de  Bruxelles. 

5  Berger,  René,  de  Gilly. 

6  Cornu,  Albert,  de  Bruxelles. 

7  Staes,  René,  de  Louvain. 

8  Uriarte,  Regino,  de  Onate  (Espagne). 

EXAMEN  SUPPLÉMENTAIRE. 

D'une  manière  satisfaisante. 
Beha,  Pierre,  de  Buzen  (Roumanie). 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  3e  ANNÉE 
D'ÉTUDES  A  LA  4*. 

D'une  manière  satisfaisante. 

1  Steenlet,  Pierre,  d'Anvers. 

2  Berryer,  Jules,  de  Liège. 

3  Beha,  Pierre,  de  Buzen  (Roumanie). 

4  de  Monge,  Jean,  de  Louvain. 

5  Pilate,  Edmond,  de  St-Josse-ten-Noode. 

6  Axelos,  Miltiade,  d'Athènes. 

EXAMENS  DE  SORTIE. 
D'une  manière  satisfaisante. 

1  de  Biolley,  Pierre,  de  Verviers. 

2  Dujardin,  Henri,  de  Louvain. 

3  Sorel,  Maurice,  de  Bruxelles. 

4  Ausloos,  Joseph,  de  Louvain. 

5  Philippen,  Jean,  de  Hasselt. 

6  Zampari,  Charles,  de  Mongiana. 

IV.  Ingénieurs-architectes, 

EXAMEN  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  le  ANNÉE 
D'ÉTUDES  A  LA  2e. 

Avec  distinction. 
Belpaire,  Arthur,  de  Molenbeek-St-Jean. 
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EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE   DB  LA  2«  ANNÉE 
d'kti  DBS  a  LA  3«. 

ton. 

1  Govaerts,  Guillaume,  de  St-Trond. 

2  Ilansi  u,  Marc  1.  de  S 

EXAMKN  POUR    1  SB    DB    LA    3"   ANNÉE 

d'éti  DES  a  LA 

Rhodlus,  Armai]  i.  de  Namur. 

EXAV  OONDUCTEUB   DBS  CONSTRUCTIONS  OITILBi 

8    i  PREl  \  B  • 

i  Grusseni  .  '   jeph,  ■!<■  Kralingen. 

2  Galati-,  Constantin,  <!<'  Constantinop 


École  supérieure  d'Agriculture ► 


EXAMENS  D'ADMISSION. 

1  Vanderperre,  François,  de  Jette-St-Pierre. 

2  Sory,  Louis,  de  Néchin. 

3  Comeyn,  Edouard,  de  Pellinchove. 

4  Charlier,  François,  de  Bruxelles. 

5  Van  Horick,  Edmond,  de  Thildonck. 

6  Villers,  Fernand,  de  Hasselt. 

7  Koch,  Jean,  d'Anvers. 

8  Delincé,  Camille,  de  Lagrange. 

9  Martin,  Norbert,  de  Malle. 

10  Cornez,  Georges,  d'Asquillies. 

11  Philips,  Richard,  de  Beerst. 

12  Dewonck,  Lambert,  d'Alleur 

13  Bosquet,  Octave,  de  Rhisnes. 

14  Vrebos,  François,  de  Leeuw-St-  Pierre. 

15  Desseilles,  Norbert,  de  Onhaye. 

16  Briquet,  Georges,  de  Gonrieux. 

17  Reynaert,  Dorsan,  d'Aerseele. 

18  Leblanc,  Georges,  de  Dinant. 

19  Bellvaux,  Télesphore,  de  Froidmont. 

20  Catin,  Roscius,  de  Gouvy. 

21  Erricaborde,  Pedro,  de  Buenos- Aires. 

22  Lambrechts,  Théodore,  d'Alken. 

23  Van  Baer,  Albert,  d'Anvers. 

24  Dewilde,  Joseph,  de  Casterlé. 

25  Ruelle,  Alfred,  de  Grand- Hallet. 

26  Jadoul,  Alphonse,  de  Fresin. 

27  Bruynoghe,  Achille,  d'Alveringhen. 

28  Dethier,  Paul,  de  Mons. 

29  Pelgrins,  Gustave,  de  Schaerbeek. 

30  Rodriguez,  Julio,  de  Santander. 
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31  Capiau,  Victor,  de  Schendelbeeke. 

32  Thomas,  Joseph,  de  La«k<n. 

33  Borda,  Antonio,  de  Bogotha  ;  Colon,! 

EXAMENS  POUR   LE  PA88AGR  DB  LA    {*•  ANNKK 
D'ÉTUDES    à   Là 

i       grande  distinct 

i  Hegh,  Emile,  d'1  i 

2  Vandervaeren,  Julien,  d'Ixelles. 

distinction. 

3  Weynants,  Eugène,  de  Holsbeek. 

4  Caniv.t.  Ernest,  de  Froid-Chapelle. 

Uune  manière  satisfaisante, 

5  PoUard,  Jules,  de  Plob 

6  Huward,  Jules,  de  St-Gérard. 

7  Degen,  Paul,  d'Ixelles. 
s  W.tut!  ird,  de  <  I 

(.i  Prancart,  Chai  les,  de  Mon 

10  Van  Lood,  Joseph,  de  Galmpthout. 

11  Squilbin,  Camille,  <i<>  Cour-sur- Heure. 

12  Léon,  Louis,  de  Beaumoot. 

13  Béca  seau,  Qeori  os,  d<  Mous. 
M  \  -i\n  Ughen,  Louis,  de  Roui 

15  liai  tens,  i .'  >uis,  de  Bettincourt. 

xeyxer,  Èlie,  de  Néthen. 
11  Pi  bidmont,  Joseph,  il 

Ont  tubi  'H 

branchi 

1S  Wolt  .  !■  B    ixel 

19  Bemâlmai  le  Louvain. 

KXAMKNS  POOB    II     PAMAOI   l'I"   1  v  &     vN 
D  i  il  Dl  I   \   iv 

<  it. 

1    l'Un.   H'MUl.  il-'   I.<>ll\;UM. 
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Avec  grande  distinction. 

2  Magnie,  Léon,  de  Carnières. 

3  Van  Damme,  Cyrille,  de  Vloersegem. 

Avec  distinction. 

4  Claude,  Louis,  d'Opont. 

5  Hermann,  Auguste,  d'Ettelbriick. 

6  Vangodtsenhoven,  Emile,  d'Héverlé. 

7  Silveryzer,  Florent,  de  Waremme. 

8  Miserez,  Hector,  d'Erwetighem. 

9  Stals,  Hubert,  de  Lierre. 

D'une  manière  satisfaisante. 

10  Gyselinx,  Félix,  de  Rienne. 

11  Van  Lierde,  Orner,  de  Voorde. 

12  "Warnants,  Edouard,  de  Cortessem. 

13  Gonze,  Paul,  de  Hamipré. 

14  Stas,  Victor,  de  Bottelaere. 

15  Rousseau,  Alexis,  de  Dinant. 

16  Vandevelde,  Achille,  de  Bellem. 

17  Adriaensens,  Auguste,  de  Lichtaert. 

18  Mignolet,  Eugène,  de  Louvain. 

19  Daniels,  Joseph,  de  Herck-la- Ville. 

20  Baete,  Achille,  de  Puers. 

21  Bemelmans,  Georges,  de  Louvain. 

22  Budisteanue,  Nicolas,  de  Bucharest. 

23  Henrotte,  Edmond,  de  Liège. 

24  Stamatiades,  Paul,  d'Eski-Chekir  (Turquie). 

25  de  Roest  d'Alkemade,  Etienne,  de  Beersel. 

26  Deleuze,  Léon,  de  Héron. 

27  Michel,  Emile,  de  Louvain. 

28  t'Serstevens,  Albert,  de  Stavelot. 

29  Lefebvre,  Joseph,  de  Dour. 

EXAMENS  DE  SORTIE  ET  ONT  OBTENU  LE  DIPLÔME 
D'INGÉNIEUR  AGRICOLE. 

Avec  grande  distinction. 
1  Seret,  Félix,  d'Andrimont. 
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distinction. 

"2  Van  Haelewyck,  François,  de  Laeken. 
3  Yserbyt,  Joseph,  de  Cuei  : 
i  Reynaert,  Hippolyte,  d  "las. 

5  Journ<    .  I        tant,  <!<•  Bonsin. 
.  de  Rdormont. 
7  Pirard,  Pernand,  d'Amay. 

bra,  <!<•  S 
9  d<  i  nés. 

10  Maréchal,  Camille,  de  Huy. 

il  Haentyens,  Achille, d'<  ivermeire. 
Victor,  de  Chiny. 
•pli.  d-'  i:.\ 

11  Sury,  René,  de  Sj 

uvelier,  Loa 
16  Rubl  in,  d    /  le. 

i*  i).  ckei  b,  Jules,  d'Anvi 

i 

1  de  Patoul,  Maurice,  de  Mons. 

S  de  Qoussencourt,  Christian,  de  Biicquy, 


École  supérieure  de  Brasserie* 


EXAMENS  D'ADMISSION. 

Vandenschrieck,  Henri,  de  Tirlemont. 
2  Ropsy,  Paul,  de  Liège. 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  le  ANNÉE 

d'études  a  la  2e. 

Avec  distinction. 

1  Dartevelle,  Louis,  de  Haumont  (France). 

2  Vandenschrieck,  Henri,  de  Tirlemont. 

D'une  manière  satisfaisante. 

3  Lenaerts,  Julien,  de  Heelenbosch. 

4  De  Boeck,  François,  de  Bruxelles. 

5  Bocquet,  Joseph,  de  Louvain. 

6  Jespers,  Oscar,  de  Louvain. 

Avec  succès  sur  diverses  branches. 

7  Dubois,  Hector,  de  Lebbeke. 

8  De  Fillet,"Herman,  de  Bautersem. 

examen  pour  le  passage  de  la  2e  année 
d'études  a  la  3«. 

D'une  manière  satisfaisante. 
Torfs,  Herman,  de  Tirlemont. 

examens  de  sortie. 
Avec  grande  distinction. 

1  Brion,  Albert,  de  Louvain. 

2  Descampe,  Jules,  de  Gembloux. 
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Statistique  des  admissions  en  théologie 
et  en  droit  canon. 
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Suite  de  la  statistique  ries  admissions 
en  théologie  et  en  droit  canon. 


ANNÉE. 

«  c 

Bacheliers 

en 
droit  canon. 

aï 
-S'Eb 

a  o 

•-"S 

1—1  c 

Licenciés 

en 

droit  canon. 

a! 
£'£b 

s  ° 

C  -c 

Docteurs 

en 

droit  canon. 

TOTAL. 

135 

33 

40 

14 

5 

4 

231 

1860 

7 

2 

2 

1 

1 
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13 

1861 

3 

» 

2 

2 
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Suite  de  la  statistique  des  admissions 
en  théologie  et  en  droit  canon. 
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Statistique  des  admissions  par  les  jurys 
d'examen  (i). 


, 

Philos. 

ANNEE. 

Droit. 

Médecine. 

et 

Lettres. 

Sciences. 

TOTAL. 

1836 

15 

6 

38 

12 

71 

1837 

11 

33 

39 

13 

96 

1838 

28 

58 

78 

8 

172 

1839 

31 

24 

59 

19 

133 

1840 

42 

46 

63 

24 

175 

1841 

24 

41 

59 

19 

143 

1842 

24 

60 

74 

22 

180 

1843 

32 

50 

84 

22 

188 

1844 

48 

75 

80 

23 

226 

1845 

61 

52 

66 

25 

204 

1846 

41 

72 

77 

20 

210 

1847 

54 

66 

76 

37 

233 

1848 

50 

53 

84 

14 

201 

1849 

26 

61 

81 

18 

186 

1850  ■ 

54 

38 

99 

25 

216 

•       1851 

81 

61 

68 

54 

264 

1852 

88 

75 

58 

39 

260 

1853 

96 

70 

67 

28 

261 

1854 

92 

62 

62 

29 

245 

1855 

78 

70 

67 

28 

243 

1856 

93 

103 

108 

36 

340 

Totaux 

1069 

1176 

1487 

515 

4247 

(1)  Dans  cette  statistique  et  dans  celle  qui  suit  ne  sont  pas  comprises 
les  promotions  aux  grades  scientiCques  qui  ont  été  faites  à  l'Université. 
Voyez  les  listes  nominatives  insérées  dans  les  Annuaires. 
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Suite  de  la  statistique  des  admissions  par  les 
jurys  d'examen. 


Fnilos. 

» 

A.NM.K 

Drril 

Médecine. 

et 
Lettres. 

Sciences. 

TOT AI . 

1476 

515 

4S41 

18 

104 

54 

301 

89 

190 

110 

$0 

104 

88 

79 

1809 

114 

119 

L863 

139 

117 

;i 

1868 

122 

44 

1866 

114 

H 

181 

114 

100 

:;i; 

t8l 
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106 

181 

124 

107 

71 

344 

170 

118 

1871 

181 

157 

..l 

191 

1  17 

71 

Wi 

|     1C 

76 

48**» 

:  ' 

8688 

11586 

I        :  a  rrm«r.|iM  r  rnnr  préparatoire  h  1  .  -en 

tt,    qui   aviil   poar   •  >hj.  *    ita    un 

|»«r  II  loi  du    I  '  nui   I  - 

1)0  le  la  ■aeaiea 

n:urr  de  Hi.  i  min     tS7fi,    li    prriui.rr    <ju,    M   Bail   fille   dlpr*-»  la 
10  mu  4870. 
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Suite  de  la  statistique  des  admissions  par  les 
jurys  d'examen. 


Philos. 

ANNÉE. 

Droit. 

Médecine. 

et 
Lettres. 

Sciences. 

TOTAL. 

3729 

3655 

2378 

1794 

11556(1) 

1877 

207 

267 

64 

104 

642 

1878 

197 

292 

123 

163 

775 

1879 

189 

284 

138 

186 

797 

1880 

201 

335 

146 

214 

896 

1881 

247 

335 

158 

210 

950 

1882 

270 

291 

168 

208 

937 

1883 

252 

378 

177 

233 

1040 

1884 

243 

367 

165 

207 

982 

1885 

266 

323 

111 

207 

957 

1886 

280 

391 

165 

241 

1097 

1887 

275 

401 

193 

239 

1108 

1888 

312 

410 

171 

185 

1078 

1889 

288 

411 

170 

193 

1062 

1890 

304 

392 

179 

213 

1088 

1891 

251 

432 

159 

203 

1045 

1892 

223 

428 

157 

151 

959 

1893 

232 

382 

159 

162 

935 

1894 

238 

392 

142 

159 

931 

1895 

246 

338 

140 

175 

899 

1896 

258 

399 

170 

220 

1047 

Totaux 

8708 

10903 

5503 

5667 

30781 

(1)  Il  est  a  remarquer  que  le  nombre  des  épreuves  dans  les  différentes 
Facultés  a  été  considérablement  augmenté  à  la  suite  de  la  loi  du» 
20  mai  1876. 
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Statistique'des  grades  obtenus  devant  les  jurys 
d'examen  (t). 


AWI.I 


Manière 
faisante. 


Distinc- 
tion. 


Grande 

diminu- 
tion (2) 


La  pl.gr. 

distiiie- 
tiou. 


rOTAL. 


1836 

1837 
1838 

[840 
1841 
1842 
L843 
1844 
1845 
1846 
1847 
L848 
1849 
1850 
1851 
1852 
1853 
1854 
1855 


112 
93 
108 
92 
144 
181 
129 
120 
il»; 
151 
129 
i:;:, 
141 

157 
154 

I  ;:. 


10 

17 

28 

25 

27 
30 
38 

58 

:;i 

55 

;.. 

27 

;s 

62 
66 

62 


9 

15 

<•> 

20 

13 

12 

3 

...» 

10 

18 

8 

30 

8 

^.\ 

6 

i.; 

32 

21 

;t 

10 

20 

7 

16 

10 

1!» 

:. 

20 

7 

34 

8 

S 

24 

e 

13 

71 

172 
133 

17:. 

180 

204 
210 

-201 
186 
216 

261 


Totaux 


2::.i     s-i-j 


,74 


160 


i  v.  la  nota,  p.  114. 

(ï)  Il  m  a  reuarqui  r  que  le  (rade  ia  l«  grande  ii$H*tti<m  ■  rté 
■np primé  par  la  l»i  du  I'  mal  ISS7,  Il  n'a  donc  1 * 
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Suite  de  la  statistique  des  grades  obtenus  devant 
les  jurys  d'examen. 


ANNÉE. 

Manière 

satis- 

Distinc- 
tion. 

Grande 
dis- 

La pi.  gr. 
dis- 

TOTAL. 

|  faisante. 

tinction. 

tinction. 

2451 

822 

474 

160 

3907 

1856 

227 

73 

29 

11 

340 

1857 

187 

89 

7 

18 

301 

1858 

253 

94 

(i)» 

16 

363 

1859 

216 

92 

» 

17 

325 

1860 

218 

66 

» 

13 

297 

1861 

247 

93 

» 

16 

356 

1862 

211 

88 

» 

19 

318 

1863 

234 

93 

» 

22 

349 

1864 

213 

95 

» 

17 

325 

1865 

232 

102 

» 

31 

365 

1866 

208 

90 

» 

18 

316 

1867 

198 

93 

» 

23 

314 

1868 

208 

83 

» 

24 

315 

1869 

216 

97 

» 

31 

344 

1870 

205 

88 

» 

35 

328 

1871 

260 

125 

» 

39 

424 

1872 

235 

118 

» 

29 

382 

1873 

283 

146 

» 

48 

477 

1874 

278 

117 

» 

42 

437 

1875 

297 

141 

» 

51 

489 

1876 

319 

126 

» 

39 

484 

Totaux 

7396 

2931 

510 

719 

11556 

(1)  Voyez  la  note  2,  p.  427. 
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Suite  de  la  statistique  des  grades  obtenus  devant 
les  jurys  d'examen. 


ANNÉE. 


1877 
1878 
1879 
ISSO 
ISSI 

iss;; 
1884 
1885 
1886 
1887 

ISSS 

1889 
1890 
1891 
1892 
1893 
1894 
1895 
1896 


Mann-ré 
faisante. 


7396 
389 

492 
524 

596 
666 
633 

ti;; 

753 
740 
713 
691 
692 
(177 
613 
607 
569 
550 
602 


Distinc- 
tion. 


Grands 

dis- 
tinction. 


2931 

510 

179 

180 

70 

180 

67 

210 

81 

221 

82 

208 

89 

226 

75 

225 

si 

192 

81 

214 

89 

231 

104 

231 

105 

249 

88 

261 

96 

228 

103 

.).»(( 

SI 

191 

95 

211 

113 

207 

131 

La  ni.  gr. 

ili- 
traction. 


TOTAL. 


719 
16 

81 
65 

;; 

io 
;i 

29 
34 

;: 


11556 

d)    642 
775 

T!»7 

1040 

L097 
nos 
L078 

1088 
1045 

1041 


Totaux 


i960! 


[&2(\ 


(I)  Le  grade  dr  In  grntule  tlitttndion  a  rie  rétabli  k  la  tuile  tic  la  loi 
du  50  iniu  lift, 

(I)  Vnyex  noir  y.  iH. 
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Tableau  général  des  inscriptions  prises  pendant 
les  années  1834-35  à  1895-96. 


ANNÉE 

à 

s 

s  « 

jo  « 

'3 

-1) 

TOTAL. 

ACADÉMIQUE 

X 

—  • 

&  S 

ce 

«5 

P 

H 

1834-3oi 

» 

65 

» 

» 

» 

)) 

21 

86 

1835-36 

» 

97 

26 

28 

46 

37 

27 

261 

1836-37 

» 

95 

36 

42 

70 

79 

40 

362 

1837-38 

» 

101 

60 

63 

78 

89 

52 

443 

1838-392 

125 

105 

82 

62 

64 

102 

50 

590 

183940 

154 

136 

89 

59 

62 

100 

44 

644 

184041 

163 

129 

95 

84 

79 

101 

40 

691 

184142 

165 

155 

92 

88 

84 

111 

50  745 

1842-43 

170 

153 

81 

84 

73 

137 

46  744 

184344 

161 

136 

85 

99 

77 

163 

55  776 

1844-45 

154 

137 

89 

94 

81 

170 

52  777 

4845-46 

159 

133 

94 

97 

88 

176 

62  809 

1846-47 

161 

121 

101 

89 

92 

168 

60  792 

1847-48 

160 

111 

83 

80 

99 

150 

54  737 

184849 

159 

130 

75 

66 

75 

139 

61  705 

1849-50 

162 

128 

90 

74 

95 

161 

64  774 

Totaux 

1893 

1932 

1178J109 

1163 

1883 

778 

9936 

(1)  Pendant  la  première  année  académique  1834-35  on  s'est  borné  dans 
renseignement,  aux  cours  de  première  année  de  Philosophie  et  des 
Sciences  et  a  ceux  de  la  Faculté  de  Théologie.  Les  cours  de  première 
année  de  Médecine  et  de  Droit  ont  été  ouverts  l'année  suivante. 

(2^  Le  collège  des  Humanités,  ouvert  au  mois  d'octobre  1838,  a  été 
supprimé  le  6  septembre  1850  (voyez  Y  Annuaire  de  1851,  p.  225).  Les 
1893  inscriptions  prises  pour  les  Humanités  pendant  ces  douze  années  ne 
sont  plus  comprises  dans  la  suite  du  Tableau  général  des  inscriptions, 
p. 432. 
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LSuite  du  tableau  général  des  inscriptions  prises 
pendant  les  années  1834  35  à  1895-96. 


AN  Ml. 

c 
es 
g 

»« 

■ 
- 

a 

i 

: 

••- 

TiiTAL. 

Mlnl  | 

X 

S  / 

CTj 

— 

s 

a 

H 

1893 

1932 

1178 

1109 

1163 

1883 

778 

9936 

1850-:»  h 

» 

» 

132 

113 

112 

615 

L-52 

» 

)) 

110 

142 

231 

» 

» 

94 

121 

134 

.).).) 

1853 

» 

» 

126 

214 

1854 

» 

» 

144 

150 

|S.\. 

» 

» 

194 

i;; 

631 

1851 

» 

» 

96 

i;:. 

1851 

» 

» 

161 

10S 

i.\.*> 

722 

1858 

» 

» 

mi 

92 

199 

...)- 

1859 

» 

» 

li)7 

203 

1860-61 

» 

» 

113 

215 

1861-62 

» 

» 

106 

II!» 

1862-63 

» 

» 

'M 

128 

218 

III 

186 

» 

» 

III 

102 

121 

1864 

» 

» 

HX) 

213 

m 

» 

» 

126 

86 

199 

191 

..» 

Toi 

9016 

KM6 

i 

(4)  A  ilat.r  .!<•  l\mi  •      ' 

par  U  lot  du  18  juillet  <I4I  ■<  la  rèptittUoi  **h» 

pUoni  poor  lai  s  i  ;.i  .•(.•  — plitt- 

i  Im  bbm  ' 

(1)  En    i>r^:inisunl   1.  s   Booln   l| 
K'--i\ir   n\il  ri    im   ■!)  «tidant   |*M  BtiqM 

I88C   I    .  UN  «!f  la    I'"  if   i  U  .-    '     ■  .  ! 
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Suite  du  tableau  général  des  inscriptions  prises 
pendant  les  années  1834-35  à  1895  96. 


ANNÉE 

si 

"f* 

0) 

o 

T3 

*i 

"o 

ACADÉM1Q. 

o  .2 

la    . 

c 

O) 

la 

S 

'© 

0 
-C 
H 

TOTAL. 

42 

1932 

3016 

3078 

4016 

5338 

2057 

21372 

1866-67 

71 

» 

125 

91 

195 

194 

108 

784 

1867-68 

90 

» 

133 

81 

211 

199 

125 

838 

1868-69 

92 

» 

133 

77 

210 

213 

123 

849 

1869-70 

125 

» 

131 

92 

227 

208 

124 

907 

1870-71 

139 

» 

165 

106 

227 

207 

142 

986 

1871-72 

144 

» 

182 

107 

245 

251 

116 

1045 

1872-73 

140 

» 

187 

103 

255 

245 

125 

1055 

1873-74 

160 

» 

178 

113 

277 

247 

125 

1100 

1874-75 

187 

» 

179 

112 

282 

258 

142 

1160 

1875-76 

225 

» 

183 

92 

290 

275 

135 

1200 

1876-77 

217 

» 

200 

110 

304 

341 

139 

1311 

1877-78 

214 

» 

263 

157 

271 

286 

70 

1261 

1878-79 

225 

» 

297 

193 

275 

286 

64 

1340 

1879-80 

204 

» 

351 

209 

307 

320 

60 

1451 

1880-81 

194 

» 

331 

212 

340 

377 

58 

1512 

1881-82 

206 

» 

343 

205 

380 

401 

57 

1592 

1882-83 

193 

» 

325 

202 

402 

374 

62 

1558 

1883-84 

184 

» 

342 

206 

414 

350 

59 

1555 

1884-85 

218 

» 

342 

216 

435 

376 

51 

1638 

1885-86 

232 

» 

360 

216 

450 

384 

58 

1700 

Totaux 

3502 

1932 

7766 

5978 

10013 

11130  4000  46214 

années  subséquentes  n'ont  été  organisés  que  successivement.  En  1867-68,. 
l'enseignement  des  Écoles  spéciales  comprenait  les  quatre  années  d'études.. 
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Suite  du  tableau  général  des  inscriptions  prises 
pendant  les  années  1834-35  à  1895-96. 


si 

• 

CA 

C 

s 

— • 

U  witmo. 

m 

2    . 
*c8 

5 
c/5 

— 

m 

â 

- 

1932 

7766 

10013 

11130 

[02141 

» 

6    216 

387 

17-27 

303 

» 

316    183 

i7:»7 

:i('T 

» 

221 

;•'•' 

» 

209 

128 

» 

317    210 

H-92 

» 

215 

» 

194 

m 

» 

■:-i\ 

1657 

;•!':. 

» 

;i:i 

[636 

» 

1668 

Totaux 

7216 

10600 
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Inscriptions  par  Facultés 
prises  pendant  l'année  académique  1895-96. 


Théologie 48 

Droit 350 

Médecine 402 

Philosophie  et  Lettres 246 

Sciences 237 

Écoles  spéciales 237 

Agronomie 149 

Total  1669 


I 
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Statistique  des  élèves  inscrits  pendant  l'année 
académique  1895-1896  et  répartis  d'après  leur 
pays  d'origine. 

Des  1669  élèves  inscrits  pendant  l'année  1895-96 
1558  sont  Belges;  111,  étrangers. 

Les  étudiants  belges  se  répartissent  entre  nos  pro- 
vinces de  la  manière  suivante  : 

Province  d'Anvers -2  M 

—  de  Brabant 364 

—  de  Flandre  occidentale 169 

—  de  Flandre  orientale 183 

—  de  Hainaut 879 

—  de  Liège 86 

—  de  Limbourg 

—  de  Luxembourg .'i7 

—  de  îNamur 196 

Total     1588 
î.rs  étudiants  étrangers  se  classant  connu.'  suit 
d'après  leurs  nationalités  respectives  : 

Allftmngnp 5 

Angleterre 1 

Autriche 2 

Brésil 1 

Bulgarie 3 

Colombie i 

«ta  Bios 

Empire  Ottoman 
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Espagne 12 

États-Unis 3 

France 9 

Grèce 1 

Guatemala 1 

Irlande 2 

Italie 1 

Luxembourg  (Grand-Duché) 22 

Pays-Bas 30 

Pérou 1 

Roumanie 2 

Russie 1 

Total  111 


(    437    ) 

"Tableau  des  inscriptions  des  deux  premiers  mois 
comparées  avec  le  total  de  chaque  année  aca- 
démique (i). 


/innées. 

Deux 

premiers  t 

nois 

To 

tal  de  l'année. 

1834—35    ....      86    . 

.    .    .      86 

1833-36 

.      261 

.    361 

1836—37 

.    350 

.    36-2 

1837—38 

',16 

.     143 

1838—39 

.    454 

1839—40 

168 

.    490 

1840-41 

503 

1841—43 

550 

L84*-43 

555 

574 

1843-44 

603 

615 

1844-48 

613 

1845-46 

617 

1846—47 

605 

631 

1847—48 

569 

;»77 

1848—49 

* 

1848— Su 

58 

613 

i8,fx>-;>i 

856 

615 

1851— 53 

574 

1858 — 83 

578 

639 

1853—84    . 

563    . 

603 

(4)  Dans  le>  ihifftv*  d«  rr  tableau  comparatif  ne  «e  trouve  pn*  comprit 
-celui  de*  rtuiliMiit-i  île  l'ancien  collège  des  Humanité»,  de  IS3H  h  ttfSO, 
■mentionne  dftM  la  première  colonne  du  tableau  ci -dessus,  pp.  Il 
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Années.                  Deux  premiers  mois. 

Total  de  l'année» 

1854-55    .    .    . 

.    541    .    .    . 

.    600 

1855—56    .    .    . 

.    584    .    .    . 

.    631 

1856—57    .    .    . 

.    648    .    .    . 

.    693 

1857—58    .    .    . 

.    694    .    .    , 

.    722 

1858—59    .    .    . 

.    717    .    .    . 

.    754 

1859—60    .    .    . 

.    750    .    .    , 

.    793- 

1860—61    .    .    . 

.    803    .    .   ; 

.    843 

1861—62    .    .    . 

.    776    .    .    . 

.    813- 

1862—63    .    .    . 

.    760    .    .    , 

.    794^ 

1863—64    .    .    . 

.    751    .    .    , 

.    768 

1864-65    .    .    . 

.    744    .    .    « 

.    764 

1865—66    .    .    . 

.    746    .    .    , 

.    768- 

1866—67    .    .    . 

.    750    .    .    , 

.    784- 

1867—68    .    .    . 

.    785    .    ...  , 

,    .    838 

1868-69    .    . 

.    816    .    .    . 

,    .    849 

1869—70    .    . 

.    882    .    . 

.    .    907 

1870—71    .    . 

.    935    .    . 

.    .    986. 

1871—72    .    . 

.  1005    .    . 

,    .  104& 

1872—73    .    . 

.    .  1024    .    . 

.    .  1055, 

1873—74    .    . 

.    .  1064    .    . 

.    .  410O 

1874—75    .    . 

.    .  1111    .    . 

.  .  ii6a 

1875—76    .    . 

.    .  1147    .    . 

.  .  120a 

1876—77    .    . 

.    .  1257    .    . 

.    .  1311 

1877—78    .    . 

.    .  1201    .    . 

.    .  1261 

1878—79    .    . 

.    .  1267    .    . 

.    .  1340. 

1879—80    .    . 

.    .  1375    .    . 

.    .  1451 

1880—81    .    . 

.    .  1408    .    . 

.    .  1512 

1881—82    .    . 

.    .  1451    .    . 

.    .  1592 

1882—83    .    . 

.    .  1427    .    . 

.    .  1558, 
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Années.                     j 

Jeux  premier!  moi». 

Total  de  l'annéti. 

1883—84    .    . 

.    .  1438    .    . 

.    .  1555 

1884—85    .    . 

.    .  1502    .    . 

,    .  1638 

1885-86    .    . 

.    .  1550    .    . 

.  1700 

1886-87    .    . 

.    .  1568    .    . 

.    .  1727 

1887—88    .    . 

,    .  1618    .    . 

.    .  1757 

1888-89    .    . 

.    .  1686    .    .    , 

.  1824 

1889—90    .    . 

.  1689    .    .    . 

.  1891 

1890-91    .    . 

.  1644    .    . 

.  1800 

1891—92    .    . 

.  1544    .    .    , 

.  1706 

1892—93    .    .    , 

.  1473    .    . 

.  1644 

1893—94    .     . 

.    1483    .    .    . 

.  1657 

1894—95    .    .    , 

.  1475    .    .    . 

.   14 

1805—96    .    . 

.   1515    .    ,    , 

.  Il 

1896-97    .    .    . 

.  1509 
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Inscriptions  par  Facultés  prises  pendant  les 
deux  premiers  mois  de  la  nouvelle  année  aca- 
démique 1896-97  (4). 


Théologie 47 

Droit 300 

Médecine 381 

Philosophie  et  Lettres 229 

Sciences 207 

Écoles  spéciales 221 

Agronomie 124 

Total  1509 


(1)  L'annuaire  devant  être  mis  sous  presse  au  commencement  de 
l'année  académique,  on  doit  se  borner  à  donner  les  inscriptions  prises 
pendant  les  deux  premiers  mois  octobre  et  novembre  de  cette  année. 
Les  tableaux  pp.  437, 438  et  439  donnent  le  chiffre  total  de  chaque  année. 


NECROLOGE. 


Sancta  et  sahibrisest  cogitatio  pro  defuncHs  exorare 

ut  a  peccatis  solvantiir.  H.  Maciiab.  XII,  15. 


24  février  1896.  Thiknpont,  Joseph-Àimé-Marie-Jean- 
Léon-Alphonse,  étudianl  en  sciences 
(Écoles  spéciales),  né  à  Sfeulebeke  le 
il  juillet  1875,  décédé  à  Louvain. 

16  avril.  Cornut,  Achille,  étudianl  en  méde- 

cine (candidature),  né  à  Cuesmes  le 
I  juillet  1877,  décédé  à  Thulin. 

1*2  mai.  Smms,  René,  étudianl  en  philosophie 

et  lettres  (candidature),  aé  i  Couillet 
le  17  juin  1875,  >  décédé. 

14  juillet.  Druart,  Fera.,  étudianl  en  sciences 

i  coles  spéciales),  oé  à  Êcaussines  le 
9  mars  1877,  décédé  a  Héverlé. 

6  novembre.  Tahon,  Carlos-François-Gaston,  étu- 
dianl en  sciences  (Écoles  spéciales), 
oé  à  Regniowei  (France .  le  3  oc- 
tobre  1878,  d( dé  à  Soignii 


DEUXIÈME  PARTIE. 


RÈGLEMENT 

POUR 

LA  COLLATION  DES  GRADES 

iNsnni.s  I'.vr 

LES  LOIS  DU  10  AVRIL  1890  ET  DU  3  JUILLET  1891. 


CHAPITRE  I. 
Des  programmes  des  examens. 

Ai;  in  i  i.   I". 

Les  matières  de  l'examen  pour  le  grade  de  candi- 
dat en  philosophie  et  lettres  font  l'objet  de  dOUI 

années  d'études  el  de  deux  épreuves. 
i.  Tour  les  récipiendaires  Qui  ><•  destinent  su 

droit, 

La  première  épreuve  comprend  : 

i"  La  traduction,  à  livre  ouvert,  «l'un  texte  latin  et 
L'explication  d'un  auteur  latin; 

1°  L'histoire  de  la  littérature  française  ou  celle  de 
la  littérature  flamande,  au  choix  du  récipiendaire 
<1°  moitié  ; 
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3°  La  logique  ; 

4°  La  psychologie  y  compris  les  notions  élémen- 
taires d'anatomie  et  de  physiologie  humaines  que- 
cette  étude  comporte  ; 

5°  L'histoire  politique  de  l'antiquité,  l'histoire- 
politique  moderne; 

6°  Des  notions  sur  l'histoire  contemporaine; 

La  seconde  épreuve  comprend  : 

1°  La  traduction,  à  livre  ouvert,  d'un  texte  latin  et 
l'explication  d'un  auteur  latin; 

2°  L'histoire  de  la  littérature  française  ou  celle  de- 
la  littérature  flamande,  au  choix  du  récipiendaire 
(2e  moitié);  des  notions  sur  les  principales  littéra- 
tures modernes  ; 

3°  La  philosophie  morale; 

4°  Le  droit  naturel; 

5°  L'histoire  politique  du  moyen  âge; 

6°  L'histoire  politique  interne  de  la  Belgique; 

7°  Des  notions  sur  les  institutions  politiques  de 
Rome. 

Les  étudiants  peuvent  demander  à  être  interrogés 
et  sur  l'histoire  de  la  littérature  flamande  et  sur 
l'histoire  de  la  littérature  française;  en  cas  de  succès 
sur  les  deux  branches,  mention  en  est  faite  au 
diplôme. 

II.  Pour  les  récipiendaires  qui  se  destinent  au 
grade  de  docteur  en  philosophie  et  lettres  (philoso- 
phie, histoire,  philologie  classique,  philologie  ro- 
mane), la  seconde  épreuve  ne  comprend  point  le 
droit  naturel  ;  mais  chacune  des   deux  épreuves- 
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comprend,  outre  to  autres  matières  énumé- 

18  : 

1°  La  traduction,  à  livre  ouvert,  d'un  t  et 

l'explication  d'un  auteur  grec; 

!•  des  questions  de  philosophie, 
des»  r  l'histoire  et  sur  la  géographie,  ou 

sercices  philologiques  sur  la  langue  greequi 
sur  la  langue  latine,  des  exercices  philol  a  sur 

tes  langues  latine  et  rom  s,  -  Ion  que  le  récipien- 
daire se  propose  d'étudier  la  philosophie,  l'histoire, 
ta  philol  le  ou  la  philologie  romane. 

m.  Pour  les  récipiendaires  qui  bc  destinent  au 
grade  de  docteur  en  philosophieet  l< 
germaniq 

La  première  épreuve  de  candidat  en  philosophie 
et  lettres  comprend  : 

i  La  traduction,  à  livre  ouvert,  de  textes  flamands, 
anglais  et  allemands  et  l'explication  d'auteurs  fla- 
mands, anglais  et  allemands; 

5  Des  exercices  philologiques  Bur  le  flamand, 
l'anglais  et  l'allemand; 

L'histoire  de  la  littérature  fran 
et  l'histoire  de  la  littérature  flamande  !•  mo  I 
;   i  i;  st  ire  politique  moderne; 
.'.  Des  notions  Bur  l'histoire  contemporaine; 

6  La  logique;  la  psychologie,  j  compris  tes  Do- 
tions élémentaires  d*anatomie  et    de  physiol 
humaines  que  cette  étude  comporte; 

La  seconde  i  .•  reuve  comprend  : 

i   La  traduction,  à  livre  ouvert,  de  t'  stes  il  t- 
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mands,  anglais  et  allemands  et  l'explication  d'auteurs 
flamands,  anglais  et  allemands; 

2°  Des  exercices  philologiques  sur  le  flamand, 
l'anglais  et  l'allemand  ; 

3°  L'histoire  de  la  littérature  française  (2e  moitié) 
et  l'histoire  de  la  littérature  flamande  (2e  moitié); 
des  notions  sur  les  principales  littératures  modernes; 

4°  L'histoire  politique  du  moyen  âge; 

5°  L'histoire  politique  interne  de  la  Belgique; 

6°  La  philosophie  morale. 

Art.  2. 

Les  matières  de  l'examen  pour  le  grade  de  doc- 
teur en  philosophie  et  lettres  font  l'objet  de 
deux  années  d'études.  L'examen  est  divisé  en  deux 
épreuves  : 

La  première  porte  sur  les  matières  comprises  dans 
l'un  des  cinq  groupes  suivants,  au  choix  des  réci- 
piendaires : 

A.  Philosophie  : 

1°  Encyclopédie  de  la  philosophie; 

2°  Histoire  de  la  philosophie; 

3°  Droit  naturel  ; 

4°  Métaphysique; 

5°  Etude  approfondie  de  questions  de  psychologie, 
de  logique  ou  de  morale; 

6°  Analyse  critique  d'un  traité  philosophique; 

7°  Traduction,  à  livre  ouvert,  d'un  texte  grec  et 
d'un  texte  latin,  et  explication  approfondie  d'auteurs 
^recs  et  latins  ; 


(    449    ) 

$°  Histoire  de  la  pédagogie  et  méthodologie; 

9°  Une  matière  choisie  par  le  récipiendaire  en 
dehors  des  branches  énumérées  ci-dessus  qui  auront 
fait  partie  de  l'examen. 

B.  Histoire  : 

4°  Encyclopédie  de  l'histoire; 

2"  Histoire  de  la  philosophie; 

Géographie  et  histoire  de  la  géographie; 

I  Institutions  grecques  et  institutions  romaines 
ou  institutions  du  moyen  âgée!  destemps  modei 

Critique  historique  et  application  à  une  période 
de  l'histoire; 

6  Epigraphie  grecque  el  latine  ou  paléographie  ef 
diplomatique  du  moyen  âge; 

7°  Histoire  de  la  littérature  grecque  el  de  la  litté- 
rature latine  ou  histoire  des  littératures  modernes; 

«s-  Histoire  de  la  pédagogie  el  méthodologi 

9°  Une  matière  choisie  par  le  récipiendaire  en 
dehors  de  celles  des  branches  énumérées  ci-det 

qui  auront  l'ait  partie  de  IVxamcn. 

(  '.  Philologie  classique  ; 

i"  Encyclopédie  de  la  philologie  classique; 

S°  Institutions  grecques  el  institutions  romain 

S  Histoire  de  la  philosophie  ancienne; 

I  Histoire  de  la  littérature  grecque  el  de  la  litté- 
rature latine; 

8°  Grammaire  comparée  el  Bpécialemenl  gram- 
maire comparée  du  grec  h  du  latin  ; 

6°  Eléments  de  paléographie  grecque  <'t  latine; 

7"  Traduction,  a  livre  OUVeH,  d'un  texte  gTO 
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d'un  texte  latin  et  explication  approfondie  de  deux 
auteurs  grecs  et  de  deux  auteurs  latins; 

8°  Histoire  de  la  pédagogie  et  méthodologie; 

9°  Une  matière  choisie  par  le  récipiendaire  en 
dehors  des  branches  énumérées  ci-dessus. 

D.  Philologie  romane  : 

1°  Encyclopédie  de  la  philologie  romane; 

2°  Grammaire  comparée  et  spécialement  gram- 
maire comparée  des  langues  romanes; 

3°  Histoire  des  littératures  modernes  ; 

4°  Histoire  approfondie  des  littératures  romanes; 

5°  Grammaire  historique  du  français  ; 

6°  Explication  approfondie  d'auteurs  français, 
(moyen  âge  et  temps  modernes)  ; 

7°  Histoire  de  la  philosophie  moderne; 

8°  Traduction,  à  livre  ouvert,  d'un  texte  latin  et 
explication  approfondie  de  deux  auteurs  latins; 

9°  Histoire  de  la  pédagogie  et  méthodologie; 

10°  Une  matière  choisie  par  le  récipiendaire  en 
dehors  des  branches  énumérées  ci-dessus. 

E.  Philologie  germanique  : 

1°  Encyclopédie  de  la  philologie  germanique; 

2°  Grammaire  comparée  et  spécialement  gram- 
maire comparée  des  langues  germaniques  ; 

3°  Histoire  des  littératures  modernes; 

4°  Histoire  approfondie  de  la  littérature  flamande 
et  de  la  littérature  allemande  ou  anglaise; 

5°  Grammaire  historique  du  flamand  et  de  l'alle- 
mand ou  de  l'anglais; 

6°  Explication  approfondie  d'auteurs  flamands  et 
allemands  ou  anglais  (moyen  âge  et  temps  modernes); 
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7"  Histoire  de  la  philosophie  moderne; 

S"  Histoire  de  la  pédag  méthodologie; 

9°  Une  matière  choisie  par  le  récipiendaire  en 
dehors  de  celles  des  branches  énumérées  ci-dessus 
qui  auronl  fait  partir  de  l'examen. 

Le  diplôme  mentionnera  les  matières  qui  ont  fait 
l'objet  de  l'examen. 

La  Beconde  épreuve  comprend  : 

I"  La  défense  publique  d'une  dissertation,  manus- 
crite ou  imprimée,  sur  une  question  scientifique 
rapportant  au  groupe  de  matières  dont  le  récipien- 
daire aura  tait  choix  pour  la  première  épreuve.  La 
dissertation  sera  transmise  à  la  Commission  d'exa- 
mens quinze  jours  au  moins  avant  la  date  ûxée  pour 
l'ouverture  de  la  session. 

°2"  Pour  les  docteurs  en  philosophie  et  lettres  qui 
sedestinenl  au  professorat  de  l'enseignement  moyen, 
une  leçon  publique  sur  un  sujet  désigné  d'avant-.' 
par  la  Commission  d'examens,  et  choisi  dans  le  pro- 
gramme <\<k>  athénées.  Les  docteurs  seront  admis,  sur 
leur  demande,  à  Bubir  une  épreuve  semblable. 

Les  récipiendaires  pour  l'examen  de  docteur  on 
philosophie  et  lettres  (histoire),  pourront  demander 
d'être  interrogés  en  langue  flamande  Burdeux  ma- 
tières au  moins,  et  se  sen  ir  de  cette  langue  pour  la 
rédaction  de  la  dissertation  et  pour  la  leçon  publique. 

Mention  en  >era  laite  au  diplôme. 
\i;! 
Les  matières  de  l'examen  pour  le  grade  de  can- 
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didat  en  droit  font  l'objet  d'une  année  d'études  et 
d'une  épreuve  unique.  Ces  matières  sont  : 

1°  L'encyclopédie  du  droit  ; 

2°  Les  Institutes  du  droit  romain  ; 

3°  L'introduction  historique  au  droit  civil  ; 

4°  Le  droit  public. 

Art.  4. 

Les  matières  pour  le  grade  de  docteur  en  droit 
font  l'objet  de  deux  années  d'études  et  de  deux, 
épreuves. 

La  seconde  épreuve  pourra,  au  choix  des  récipien- 
daires, être  divisée  en  deux  sous-épreuves. 

La  première  épreuve  comprend  : 

1°  Les  Pandectes; 

2°  Le  droit  civil  (premier  tiers  du  Code  civil);. 

3°  Le  droit  pénal  ; 

i°  L'économie  politique; 

5°  Les  éléments  du  droit  des  gens; 

6°  Le  droit  administratif. 

Les  récipiendaires  peuvent  demander  d'être  inter- 
rogés en  flamand  sur  le  droit  pénal.  Mention  en  sera 
faite  au  certificat. 

La  seconde  épreuve  comprend  : 

1°  Le  droit  civil  (les  deux  derniers  tiers  du  Code- 
civil); 

2°  Les  éléments  de  la  procédure  pénale; 

3°  Les  éléments  du  droit  commercial  ; 

4°  Les  éléments  de  l'organisation  judiciaire,  de  la 
compétence  et  de  la  procédure  civile; 
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Les  éléments  du  droit  internation.nl  privé; 

G°  Les  éléments  des  lois  fiscales  qui  se  rattachent 
au  notariat. 

Les  récipiendaires  peuvent  demander  d'être  inter- 
,i  flamand  sur  les  éléments  de  la  procédure 
pénale.  Mention  en  sera  faite  au  diplôme. 

Si  la  Beconde  épreuve  est  divise»,'  en  deux  sous- 
épreuves,  la  première  sous-épreuve  comprend 
matières  énumérées  aux  a01  1,2  et  4;  la  seconde, 
celles  énumérées  aux  n°*  3,  •">  et  »>. 

Les  candidats  peuvent  demander,  en  outre,  à  être 
interrogés  sur  celles  des  matières  de  l'examen  de 
candidat  notaire  qui  ne  font  point  partie  du  pro? 
gramme  delà  candidature  ou  du  doctoral  endroit; 
en  cas  de  Buccès,  le  diplôme  leur  reconnaîtra,  outre 
le  grade  de  docteur  en  droit,  celui  de  candidat 
notaire. 

Les  matières  de  l'examen  pour  le  grade  de  can- 
didat notaire  font   l'objet  de  trois  .uinee>  d'et>. 

ei  de  trois  épreuves. 

La  première  épreuve  comprend  : 

i"  Les  notions  de  la  philosophie  morale  et  te  droit 

naturel  ; 

1°  L 'encyclopédie  du  droit  ; 

L'introduction  historique  BU  droit  civil  ; 

*"  Le  droit  civil  i°  tiers  du  Gode  civil); 
•  >"  i.es  lois  organiquei  du  notarial  (t*  part 

li"  L'application  (U'>  matières  comprises  sous  le» 
II08  <l  et  '»  et  la  rédaction  d'actes  sur  ces  mate 
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La  deuxième  épreuve  comprend  : 

1°  Le  droit  civil  (2e  tiers  du  Code  civil)  ; 

2°  Les  lois  organiques  du  notariat  (2e  partie); 

3°  Les  lois  fiscales  qui  se  rattachent  aux  lois  orga- 
niques du  notariat  (partie  générale); 

4°  L'application  des  matières  comprises  sous  les 
-nos  1  à  3  et  la  rédaction  d'actes  sur  ces  matières. 

La  troisième  épreuve  comprend  : 

1°  Les  éléments  du  droit  international  privé; 

2°  Les  lois  particulières  qui  régissent  la  capacité 
-et  les  biens  des  établissements  publics,  la  législation 
sur  les  aliénés,  les  dispositions  des  règlements  sur 
la  dette  publique,  les  règlements  sur  la  caisse  des 
dépôts  et  consignations  ; 

3°  Les  lois  de  procédure  civile  relatives  à  l'ouver- 
ture des  successions,  à  l'exécution  forcée  des  juge- 
ments et  des  actes,  aux  saisies -arrêts,  aux  saisies- 
exécutions,  à  la  saisie  des  fruits  pendants  par  racines, 
à  la  distribution  par  contribution,  à  la  saisie  immo- 
bilière, à  l'ordre  et  à  la  saisie  des  rentes; 

4°  Le  droit  civil  (3e  tiers  du  Gode  civil)  ; 

5°  Les  éléments  du  droit  commercial  ; 

6°  Les  lois  fiscales  qui  se  rattachent  aux  lois  orga- 
niques du  notariat  (partie  spéciale); 

7°  L'application  des  matières  comprises  sous  les 
n08 1  à  6  et  la  rédaction  d'actes  sur  ces  matières. 

Les  actes,  prévus  dans  chacune  des  trois  épreuves, 
seront  rédigés,  au  choix  des  récipiendaires,  soit  en 
langue  française,  soit  en  langue  flamande,  soit  dans 
les  deux  langues. 
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Les  récipiendaires  sont,  en  outre,  admis  à  justifier 
de  leur  aptitude  à  rédiger  les  actes  en  langue  alle- 
mande. 

Il  sera  foi!  mention,  aux  certificats  et  au  diplôme, 
de  la  langue  ou  des  langues  dont  le  récipiendaire  se 
sera  servi  pour  les  épreuves  pratiques. 

Art.  6. 


Les  matières  de  l'examen  pour  le  grade  de  candi- 
dat en  sciences  physiques  et  mathématiques 

l'ont  l'objet  de  deux  années  d'études  el  de  deux 
épreuvi 
La  première  épreuve  comprend  : 
I  ■■  La  géométrie  analytique; 

métrie  descriptive  el  la  géométrie  i 
jective; 

Le  calcul  différentiel,  Le  calcul  intégral  (moitié 
du  coure 

'.   La  physiqi xpérimentale; 

i  oe  épreuve  pratique  Bur  la  physique  expéri- 
mentale. 
i    seconde  épreuve  comprend  : 
i   La  logique,  la  psychologie,  j  compris  les  notl 
d'anatomieet  de  physiologie  humaine  que  cette  étude 
comporte,  el  la  philosophie  mor 

L'algèbre  supérieure  e(  les  éléments  de   h 
théorie  des  déterminants; 

Le  calcul  intégral  moitié  du  oouj  -  éments 

du  calcul  i\r>  variations  el  du  calcul  des  diflerei 

K6 
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4°  La  cinématique  pure  et  la  statique  analytique; 

5°  L'astronomie  physique  ; 

6°  Les  éléments  de  chimie  minérale; 

7°  La  cristallographie; 

8°  Les  éléments  de  physique  mathématique. 

Art.  7. 

Les  matières  de  l'examen  pour  le  grade  de  doc- 
teur en  sciences  physiques  et  mathématiques 

font  l'objet  de  deux  années  d'études  et  de  deux 
épreuves. 

La  première  épreuve  comprend  : 

1°  L'analyse  supérieure; 

2°  La  dynamique  ; 

3°  La  physique  mathématique  générale; 

4°  L'astronomie  sphérique  et  les  éléments  de  l'as- 
tronomie mathématique; 

5°  Les  éléments  du  calcul  des  probabilités,  y  com- 
pris la  théorie  des  moindres  carrés  ; 

6°  La  méthodologie  mathématique. 

La  seconde  épreuve  comprend  : 

1°  Les  éléments  de  l'histoire  des  sciences  phy- 
siques et  mathématiques; 

2°  Un  examen  approfondi  sur  les  matières  com- 
prises dans  l'un  des  cinq  groupes  suivants,  au  choix 
des  récipiendaires  : 

A.  Analyse  supérieure; 

B.  Géométrie  supérieure  ; 

C.  Les  compléments  de  mécanique  analytique  et 
la  mécanique  céleste  ; 


i 
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D.  L'astronomie  mathématique  et  la  géodésie; 

E.  La  physique  expérimentale  et  la  physique  ma- 
thématique. 

Ceux  des  candidats  qui  font  choix  des  matières 
comprises  dans  l'un  des  deux  derniers  groupes  su- 
bissent une  épreuve  pratique  sur  ces  matières. 

Le  diplôme  mentionnera  les  matières  qui  ont  fait 
l'objet  de  l'examen  approfondi. 

L'aspirant  au  grade  de  docteur  en  sciences 
physiques  et  mathématiques  devra  présen- 
ter et  défendre  publiquement  une  dissertation,  ma- 
nuscrite ou  imprimée,  sur  une  ou  plusieurs  ques- 
tions se  rapportant  an  -roui..'  de  matières  choisi 
pour  l'examen  approfondi.  La  dissertation  Bera 
transmise  à  ta  Commission  d'examens  quinze  jours 
au  moins  avant  la  date  fixée  pour  l'ouverture  de  la 
ion. 

Les  aspirants  au  grade  de  docteur  en  sciences 

physiques  et  mathématiques  qui   se  destinent 

au  professoral  de  renseignement  moyen  devront 
faire  deux  leçons  publiques,  l'une  sur  les  mathéma- 
tiques, l'autre  sur  la  physique  expérimentale.  I  - 
sujets  de  ces  leçons  Beront  désignés  d'avance  parla 
Commission  et  choisis  dans  le  programme  des 
athénées.  Les  docteurs  Beront  admis,  sur  leur 
demande,  a  subir  une  épreuve  semblable. 

\KI.   8. 

i.es  matières  de  l'examen  pour  le  grade  de  can- 

didat  en  sciences  naturelles  préparatoire  au 
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grade  de  docteur  en  sciences  naturelles,  au 
grade  de  pharmacien  ou  à  la  médecine  vétéri- 
naire font  l'objet  de  deux  années  d'études  et  de- 
deux  épreuves. 

La  première  épreuve  comprend  : 

1°  La  logique  et  la  philosophie  morale; 

2°  La  physique  expérimentale; 

3°  La  chimie  générale  ; 

4°  Les  éléments  de  botanique. 

Les  récipiendaires  subissent,  en  outre,  une  épreuve 
pratique  sur  la  chimie. 

La  seconde  épreuve  comprend  : 

1°  La  psychologie,  y  compris  les  notions  d'ana- 
tomie  et  de  physiologie  humaines  que  cette  étude 
comporte  ; 

2°  Les  éléments  de  zoologie; 

3°  Compléments  de  physique  expérimentale; 

4°  Compléments  de  chimie  générale  ; 

5°  Compléments  de  botanique; 

6°  Compléments  de  zoologie; 

7°  Des  notions  élémentaires  de  minéralogie,  de 
géologie  et  de  géographie  physique. 

Les  récipiendaires  procèdent,  en  outre,  à  une 
démonstration  microscopique. 

Art.  9. 

Les  matières  de  l'examen  pour  le  grade  de  doc- 
teur en  sciences  naturelles  font  l'objet  de  deux 
années  d'études  et  de  deux  épreuves. 
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La  première  épreuve  porto  sur  les  matières  com- 
prises dans  l'un  des  quatre  groupes  suivants,  au 
choix  des  récipiendoi 

.\.  Sciences  giques  :  L'histologie,  l'anatomie, 
l'embryologie  et  la  physiologie  animale;  la  zool» 

Léma tique;  I  phie  el  la  paléontologie  ani- 

males; 

B.  s<a. -lier-  botaniques  :  La  morphologie,  l'anato- 
mieet  la  physiologie  végétales;  la  botaniqu 
matique;  la  géographie  el  la  paléontologi 

C.  Sciences  minérales  :  La  minéralogie;  la  géolo- 
gie; li  paléontologie  animaleel  végétale  ;  la  chimie 
analytique;  la  géographie  physique; 

i>.  Sciences  chimiques  :  La  chimie  générale  •  •!  I;» 
chimie  analytique;  la  cristallographie. 

Les  coure  comprennent  les  éléments  >\r  l'histoire 
de  ces  scient 

iniiilats  subissent,  eu  outre,  une  épreuve 
pratique  sur  les  matières  compi  s         upe 

qu'ils  ont  choisi. 

Le  diplôme  mentionnera  le  groupe  <\***  mati< 
qui  ont  tait  l'objet  «le  l'examen. 

i    w  c  >nde  épreuve  comprend  la  défense  publique 
d'une  dissertation,  manuscrite  ou  imprimée,  sur  un.' 
ou  plusieurs  questions  se  rapportant  aux  mati< 
de  l'examen.  La  dissertation  sera  transmise  a  la 
Commission  d'examens  quinte  jours  au  moii 
la  dat.'  fixée  pour  l'ouverture  de  la  session. 

i ..  b  aspirants  au  grade  de  docteur  en  tcienc  s  natu- 
relles qui  8e  destinent  au  pi 
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ment  moyen  devront  subir  un  examen  approfondi 
sur  la  chimie  générale  et  sur  la  chimie  analytique; 
et  se  soumettre  à  une  épreuve  pratique  sur  ces  ma- 
tières, à  moins  que  leur  examen  de  doctorat  ne  porte 
sur  le  groupe  des  sciences  chimiques.  Ils  devront, 
en  outre,  faire  deux  leçons  publiques,  l'une  sur  la 
physique  expérimentale  ou  la  chimie,  l'autre  sur  la 
zoologie  ou  la  botanique;  les  sujets  de  ces  leçons 
seront  désignés  d'avance  par  la  Commission  d'examens 
et  choisis  dans  le  programme  des  athénées.  Les  doc- 
teurs seront  admis,  sur  leur  demande  et  sous  réserve 
des  mêmes  conditions  que  ci-dessus,  à  subir  une 
épreuve  semblable. 


Art.  10. 

Les  matières  pour  les  examens  de  candidature 
en  sciences  naturelles  préparatoire  à  la  mé- 
decine et  de  candidature  en  médecine,  chi- 
rurgie et  accouchements  font  l'objet  de  trois 
années  d'études  et  de  trois  épreuves. 

La  première  épreuve  comprend  : 

1°  La  logique  et  la  philosophie  morale; 

2°  La  physique  expérimentale; 

3°  La  chimie  générale; 

4°  Les  éléments  de  botanique; 

5°  Des  notions  élémentaires  de  minéralogie,  de 
géologie  et  de  géographie  physique. 
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Les  récipiendaires  subissent,  en  outre,  une  épreuve 
pratique  but  la  chimie. 

La  deuxième  épreuve  comprend  : 

1°  Les  cléments  de  zoologie; 

2°  L'embryologie; 

3"  L'anatomie  humaine  systématique  (Ie  partie); 

4°  L'histologie  générale  et  spéciale. 

Les  récipiendaires  procèdent,  en  outre,  à  une 
démonstration  microscopique  (art.  20  de  la  loi»,  et  ils 
subissent  une  épreuve  pratique  consistant  en  démon- 
strations miscroscopique8  (cytologie  <it  histolof 
(Art.  22  de  la  loi.) 

La  troisième  épreuve  comprend  : 

i    L'anatomie  humaine  systématiqi  rtie),  et 

topographique; 

2°  Les  éléments  d'anatomie  compan 

:')"  La  psvrhologie; 
La  physiologie. 

Les  récipiendaires  subissent,  en  outre,  une  épreuve 
pratique,  consistant  en  démonstrations  anatomiquea 
ordinaires  ou  macroscopiqu 

Art.  il 

Les  matières  de  l'examen  pour  le  grade  de  doc- 
teur en    médecine .    chirurgie    et    accouche- 
ments font  l'objet  de  trois  années  d'études  et  de 
tmis  ôprew  i 
La  première  épreuve  comprend  : 
1    La  pathologie  et  la  thérapeutique  généra 
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2°  Les  éléments  de  pharmacologie  [et  la  pharmaco- 
dynamique  ; 

3°  L'anatomie  pathologique  et  les  éléments  de 
bactériologie. 

Les  récipiendaires  subissent,  en  outre,  deux 
épreuves  pratiques,  consistant  en  démonstrations 
macroscopiques  et  microscopiques  d'anatomie  patho- 
logique, et  une  épreuve  pratique  de  clinique  propé- 
deutique. 

La  deuxième  épreuve  comprend  : 

1°  La  pathologie  médicale  et  la  thérapeutique  spé- 
ciale des  maladies  internes,  y  compris  les  maladies 
mentales  ; 

2°  La  pathologie  chirurgicale,  générale  et  spéciale. 

La  troisième  épreuve  comprend  : 

1°  La  théorie  des  accouchements; 

2°  L'hygiène  publique  et  privée; 

3°  La  médecine  légale; 

4°  L'ophtalmologie. 

5°  La  clinique  médicale; 

6°  La  clinique  chirurgicale; 

7°  La  théorie  et  la  pratique  des  opérations  chirur- 
gicales ; 

8°  La  clinique  ophtalmologique; 

9°  La  clinique  obstétricale. 

Les  récipiendaires  subissent,  en  outre,  une  épreuve 
pratique,  consistant  en  démonstrations  d'anatomie 
des  régions. 
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Aiiï.    12. 

Les  matières  de  l'examen  pour  le  grade  de  phar- 
macien tout  l'objet  de  deux  années  d'études,  y  coin- 
pris  l'année  de  stage  officinal,  el  de  trois  épreuves. 

La  première  épreuve  comprend  : 

I.  Les  éléments  de  chimie  analytique  qualitative  et 
quantitative  et  les  éléments  de  chimie  Loxicologique. 

II.  La  pharmacognosie,  les  altérations  et  les  falsifi- 
cations des  substances  médicamenteuses  et  alimen- 
taires 

m.  La  chimie  pharmaceutique  (notamment  la  con- 
naissance des  caractères  auxquels  on  reconnaît  la  pu- 
reté des  produits  chimiques  employés  en  médecine). 

La  deuxième  épreuve  comprend  les  épreuves  pra- 
tiques suivantes  : 

r  Deux  opérations  chimiques; 

2°  l  oe  analyse  générale; 

3°  Une  opération  loxicologique  ; 

i  ne  opération  propre  à  découvrir  ta  falsification 
des  médicaments  ou  celle  des  substances  alimentai 

Une  détermination  quantitative  bc  fera  sur  l'une 
des  trois  opérations  analytiques  prévues  aux  n  _. 
Set  L 

i  ne  recherche  microscopique. 

La  troisième  épreuve  comprend  : 

a.  La  pharmacie  pratique,  >  compris  la  prépara- 
tion des  médicaments  inscrits  dans  la  pharmacopée 
(pharmacie  galenique),  (e  jugement  des  prescriptions 
des  médecins  au  point  de  vue  de  la  pu  p  n  il 
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la  dispensation  et  de  la  délivrance  des  médicaments 
(pharmacie  magistrale);  les  doses  maxi ma  des  médi- 
caments. 

B.  Deux  préparations  pharmaceutiques  officinales. 

C.  Trois  préparations  magistrales. 
Nul  n'est  admis  à  la  dernière  épreuve  s'il  ne  justifie, 

soit  par  des  certificats  trimestriels  dûment  légalisés 
et  émanés  d'un  pharmacien  tenant  officine  ouverte, 
soit  par  un  certificat  délivré  par  l'inspecteur  général 
du  service  de  santé  de  l'armée,  d'une  année  de  stage 
officinal  commencée  après  la  seconde  épreuve. 

Art.  13. 

L'épreuve  préparatoire  à  l'examen  de  can- 
didat ingénieur  comprend  (1)  : 

1°  Langue  française  ou  flamande  ; 

2°  Langue  latine,  allemande,  anglaise  ou  celle  des 
deux  langues  sur  laquelle  n'a  pas  porté  l'épreuve 
mentionnée  au  1°; 

3°  Histoire  et  géographie  ; 

4°  Arithmétique; 

5°  Algèbre; 

6°  Géométrie; 

7°  Trigonométrie  rectiligne  et  trigonométrie  sphé- 
rique  ; 

8°  Géométrie  analytique  ; 

9°  Géométrie  descriptive  ; 

10°  Dessin. 


(1)  Pour  le  détail  des  matières  voir  le  programme  des  Ecoles  spéciales 
des  arts  et  manufactures,  d'architecture,  du  génie  civil  et  des  mines. 
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Les  aspirants  au  grade  de  candidat  ingénieur,  qui 
justifient,  par  certificat,  avoir  suivi  avec  fruit  un 
cours  d'humanités  de  six  années  au  moins,  y  com- 
pris la  rhétorique,  sont  dispensés  de  subir  l'épreuve 
sur  les  matières  reprises  sous  les  nu>  1°  à  3"  du  pré- 
sent article. 

\i;i.    14. 

Les  matières  de  l'examen  pour  le  grade  de  can- 
didat ingénieur  font  l'objet  de  deux  années 
d'études  el  de  deux  épreuves. 

La  première  épreuve  comprend  : 

La  géométrie  analytique  : 

La  géométrie  descriptive  : 

L'algèbre  supérieure; 

Le  calcul  différentiel,  le  calcul  intégral  moitié  du 
cours  : 

La  mécanique  analytique  (moitié  du  cou  -  . 

La  physique  expérimentale; 

Des  exercices  de  rédaction  ; 

Des  travaux  graphiques  relatifs  aux  matières  de 
fépreuve. 

La  Beconde  épreuve  comprend  : 

La  géométrie  descriptive  appliquée; 

Le  calcul  intégra]  (moitié  du  coui  téments 

du  calcul  iirs  variations  e(  du  calcul  i\c>  diffèrent 

La  mécanique  analytique  (moitié  du  cours  ; 

La  graphostatique; 

Les  éléments  d'astronomie  et  d<  aie; 

La  chimie  générale; 
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Les  éléments  du  calcul  des  probabilités,  y  compris 
la  théorie  des  moindres  carrés  ; 

Les  éléments  de  physique  mathématique  ; 

Une  épreuve  pratique  sur  la  chimie  générale  et  des 
travaux  graphiques  relatifs  aux  matières  de  l'épreuve. 


Art.  15. 

Les  matières  de  l'examen  pour  le  grade  d'ingé- 
nieur civil  des  mines  font  l'objet  de  trois  années 
d'études  et  de  trois  épreuves. 

La  première  épreuve  comprend  : 

La  mécanique  appliquée  (moitié  du  cours); 

La  description  des  machines; 

La  physique  industrielle  ; 

La  chimie  analytique  et  spécialement  l'analyse  des 
substances  minérales  ; 

La  minéralogie; 

La  topographie; 

L'architecture  industrielle  (moitié  du  cours); 

Une  épreuve  pratique  sur  la  chimie  analytique 
et  des  travaux  graphiques  relatifs  aux  matières  de 
l'épreuve. 

La  deuxième  épreuve  comprend  : 

La  mécanique  appliquée  (moitié  du  cours); 

La  construction  des  machines  (moitié  du  cours); 

La  chimie  industrielle  (moitié  du  cours); 

La  géologie  et  les  éléments  de  paléontologie; 

L'exploitation  des  mines  (moitié  du  cours)  ; 

La  métallurgie  (moitié  du  cours); 
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L'architecture  industrielle  (moitié  du  cour-  : 

L'économie  politique; 

Des  travaux  graphiques  relatifs  aux  matières  de 
l'épreui 

i  :  troisième  épreuve  comprend  : 

I.   construction  des  machines  moitié  du  cours  ; 

Les  applications  des  machii 

La  chimie  industrielle  (moitié  du  r«» 

L'exploitation  des  chemins  de  fer; 

L'électricité  el  ses  applications  industrielles; 

L'exploitation  des  mines  'moitié  du  cou 

I.  :  métallurgie  (moitié  du  coui  s 

La  géographie  industrielle  el  commerciale; 

Le  droil  administratif,  spécialement  la  législation 
minière  el  industrielle; 

i  ne  épreuve  pratique  Bur  la  chimie  industrielle 
>et  des  travaux  graphiques  relatifs  aux  matières 
l'épreuve. 

Art.  H 

Les  matières  de  l'examen  pour  le  grade  d'ingé- 
nieur des  constructions  civiles  fonl  l'objel  de 
s  années  d'études  el  de  i  rois  épreuvi 
La  première  épreuve  comprend  : 
Le  calcul  de  Peflfel  des  machin 
La  description  des  machin 
La  physique  industrielle; 
La  minéralogie; 
La  topographie; 
Les  constructions  du  génie  «àvil  (tiers  du  co 
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La  stabilité  des  constructions  (moitié  du  cours); 

La  technologie  des  professions  élémentaires  (moitié 
du  cours); 

L'architecture  civile  et  l'histoire  de  l'architecture 
(tiers  du  cours); 

Des  travaux  graphiques  relatifs  aux  matières  de 
l'épreuve. 

La  deuxième  épreuve  comprend  : 

La  construction  des  machines  (moitié  du  cours)  ; 

La  chimie  industrielle  (moitié  du  cours); 

La  géologie  et  les  éléments  de  paléontologie; 

Les  constructions  du  génie  civil  (tiers  du  cours); 

La  stabilité  des  constructions  (moitié  du  cours); 

L'hydraulique; 

L'architecture  civile  et  l'histoire  de  l'architecture 
(tiers  du  cours); 

La  technologie  des  professions  élémentaires  (moitié 
du  cours); 

L'économie  politique; 

Les  travaux  graphiques  relatifs  aux  matières  de 
l'épreuve. 

La  troisième  épreuve  comprend  : 

La  construction  des  machines  (moitié  du  cours);; 

Les  applications  des  machines; 

La  chimie  industrielle  (moitié  du  cours); 

L'exploitation  des  chemins  de  1er; 

L'électricité  et  ses  applications  industrielles; 

Les  constructions  du  génie  civil  (tiers  du  cours); 

L'architecture  civile  et  l'histoire  de  l'architecture 
{tiers  du  cours); 
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Le  droit  administratif; 

Des  travaux  graphiques  relatifs  aux  matières  de 
l'épreuve. 

CHAPITRE  IL 
De  l'époque  des  sessions. 

A  ut.  17. 

Il  y  a  par  an  deux  sessions  d'examens,  La  première 
s'ouvre  le  6  juillet  ou  le  lendemain,  si  le  (>  est  un 
jour  férié;  la  second» ■,  le  premier  octobre  ou  le  len- 
demain si  le  premier  octobre  est  un  jour  férié. 

Pour  les  épreuves iduisant  au  grade  de  candi- 
dat Ingénieur  ou  d'ingénieur,  lès  examens  commen- 
ceront pour  la  première  session  le  90  juillel  ou  le 
lendemain,  si  le  90  juillet  esl  un  jour  férié;  pour  la 
seconde  session,  le  mardi  qui  suit  le  deuxième  lundi 
d'octobre. 

Ain.   18 

il  y  a  également  deux  sessions  pour  l'épreuve  pré- 
paratoireà  l'examen  de  candidat  ingénieur.  La  pre- 
mière  s'ouvre  le  premier  mardi  d'août;  la  seconde, 
If  ourdi  qui  suit,  le  premier  lundi  d'octobre. 
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CHAPITRE  III. 
Des  inscriptions  aux  examens. 

Art.  19. 

La  date  de  l'ouverture  et  de  la  clôture  des  inscrip- 
tions est  affichée  ad  valvas,  au  moins  huit  jours  à 
l'avance,  par  les  soins  du  secrétaire  de  l'Université. 

Art.  20. 

Les  inscriptions  sont  reçues  à  la  salle  académique 
des  Halles,  aux  jours  et  heures  déterminés  par  le 
secrétaire  de  l'Université  et  l'inspecteur. 

Art.  21. 

Elles  sont  closes  au  plus  tard  dix  jours  avant 
l'époque  fixée  pour  la  session. 

Art.  22. 

Ne  peuvent  être  inscrits  que  les  récipiendaires  qui 
sont  élèves  de  l'Université  de  Louvain  et  qui  ont 
suivi  régulièrement  les  cours  sur  lesquels  porte 
l'examen. 

Nul  ne  pourra  se  présenter  une  troisième  année  à 
la  même  épreuve,  à  moins  d'avoir  obtenu  l'autorisa- 
tion du  Recteur  sur  l'avis  de  la  Faculté  compétente. 
La  demande  d'autorisation  pour  les  deux  sessions  de 
l'année  doit  être  adressée  avant  le  15  mai  au  secré- 
taire de  l'Université. 
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Art.  23. 

Les  trais  d'examens  sont  acquittés  par  les'récipien- 
daires  au  moment  de  l'inscription. 
Ces  frais  sont  réglés  comme  il  suit  : 

I.  Candidature  en  philosophie  et  (étires 

préparatoire  au  droit.  —  Pour 

chaque  épreuve fr.  100  00 

Candidature  en  philosophie  et  lettres 
préparatoire  au  doctorat  dans  la 
même  Faculté.  —  Pour  chaque 
épreuve »    .no  00 

Doctorat  en  philosophie  et  lettres.  — 

pour  chaque  épreuve    ....     »    f>0  00 

II.  Droit.  —  Candidature »   ioo  00 

Crémier  doctorat     ......      >•    100  00 

Second  doctorat,  —(Épreuve  unique).     u   ISO  00 

Chaque  sous-épreuve  du  second  a 
toral 75  00 

Notariat,  —  Pour  chaque  épreuve.     "   ioo  00 
m.  Candidature  en  physiques ei 

mathématiques.  —  Pour  chaque 

épreuve »    50  oo 

ctorat  en  sciences  physiques  et 

mathématiques.  —  Pour  chaque 

épreuve »    M  00 

Candidature  en  sciences  naturelles 
préparatoire  au  doctorat,  à  la 
pharmacie  et  à  lu  médecine  vété- 
rinaire.—  Pour  chaque  épreuve.     (>     .no  oo 
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Doctorat  en  sciences  naturelles  — 
Pour  chaque  épreuve    ....    fr.    60  00 

IV.  Candidature  en  sciences  naturelles 
et  en  médecine  réunies.  —  Pour 
chacune  des  trois  épreuves    .    .     »     60  00 

V.  Doctorat   en    médecine.   —   Pour 
chacune    des    deux    premières 

épreuves »     50  00 

Pour  la  troisième  épreuve    ...     »  160  00 

"V 1.  Pharmacie. — Première  épreuve   .     »     50  00 

Deuxième  épreuve »     75  00 

Troisième  épreuve »     75  00 

VII.  Épreuve  préparatoire  à  l'examen  de 

candidat  ingénieur »     35  00 

VIII.  Examen  de  candidat  ingénieur.  — 

Pour  chaque  épreuve    ....     »     80  00 

IX.  Examen  d'ingénieur  civil  des  mines 
et  d'ingénieurs  des  constructions 
civiles.  —  Pour  chaque  épreuve  .     »     80  00 

X.  Pour  toute  épreuve  complémen- 
taire à  un  examen »     30  00 

Art.  24. 

Les  récipiendaires  qui  ont  été  ajournés,  refusés, 
ou  assimilés  aux  refusés  pour  absence  non  motivée, 
sont  tenus,  s'ils  se  représentent,  de  payer  de  nou- 
veau la  totalité  des  frais.  Ceux  qui  ont  été  assimilés 
aux  ajournés  pour  absence  motivée  paient  la  moitié 
des  frais. 
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Akt.  85. 

Tout  récipiendaire,  avant  d'être  admis  aux  intei 
gâtions  de  l'examen,  est  tenu  de  produire  la  quittance 
constatant  qu'il  s'est  libéré  des  finis  d'inscription. 

Ain.  -26. 

!•  -  que  l'inscription  a  été  prise,  les  droits  d'exa- 
men ne  sont  pas  restitués. 

CHAPITRE  IV. 
Des  commissions  d'examens. 

Aui.  87. 

Les  commissions  d'examens  sont  nommées  parle 
R<  cteur  avant  chaq  m. 

Elles  sont  conposées  d'au  moins  cinq  meml 

Chaque  commission  nomme  son  président  et  s 
secrétaire. 

i  e  président  veille  à  l'exécution  de  la  lo 
ilarité  de  l'examen;  il  a  la  police  de     -      ©;  il 
irde  la  parole  aux  divers  examinateurs  et  pro- 
clame le  résultat  des  éprew 

i  iv  tient  les  écritures  et  n 

verbal  des  s  dans  un  registre  spécial.  1   - 

procès-verbaux  contiennent  la  liste  de  p 
membres  el  le  détail  de  leurs  travaux  et  délibérati 
ils  sont  signés  après  chaque  séance  par  I 
membres  de  la  commission  el  ils 
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sont  contresignés  par  le  président  et  le  secrétaire 
Ces  registres  sont  remis  aux  archives  de  l'Université 
après  chaque  session. 

En  cas  d'empêchement  légitime,  le  président  est 
remplacé  par  le  doyen  d'âge  de  la  commission  et  le 
secrétaire,  par  un  membre  que  choisit  le  président* 

Art.  28. 

Nul  ne  peut  prendre  part  à  l'examen  d'un  parent 
ou  allié  jusque  y  compris  le  ¥  degré,  sous  peine  de- 
nullité. 

Art.  29. 

Une  fois  la  session  ouverte,  les  commissions  s'as- 
semblent tous  les  jours,  les  dimanches  et  fête» 
exceptés.  Si  le  nombre  des  récipiendaires  le  permet,. 
les  commissions  ne  peuvent  siéger  moins  de  six 
heures  par  jour. 

Art.  30. 

Aucun  examinateur  ne  peut  s'abstenir  de  siéger 
sans  autorisation  préalable.  Le  Recteur  remplace,, 
pour  cause  d'empêchement  légitime,  un  membre  de 
la  commission  par  un  autre  professeur  de  la  Faculté- 


CHAPITRE  V. 

Des  séances  d'examens. 

Art.  31. 
Les  examens  sont  annoncés,  au  moins  huit  jour» 
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d'avance,  dans  le  Moniteur  et  dans  un  journal  de 
Louvain  par  les  soins  du  secrétaire  de  l'Université; 
ils  le  sont  également  par  voie  d'affiche  ad  valvas. 

Art.  32. 
Tous  les  examens  sont  publics. 

Art.  33. 

Les  commissions  sont  convoquées  pour  la  pre- 
mière séance  de  la  session  par  dépêche  rector 
pour  les  autres  séances  les  convocations  sont  faites 
par  le  président. 

Art.  ::;. 

Tous  les  récipiendaires  inscrits  doivent  se  trouver 
présents  à  la  séance  d'ouverture  <l<i  la  session  :  tes 
convocations  ultérieures  relèvent  du  président 


Au r.  35. 

L'ordre  des  examens  est  flxé  par  le  sorl  à  la  Béance 
d'ouverture. 

Lescommissi  >ns  peuvent  toutefois  déterminei 
rang  de  ceux  qui   auraient  des  motifs  légitimes 
d'avancer  ou  de  reculer  le  jour  de  leur  examen. 

Les  récipiendaires  peuvent  permuter  entre  eux 
immédiatement  après  le  tirage  au  sort;  ces  permu- 
tations doivent  être  communiquées  par  écrit 
tenante  au  secrétaire  de  la  commission. 

27. 
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Art.  36. 

L'ordre  des  examens  est  affiché  à  la  porte  de  la 
«aile  où  siège  la  commission,  par  les  soins  du  secré- 
taire. 

Art.  37. 

Lorsqu'un  ou  plusieurs  récipiendaires  font  défaut, 
la  commission  doit  en  compléter  le  nombre  en  appe- 
lant des  récipiendaires  du  jour  suivant.  A  cet  effet 
ces  derniers  sont  tenus  d'être  présent  à  l'ouverture 
de  la  séance  précédant  celle  qui  a  été  fixée  pour  leur 
examen. 

Art.  38. 

Les  pièces  à  produire  par  les  récipiendaires  pour 
être  admis  aux  examens,  conformément  à  la  loi,  sont 
vérifiées  par  la  commission. 

Art.  39. 

Les  examens  sont  oraux. 

Toutefois  le  récipiendaire  peut,  sur  sa  demande, 
subir  également  une  épreuve  écrite. 

Toute  demande  d'examen  écrit  doit  être  formulée 
lors  de  l'inscription;  il  en  est  fait  mention  sur  la 
quittance  des  frais  d'examen. 

Art.  40. 

Les  examens  écrits  précèdent  les  examens  orau] 
Ils  portent  sur  toutes  les  matières  de  l'examen  on 
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Le  tirage  au  sort  d'une  question  se  fait  entre  trois 
questions  relatives  à  la  même  matière. 

Les  récipiendaires  ne  peuvent  avoir  ni  écrits,  ni 
notes  quelconques  en  dehors  des  livres  autorisés  par 
la  commission. 

Ils  sont  places  dans  une  même  Balle  de  manière  à 
ne  pouvoir  communiquer  entre  eux. 

Les  réponses  ne  peuvent  être  écrites  que  sur  papier 
daté  et  paraphé  par  le  professeur  surveillant  désigné 
adhoc  par  le  président  de  la  commission.  Kilos  sont 
renfermées  dans  una  enveloppe  scellée  et  parap 
on  présence  du  récipiendain 

L'enveloppe  reçoit  une  suscription  mentionnant  le 
nom  du  récipiendaire. 

Les  réponses  écrites  sont  lues  par  le  récipiendaire 
ot  appréciées  par  la  commission  immédiatement 
avant  l'examen  oral. 

L'examen  écrit  ne  peut  durer  plus  de  six  heur 

Ai;  i.    il. 

La  délibération  a  lieu  le  joui-  même  de  l'examen. 

i  ius  les  examinateurs  sont  tenus  d*j  ir  : 

ils  ont  tous  égal  droit  de  vote  el  ne  peuvent  B*abstenir. 
ils  votent  à  haute  voix. 

Le  professeur  qui  n'a  pas  voté  *uv  l'admission  d'un 
récipiendaire,  est  considéré  comme  n'ayant  pas  pris 
part  à  l'examen. 

En  cas  de  partage  égal  des  voix,  favis  le  m 
favorable  au  récipiendaire  prévaut 
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Le  résultat  de  la  délibération  est  proclamé  publi- 
quement par  le  président  :  procès-verbal  en  est 
dressé  séance  tenante  et  signé  par  tous  les  membres- 
de  la  commission. 

Art.  42. 

Le  récipiendaire  est  admis,  ajourné  ou  refusé. 

Art.  43. 

Le  récipiendaire  admis  reçoit  un  certificat  ou  ur* 
diplôme  constatant  qu'il  a  subi  l'épreuve  ou  l'examen 
d'une  manière  satisfaisante,  ou  avec  distinction,  ou 
avec  grande  distinction,  ou  avec  la  plus  grande- 
distinction. 

Art.  44. 

Les  certificats  ainsi  que  les  diplômes  de  candidat 
sont  délivrés  sur  papier;  les  diplômes  de  docteurv 
ainsi  que  ceux  de  pharmacien,  de  candidat  notaire,, 
d'ingénieur  civil  des  mines  et  d'ingénieur  des  con- 
structions civiles  le  sont  sur  parchemin. 

Art.  45. 

Les  certificats  ou  diplômes  sont  signés  par  tous 
les  membres  de  la  commission  et  contresignés  par 
le  Recteur  de  l'Université. 

Art.  46. 
Les  certificats  et  diplômes  mentionnent  les  ma- 
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tières  qui  ont  fait  l'objet  de  l'examen  et  attestent  que- 
les  prescriptions  de  la  loi,  quant  à  la  durée  des 
études  et  à  la  publicité  «les  examens,  ont  été  obser- 
vées. Ils  attestent,  de  plus,  que  ceux  qui  les  ont 
obtenus  étaient  réellement  des  élèves  de  l'Université 
de  Louvain. 
Ils  mentionnent  en  outre,  selon  les  cas  : 
A.  Que  les  certificats  spéciaux  prévus  à  l'art  i  de- 
la  loi  du  10  avril  1890,  ont  été  soumis  à  l'Université 
préalablement  à  sa  décision; 

15.  Que  les  épreuves  pratiques  prévues  aux  art.  17 
à  wjs  de  ladite  loi  ont  été  subies. 

Art.  47. 

Le  récipiendaire  qui  o'esl  pas  admis  ne  peut  et 
autorisé  à  Be  représenter  à  la  même  session. 
Les  ajournés  peuvent  se  représenter  à  la  premii 
non  suivante;  les  refusés  à  la  deuxième  seulement. 

Ai:  i.    18. 

La  durée  des  examens  es!  Dxée  comme  suit  : 

Philosophie  et  Lett 

Candidature 

préparatoire  au  droit,  t'  épreuve.           .  1  h.  13 

épreuve.    ...  1  h.  90 
Candidature  préparatoire  au  doctorat. 

tr  épreuve.  Ex  men  oral 1  h.  40 

i  xercices  pratiques  ....th. 

2«  épreuve.  Examen  oral I  h 

i  nercices  pratiques  ....  i  h. 
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doctorat.  Examen  oral 3  h. 

Défense  publique  d'une  dissertation   .  1  h. 

Leçon  publique 1  h. 

Droit. 

'Candidature 1  h. 

Doctorat.  (Epreuves  réunies) 3  h. 

Notariat. 

Pour  chaque  épreuve,  examen  oral    .    .  1  h. 

applications  et  rédactions 3  h. 

Sciences  physiques  et  mathématiques. 

Candidature.  Ie  épreuve.  Examen  oral    .  1  1/2  h. 

Epreuve  pratique  sur  la  physique  .    .  1  h. 

2e  épreuve 1  1/2  h. 

Doctorat.     Ie  épreuve 1  1/2  h. 

2e  épreuve.  Examen  oral.    .  1  h. 
Épreuve  pratique  ....  2  h. 
Défense  publique  d'une  dis- 
sertation      1  h. 

Deux  leçons  publiques    .    .  2  h. 

Sciences  naturettes. 

Candidature  préparatoire  au  doctorat,  à  la  phar- 
înacie  et  à  la  médecine  vétérinaire. 

Chaque  épreuve.  Examen  oral  ....  1  h. 

Épreuve  pratique  de  chimie  ....  2  h. 

Épreuve  pratique  de  microscopie  .    .  1  h. 

Doctorat.  Examen  oral 2  h. 
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Épreuve  pratique 3  h. 

Défense  publique  d'une  dissertation    .  1  h. 

I»»'iix  levons  publiques 2  h. 

Candidatures  en  sciences  naturelles  et  en 

médecine  réunies. 

Ie  épreuve.  Examen  oral !  i  i  h. 

Épreuve  pratique    .    .    .    .2  1). 

preuve.  Examen  oral l  h. 

Chaque  épreuve  pratique.    .  l  b. 

épreuvç.  Examen  oral 1  i  *  h. 

Épreuve  pratique   ....  1  h. 

D  d  ni  en  médecine. 

l«  épreuve  Ie  sous-épreuve.  Examen  oral  1  h. 

suves  pratiques  .    .    .    .  -l  h. 
Épreuve  d*'  clinique  prop 

deutique S  h. 

i  épreuve,  t  Bous-épreuve I  h. 

preuve I  h. 

épreuve.  Examen  oral S  i/i  h. 

Épreuve  pratique   ....  1  h. 

men  de  pharmacien, 

mens  oraux  (épreuves  réunies).    .    .  2  h. 

Épreuves  pratiques  réunies) 96  h. 

Épreuve  préparatoire  a  l'exami  d  de  can- 
didat ingénieur L  h. 

imen  de  candidat  ingénieur. 

Pour  chaque  épreuve L  t/t  tu 


i 
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Exercices  de  rédaction 1  1/2  h» 

Travaux  graphiques 2  h. 

Épreuve  pratique  de  chimie    ...    2  h. 

Examen  d'ingénieur  civil  des  mines  et  d'ingénieur 
des  constructions  civiles. 

Pour  chaque  épreuve  orale.    .    .    .    1  1/2  h. 

Travaux  graphiques 2  h. 

Épreuve  pratique  de  chimie    .    .    ,    2  h. 

Observations. 

a)  Les  Facultés  répartissent  le  temps  attribué  à 
chaque  épreuve  orale  entre  les  diverses  branches- 
selon  l'importance  des  matières. 

b)  Pour  les  examens  pratiques  les  récipiendaires 
sont  pris  par  série  :  chaque  série  comprend  5,  8  ou 
10  aspirants,  suivant  les  examens. 

c)  La  commission  d'examens  a  la  haute  surveil- 
lance des  exercices  pratiques;  néanmoins  le  président 
délègue  toujours  d'une  manière  spéciale  le  membre 
que  la  chose  concerne  pour  surveiller  activement  et 
apprécier  avec  soin  les  travaux  des  récipiendaires. 

d)  Les  opérations  des  examens  pratiques  de  phar- 
macien sont  surveillées  par  trois  membres  com- 
pétents. 

Art.  49. 

La  commission  décide  si  l'examen  pratique  suit  ou 

précède  l'examen  oral. 

Elle  peut  ne  pas  procéder  aux  épreuves  pratiques» 


(    483    ) 

si  elle  juge,  après  l'examen  oral,  qu'il  y  a  lieu  de- 
prononcer  l'ajournement  ou  le  rejet  du  récipiendaire. 

Art.  50. 

Chaque  commission  réunit  toutes  les  pièces  ne. 
Baires  à  l'entérinement  et  les  transmet  avec  les  di- 
plômes au  secrétaire  de  l'Université. 

Les  huissiers  de  salle  sont  chargés  de  faire  acquitter 
les  frais  d'entérinement.  Ces  frais  s'élèvent  pour 
chaque  diplôme  ou  certificat  à  25  francs,  donl  fr. 
pour  l'huissier. 

Ai;  r.   51. 

A  la  lin  de  la  session  la  commission  Btatue  sur  la 
légitimité  «1rs  absences  et  dresse  le  procès-verbal  de 
ses  délibérations  à  cet  égard. 


CHAPITRE  VI. 

Des  indemnités  de  vacation. 
§  I,  —  Examens  oraux, 

\i;i.    S 

Les  membres  des  différentes  commissions  d'eo 
mens  sont  rétribués  par  élève  examiné  «'i  eu  égard  à 
la  durée  que  le  Règlement  actuel  accorde  à  chaque 
examen,  il  leur  est  attribué  S  fr.  par  heure  d'examen* 
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§2.  —  Épreuves  pratiques. 

Art.  53. 

Le  membre  de  la  commission  chargé  de  surveiller 
les  épreuves  pratiques  a  droit  à  une  indemnité  de 
■S  fr.  par  heure  de  surveillance  réglementaire  et  par 
série  (art.  48). 

Le  nombre  d'aspirants  dont  se  compose  chaque 
série  est  uniformément  fixé,  dans  l'espèce  : 

a)  A  cinq,  pour  la  dernière  épreuve  du  doctorat 
ou  pour  l'examen  de  sortie; 

b)  A  huit,  pour  l'épreuve  d'anatomie  macrosco- 
pique de  la  candidature  en  médecine; 

c)  A  dix,  pour  toutes  les  autres  épreuves. 

Les  membres  de  la  commission  chargés  de  la  sur- 
veillance des  examens  pratiques  de  pharmacien  sont 
rétribués  à  raison  de  10  fr.  chacun  par  étudiant,  à  la 
2e  épreuve,  et  de  5  fr.,  à  la  3e  épreuve. 

Art.  54. 

Le  paiement  des  indemnités  précitées  se  fait  après 
4a  clôture  de  la  session  d'octobre. 

Examens  des  Écoles  spéciales. 
Art.  55. 

Les  art.  19,  20,  21,  22,  24,  25,  26,  42,  43,  45,  47, 
49,  51  du  présent  règlement  sont  applicables  aux 
examens  des  Écoles  spéciales. 
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Les  frais  d'examens  à  payer  au  moment  de  l'in- 
scription sont  les  suivants  : 
Pour  l'examen  d'admission    ....    fr.    35  00 
Pour  chaque  examen  de  passage    .    .     »     60  00 

Pour  l'examen  de  sortie »     70  00 

Les  honoraires  attribués  aux  examinateurs  sont 
fixés  à  5  francs  par  élève. 

Examens  académiques. 

Art.  56. 

Les  étudiants  qui  se  proposent  de  faire  un  examen 
purement  académique  devant  une  Faculté,  prennent 
leur  inscription  au  bureau  de  l'inspecteur,  au  plus 
tard  quinze  jours  avant  la  date  assignée  pour  leur 
examen,  en  versant  entre  ses  mains  le  moulant  des 
frais  fixés  par  les  règlements  universitaires,  savoir  : 

Pour  chaque  examen  de  Philosophie 

OU  de  Sciences IV. 

pour  la  candidature  en  Droit.    ...» 

Pour  le  doctoral  en  Droit » 

pour  chaque  autre  examen  particulier-     » 
pour  la  candidature  en  Médecine   .    .    » 
pour  le  doctorat  en  Médecine    ...» 
pour  le  doctorat  en  chirurgie  et  en 
couchements 

Pour  un  doctorat  spécial  quelconque, 

Aki.  ;.t. 
Conformément  aux  statuts  de  n  diversité   * 


50  iv) 

100  00 

900  00 

100  (X) 

80  00 

100  00 

PHI  00 
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Annuaire  1870),  MM.  les  étudiants  en  théologie  s'ac- 
quittent, au  bureau  de  l'inspecteur,  des  frais  de- 
l'inscription  au  baccalauréat,  à  la  licence  et  au  doc- 
torat, avant  le  jour  de  la  promotion. 
Ces  frais  s'élèvent  : 

Pour  le  baccalauréat,  à fr.    150  0O 

Pour  la  licence,  à »     250  00> 

Pour  le  doctorat,  à »     400  00» 

Dissertations  doctorales. 

Art.  58. 

Les  auteurs  de  dissertations  doctorales  imprimées,, 
exigées  par  les  Règlements,  sont  tenus  d'en  remettre 
cent  exemplaires  entre  les  mains  de  M.  le  Bibliothé- 
caire de  l'Université. 


LE  RECTEUR  DE  L  UNIVERSITE, 

J.-B.  ABBEL00S. 

Le  secrétaire, 
P.  G.  H.  Willems. 


RÈGLEMENT 

pour lobtentiondes  grades  scientifiques 
dans  la  Faculté  des  Sciences. 


Ai;  uni    I. 

Les  Bciencea  se  divisent,  au  point  de  vue  des 
grades  à  conférer,  en  trois  groupes  :  le  groupe  des 
lires   physiques  et    mathématiques,   celui  des 
►-chimiques  et  celui   i 
naturelles. 

\i;i.  2. 

il  y  a  pour  chaque  groupe  deux  grades  :  te  grade 

<ie  candidat  el  celui  de  docteur. 

Ai;  i 

Nul  n'est  admis  à  l'examen  de  docteur  s'il  n';i 
reçu  candidat  dans  le  même  groupe. 

Ut.  :. 

Pour  obtenir  l'un  ou  l'autre  grade  l'aspirant  subira 
un  examen  oral,  il  subira  en  outre  un  examen  cent 
s'il  le  désire. 

Lorsque  la  science  sur  laquelle  roule  l'examen  le 
comporte,  il  sera  (ail  une  épreuve  ou  examen  pra- 
tique. 

Les  examens  seront  annonces  au  moins  dix  jours 
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à  l'avance,  ad  valvas  academicas,  et  par  un  avis 
inséré  aux  frais  du  récipiendaire  dans  le  journal  qui 
aura  été  désigné. 

Art.  5. 

L'examen  écrit  et  l'épreuve  pratique,  quand  ils  ont 
lieu,  précèdent  l'examen  oral. 

La  lecture  des  réponses  écrites  se  fait  immédiate- 
ment  avant  l'examen  oral. 

Art.  6. 

Il  est  accordé  au  moins  trois  heures  pour  faire- 
l'examen  écrit. 

La  durée  de  l'épreuve  pratique  scia  déterminée 
d'après  les  démonstrations  à  faire. 

Un  professeur  au  moins  surveillera  les  récipien- 
daires pendant  leur  travail. 

Art.  7. 

L'examen  oral  est  public.  Il  est  précédé  de  la  lec- 
ture de  l'examen  écrit,  s'il  y  a  lieu.  La  durée  des 
épreuves  orales  est  déterminée  par  la  Faculté. 

Art.  8. 

La  Faculté  prononce  l'admission,  l'ajournement  ou 
le  rejet. 

Art.  9. 

Les  certificats  portent  que  les  examens  ont  été 
subis  :  d'une  manière  satisfaisante,  avec  distinction, 
avec  grande  distinction,  avec  la  plus  grande  distinction. 
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Art.  10. 
Le  programme  des  examens  est  réglé  comme  suit  :■ 

1er  Groite.  —  Sciences  physiques  et  mathématiques. 

Candidature. — L'examen  pour  le  irrade  de  candidat 
en  sciences  physiques  et  mathématiques  comprend  : 

4°  La  logique,  la  psychologie,  y  compris  les  notions 
d'anatomiect  «le  physiologie  humaine  que  cette  étude 
comporte,  el  ia  philosophie  morale; 

2°  La  géométrie  analytique; 

3n  La  géométrie  descriptive  et  la  géométrie  pro- 
jective; 

4°  L'algèbre  supérieure  et  les  éléments  de  la 
théorie  des  déterminants . 

5?  Le  calcul  différentiel,  le  calcul  intégral,  les 
éléments  du  calcul  des  variations  el  du  calcul 
différences; 

il"  La  cinématique  pure  el  la  Btatique  analytique; 

7"  L'astronomie  physique; 

8°  La  physique  expérimentale; 

!)"  Les  éléments  de  chimie  minérale; 

10"  La  cristallographie. 

Les  récipiendaires  subissent,  en  outre,  une  épreuve 
pratique  sur  la  physique  expérimentale. 

Ces  matières  feront  l'objet  d'une  épreuve  unique 
ou  de  deux  épreuves,  el  de  deux  années  d'études  au 

moins. 

Doctorat.—-  L'examen  pour  le  grade  de  docteur  en 
sciences  physiques  el  mathématiques  comprend  : 
i"  L'analyse  supérieure; 
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'2°  La  dynamique; 

3°  La  physique  mathématique  générale; 

4°  L'astronomie  sphérique  et  les  éléments  de  l'as- 
tronDmie  mathématique; 

5°  Les  éléments  du  calcul  des  probabilités,  y  com- 
pris la  théorie  des  moindres  carrés; 

6°  La  méthodologie  mathématique  et  les  éléments 
■de  l'histoire  des  sciences  physiques  et  mathéma- 
tiques. 

Les  candidats  subissent,  en  outre,  une  épreuve 
approfondie  sur  les  matières  comprises  dans  l'un  des 
cinq  groupes  suivants,  à  leur  choix  : 

A.  Analyse  supérieure: 

B.  Géométrie  supérieure; 

C.  Les  compléments  de  mécanique  analytique  et 
la  mécanique  céleste  ; 

D.  L'astronomie  mathématique  et  la  géodésie; 

E.  La  physique  expérimentale  et  la  physique  ma- 
thématique. 

Ceux  des  candidats  qui  font  choix  des  matières 
comprises  dans  l'un  des  deux  derniers  groupes  su- 
bissent une  épreuve  pratique  sur  ces  matières. 

Le  diplôme  mentionnera  les  matières  qui  ont  fait 
l'objet  de  l'examen  approfondi. 

L'aspirant  au  grade  de  docteur  en  sciences  phy- 
siques et  mathématiques  devra  présenter  une  disser- 
tation, manuscrite  ou  imprimée,  sur  une  ou  plusieurs 
questions  se  rapportant  au  groupe  de  matières  choisi 
pour  l'examen  approfondi.  La  dissertation  sera  trans- 
mise au  jury  quinze  jours  au  moins  avant  la  date 
iixée  pour  l'ouverture  de  la  session. 
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Les  matières  énumérées  ci-dessus  feront  l'objet 
d'une  épreuve  unique  ou  de  deux  épreuves,  et  de 
deux  années  d'études  au  moins. 

I  Groupe.  —  Sciences  physico-chimiques. 

Candidature.  —  L'examen  pour  1»'  grade  de  candi- 
dat comprend  : 

1°  La  logique,  la  psychologie,  y  compris  les  notions 
d'anatomie  et  de  physiologie  humaine  que  cette 
étude  comporte,  et  la  philosophie  morale; 

8°  La  physique  expérimentale,  et  les  manipula- 
tions physiques  : 

La  chimie  générale  et  les  manipulations  chi- 
miques; 

i.  -  éléments  de  minéralogie,  de  géologie  et  de 
igraphie  physique; 
Les  éléments  d'algèbre  supérieure; 
Les  éléments  de  géométrie  analytique; 
t   Les  éléments  du  calcul  différentiel  et  du  calcul 
Intégral; 
•s  Les  éléments  de  mécanique  rationnelle. 
-  matières  feront  l'objet  d'une  ''preuve  unique 
ou  de  deux  épreuves,  et  de  deux  années  d'études  au 
moins. 

Doctorat.  —  L'examen  pour  le  grade  de  docteur 
porte  Bur  les  matières  comprises  dans  l'un  des  doux 
groupes  suivants  : 
A.  D  clorai  en  sciences  chitniçn 
L'examen  pour  le  grade  de  docteur  en  Bciei 
chimiques  comprend  : 
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1°  La  chimie  générale; 

a)  La  chimie  physique  ; 

b)  La  chimie  inorganique; 

c)  La  chimie  organique  ; 
2°  La  chimie  analytique; 
3°  La  cristallographie; 
Ces  cours  comprennent  les  éléments  de  l'histoire 

de  ces  sciences. 

B.  Doctorat  en  sciences  physiques. 

1°  La  physique  expérimentale; 

2°  La  physique  mathématique  générale; 

3°  L'astronomie  physique; 

4°  La  météorologie  ; 

5°  La  méthodologie  et  les  éléments  de  l'histoire  de 
sciences  physiques. 

L'aspirant  au  grade  de  docteur  en  sciences  physico- 
chimiques  devra  présenter  une  dissertation,  manus- 
crite ou  imprimée,  sur  une  ou  plusieurs  questions 
se  rapportant  aux  matières  du  groupe  qu'il  a  choisi. 

Ces  matières  feront  l'objet  d'une  épreuve  unique 
ou  de  deux  épreuves,  et  de  deux  années  d'études  au 
moins. 

3e  Groupe.  —  Sciences  naturelles. 

Candidature.—  L'examen  pour  le  grade  de  candidat 
en  sciences  naturelles  comprend  : 

1°  La  logique,  la  psychologie,  y  compris  les  notions 
d'anatomie  et  de  physiologie  humaines  que  cette 
étude  comporte,  et  la  philosophie  morale; 

2°  La  physique  expérimentale; 
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3°  Les  éléments  de  zoologie; 

4°  La  chimie  générale; 

Les  éléments  de  botanique; 

6°  Des  notions  élémentaires  de  minéralogie,  de 
.•géologie  et  de  géographie  physique. 

Les  récipiendaires  subissent,  en  outre,  une  épreuve 
pratique  sur  la  chimie  et  procèdent  à  une  démon- 
stration microscopique. 

Ces  cours  recevront  les  compléments  nécessaires  et 
les  matières  de  l'examen  n-ront  l'objet  d'une  épreuve 
unique  ou  de  deux  épreuves,  et  de  deux  anj 
d'études  au  moins. 

Doctorat.—  L'examen  pour  le  grade  de  docteur  en 
ices  naturelles  porte  sur  les  matières  compi 
dans  l'un  des  trois  groupes  suivants,  au  chou 
candid  ils  : 

.\.  Sciences  écologiques  :  La  biologie  générale; 
l'histologie,  l'anatomie,  l'embryologie,  la  physiol 
animales;  la  zoologie  systématique;  la  phie 

et  l,i  paléontologie  animales; 

//.  Sciences  botaniques  :  La  biologie  générale;  la 
morphologie,  l'anatomie,  la  physiologie  végétales;  la 
botanique  systématique;  la  géographie  ei  la  pal 
tologie  végél  ili 

C,  Sciences  minérales  :  La  minéralogie;  la  géolo- 
i;i  paléontologie  (animale  et  végétale);  la  chimie 
analytique;  la  géographie  physique; 

Les  cours  comprennent  les  éléments  <ie  l'histoire 

<le  ees  sei.  n 

Les  candidats  subissent,  en  outre,  une  épreuve 
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pratique  sur  les  matières  comprises  dans  le  groupe 
qu'ils  ont  choisi. 

Le  diplôme  mentionnera  le  groupe  des  matières 
qui  ont  fait  l'objet  de  l'examen. 

L'aspirant  au  grade  de  docteur  en  sciences  natu- 
relles devra  présenter  une  dissertation,  manuscrite 
ou  imprimée,  sur  une  ou  plusieurs  questions  se 
rapportant  aux  matières  de  l'examen.  La  dissertation 
sera  transmise  au  jury  quinze  jours  au  moins  avant 
la  date  fixée  pour  l'ouverture  de  la  session. 

Les  matières  mentionnées  ci-dessus  feront  l'objet 
d'une  épreuve  unique  ou  de  deux  épreuves  et  de 
deux  années  d'études  au  moins. 

Art.  11. 

Le  grade  de  docteur  ne  sera  conféré  qu'après  la 
présentation  de  la  dissertation  imprimée.  100  exem- 
plaires de  cette  dissertation  devront  être  remis  à  la 
bibliothèque  de  l'Université. 

Art.  12. 

Les  candidats  reçoivent  un  certificat;  les  docteurs 
un  diplôme.  Les  diplômes  sont  signés  par  le  Recteur, 
les  professeurs  de  la  Faculté  et  le  Secrétaire  de 
l'Université. 

Art.  13. 

Il  est  versé  dans  la  caisse  de  l'Université  la  somme 
de  50  fr.  pour  frais  d'examen  à  chaque  épreuve  de 
là  candidature,  et  50  fr.  pour  chaque  épreuve  du 
doctorat. 
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Ai:  i  .   14. 

L'élève  ajourné  ou  rejeté  ne  pourra  subir  un  nouvel 
men  qu'à  l'époque  fixée  par  la  Faculté  et  paiera 
la  totalité  des  frais  d'inscription. 

\i;t.  15. 

Les  i  lèves  de  l'Université  qui  ont  obtenu  des  gra 
ml  d'autres  jurys  d'examen  belges  ou  étranc 
pourront  recevoir  des  certificats  ou  dos  diplômes 
dans  les  di\  ms  scientifiques,  sans  être 

astreints  à  subir  des  épreuves  ou  des  examens  nou- 
.\  et  complets  Bur  Loutes  les  branchi 
Dispense  de  tout  ou  partie  d'un  examen  ou  d'une 
épreuve  pourra  être  accordée  par  le  Recteur  après 
avoir  pris  l'avis  de  la  Faculté. 

Ai;i.    16. 

lui  qui  veut  obtenir  le  grade  «le  candidat  <l<»it 
adresser  au  Recteur  magnifique  une  demande  indi- 
quant ses  nom,  pré 18  âge,  lieu  <!»■  naissance  et 

domicile,  il  joindra  a  sa  demande  son  certificat 
d'inscription  à  l'Université. 

La  demande  Bera  soumise  a  l'avis  «le  la  Faculté. 
Si  l'avises!  favorable,  le  Recteur  en  informera  l'élève 
et  lui  fera  connaître  les  jours  et  heures  fixés  pour 
icamen8. 

pour  le  grade  <ie  docteur,  l'élève  d«vra  remplir  les 
mêmes  formalités,  il  produira  en  outre  le  certificat 
requis  par  l'articl 

— 


^Règlement  général  de  l'Université. 

TITRE  F. 

De  L'Inscription  et  du  Recensement, 

ARTICLE  Ir. 

Pour  être  porté  au  rôle  des  étudiants,  on  doit  se 
présenter  devant  la  commission  d'inscription  pré- 
sidée par  le  Recteur,  produire  un  certificat  de  bonne 
conduite  et  justifier  qu'on  a  régulièrement  terminé 
les  études  préliminaires. 

Les  étudiants  de  la  Faculté  de  Théologie  produisent 
un  certificat  de  leur  ordinaire. 

art.  2. 

L'inscription  doit  être  renouvelée  tous  les  ans. 
Les  frais  d'inscription  sont  de  20  francs. 

art.  3. 

Pour  être  admis  au  recensement,  l'étudiant  doit 
présenter  son  acte  d'inscription.  En  outre  il  doit 
être  favorablement  mentionné  dans  les  rapports 
annuels  du  Vice-Recteur  et  des  Facultés. 

art.  4. 

Les  étudiants  inscrits  ou  recensés,  le  sont  pour 
les  cours  ordinaires  d'une  année  d'études.  Ceux  qui 
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ce  se  proposent  pas  de  prendre  des  grades  ni  de 
faire  un  cours  complet  d'études  et  qui  en  font  la 
•déclaration,  peuvent  seuls  être  inscrits  pour  des 
■cours  spéciaux. 

art.  5. 

Les  étudiants  qui  se  proposent  de  prendre  les 
grades  académiques  ne  peuvent  être  inscrits  en 
Médecine  ou  en  Droit,  qu'après  avoir  subi  les  cxa- 
men>  préparatoires,  prescrite  par  la  loi  ou  p;ir  les 
règlements  universitaires. 

ai;  i.   6. 

Les  inscriptions  et  tes  recensements  se  ton!  annuel- 
lement depuis  le  lundi  qui  précède  le  jour  de  l'ou 
turc  des  cours  jusqu'au  deuxième  samedi  suivant 

Après  l'expiration  de  ce  terme,  on  ne  peut  être 
inscrit  on  recensé  que  pour  des  motifs  légitin 

ai;  i.  T. 

Lors  de  l'inscription  et  du  recensemenj  les  • 
diants  promettent  d'observer  le  règlement  et 
flrmenl  cette  promesse  i>;ir  leur  signature  sur  le 
registre  des  inscripti» 

TITRE   11. 
Des  Autorité*  académiques, 

m;  i 

i  es  autorités  académiques  sont  :  le  Recteur  m  miri- 
fique, le  Vice-Recteur,  le  Secrél 
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Facultés,  les  Présidents  des  collèges  universitaires T 
le  Conseil  rectoral  et  le  Sénat  académique. 

art.  9. 

Le  Vice-Recteur,  le  Secrétaire,  les  Professeurs  de 
l'Université  et  les  Présidents  des  collèges  universi- 
taires, convoqués  par  le  Recteur  et  assemblés  sous 
sa  présidence,  constituent  le  Sénat  académique. 

ART.  10. 

Les  Doyens  des  Facultés  et  le  Président  de  l'École 
St-Thomas,  conjointement  avec  le  Vice-Recteur  et 
le  Secrétaire,  forment  le  Conseil  rectoral. 

Le  Président  de  l'École  supérieure  d'Agriculture  a 
droit  d'assister  aux  séances  du  Conseil  rectoral  avec 
voix  consultative. 

La  réunion  ordinaire  du  Conseil  a  lieu  le  deuxième 
lundi  de  chaque  mois.  Lorsque  le  lundi  est  un  jour 
de  fête,  la  réunion  est  remise  au  lendemain. 

ART.  11. 

Les  réunions  ordinaires  des  Facultés  ont  Iieur 
au  commencement  de  chaque  mois,  dans  l'ordre 
suivant  : 

Le  premier  lundi,  Faculté  des  Sciences  ; 

Le  mardi,  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres  et 
École  supérieure  d'Agriculture; 

Le  mercredi,  Faculté  de  Médecine; 

Le  jeudi,  Faculté  de  Droit  ; 
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Le  vendredi,  Faculté  de  Théologie  ; 
Le  samedi,  l'École  St-Thomas. 
Lorsque  l'un  ou  l'autre  de  ces  jours  coïncide  avec 
une  fête,  la  réunion  est  remise  au  samedi  suivant. 

TITRE  III. 

De  la  Discipline  académique  en  général. 

ai;  i.  18. 

Le  maintien  de  la  discipline  est  spécialement  confié 
au  Vice-Recteur,  qui  pourra  être  aidé  d'un  ou  de 
plusieurs  assesseurs  désignés  à  cet  effet, 

\l;i.   13. 

Tous  les  étudiants  doivent  professer  la  religion 
catholique  et  bd  remplir  les  devoirs. 

aki.  i;. 

Les  dimanches  et  les  jours  de  fête,  les  étudiants 
externes  issisteront,  autant  que  possible,  aux  offices 
de  Unir  église  paroissiale.  On  leur  recommande 
Instamment  i«i  fréquent  usage  des  sacrements. 

Des  conférences  religieuses,  obligatoires  pour  ! 
1rs  étudiants,  auront  lieu  à  différentes  époques  de 
l'an]  i 

L'explication  approfondie  des  vérités  fondament    i 
de  la  religion  (ait  partie  des  cours  obligatoii 
première  année  ^  Philosophie,  des  Sciences,  du 
Notariat  et  ^-^  diverses  Êcoli  les. 
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ART.   15. 

Les  étudiants  externes  doivent,  dans  les  trois  jours 
de  la  prise  de  leur  domicile,  remettre  au  Vice-Recteur 
leur  adresse  portant  le  nom  de  la  rue,  le  numéro  de 
la  maison,  le  nom  et  la  profession  des  personnes 
chez  lesquelles  ils  se  sont  logés. 

Les  mêmes  instructions  devront  être  données  à 
chaque  changement  de  domicile. 

art.  16. 

Ils  doivent  rentrer  chez  eux  à  dix  heures  du  soir. 

Les  habitants  de  la  ville  qui  louent  des  apparte- 
ments à  des  étudiants  sont  engagés  à  prêter  leur 
concours  au  maintien  de  cette  disposition. 

art.  17. 

Les  étudiants  internes  observeront  les  règlements 
particuliers  de  leur  collège. 

art.  18. 

Les  étudiants  ne  peuvent  former  des  associations 
ni  donner  des  fêtes  ni  faire  des  démonstrations  col- 
lectives sans  une  autorisation  préalable. 

art.  19. 

La  fréquentation  du  théâtre  est  interdite. 

art.  20. 

L'entrée  de  toute  maison  dont  la  réputation  ne 
serait  pas  reconnue  irréprochable  est  rigoureusement 
défendue. 
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TITRE  IV. 

Des  Peines  académiques. 

ART.    21. 

Les  peines  académiques  sont  ; 

1.  Les  admonitions; 

2.  La  suspension  du  droit  de  fréquenter  les  cours 
ou  l'un  d'eux; 

3.  La  suspension  du  droit  de  fréquenter  les  cours, 
avec  renvoi  temporaire; 

4.  I-  consitium  abeimdi,  ou  renvoi  simple,  maie 
illimité; 

:>.  L'exclusion  de  l'Université,  ou  renvoi  définitif 
et  irrévocable. 

-   peines  sont  appliquées  conformément  aux 
dispositions  des  articles  suivants. 

A1U.    '11. 

Les  admonitions,  par  les  autori  lémiques  ou 

par  le  professeur; 

la  suspension  du  droit  de  fréquenter  nu  cours, 
par  le  professeur  de  concert  avec  la  Faculté; 

i.a  suspension  du  droit  de  fréquenter  tous  les 
cours  ou  quelques-uns  d'entre  eux,  par  le  Recteur, 
le  Vice-Recteur  ou  les  Présidents  des  collèges  et  par 
la  Faculté; 

i.e  renvoi  temporaire,  par  le  Recteur,  le  Vtoe-fi 

leur  ou  les  Présidents  des  COllèft 
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art.  23. 
La  suspension  du  droit  de  fréquenter  les  cours 
emporte  pour  l'étudiant  la  défense  de  sortir  de  son 
domicile,  si  ce  n'est  pour  des  causes  à  déterminer 
par  le  Vice-Recteur. 

art.  24. 

Le  renvoi  temporaire  emporte  pour  l'étudiant 
l'obligation  de  rentrer  dans  sa  famille. 

art.  25. 

Le  consilium  abeundi  est  prononcé  par  le  Conseil 
rectoral. 

art.  26. 

L'exclusion  de  l'Université  est  prononcée  par  le 
Sénat  académique. 

art.  27. 

Lorsqu'une  faute  paraîtra  de  nature  à  provoquer 
soit  le  consilium  abeundi,  soit  l'exclusion  de  l'Univer- 
sité, le  Recteur  en  informe  l'étudiant  et  lui  accorde 
un  délai  moral  pour  présenter,  s'il  le  juge  néces- 
saire, un  mémoire  justificatif.  Ce  mémoire  est  trans- 
mis au  corps  saisi  du  jugement. 

L'étudiant  inculpé  pourra  être  entendu  lorsque  le 
Conseil  rectoral  ou  le  Sénat  académique  le  trouvera 
convenable. 

art.  28. 

La  remise  proportionnelle  des  rétributions  payées 
pour  la  fréquentation  des  cours  est  faite  à  l'étudiant 
soumis  au  consilium  abeundi  ou  à  l'exclusion. 
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TITRE  V. 
Des  moyens  d'encouragement. 

aht.  29. 

Les  faveurs  qui  sont  à  la  disposition  de  l'Université 
«ne  sont  accordées  qu'aux  étudiants  qui  se  distinguent 
parla  régularité  de  leur  conduite,  par  leur  applica- 
tion et  par  le  succès  qu'ils  obtiennent  dans  leurs 
étude.-. 

\u  r.  30. 

L'exemption  des  rétributions  des  cours  ûxées  par 
;  38  est  accordée  annuellement  à  cinq 
étudiants  ^-  chaque  Faculté.  Ceux  qui  croiront  avoir 
des  titres  à  cette  faveur  adresseront  leur  demande 
au  Recteur,  qui  accorde  l'exemption  après  avoir  pris 
l'avis  des  Facultés, 

L'exemption  pourra  être  retirée  à  l'étudiant  qui  ne 
continuerai!  pas  à  bc  distinguer  par  la  régularité  de 
sa  conduite  el  par  bob  application. 

\KI'.   31. 

Les  certificats  de  bonne  conduite,  de  fréquentation 

(les  cours  r|  de  sueco  <|.ms  les  études  sont  délivrés 

par  le  Recteur. 

La  demande  de  ces  certificats  doit  être  appui 
sur  une  déclaration  du  \  ioe  Recteur  et  du  Doyen  de 
la  Faculté,  constatant  que  rien  ne  B'opp 
qu'ils  soient  accordés. 

En  ce  (pu  concerne  les  étudiants  Internes,  la  décla- 
ration est  donnée  par  le  Président  de  leur  collège  et 

par  le  Doyen  de  la  l';iculle.  29 
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TITRE  VI. 

De  la  Distribution  et  des  Rétributions  des  cours^ 

art.  32. 

Des  règlements  particuliers  déterminent  la  distri- 
bution des  cours  de  la  Faculté  de  Théologie,  des- 
cours à  suivre  pour  l'obtention  des  grades  institués- 
par  la  loi  du  10  avril  1890,  ainsi  que  des  grades  aca- 
démiques conférés  par  les  Facultés  et  par  les  diverses- 
Écoles  spéciales. 

ART.   33. 

Un  programme  annuel  annonce  l'ordre  et  la  distri- 
bution des  cours  pendant  les  deux  semestres. 

art.  34. 

Les  rétributions  des  cours  de  la  Faculté  de  Droit 
s'élèvent,  pour  la  candidature,  à  240  francs,  pour 
le  premier  doctorat,  à  300  francs,  pour  le  second 
doctorat,  à  350  francs;  pour  la  première  année  du 
notariat,  à  230  francs,  pour  chacune  des  deux  années- 
suivantes,  à  250  fr.,  y  compris  les  rétributions  pour 
les  cours  de  pratique  notariale. 

Les  rétributions  pour  les  cours  de  Sciences  so- 
ciales et  politiques  sont  fixées  à  200  francs  pour 
chaque  année  d'études. 

Pour  les  inscriptions  prises  isolément  il  est  pay^ 
50  francs  par  cours  semestriel  et  100  francs  par 
cours  annuel. 
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ART.   35. 

Les  rétributions  pour  les  cours  de  la  Faculté  de- 
Médecine  sont  payées  en  quatre  versements  :  le  pre- 
mier, lors  de  l'inscription  à  la  deuxième  année  des 
études  combinées  de  sciences  et  de  médecine,  s'élève 
à  270  francs,  et,  en  outre,  30  francs  pour  le  cours  de 
psychologie;  le  second,  lors  de  l'inscription  à  la  troi- 
sième année  des  études  combinées  de  sciences  et  de 
médecine,  s'élève  à  30  francs;  le  troisième,  lors  de 
l'inscription  au  premier  examen  de  docteur,  s'élève 
:i  250  franc»;  et  le  quatrième,  lors  de  l'inscription  au 
deuxième  examen  de  docteur,  à  c2"0  francs. 

Les  rétributions  des  cours  de  Pharmacie  sont  de- 
300  francs  pour  la  première  année.  Les  années  sui- 
vantes, il  sera  payé  <><>  francs  par  an  pour  la  fréquen- 
tation des  laboratoires. 

Pour  les  inscriptions  pria  rément .  il  esl 

payé  30  francs  par  cours  semestriel  et  60  francs  par 
Cours  annuel. 

ART.  36. 

Les  rétributions  pour  les  cours  de  Philosophie  el 
Lettres  B'élèvenl  :  pour  chacune  des  deux  années  de 
candidature,  à  280  francs;  pour  chacune  des  d< 
années  du  doctorat,  à  900  francs;  pour  les  Scien 
morales  et  historiques,  à  900  francs  par  ann 

Les  Inscriptions  prises  pour  des  cours  séparément 
coûtent,  pour  un  cours  annuel,  80  francs;  pour  un 
cours  semestriel,  40  francs, 
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ART.   37. 

Les  rétributions  pour  les  cours  des  Sciences  sont 
fixées  comme  suit  : 

Candidature  en  Sciences  phijsiques  et  mathéma- 
tiques, première  année,  200  francs  et  10  fr.  pour  les 
exercices  pratiques  de  physique;  deuxième  année, 
200  francs. 

Candidature  en  Sciences  naturelles  préparatoire  à 
la  Médecine,  240  fr.;  préparatoire  à  la  Pharmacie  et 
au  Doctorat,  première  année,  240  fr.;  deuxième 
année,  60  fr. 

Les  élèves  paient  25  fr.  pour  les  travaux  de  labo- 
ratoire, 20  fr.  pour  les  exercices  de  microscopie  et 
10  fr.  pour  les  exercices  pratiques  de  physique 

Doctorat  en  Sciences  physiques  et  mathématiques, 
première  année,  200  fr.;  seconde  année,  100  fr.  et 
50  fr.  pour  les  travaux  pratiques. 

Doctorats  en  Sciences  naturelles  :  1°  doctorat  en 
sciences  zoologiques,  180  fr.  et  50  fr.  pour  travaux 
pratiques  de  chaque  année  ;  2°  doctorat  en  sciences 
botaniques  et  doctorat  en  sciences  minérales,  100  fr. 
et  50  fr.  pour  travaux  pratiques  des  deux  années; 
3°  doctorat  en  sciences  chimiques,  100  fr.  et  50  fr. 
pour  travaux  pratiques  de  chaque  année. 

Les  étudiants  qui  se  préparent  à  subir  l'épreuve 
exigée  pour  l'entrée  au  service  du  Gouvernement 
payeront  85  fr.  pour  les  cours  de  chimie. 

Grade  de  candidat  ingénieur,  première  année, 
200  fr.,  25  fr.  pour  les  travaux  graphiques  et  10  fr. 
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pour  les  exercices  pratiques  de  physique;  deuxième 
année,  200  fr.,  25  fr.  pour  les  travaux  graphiques  et. 
2D  fr.  pour  les  travaux  de  laboratoire. 

Grade  d'ingénieur  civil  des  mines  et  tirade  d'ingé- 
nieur des  constructions  civiles,  première  année, 
200  fr.;  deuxième  année,  200  fr.;  troisième  année, 
200  fr.  Les  élèves  paient  cbaqtfe  année  23  fr.  pour 
les  travaux  graphiques  et  25  \'i\  pour  [es  travaux  de 
laboratoire. 

Écoles  spéciales.  —  A  rts  et  Manufactures.  —  Cons- 
tructions et  Architecture,  première  année,  200  fr., 
50  fr.  pour  les  travaux  graphiques  et  les  travaux  du 
laboratoire  et  10  fr.  pour  les  exercices  pratiques  de 
physique;  deuxième  année,  ^(M»  fr.;  troisième  année, 
200  fr.;  quatrième  année,  200  fr.  Les  élèves  paient  en 
outre,  chaque  année,  25  fr.  pour  les  travaux  gra- 
phiques ''i  25  fr.  pour  les  travaux  de  laboratoire. 

Pour  les  inscriptions  prises  séparément  la  rétri- 
bution d'un  cours  annuel  est  fixée  à  80  fr.,  d'un  cours 

semestriel  :i  10  fr. 

Grade  de  conducteur,  "2<x)  fr.  chaque  année  et  25  fr. 
pour  travaux  graphiques. 


m;i.     |f 

Pour  les  Écoles  supérieures  d'Agriculture  et  de 
Brasserie,  les  rétributions  pour  chaque  année  d'ét 
sont  fixées  à  300  francs,  >  compris  les  rétribut 
des  travaux  du  laboratoire  et  du  dessin. 
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art.  39. 

Les  rétributions  fixées  par  les  art.  34  à  38  sont 
payées  intégralement  entre  les  mains  du  receveur 
•des  Facultés,  au  moment  de  l'inscription  ou  du 
recensement. 

Le  receveur  remet  aux  étudiants  avec  la  quittance 
une  carte  d'entrée,  portant  un  numéro  d'ordre  qui 
indique  la  place  à  occuper  par  eux  dans  les  auditoires. 

art.  40. 

Les  Facultés  peuvent  accorder,  à  la  demande 
^expresse  des  parents,  un  délai  pour  le  paiement  des 
rétributions. 

art.  41. 

L'étudiant  qui  a  payé  la  rétribution  pour  un  cours 
ou  pour  les  cours  d'une  année  peut  être  autorisé  par 
la  Faculté  à  fréquenter  de  nouveau  les  mêmes  cours, 
•sans  être  tenu  à  une  nouvelle  rétribution. 


TITRE  VII. 

De  la  Fréquentation  des  cours. 
art.  42. 


La  durée  de  chaque  leçon  est  d'une  heure  au  moins 
«et  d'une  heure  et  demie  au  plus  ;  personne  ne  peut 
sortir  de  l'auditoire  avant  que  la  leçon  soit  terminée. 

Les  professeurs  peuvent  s'assurer  des  progrès  des 
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étudiants  en  leur  adressant  des  questions  sur  les 
matières  de  l'enseignement. 

AKT.  43. 

Les  étudiants  sont  tenus  de  fréquenter  avec  exac- 
titude tous  les  cours  pour  lesquels  ils  sont  inscrits 
•et  qui  sont  mentionnés  dans  le  programme.  La  même 

obligation  existe  pour  ceux  qui  se  font  inscrire  pour 
«des  cours  facultatifs. 

AKT.  14. 

Les  étudiants  qui  désirenl  être  dispensés  de  la 
fréquentation  d'un  ou  de  plusieurs  cours  doivent 
adresser  une  demande  motivée  a  leur  Faculté. 

mu.  ;.'-. 

Les  étudiants  qui  désirenl  fréquenter  un  cours 
appartenant  à  une  aimer  ou  à  une  Faculté  autre  que 
celle  dans  laquelle  il-  son!  inscrits,  doivent  eq 
demander  par  écrit  l'autorisation  à  laFaculte.com- 
pétente. 

mm.  16. 

i.rs  étudiants  ne  peuvent  s'absenter  des  leçons,  ni 
sortir  de  la  ville  pour  un  ou  plusieurs  jours,  -  s 
l'autorisation  du  Vice-Recteur  ou  du  Président  do 
leur  collège. 

\i;i  .   17. 

Les  étudiants  externes  qui,  pour  cause  de  maladie, 
sont  empêchés  d'assister  aux  leçons,  doivent  ea 
informer  le  Vice-Recteur. 
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ART.  48. 

Avant  l'entrée  du  Professeur  dans  l'auditoire? 
chacun  aura  soin  de  s'y  trouver  à  la  place  qui  lui  est 
assignée.  Pendant  les  leçons  le  silence  et  le  bon  ordre- 
doivent  être  rigoureusement  observés.  Si  quelqu'un 
se  permettait  de  les  troubler,  le  professeur  peut  lui 
enjoindre  de  sortir  de  l'auditoire  et  provoquer,  selon 
l'exigence  du  cas,  l'application  des  peines  acadé- 
miques. 

Le  silence  et  le  bon  ordre  doivent  être  également 
observés  pendant  la  durée  des  leçons,  dans  les  locaux. 
où  elles  se  donnent. 

art.  49. 

Ne  sont  admis  à  fréquenter  les  cours  que  ceux  qui 
ont  été  portés  au  rôle  des  étudiants,  conformément 
aux  prescriptions  du  Titre  Ir,  et  qui  sont  munis  de 
leur  carte  d'entrée. 

art.  50. 

Ceux  qui,  sans  avoir  été  inscrits,  veulent  suivre- 
un  cours,  doivent  s'adresser  par  écrit  au  professeur- 
qui  transmet  leur  demande  au  Recteur.  Le  profes- 
seur leur  communique  ce  qui  a  été  arrêté. 

Ceux  qui  désirent  assister  à  une  leçon  doivent  en 
faire  la  demande  au  professeur  soit  directement,  soit 
par  l'entremise  de  l'appariteur. 
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ART.   .'il. 


Il  y  a  annuellement  deux  vacances,  l'une  du  lundi 
qui  précède  la  fête  de  Pâques  jusqu'au  troisième 
mardi  qui  la  suit,  l'autre  du  premier  juillet  jusqu'au 
troisième  lundi  d'octobre. 


I.K  i;i.i  ni  B  DE  I  i  tUVERSITE, 

J.  B.  ABBELOOS. 
Le  secrétaire, 

P.   (..   II.    WlLLBMS. 


Liste  des  Règlements 
publiés  dans  les  Annuaires. 


1.  Documents  relatifs  à  l'érection  de  l'Université 
catholique.  —  V.  l'Annuaire  de  1869,  pp.  405  s. 

2.  Règlement  concernant  les  pensions  des  profes- 
seurs, des  veuves  ou  des  enfants  de  professeurs  de 
■l'Université  catholique  de  Louvain;  26  octobre  1866. 
—  V.  l'Annuaire  de  1869. 

3.  Ordinatio  pro  disputa tionibus  sabbatinis  S.  Fa- 
wiltatis  Theologicœ;  6  juin  1835.  —  V.  les  Annuaires 
de  1837  à  1840. 

4.  Prœscripta  ad  obtinendum  gradum  Baccalaurei 
in  S.  Theologia  et  Jure  Canonico;  15  mars  1836.  — 
V.  les  Annuaires  de  1837  à  1840,  de  1858  et  de  1870. 

5.  Prœscripta  ad  obtinendum  gradum  Licentiati  in 
S.  Theologia  et  Jure  Canonico;  4  mai  1837.  —  V.  les 
Annuaires  de  1838  à  1840,  de  1858  et  de  1870. 

6.  Prœscripta  ad  obtinendum  Lauream  doctoralem 
in  S.  Theologia  vel  Jure  Canonico;  19  juin  1841.  — 
Y.  les  Annuaires  de  1842,  de  1858  et  de  1870. 

7.  Cérémonial  de  la  promotion  au  doctorat  en  théo- 
logie et  en  droit  canon.  —  V.  les  Annuaires  de  1842» 
de  1858  et  de  1870. 
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"8.  Juramentum  prœstandum  ab  us  qui  grudu  aca- 
demico  in  S.  Facultate  Théologien  insignùmtur,  — 
V.  les  Annuaires  de  1840,  de  1858  et  de  1870. 

9.  Juramentum  prœstandum  ab  Us  qui  Laurea 
•doctorali  in  S.  Tkeologia  vel  Jure  Canonico  insigniun- 
tur.  —  V.  les  Annuaires  de  1842,  de  1858  et  de  1870. 

10.  Formula  promotionis  ad  Lauream  doctoralem 
in  S.  Theologia  vel*  Jure  Canonico. — V.  les  Annuaires 

-de  18ic2,  de  1858  et  de  1870. 

11.  Regulœ  Collegii  Theologorum;  30  juillet  1836. 
—  V.  les  Annuaires  de  1837,  de  1857  et  de  1889. 

12.  Règlement  pour  l'obtention  des  grades  dans  la 
Faculté  de  Droit;  s  février  1858.—  V.  tes  Annuaires 
■de  1859,  de  1864  et  de  1871. 

13.  Règlement  pour  l'admission  nu.r  crâniens  diplo- 
matiques; 17  octobre  L882.  —  v.  les  Annuaires  de 

1863,  de  IS(i',  ri  de  1871. 

14.  Règlement  pour  l'obtention  lies  grades  dans  la 

Faculté  lie  Médecine;  13  février  183T.  —  v.  les  Vn- 
ouairesde  1838  &  1840,  de  1859,  de  1864  et  de  1871, 

15.  Juramentum  prœstandum  ab  Us  guigradu  D 
tons  m   Facultate  Medica  insigniuntur.  —    Y.   1rs 
Annuaires  de  1840,  de  1859,  de  1864  el  de  1871. 

Iti.    Règlement  pour  l'amphithéâtre  d'anal<>mic  et 

salles  de  dissection;  l'i  janvier  1836.    --  V.  les 
Annuaires  de  1837  i  1840, 
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17.  Règlement  pour  les  étudiants  en  médecine  admi$ 
au  cours  de  clinique  interne  et  externe  à  l'hôpitaï 
civil;  7  novembre  1836.  —  V.  les  Annuaires  de  183T 
à  1840. 

18.  Règlement  pour  les  étudiants  en  médecine  admis 
à  l'hospice  de  la  maternité;  7  novembre  1836.  — 
V.  les  Annuaires  de  1837  à  1840. 

19.  Règlement  pour  les  élèves  internes  de  l'hôpital' 
civil;  7  novembre  1836.  —  V.  les  Annuaires  de  1831 
à  1840. 

20.  Règlement  pour  l'élève  interne  de  l'hospice  de- 
là maternité;  7  novembre  1836.  —  V.  les  Annuaires- 
de  1837  à  1840. 

21.  Règlement  pour  l'obtention  des  grades  dans  lœ 
Faculté  de  Philosophie  et  Lettres;  8  mars  1858.  — 
V.  les  Annuaires  de  1859,  de  1864  et  de  1871. 

22.  Idem,  dans  la  Faculté  des  Sciences;  8  mars  1858. 
—  V.  les  Annuaires  de  1859,  de  1864,  de  1873  et  de 
1879. 

23.  Règlement  pour  le  service  de  la  bibliothèque; 
18  avril  1836.  —  V.  les  Annuaires  de  1837  à  1861,  de- 
1865,  de  1870,  de  1873,  de  1884,  de  1889  et  de  1893. 

24.  Règlement  organique  pour  l'Institut  philologique,. 
fait  le  15  octobre  1844,  revisé  le  30  octobre  1849.  — 
V.  les  Annuaires  de  1845,  de  1847  et  de  1849  à  1855. 
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35.  Statuts  de  la  S  Littéraire;  8  décembre- 

1839.  —  V.  les  Annuaires  de  1844  el  de  1875. 

86.  Statuts  de  la  Basoche,  société  des  étudiants  en 
droit;  ii  mars  1860.  —  v.  les  Annuaires  de  1861  et 
de  1862. 

¥1.  Statuts  de  la  Société  Médicale  de  l'Université; 
1863.  —  V.  l'Annuaire  de  1864. 

28.  Règlement  des  Écoles  spéciales  des  arts  el  ma* 
nufactures,  du  génie  civil  et  des  mines.  —  v.  les 
AMM&iresde  1872,  1873,  1874,  1879  e!  de  1880. 

Î9.  Statuts  du  Cercle  Industriel  des  Écoles  spéciales 
de  F  Université  catholique. --Y.  l'Annuaire  de  181 

90,  Écoles  spéciales  des  arts  et  manufactures,  du 
génie  civil  et  des  mines.  —  attributions  de  la  . 
mission  executive,  et  Règlement  d'ordre  intérieur; 
19  novembre  1873.    -  v.  l'Annuaire  'i»1  1875. 

31.  Loi  sur  lu  collation  des  grades  académiques 
le  programme  des  examens  universitaires.  —  v.  l'An* 
nuaire  <!»•  1877. 

'    Règlement  organique  pour  la  collati 
grades  académiques,  adopté  principalement  < 
Hon  de  ta  loi  du  80  mai  (876.   -  v.  les  tanu 
1878  et  de  1881. 

icours  de  l'enseignement  supérieur  { 

en   vertu  de  l'article  4i  de  la   loi  du  90  m 


; 
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<(Arrêté  royal  du  11  octobre  1877.)  —  V.  l'Annuaire 

-de:i878. 

34.  Programme  de  L'École  supérieure  d'Agriculture. 
—  V.  les  Annuaires  de  1879  et  de  1880. 

35.  Instructions  ministérielles  concernant  les  bourses 
-de  voyage.  —  V.  l'Annuaire  de  1881. 

36.  Statuts  de  la  Société  Juridique. —  V.  l'Annuaire 
■de  ±881. 

37.  Bourses  de  voyage.  —  Règlement.  —  Modifica- 
4ions.  (Arrêté  royal  du  25  juillet  1882.)  —  V.  l'An- 
nuaire de  1883. 

38.  Règlement  du  doctorat  en  philosophie  selon 
-saint  Thomas;  14  octobre  1885.  —  V.  l'Annuaire  de 

1886. 

39.  Statuts  de  l'Union  Pharmaceutique.  —  V.  l'An- 
nuaire de  1888. 

40.  Règlement  concernant  les  cours  de  pratique 
notariale  et  le  grade  de  licencié  en  notariat.  —  V.  les 
^Annuaires  de  1888  et  de  1889. 

41.  Landbouwkring  der  katholieke  Hoogeschool  van 
Xeuven.  —  Standregelen.  —  V.  l'Annuaire  de  1889. 

42.  Loi  du  10  avril  1890  sur  la  collation  des  grades 
-académiques  et  le  programme  des  examens  universi- 
-laires.  —  V.  l'Annuaire  de  1891.  • 
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43.  Loi  du  3  juillet  1891  portant  interprétation  de 
quelques  articles  de  la  Loi  du  10  avril  1890  sur  la 
collation  des  grades  académiques  et  le  programme 
des  examens  universitaires.  —  V.  l'Annuaire  de  1892. 

44.  Règlement  pour  la  collation  des  grades  insti- 
tués par  les  lais  du  10  avril  iHOO  et  du  3  juillet  1891. 

—  V.  l'Annuaire  de  1892. 

45.  Règlement  organique  de  l'École  des  sciences 

politiques  et  sociales.  — V.  l'Annuaire  <le  l8!)3. 

40.  Règlement  organique  du  Séminaire  Léon  XII L 

—  V.  l'Annuaire  de  1896. 


Le  Séminaire  américain  de  Louvain, 


Fondé  en  1857  par  plusieurs  prélats  des  États-Unis,, 
sous  le  haut  patronage  de  S.  E.  le  Cardinal-Arche- 
vêque de  Malines  et  de  Nosseigneurs  les  Évêques- 
de  Belgique,  le  Séminaire  américain  a  eu,  dès  l'ori- 
gine, pour  but  de  fournir  aux  nombreux  diocèses  de- 
l'Amérique  du  Nord  un  clergé  pieux  et  instruit.  La 
situation  exceptionnelle  de  Louvain  permet  d'uno 
part  aux  jeunes  gens  de  Belgique  et  des  pays  voisins 
de  suivre  sans  difficulté  leur  attrait  pour  les  mis- 
sions, et  d'une  autre,  elle  donne  aux  Américaine 
d'origine  un  moyen  commode  d'acquérir  cette  for- 
mation ecclésiastique  qu'ils  ne  pourraient  souvent 
trouver  dans  leurs  propres  diocèses  faute  de  sémi- 
naire établi.  Au  surplus,  après  avoir  terminé  leurs- 
cours  élémentaires,  les  jeunes  gens  qui  se  sentent 
des  aptitudes  spéciales  pour  les  études  supérieures 
sont  admis  à  fréquenter  les  leçons  de  théologie  et  de 
droit  canon  à  l'Université  catholique  et  à  conquérir 
les  grades  académiques. 

Dès  1861  les  Évêques  réunis  au  Concile  provincial 
de  Cincinnati  se  plaisaient  à  proclamer  les  services 
que  l'institution  nouvelle  avait  rendus  à  l'Église 
depuis  quatre  années  qu'elle  existait,  et  se  félicitaient 
de  l'envoi  des  onze  premiers  missionnaires  sortis  de 
Louvain. 
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Peu  de  temps  après,  au  second  Concile  plénier  de- 
Baltimore  (1866),  l'épiseopat  américain  accentuait  ses- 
éloges  et  constatait  que  depuis  sa  fondation  le  sémi- 
naire avait  fourni  au-delà  de  cinquante  prêtres.  Au 
troisième  Concile  de  Baltimore  tenu  en  1884,  les 
anciens  élèves  de  Louvain  comptaient  parmi  les  Pères 
du  Concile  deux  archevêques  el  six  évêques  qui, 
avec  les  trois  cents  prêtres  répandus  de  l'Kst  à  l'Ouest. 
(U'>  Êtats-l  ois,  attestaient  la  vitalité  de  l'œuvre  com- 
menoéeen  1857.  Depuis  lors,  la  marche  ascendante 
ne  s'esl  pus  ralentie  :  aujourd'hui  la  hiérarchie  ecclé- 
siastique en  Amérique  comprend  trois  archevêques, 
huit  évêques  el  plus  de  cinq  cents  prêtres  qui  font 
bénir  par  des  milliers  de  bouches  le  pays  qui  leur  a 
préparé  leurs  pasteurs. 

Les  vastes  bâtiments  de  l'ancien  collège  d'Aine  ou 
d'Aulne  fondé  en  1629  par  Dom  Edmond  Jouvent, 
abbé  d'Aine,  près  de  Thuin  en  Bainaut,  onl  été  acquis 
et  appropriés  pour  lé  collège  américain;  une  oha- 
pelle  élégante  vienl  d'être  achevée  grâce,  principale- 
ment, aux  généreuses  offrandes  des  anciens  ôli 
de  Louvain.  Le  St-Siège  a  accordé  récemment  deux 
marques  Insignes  de  sa  haute  bienveillance  envers 
l'institution  fondée  il  >  a  39  ans;  par  Bref  du 
6  mars  1895  s.  s.  Léon  \in  appelait  aux  honneurs  de 
l,i  preht  uiv  le  pév,  M.  Willemsen,  président  du  Sémi- 
naire américain;  de  plus,  la  s.  Congrégation  «le  la 
Propagande  a  donné  au  susdil  Séminaire  bs  forme 
définitive,  en  sanctionnant  de  son  autorité  tes  consti- 
tutions et  les  règles  proposées  par  rÉpiscopat  ame- 
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Ticain,  et  le  St  Père,  dans  son  audience  du  18  juin 
suivant,  a  daigné  y  ajouter  son  approbation  person- 
nelle. 

Pour  les  conditions  d'admission  comme  élève,  on 
doit  s'adresser  à  Mgr  J.  Willemsen,  professeur  de 
théologie  dogmatique  et  président  du   Séminaire 
^américain,  rue  de  Namur,  112,  à  Louvain. 


APPENDICE. 

ANALECTES 

POUR   SKHVIH 

A  L'HISTOIRE  DE  L'UNIVERSITÉ  DE  LOI  VAIN. 


Jubilé  professoral  de  Mgr  de  HARLEZ. 


Il  n'est  pas  d'usage  de  consigner  dans  V Annuaire 
le  récit  des  manifestations  honorables  dont  des  pro- 
fesseurs ont  pu  être  rol>jit  au  cours  de  l'année  aca- 
démique, il  y  a  lieu  d'admettre  une  exception  pour 
l'exceptionnel  hommage  rendu  à  notre  savant  orien- 
taliste, Mgr  de  Uni*'/,  au  mois  de  juillet  dernier. 
Ou  lui  a  ollert  un  volume  splendide  :  kMéi  ingbs 
(,h.  deHablez»  constituant  un  recueil  de  plus  de 
cinquante  travaux  originaux.  Le  but  et  le  caractère 
de  (ri  hommage  Be  trouvent  indiqués  dans  la  dédi- 
cace du  volume  écrite  par  Mgr  Abbeloos,  recteur  de 
l'I  Diversité.  Nous  la  reproduisons  ici  : 

MONSBIGMl  i  R, 

Ma  parole  voudrait  interpréter  un  Bentimenl  qui 
soit  celui  de  tous  tes  Bavants,  signataires  des  travaux 
publiés  en  votre  honneur.  Je  me  permets  cependant 
de  débuter  par  l'expression  d'une  pensée  moins  im- 
personnelle, et  qui  esi  plus  intimement  celle  du  chef 
de  l'Université,  ù  laquelle  vous  appartenu  depuis 
vingt-cinq  ans. 

C'est  eu  eciic  qualité,  et  non  seulement  comme 

modeste  pionnier  de  l'nrienl;ilisine,  que  je  trao 

page  d'entêté  de  ce  livre  mémorial.  Et  si  l'interven- 


(    iv    ) 

lion  du  Recteur  se  produit  d'une  manière  insolite, 
c'est  que  vous  êtes,  cher  Professeur,  presque  hors- 
de  pair  parmi  vos  collègues  par  vos  travaux  si  variés,, 
par  la  renommée  que  vous  avez  conquise,  par  votre 
rare  et  absolu  désintéressement. 

Que  dirai-je  au  nom  des  amis  et  des  émules  dans 
la  science  qui  ont  voulu  fournir  leur  apport,  signé 
parfois  d'un  nom  illustre,  vous  offrant  tout  à  la  foisr 
le  tribut  de  leur  plume  et  de  leur  cœur? 

Votre  activité  et  vos  succès  dans  le  domaine  des 
études  orientales  sont  trop  appréciés  par  le  publie 
d'élite  qui  s'associe  à  nous  aujourd'hui  pour  avoir 
besoin  de  l'éloge  que  je  pourrais  en  faire.  Dans  vos 
écrits,  aussi  solides  de  fond  que  variés  en  leur  objet,, 
on  remarque  cette  étreinte  puissante,  cette  hauteur 
de  vues  à  laquelle  n'échappe  jamais  l'aspect  élevé  des 
questions  qui  vous  occupent. 

Croyez-le  bien,  Monseigneur,  les  vœux  que'  nous 
adressons  à  la  divine  Providence  pour  qu'il  vous'soit 
donné  de  poursuivre  vos  travaux  longtemps  encore,, 
n'émanent  pas  d'un  simple  sentiment  d'admiration  ; 
ils  s'inspirent  avant  tout  de  la  sympathie  que  fait 
naître  le  contact  d'une  noble  et  généreuse  intelli- 
gence, qui,  éprise  de  tous  les  grands  problèmes,, 
vous  donne  mieux  qu'au  personnage  de  Térence  le 
droit  de  dire  :  «  Homosum,  humani  nihil  a  mealie- 
num  puto.  » 

J.-B.  Abbeloos, 
recteur  magnifique  de  l'Université  de  Loavain* 
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Quand  les  volumes  furent  achevés,  le  Recteur  en- 
fit  parvenir  deux  exemplaires,  l'un  à  S.  S.  Léon  XIII, 
l'autre  à  S.  E.  le  Cardinal  secrétaire  d'État,  avec  une 
lettre  qui  sollicitait  l'attention  du  Cardinal  Kampolla 
et  du  Saint-Père  sur  le  mérite  spécial  du  jubilaire. 
C'est  avec  les  sentiments  d'une  respectueuse  recon- 
naissance i|iie  nous  publions  les  textes,  italien  et 
latin,  en  même  temps  que  la  traduction, do  répons 
si  hautement  bienveillantes,  émanées  de  Rome. 

Ii.i  rsTiussiMo  SlGNOBE, 

Ringrazio  di  cuorc  la  S.  Y.  Ulustrissima  del  dono 
•  kl  volume  riguardante  Monsignore  de  Ratiez. 
Quanto  poi  benevolmente  ii  Santo  Padre  abbia  ac- 
colto,  cosi  la  copia  dello  stesso  libre  a  Lui  destinata, 
corne  la  su.i  ossequiosa  preghiera  da  nu-  riferitagli, 
v.  s.  lo  scorgerà  dall'annesso  Autografo  Pontificio, 
che  lu»  il  piacere  iii  rlmetterle. 

\.  coll'  occasione  rinnovandole  l'attestato  délia 
distinta  mia  stima,  godo  ripetermi. 

in  Vdatra  Sli  noria  [Uustrtailiiui 
AflëttuoslMlmo  par  san  Irli 

M.     Cm;  h.     R  \  M  l'dl.l.A  . 

Roma,  ±1  ottobra  1896, 

Mgr ./.-/)'.  Abbetoos,  Rettort  Magnifioo  delta  Umver* 
sitâ  di  Lovanio, 
(Con  Lettera  Pontificia.) 
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LEO  P.  P.  XIII. 

Dilecte  Fili,  salutem  et  Apostolicam  benedictio- 
nem.  —  Munus  pergratum  misisti  Nobis,  librum 
testimonia  laudum  complectentem,  quibus  viri  in- 
signes dilectum  Filium  C.  de  Harlez  sunt  prosequuti, 
quum  quinlum  et  vicesimum  implevit  annum  a  ma- 
gisterio  suscepto.  Libenter  sane  cognovimus  homi- 
nem  e  saero  clero  et  orientalium  studiorum  peritia 
commendatum  tanta  apud  eruditos,  non  modo 
catholici  nominis  sed  etiam  alieni,  auctoritate  et 
existimatione  valere.  Id  profecto  spem  ingerit  labo- 
res  egregii  doctoris  ad  rem  christianam  tuendam  et 
illustrandam  plurimum  profuturos.  Intérim  de  tri- 
buta  meritissimo  viro  laude  gratulamur.  Commen- 
dationis  autem  Nostra3  pignus  pontificiaeque  benevo- 
lentise  apostolicam  illi  benedictionem  amantissime 
impertimus. 

Datum  Romse  apud  Sanctum  Petrum  die  XVII  Oc- 
tobris  MDGGCXCVI,  Pontificatus  Nostri  anno  Decimo 
nono. 

LEO  P.  P.  XIII. 

Dilecto  Filio 
J.-B.  Abbeloos, 
Rectori  Magnifico  Lycei  Magni  Lovaniensis 
Lovanium* 
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Illustrissime  Seigneur, 

Je  remercie  de  tout  copur  votre  Illustrissime 
seigneurie  pour  le  don  du  volume  concernant  Mgr  de 
Harlez.  Avec  quelle  grande  bienveillance  le  S;iint 
Père  ,i  accueilli  l'exemplaire  du  même  livre  que  Lui 
était  destiné  et  la  prière  respectueuse  que  vous  Lui 
avez  adressée  par  mon  intermédiaire,  vous  l'appré- 
cierez par  l'authographe  ci-jointe  que  j'ai  l<i  plaisir 
de  vous  transmettre. 

Je  profite  de  l'occasion  pour  vous  renouvelez  l«' 
témoignage  de  mon  estime  distinguée  et  je  médis 
avec  bonheur  encore  une  fois 

De  \   tre  seigneurie  Illustrissime 
le  très  affectionné  serviteur, 

M.  Gard.  K  a  M  POLL  \. 

Rome,  29  octobre  1896. 

seigneur  J.  B.  kbbeloos,  Recteur  magnifique 
ri  niversité  de  Louvain, 

Ivec  une  lettre  pontificale.) 


Voici  la  lettre  du  Saint  Père  : 

LÉON  P.  P.  Mil. 

Cher  fils,  salut  et  bénédiction  apostolique.  Ce  Noua 
a  été  un  don  des  plus  agréables  que  L'envol  que  vous 
Nous  lait  du  livre  contenant  les  homm 
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adressés  par  des  hommes  marquants  à  notre  cher 
fils  C.  de  Harlez,  à  l'occasion  de  la  25e  année  de  son 
professorat.  C'est  assurément  avec  satisfaction  que- 
Nous  avons  appris  qu'un  homme  appartenant  au 
clergé  et  avantageusement  connu  par  son  habileté- 
dans  les  études  orientales  jouit  d'un  tel  crédit  et 
d'une  telle  considération  auprès  des  savants  non 
seulement  catholiques,  mais  même  étrangers  à  Notre 
foi. 

Pareil  succès  Nous  donne  l'espoir  que  les  travaux 
du  distingué  professeur  contribueront  puissamment 
à  la  défense  et  à  la  glorification  de  la  vérité  chrétienne. 

En  attendant,  Nous  félicitons  ce  prélat  d'un  si 
grand  mérite  des  hommages  dont  il  a  été  l'objet,  et 
comme  gage  de  Nos  encouragements  et  de  Notre 
•bienveillance  pontificale,  Nous  lui  accordons  très- 
affectueusement  Notre  bénédiction  apostolique. 

Donné  à  Rome,  près  de  Saint-Pierre,  le  17  octobre 
1896,  de  Notre  Pontificat  année  dix  neuvième. 


LÉON  XIII. 


Dilecto  Filio 
J.-B.  Abbeloos, 
Rcctori  Magnifico  Lycei 
Magni  Lovaniensis 

Lvvanium, 


DISCOURS 

prononcé  à  la  salle  des  Promotions  de  l'Univer- 
sité catholique  de  Louvain,  le  20  octobre  1896. 
jour  de  l  ouverture  des  cours,  après  la  messe 
du  Saint-Esprit,  par  Mgr  ABBELOOS.  proto- 
notaire apostolique  a  i.  p.,  recteur  magnifique 
de  l'Université. 


Mi  ssœi  as  i  es  Prqi  i  sa  i  as, 

Ml  B8D  I  RS  i  i  a  Lu  DIANT8, 

N  »us  venons  d'implorer  les  bénédictions  du  Saint- 
Ejspril  pour  l'année  académique  <iui  \;i  B'ouvrir  et 
notre  antique  collégiale  noua  a,  encore  une  fois,  pré- 
senté ce  magnifique  spectacle  d'hommes  éminents, 
voués  toul  entiers  au  culte  de)  ,  implorant 

humblement  pour  leurs  travaux  l'assistance  divine, 
<-t   de  jeunes  générations    auxquelles   appartient 
l'avenir  confondant  leurs  prièi  - 
maîtres  pour  demander  au  Ciel  lumière  el  force  dans 
raccompli8semenl  de  leurs  devo 

Pendant  qu'avec  vous  je  recommandais   :  Dieu 
notre  oBuvre  commune,  si  glorieuse  pour  l*Êglifl 
si  utile  à  la  Patrie,  ma  oonflano  crue  au  sou- 

venir du  t  Burtout  à  la  pensée  de  la  protection 

Spéciale  dont  nous  avons  et»-  riitmiivs  l'anmv  <lrr- 

nière.  Chose  raie  et  dont  nous  devons  remercier  la 
divine  Providence,  la  mort  a  épargné,  cette  fois,  le 
corps  professoral.  D'autre  part,  l'immense  majorité 
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des  étudiants  ont,  par  la  régularité  de  leur  conduite 
et  la  dignité  de  leur  vie,  gardé  intact  l'honneur  de- 
Y  Aima  Mater;  les  examens  ont  donné  une  bonne 
moyenne  de  succès  ;  l'exemple  des  meilleurs  parmi 
cette  nombreuse  jeunesse  et  l'impulsion  des  maîtres 
ont,  dans  toutes  les  branches  d'études,  fourni  un 
puissant  ressort  à  l'esprit  du  travail.  Je  voudrais  vous 
faire  partager  ma  reconnaissance  envers  Celui  que 
les  Écritures  appellent  le  Père  des  lumières  et  l'Au- 
teur de  tout  don  parfait  et  j'ai  la  conviction  que, 
pour  y  réussir,  je  ne  puis  mieux  faire  que  donner 
à  ce  discours  la  forme  d'un  rapport  sur  les  événe- 
ments saillants  de  l'année  qui  vient  de  finir.  Dans  le 
cas  présent,  l'éloquence  des  faits  est  celle  qui  con- 
vient le  mieux. 

»   » 

Le  nombre  des  étudiants  inscrits  s'est  élevé  à  1669,. 
ce  qui  accuse  une  augmentation  notable  sur  l'exer- 
cice précédent.  Sept  d'entre  eux  ont  réussi  à  con- 
quérir une  bourse  de  voyage  (1),  un  autre  a  été 
proclamé  lauréat  au  concours  universitaire  (2). 


(1)  M.  Alfred  Nerincx,  de  St-Gilles  et  M.  Joseph  Willems,  de  Louvain,. 
docteurs  en  Droit;  M.  Emile  Van  Bockslaele,  de  Grammont  et  M.  Pierre 
Lomry,  de  Bovigny,  docteurs  en  Médecine,  Chirurgie  et  Accouchements  ;. 
M.  Maurice  Henscval,  de  Liessies  (France),  M.  Joseph  Lenssen,  de  Visé 
et  M.  Jean-Baptiste  Sadones,  de  Schoorisse,  docteurs  en  Sciences  natu- 
relles. 

[i]  M.  le  docteur  Honoré  Vande  Velde,  de  Bellem. 
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VAlma  Ma/, t.  vous  le  savez,  n'a  pas  pour  unique 
ni  m  Ime  pour  principale  mission  de  doù  nts 

du  patrimoine  de  l'intelligence;  le  patrimoine  moral 
if;i  pas  moins  de  valeur  à  ses  )  i\.  .!«•  l'ai  donc  con- 
staté avec  une  vive  satisfaction  :  aussi  bien  que  les 
('■tildes,  ont  fleuri  les  oeuvres  de  piété  el  de  dévoue- 
ment qui,  autan!  que  le  travail  sprit,  contri- 
buent m  l'heureuse  formation  de  la  jeunesse.  Si 
l'École  d'Adultesa  traversé  une  crise  qui  menaçait 
d'interrompre  Bon  action  bienfaisante,  toul  i 
annonce  pour  cil»'  une  assise  nouvelle,  garantie  de 

ibilité  dans  l'avenir,  si  la  Société  de  St-Vincent 
(!<•  Paul,  tout  en  continuant  de  se  dévouer  à  - 
sion  de  soulagement  et  de  moralisation  des  pam 
est  restée  quelque  peu  stationnaire,  peut-être  y  a-t-il 
lieu  d'expliquer  cette  situation  par  le  retour  jour- 
nalier en  famille  d'un  noml  notable  d'étu- 
diants. C'est,  nous  parait-il,  un  motif  de  plus  pour 
les  dirigeants  de  cette  œuvre  admirable  de  chercher 
un  supplément  de  recrues  dans  la  jeu- 
nesse universitaire  à  qui  il  reste  <\*-^  loisirs  et  de  lui 
fournir  un  nouvel  élément  dlntéivl  en  étendant  et 
en  appropriant  l'acth  ité  des  i  lins 

u\  actuels. 

le  vous  ai  parlé  t.-int.'.t.  M 
élèves,  je  puis  maintenant  me  permettre  l<-  légitime 
orgueil  de  relever  ceux  des  maiti 

II  nivereité  catholique  a,  plus  d'une  ï"i««.  vu  de 
ses  i  irs  afllliés  à  llnstitut  d< 


, 
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"honneur  vient  d'échoir  à  M.  le  chevalier  Descamps, 
nommé  membre  correspondant  de  l'Académie  des 
Sciences  morales  et  politiques. 

Une  manifestation  sortant  de  l'ordinaire  banalité 
des  démonstrations  de  ce  genre  et  des  plus  flatteuses 
pour  celui  qui  en  était  l'objet  a  eu  lieu,  pendant  les 
vacances,  à  l'occasion  du  jubilé  professoral  de 
Mgr  de  Harlez.  Un  grand  nombre  de  prélats,  d'amis, 
d'hommes  distingués  dans  la  science  lui  ont  offert 
un  recueil  de  plus  de  cinquante  travaux  originaux, 
composés  pour  la  circonstance  par  des  savants  de 
marque,  plusieurs  illustres,  quelques-uns  n'ayant 
pas  le  bonheur  de  partager  notre  foi,  cette  foi  que 
le  héros  de  cette  fêle  exceptionnelle  ne  cesse  d'ho- 
norer grandement  aux  yeux  du  monde  entier. 

Par  arrêté  royal  du  18  septembre  1896,  le  prix 
de  23,000  francs,  institué  par  le  Roi  pour  la  durée 
de  son  règne  et  destiné  à  encourager  les  œuvres  de 
l'intelligence,  est  accordé  à  M.  Arthur  Vierendeel 
pour  son  ouvrage  intitulé  :  La  construction  architec- 
turale en  fonte,  fer  et  acier.  Tout  en  félicitant  le 
distingué  professeur  de  cet  hommage  officiel  rendu 
à  l'importance  de  ses  travaux,  nous  ne  pouvons 
manquer  d'applaudir  à  la  généreuse  initiative  de 
notre  Souverain,  car  elle  a  incontestablement  con- 
couru  à  la  production  d'œuvres  de  progrès,  utiles  à 
la  civilisation  et  au  pays. 

Il  est  bien  entendu,  Messieurs,  que  les  honneurs, 
qui  sont  la  récompense  brillante,  mais  toujours 
exceptionnelle,  du  mérite,  ne  constituent  pas  l'unique 
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Indice  du  travail  utile  que  nous  devons  apprécier  et 
reconnaître.  Je  serais  même  autorisé  à  dire  que  la 
mesure  du  mérite  d'un  grand  nombre  de  membres 
<lu  corps  académique  se  trouve  dans  leur  zèle  à 
diriger  leurs  élèves  et  dans  leur  souci  de  cultiver  le 
terrain  spécial  échu  à  leur  activité. 

A  ce  point  de  vue,  rien  ne  prouve  mieux  l'esprit 
de  travail  dont  ils  sont  animés  que  rénumération  des 
Revues  émanant  de  l'Université  de  Louvain.  Elles 
sont  au  nombre  de  douze  (0  et,  selon  la  diversité  '1rs 
études,  prêtent  leur  organe  à  nos  différentes  Fa- 
cultés. 

Le  corps  professoral  n'a  pas  subi  il»'  modifications 
nombreuses,  cette  année.  Dans  la  Faculté  de  Droit, 
le  cours  drs  Pandectes  est  attribué  a  M.  Dupriez,  qui 
conserve  celui  » l« -s  [nstitutes.  Ainsi  une  concordance 
parfaite  sera  établie  entre  l'enseignement  élémen- 
taire el  l'enseignemenl  approfondi  du  Droit  romain. 
Cette  combinaison  a  été  adoptée  à  la  suite  de  I 
traite  do  M.  F.  de  Monge  qui,  désireux  de  cons  icrer 
■i  d'autres  occupations  l'activité  qu'il  a  déploj 


H)  i"  Analeclei  pom  léaiajtlque  de  la  Belgique; 

•!•  Bévue  pratique  dai  socléti  t  commen  R  vue  médl« 

..il<  .  I*  Annales  de  pharmaeia;  B    I      M 

tique  .  ï  '  I'"  I  m  '"•  nn  arandi  ;  ••  ]  B  I     I      I  i  liait, 

rteneil  de  Cytologie  et  d'Histologii  Union  ,i>-  Ingénieurs 

de    Louvain  ;   if    II.  vaa    agroooi 
ii"  Bulletin  de  l'Aaaoclation  d<  -  incieni  élèves  <l<  ;  ie  >I<j 

Louvain, 
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durant  vingt-deux  ans,  dans  l'enseignement  acadé- 
mique, a  demandé  d'être  déchargé  de  ses  leçons.  Je- 
tiens  à  rendre  hommage,  de  la  part  de  NN.  SS.  les- 
Évêques,  au  dévouement  dont  il  a  fait  preuve  au 
cours  de  sa  longue  carrière  professorale. 

M.  l'abbé  Maurice  De  Baets,  avantageusement  connu 
par  sa  parole  éloquente  et  de  solides  écrits,  a  été 
nommé  par  NN.  SS.  les  Évêques  professeur  ordinaire 
à  la  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres.  M.  De  Baets  a 
conquis  autrefois,  à  Rome,  les  titres  de  Docteur  en 
Philosophie  et  en  Théologie.  Il  donnera  la  métaphy- 
sique à  l'Institut  supérieur  de  philosophie,  où  sa 
présence  apportera  un  nouveau  gage  de  prospérité 
à  l'œuvre  de  S.  S.  Léon  XIII. 

Dans  la  même  École  St-Thomas  diverses  promo- 
tions ont  eu  lieu  :  M.  Deploige  de  la  Faculté  de 
Droit,  M.  Thiéry  de  la  Faculté  de  Médecine,  MM.  Nys 
et  De  Wulf  de  la  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres, 
professeurs  agrégés,  sont  promus  au  rang  de  profes- 
seurs extraordinaires. 

Sont  également  nommés  professeurs  extraordi- 
naires MM.  Ide  et  Ranwez,  chargés  de  cours  à  la 
Faculté  de  Médecine;  M.  Paul  Henry  de  la  Faculté 
des  Sciences,  et  MM.  Biourge  et  Leplae  de  l'École 
supérieure  d'Agriculture. 

Enfin,  M.  l'abbé  Fr.  Janssens  est  nommé  chargé  de 
cours  à  la  Faculté  des  Sciences. 


Il  ne  se  passe  aucune  année  où  je  n'aie  à  signaler 
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quelque  accroissement  du  matériel  académique.  C'est 
qu'en  effet  l'Université  esl  devenue  une  organisation 
très  complexe.  Depuis  certain  temps  déjà,  Bon  ensei- 
gnement, surtout  pour  ce  qui  regarde  les  sciences 
el  la  médecine,  s'est  en  partie  transformé.  L'intuition, 
l'expérimentation  s'esl  graduellement  développa 
côté  des  définitions  et  des  descriptions  orales;  la 
pratique,  dont  l'outillage  varie  meuble  de  plus  en 
plus  complètement  aoa  divers  laboratoires,  prêù 
lumières  à  la  théorie  dans  un  champ  plus  étendu. 
Malgré  l'exiguïté  de  nos  ressources,  nos  Installations 
et  nos  locaux  se  multiplient  ou  s'améliorent.  Je  vous 
signalais,  l'an  dernier,  les  constructions  destiné 
l'École  S.  Thomas  el  le  nouvel  auditoire  du  cours  de 
chimie,  je  dois  v  ajouter  maintenant  les  locaux  de 
l'institut  Vésale  considérablement   agrandis.  Dans 
l'intérêt  des  études  anatomiques  et  médicales,  il 
étail  hautement  désirable  de  pouvoir  mettre,  d'une 
façon  permanente,  sous  les  yeux  des  élèves,  toutes 
les  pièces  de  démonstration  qui  Bervenl  à  l'ensei 
ment  du  cours.  C'est  pour  atteindre  ce  i>ut  qu'une 
salle  a  été  construite.  Ce  nouveau  musée  sera  ouvert 
aux  étudiants  en  médecine  pendant  toute  la  durée 
de  leurs  études  médical 

A  côté  de  ce  musée,  nous  avons  fait  construire  un 
laboratoire  spécialement  destiné  à  des  recherches 
neurologiques.  Personne  n'ignore  que  les  connais- 
sances concernant  l'anatomie  du  système  nerveux 
subissent,  depuis  quelques  anné<  b,  une  transforma" 
mation  complète,  il  n'est  que  juste  que  11  niversité 
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catholique  soit  mise  à  même  de  collaborer  efficace- 
ment à  ce  progrès. 

Il  y  aura  en  outre,  dès  cette  année,  pour  les  étu- 
diants en  médecine,  des  démonstrations  et  des  exer- 
cices pratiques  de  physiologie.  A  cet  effet,  dans  l'aile 
gauche  de  l'Institut  Vésale,  nous  avons  fait  aménager 
une  salle  pour  les  travaux  de  vivisection,  se  rappor- 
tant à  ce  cours  nouveau.  L'ancienne  salle  du  musée 
d'anatomie  sera  réservée  à  l'enseignement  de  l'hy- 
giène. 

Mais  les  recherches  anatomiques,  si  perfectionnées 
qu'elles  puissent  être,  ne  suffisent  pas  à  nous  révéler 
complètement  un  être  vivant,  et  l'homme  moins  que 
tout  autre.  Il  faut  y  joindre  les  études  comparatives, 
relever  les  rapports  qui  rapprochent  ou  séparent  les 
diverses  organisations  animales,  noter  les  résultats 
de  toutes  leurs  relations  avec  le  monde  extérieur. 
La  zoologie  est  la  base  naturelle  sur  laquelle  doit 
s'appuyer  l'anthropologie  physique.  Importantes 
comme  préparation  aux  études  médicales,  les 
branches  zoologiques  ont,  au  point  de  vue  philoso- 
phique, une  portée  plus  grande  encore.  Notre  désir 
est  de  voir  naître  et  fleurir  à  Louvain  une  école 
d'anthropologie;  mais  celle-ci  suppose  l'existence  de 
fortes  études  de  zoologie.  Il  faut  donc  que  l'on  place 
dans  les  mains  du  professeur  chargé  de  cette  branche 
tous  les  moyens  propres  à  atteindre  ce  but. 

L'Université  a  consacré,  cette  année,  une  somme 
considérable  aux  installations  les  plus  immédiate- 
ment nécessaires.  L'auditoire  provisoire  du  Collège 


(      XVII      ) 

du  Roi,  qui  a  servi  depuis  doux  uns  au  cours  élémen- 
taire, est  remplacé  par  une  vaste  salle  d'un  type 
nouveau  Qu'on  peul  appeler  ïauditoire-laborati 

se  donneront  à  la  fois  les  leçons  théoriques  et  les 
exercices  pratiques.  Cette  salle,  malgré  ses  dimen- 
sions, pourra  être  obscurcie  à  tout  instant 
munie  de  puissants  appareils  à  projection,  oxyhy- 
driqucset  électriques,  i  ne  grande  salle  de  <\rw 
tration  a  été  construite  également;  elle  permettra 
(]<■  mettre  à  la  disposition  des  étudiants  une  collec- 
tion correspondant  au  cours  et  d'un  caractère  tout  à 
rail  didactique. 

Mais  ce  ne  sont  là  que  les  fondements  de  l'édifice 
que  nous  voudrions  voir  s'élever;  d'autres  installa- 
tions font  encore  défaut  et  nous  esp<  rons  qu'il  pourra 
>  être  ultérieurement  poun u. 

Depuis  deux  ans,  l'outillage  et  le  matériel  de  l'In- 
stitut agronomique  se  Bont  notablement  accrus  I 
ferme  \  anpexée  donne  les  meilleurs  résultats  par 
les  expériences  culturales  qui  s'j  font  en  vue  de 
dresser  les  élèves  aux  applications  pratiques  de 
l'enseignement. 

Le  remaniement  et  l'extension  du  programme  ont 
amené  la  en  ation,  en  1805,  d'une  quatrième  année, 
Facultative,  pour  la  spécialisation  des  études  x 
tenons  à  constater  que,  parla,  l'Institut  de  Louvain 
a  pris  l'initiative  d'un  progrès  qui  semble  devoir  être 
adopté  bientôt  par  les  établissements  similain  s. 


Tous  ces  progrès,  nous  avons  pu  les  réal  i 
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l'aide  des  seules  ressources  que  la  générosité  des 
catholiques  a  mises  à  notre  disposition.  Il  nous  est 
doux  de  le  reconnaître,  et  de  redire  à  nos  bienfai- 
teurs toute  notre  gratitude.  Grâce  à  eux,  l'Université 
de  Louvain  n'est  pas  seulement  la  vivant  symbole  de 
l'union  féconde  de  la  Science  et  de  la  Foi  ;  elle  est 
aussi  le  monument  vivant  et  durable  du  dévouement 
des  catholiques  à  la  grande  cause  de  l'instruction 
publique. 

Plus  de  soixante  années  se  sont  écoulées  depuis 
que  l'Épiscopat  confia  hardiment  l'Université  nais- 
sante à  l'esprit  de  foi  et  au  zèle  de  nos  religieuses 
populations,  sans  rien  demander  pour  elle  aux  pou- 
voirs publics,  sinon  la  liberté  de  vivre;  —  et  elle  a 
vécu,  elle  a  grandi,  elle  s'est  développée  merveilleu- 
sement, sans  avoir  eu,  un  seul  jour,  à  douter  de  son 
avenir. 

Loin  de  s'affaiblir  et  de  s'épuiser,  elle  s'apprête  à 
de  nouveaux  développements.  De  nos  jours,  l'ensei- 
gnement supérieur  s'étend  et  s'élargit  sans  cesse. 
Il  faut  créer  des  chaires  nouvelles,  et,  à  côté  d'elles, 
des  laboratoires  où  les  élèves  s'initient,  par  un  travail 
personne],  à  la  science  et  à  l'art  des  maîtres.  Avec 
les  instituts  nouveaux  se  multiplient  les  besoins; 
11  faut  augmenter  les  ressources.  Les  catholiques 
belges  le  savent,  et  nous  avons  confiance  qu'ils  con- 
tinueront à  soutenir  puissamment  leur  œuvre. 

Ne  serait-ce  pas  aussi  le  moment,  pour  les  pouvoirs 
publics,  de  donner  à  notre  Université,  après  tant 
d'années  d'existence,  tant  de  preuves  de  vitalité,  tant 
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de  services  rendus,  ce  que  l'on  ajustement  appelé 
des  assùes  légales  (i)  et,  par  elles,  les  moyens  légaua 
déposséder  des  ressources  régulières  et  stables  <-ir: 

Jadis  de  telles  paroles  eussent  soulevé  d'unanimes 
chineurs  dans  le  camp  des  soi-disant  défenseurs  des 
libertés  modernes;  on  eût  vu  tout  aussitôt  reparaître 
les  épouvantails  d<  >nt  on  se  servait  alors  pour  alarmer 
et  agiter  les  masses. 

Aujourd'hui,  c'esl  un  ancien  ministre  libéral  qui 
revendique,  dans  des  circonstances  solennelles,  une 
existence  [égale  pour  les  universités  libres  de  Bel- 
gique, c'est  le  nouveau  recteur  de  l'université  de 
Bruxelles  lui-même  (s  qui,  dans  son  récent  discours 
de  rentrée,  renouvelle  des  revendications  Identiques 
et  les  appuie  «le  savantes  considérations  juridiques 
'•i  sociales.  Et  leur  langage  ne  surprend  personne, 
ne  suscite  aucune  opposition  :  Bigne  certain  qu'il 
exprime  une  idée  el  des  Bentiments  profondément 

justes. 

Assurément,  ce  n'est  point  parce  qu'il  y  aurait 
dans  notre  pays  deux  personnes  civiles  de  plus  que 
nos  institutions  nationales  seraient  mises  en  perd: 


(i)  M.  Graux,  tdmlniilrateur.lnspecleur  de    llJnivenHé   litre  de 
Brnxettet,  Dtaoottr*  it  rmtlréê,  tooé    iv>:  18 
IW4,  p.  ». 

(2J   Le  iiiisiiic.  Discours  prÇHOHCé  Û  l'occasion  <i  •  <lu  t  jiiH' 

vin-  (894,  Moniteur  belge,  p,  7. 

(5)  ©•  Goblet  «l'Ai vitlla.  />.  la  i   riowtiflcatit  i   ivU         I 
Discourt  prononce*  I  l'ouvertun    tolenaelle  dae  eonn  la  I*  octobre  l 
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et  si  l'on  estime  que  la  personnalité  civile  ne  doit 
pas  être  la  conséquence  d'une  mesure  générale  et 
universelle,  qu'elle  ne  peut  être  conférée  qu'excep- 
tionnellement, par  des  motifs  se  rattachant  directe- 
ment, étroitement  aux  intérêts  vitaux  de  la  nation, 
qui  donc  voudrait  nier  que  l'Université  de  Louvain 
n'ait  tous  les  titres  à  l'obtention  de  cette  faveur? 

Au  surplus,  une  charte  spéciale,  octroyant  aux 
Universités  libres  l'existence  juridique  —  dans  des 
conditions  et  par  des  raisons  très  distinctes  de  celles 
que  l'on  pourrait  invoquer  en  faveur  d'autres  insti- 
tutions d'ordre  scientifique  ou  social  —  ne  serait,  en 
définitive,  que  la  suite  logique,  le  complément  natu- 
rel de  la  loi  qui  leur  reconnaît,  dès  à  présent,  le 
droit  de  donner  accès  aux  professions  libérales  et 
aux  fonctions  judiciaires. 


Messieurs  les  Professeurs, 

C'est  à  votre  science,  à  votre  constante  fidélité  à 
des  devoirs  à  la  fois  ardus  et  glorieux  que  l'Univer- 
sité de  Louvain  doit  la  haute  situation  qui  n'appar- 
tient qu'à  elle  parmi  les  universités  catholiques  du 
inonde  entier.  Et  vous  aussi,  chers  Étudiants,  ce 
n'est  pas  sans  émotion  ni  sans  fierté  que  nous  vous 
voyons,  chaque  année,  nous  apporter  par  votre 
afflux  croissant,  des  gages  d'avenir  et  de  stabilité. 
Vous  savez  ce  qu'exige  de  vous  la  qualité  de  fils  de 
Y  Aima  Mater  catholique.  A  l'exemple  des  anciens 
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qui  vous  ont  précédés,  vous  maintiendrez  avec  un 
soin  jaloux  nos  titres  à  la  reconnaissance  du  pays 
par  la  triomphante  évidence  de  l'intégrité  de  votre 
conduite  et  de  votre  amour  du  travail.  Vous  vous 
montrerez  vraiment  dignes  de  la  grande  institution 
qui  vous  abrite,  dignes  aussi  des  parents  chrétiens 
qui  vous  accompagnent  de  toute  leur  tendresse, 
aptes  enfin  à  remplir  dans  la  société  cette  place 
d'élite  à  laquelle  la  Providence  divine  vous  a  pré- 
destinés. 

Messieurs  les  Professeurs, 
Messieurs  les  Étudiants, 

Au  nom  de  Nosseigneurs  les  Évèqucs  et  sous  les 
auspices  de  Marie,  notre  céleste  patronne,  je  déchire 
ouverte  l'année  académique  1890-1897. 
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